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e fais le me {me en ma 
de ce liuret , & 
comme vn grand Seigneur {e compor- 
te a t endroit de vo sire Maie île tou- 
chant quelque fi en fils \ il fe prend bien 
garde de vous l'addreffer nouuelle- 
ment forty de fa maifon , & encor tout 
affotty des blandices flattereffes de fa 
nourrice ; il t enuoye au loing premiè- 
rement , luy fait voir du pays , & lin* 
ftruire aux exercices , afin que façonné 




E P I S T R E. 

d vnbel entregent , diffos& gaillard 
il *! vous lepre fente en apres , & le pere 
en reçoiue ,par ainfi , de l’ honneur , 
vousfon Seigneur & Maiflre, du con- 
tentement . le vous teujje des pieça 
enuoyé equippé d’armes conuenables 
en vos plus ferieufes & belhqueufes 
affaires, que vous auef acconduites au 
comble de iu/lice & d honneur, de forte 
quelles ne peuuent déformais plus ac - 
croiltre, fils vray ment & heritier d vn 
grand Roy , mais iffu & iuflementà 
cette heure portant le nom du plus 
grand Roy qui fu/l iamais au monde . 
T outesfois queuïï-il peu faire ? 

Non militiæ,non nacus idoneus 
armis. 

Il esî né aux lettres feulement , & 
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E P I S T R E 

défia fes f reres Je font esbat us fur vos 
louanges parentoufafme poétique y a 
long-temps , & de vofhre augujle Ge- % 
niteur encor auparauant, tous propres , 
en vn mot y à chanter le triomphé au- 
tant deuant qu apres la viftoire. Ce 
que ïeffere qui recommandera cesiuy - 
cy en voflre endroit, ceïi fon bref par- 
ler ferieux & nerueuXid la façon que 
tenés de feu no fire grand Henry , & 
que leltime le plus conuenable pour 
aborder toute Royale Maiejlé. Mais 
le fubieft dont il traite, le feiour ancien 
desEmpereurs en ces quartier s, le s déli- 
ces dè vos A ncejlres & le premierpatri- 
moinedes premiers Rois de la France 
luy apporteront fans doute le parenfus 
en vos bien-veillances,de maniéré que 


'■ E P I S T R E. 
te nay déformais befoin que de me 
taire & le laiffer dire. Le voicy donc 
que très ^humblement ie l’offre aux 
pieds de c vofhre Maiejle tout tel que ma 
Mu je l'enfanta naguère au public, 
'embelly feulement de deux ou trois 
tours de peigne quelle luy a donné 
auec quelques attours nouueaux , en 
confideration de la prefencedu Prince , 
& pour le rendre de tant plus agréable 
a vos yeux. Receuez^-le a voïïre Jer- 
uice , SI RE , comme de cœur & de 
courage il je voue fubieft & Je mi- 
te urqu il e fl naturellement de vosîre 
Royauté. Et ie prier ay Dieu quil la 
maintienne en toute profferité , & À 
vous donne en fin l eternelle recom- 
penfe de ce tiltre de Iujle fi loyaument 


acquis. 


EPISTRE. 

acquis , & dont fi iufiement auiour- 
dbuy les peuples vous décorent & jur- 
nomment. 



Voftre tr«-hurhble& tres- 
. obeiflant feruiceur fie fujct 

DE LA MORL1ERE. 
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DOMINO ÂDRIANO 

DE LA MORLIE R E 

AMBl ANENSIS ECC LE SI Æ # VENE R ABIÏ-I 
Canonico.in Librum Antiquitatum Ambianarum. 

E P I G R A M M A. 

Mbiaci dum prifca foli monimenta tcdudis, 

^||j| Primus & occultascruis hiftorias. 

Muni monta tuo, périmât ne tempus, honori 
Fortia præclaro , Doftc , laborc paras. 

Toftera namque tuæ debentur fatcula famx, 

Cum patriæreddas anteriora tux. 

P-de Sachy Prclb. Ambùnus. 


VENERABILI D. ADRIANO DE 
la Morliere^ Ambianenfi Canonico. 

E P I G R A M M A. 

Mbïacùm , qui facta viritm canis incljta , gratis 
Non facit, inter eos annumererefacit. 

A L 1 V D. 

Q Vod viuis, patrie refers parenti, 

Hac débet tibi quod iacens reuixit: 

Sed oitam , tibi quam dédit , repofeet, 

Quant reddis patrie nibtl repofeet. 

Sic debes patria nibil parenti, 

H ac debet tibi quod iacens reuixit, 

Aliud de eodem. 

T Artarea Euridiccm potuit reuocare palude 
Orpbeus , arguta dum canit arte lyra. 

^' e 'T t ,! u,s Ambiacum peritura fuo Dm bris 

Gloria Morlerius ni cecinijjet , erat. 

JJtc cuius maiora putes miracula ?num qui 
Profust & multis, & mage .maiorerit? 

Carqe. Senischal Amb. 


3-3(i: 1 



El £ TH N AM B I AN ON I2TOPIAN 
A<f)>i bu/ov MofM&lîov ^ftJietajuit. 

A2TEPIH v OTtAs uor <t<AiAfç «jAm 7»oVra>, 

* ^ Mto(p<t Stop Ahto <î><uC(g) tn^ce c/nei. 

Tclç Tvn yS 71a *J.yitni mJ)ûv cèiSmtutlgt, p'»£af, 

Ep/tV lyt} Aritev ovro/ri ioùçcf.ffpH. 

K<q au tt<AiAPK ioV j <f)*A9K ttçt)',4KfU7r){o AnSttf 
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Vâjjxaai , jfaçBK Kptj 7isAiH)ai Ttaïf . 
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„ Aimera l’ordre Dclian: 

C JllCaii ore du peuple honoré , 

Qui prife l’accord de ta lyre, 

- Véritablement tu peux dire 

„ L’air Dclianm’a redore. 

IACQVES BELLIN dcMondidier. 

N. I AVERS Y Paiifien. 

Quatrain. 

C Hacun ne fe trouue ejlonAè 
?» le docle de la Morliere 
tsiux Poète! (on coeur a donné. 

Car de nature il mord-lierre. 
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C Eluy qui en peu de vers 
EJheint vn fubieci diuers, 
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LE PREMIER LIVRE 


ANTIQVITEZ, 

HISTOIRES ET CHOSES 

PL VS REM A RQV AB LE S DE 
la Ville d’Amiens. 

J 

ODE PANIGERIQVEj 

Où la Ville et Amiens parle. 

Que la ville d’Amiens eftoit ja tres-puiffarite 
dés y a tantoft deux mille ans, fous 
iules Cefar. 

Diray je que ma renommée, 

J a cognuc de deux mille ans, •, .u.. 

Me vante dés lors eflimce 
De fournir à la Gaule armée, v 

Dix mille choi/is batdillans ? 

ES A R Liurc fécond, chapitrt premier des guer- 
res de la Gaule , au dénombrement general des 
forces entières de la Belgique, met en compte dix 
mille hommes combatans que deuoient fournir 
les Ambianois.Maiss’ily a endroit où ü fe puilfc 
eftre abufé, ou que la Copie de fes mémoires y 
foit corrompue; ainli qu'au rapport du Seigneur de Montagne, Afi- 
niusPollio grand homme de lettres, en ce temps là , le rcmarquoit 

A 



■z Les Àntiquitez 

Je quelques chofcs, iecroiroyquec'ell icy, 5c que les Âmbianiens 
mirent beaucoup plus de gens aux champs qu’il n’en couche fur 
fondlat. 


De quelques proüefTes des habitans d’A- 
miens es guerres contre Iules Cefar, Sc 
quand réduits fous fa puiflance. 


Que grojfe encore de pro'ùejfe, 
Haineuje du faulx Patriot , 

Le 'Remois fceui ma h ardu [Je; 
Et qu'à t J laie vainquerejfe 
! Des dernières ü dy le mot . 



1 ■ 

esfncmoi- 


; * E S T vraymenc pitié que nous n’ayons autres 
I rcs de la valeur dé nos anceftrcs, que ce qu’il a pieu à 
leurs ennemis nous en laiffer par derit, qui ne Ce font 
1 point oubliez de faire leurcaufe bonne} nosdcuanciers 
au contraire ne seltans foucicz que d’cllre vertueux 5c valeureux 
d ’effeét.non pas de paroles , contre lcfqucls fans la diuifion dcsGau- 
lois entr’eux, Cefar mcfmccuft à la longue perdu fon Larin. Ceux 
d’Amiens donc de confcrueaucc les Bcauuaificns & autres Belges, 
battirent les Remois, qui feuls de tous n’ay ans jamais voulu entrer 
en ligue auec eux , tenoient le partv de Cefar ouuettemcnt , fauori- 
fant les entreprifes, 5c le fécondant en tous fes dclfeins. Hircius li- 
urc s. chap.îdes Commentaires delà guerre Gauloifc, coule vnpeu 
doucement celle deffaitc des Remois ; mais la Vérité au naif en cfl 
racontéccnla i. Epiftrc du s. liurc des Familières de Cicéron, où ces 
mot s.equitem perdidijjefc doiucnr entendre de celle déconfiture- 
Desdemiercs.] C’ell l’opinion de Bclle-foreft , que les Ambia- 
noisnc furent réduits fous la puiflance de Cefar , qu’apres celle fu- 
rieufe 5c dangereufe bataille qu’il eut contre ceux de Tournay, des- 
quels ilsclloicnt voifins &z confederez. Mais icnc la voudroy fou- 
ûenir, cllant contre le dire de Cefar, ficen'cllqu’onlevucillc pren- 
dre de celle façon, qu’ils curent des derniers les armes au poing, 
toufiours prcftsàtoutc occafion iufqu’aux abbois , de fortit quanc 
ôc les autres en campagne pour la libertédclcur pays, comme il e(l 
tout clair par le fcptiefmc 5c le dernier liurc n aguerc allégué des 
guerres de la Gaule. 


de la ville d’Amiens. Liurel, 


D 



Des Colonies Ambianoifes long- temps aupa- 
rauant Iules Cefar,enuiron le régné d’Ale- 
xandre le Grand: la vieille fable de Picgnon 
refute'e, n’eflant en puiflance humaine de 
découurir l’origine 8c première fondation 
d’vne fi ancienne ville. 

Que tiffcmay de compagnie ’ 

Quant le Celte auparauant , v 

L'effe'tn bruyant iufquen A fie, 

Où t'arrejlay ma colonie 
\ Dedans la Grece du Leuant. 

E S Grecs furent anciennement grands peupleurs à 
la vérité , mais aulfi grands parleurs pour le moins. 
Pluficurs colonies fe rencontrent de ce peuple dans 
les liures , aullî y ont-ils eu de tout temps b meilleu- 
re part ; dont ce n’elt point peu d’honneur à nos Ayeuls d’auoir 
planté noftreraceàtraucrsdcla leur, 5 c que nous ne le fçaehions 
a peu prés que d’eux-nicfmcs comme à celle heure ie le difois 
des Romains. Elle entend donc parler de la Galatie , ou Gallo- 
gtece , ancienne colonie de la ville d’Amiens, file en T Afie mineu- 
re , autrefois partie de la Grèce à l’Orient. De cecy font Autheurs 
Pline, chap. 32. du j.liurc: Simul dicendum videtur de Cf allaita, 

que fuperpofta agros maior't ex parte Phrygia tenet ,caputc]ue quon- 
dam eins Gordinum , t]ttt eam partem infedere Gallorum 7 oliflro- 
bogt, Voturi & Ambiant ’vocantur. EtSolinchap. 43.deGallata- 
rum origine; Cjallatiam primis (àculis prifc.t CjaÙôrum gentesoccu- 
pauerunt, T oliflrobogi P oturi fê/ Ambiant, que uocabulaadbuc 

permanent, quamuu G allaita vnde didafit, ipjo fonat nomine: Ce 
que doélemcnt a remarqué Monficur Rolîniac Prcfidcntde Bour- 
dcaux ,cn fes Commentaires vniucrfcls , chapitre dcGallograccis; 
T’Imita aticlor eft Ambtanos Celtu comités fuijje, quando ea Cjallatia 
prouincia à Ccltù occupata fuit. Maisparauant luy encor; Ioanncs 
Picardus de Prifca Ccltopoedia ; Addam hocvnum exPitnio,caput 
GallatU tllùu qua ad Phrygiam vergit , Çordiumque appellatur , à 

A ij 
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^ Les Antiquicez 

‘T olifirobofis , Voturis & Ambiants fuijfe pojfe(ji»m , eofque ibi oppi- 
dum eondtdijfe Pifinum. Celuy qui a rendu Pline François , n’a af- 
fez bien exprime' le fensde F Autheur en cet endroit, taifant le mot 
Gatlorum , qui y cft exprès, où il femblc vn peu diffimuler l'hon- 
neur de fapatrie, 6c euft mieux fait de tourner ceux des Gaulois 
qui occupèrent ccfte partie, que de dire, le quartier qui confronte 
à laPhrygie- Aucc ce qu’il fuit la routine des imprcilions commu- 
nes qui ont aAmbilui , fans aucune apparence de raifon ; ce peuple 
neftant cognu d’aucun liurc * fenay veu de la plus belle edirion 
dont iamais Pline vint en lumière, tirez à Paris 1/43. & portent Am. 
biant ; ce qui cft bien plus croyable cftrc partyde Flinc, vculctcf- 
moignage qu’en donne encor Solin contemporain de cet Autheur, 
& qu’en Tcnumcration que ledit Pline fait des peuples de la Gaule, 
liurc 4. chapitre 17. par tout entre lesprcmicrs l’on trouuc tAmbia- 
ni, 6c nullement ce mot Ambtttit. Bien qu’aucuns ne foient d’aduis 
de changer le mot, ains dient , que par ce nom d' Ambitui.cn cet en- 
droit, Pline entend les Ambianois. Icncfçay li le mcfmc Autheur 
n’en voudroit point prouigner vnc autre peuplade en Galice , le 
longdcccftc coftc d’Êfpagnc.parluy nommée Cehiciim Tromonto - 
rtum , aujourd’huv dite, (_ap de finit terre , , chapitre 22. du 4. liurc, 
où fous lenonid ’Ammienfes, ilfcmblc les aftembler encor auec les 
Celtes , qui font les Gaulois par delà les riuieresdc Seine 6c de Mar- 
ne iufqucs à la Garonne. vAugujlobrigenfes , dit-il, Ammienfes, 
peut-ctirc Ambtmfes , qui fc rencontre par fois es littres, Arundi- 
tani, Lancienfes , Mirobrigenfes,ejui ££/ Celtici copnpmmantur. Le 
Traduéteur de Pline tourne Arnmia, ou s Almenaras , qu’Ortclius 
place en Galice du cofté de Grenade, qui cft auili bien dcspcuplc- 
mens Gaulois .comme la Ccltibcric au tncfme pays. Où cft à re- 
marquer la gaillardife 6c defir d'honneur ne au cœur de nos An- 
ccftres, quand feulsd’cnncles Belges ils font ainfi dits auoir cher- 
che les occafions d’acquérir quelque renom , accompagnans en 
lcursplus hazardcufescntreprilcs ceux qui neftoient du tout leurs 
voiftns, ains dift’eroient, félon Celar, de parler de court unies 6c de 
ftatuts. Non que i’ignorc fous le nom de Celtes eftrc quelque- 
fois compris tous les Gaulois cnfcmblc; mais c’cft tout vn, ccftc 
dénomination particulière ne peut qu elle n’emporte vne excel- 
lence. Or par ce difeours , nommément de la Galatic , cft con- 
uaincu de fable, ce que rapporte Gilles Corrozet , Iacqucs de 
Guife , Barthélémy Langlois , Champicr , Charron , 6c autres 
de la fondation d’Amiens , qu’ils attribuent a quelques troupes 
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d'Alexandre le Grand, qui s’embarquèrent fur des nauircs apres fa 
mort, 8c vindrcntfurgirauportdeNcuftric, à prefent Normandie, 
d’oùs’cmparans de la Picardie, la nommèrent ainfi de leurChef Pic- 
gnon, 8c y baftirent le Chafteau de Ficquigny premièrement, & 
puis noftre ville pour leur retraite. Car outre que l’ancien nom du 
Chafteau Pinchonium, ne conuicnt point, ôcle voyage de mer qui 
femblc impoflible du fonds de F Afic à noftre coftc , notament aux 
anciens à qui l'Océan cftoit incognu ou fort peu frequcnté.il n’y au- 
rait point quafi d’entre-deux depuis que tels gens feraient fortis de 
leur pays pour venir s’heberger chez nous, ôc qu’ils s’en feraient par- 
tis aueenous, retournans en leur patrie, pour la mcttreàfeuôc à 
fang, d’autant que ccftc expédition des Gaulois qui rauagerentpaf- 
fans chemin l’Italie, l’Auftrie 8c Hongrie, l’EfclauonieV Ôc puis la 
Macédoine ôc la Grcce, félon Iuftin liurc 2 4 . fut peu de temps apres 
la mort d’Alexandre le grand ; aufli cftoit-ce la brauadedont Ptolo- 
mee pour lors Roy des Macédoniens, les mcfprifoit auant fa def- 
routc .difant, çMriitesfc bubere filiot carumqut fub ^/exanjro re- 
(lipendi* Mo orbe terrarum vidores fecerint : De fait ce nom de 
Picardie qu’ils vucillctderiucr du fufdit Picgnon.n’cft que fort mo- 
derne ôc des derniers cognus en France, comme l'a remarque' The- 
uct liurc is. de fa Cofmographie , ôc Belle foreft en la ficnnc trai- 
tant de la France, qui fc rit de toute ccftc fourbe ôc controuucmce: 
Partant faut dire que la ville d’Amiens foit beaucoup plus ancien- 
ne, fans qu’on en puiffccognoiftrc le fondateur , li ce n eft en ^enc- 
rai de quelque Gomer des defeendansde Iaphet fils de Noé, qui le 
premier, ce dit-on, peupla ccpays. Etn’ont point àmonaduismau- 
uaife raifon ceux qui adiouftent à tant de colonies des Ambianois 
encor la ville deMilan en Lôbardie, ôc lifentchez Tite-LiueDcc.i. 
liurc 5. aulicud’^f/wtamw, Ambiants. Confideré le nom des Am- 
bianois ainfi célébré en toute ccftc expédition qu'cxccutercnt lçs 
Gaulois fur tant de pays que ie vicn de dire , fans parler de quelques 
Editions qui le portent. Et que ce peuple d ’Ambarri enFrancc.nor» 
plus que celuy d 'Aultrci qui eft encor au texte, n'eft point aflez. 
recognu, puifquc félon ledit Vigcnerc fur fes Commentairesde Ce? 
far, quelques vns le prennent pour le Berry, quelques vns pour le 
Niucrnois, d’autres pour le CharoloisÔc le Moruant encor. Et luy 
mcfme en fa traduction du ja dit Titc-Liuc, pour les trois derniers 
, cnfcmblc, crainte de fcmcfprcndrc. 
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Des noms diuers, anciens Sc modernes de la 
Ville d’Amiens. 

Qui le Çeographe du lige 
Et nom Royal Egyptien, 
çÿxCc dit U Samarobrige 
Dont en tout heu fut homme-lige 
Tout le peuple Ambianien. 

| Amarolrigt.] Ce (croit, comme l’on dit, chercher de 
Tournage qui voudroit faire vn recueil des Authcurs 
1 qui vfcntdc ce mot Ambiant, Refont mention du peu- 
J pic. Il fuffit pour nous que ce foit vn poinét hors de 
toute controuerfe, qu'il fut anciennement ccluy dont la Ville d'A- 
miens cft encor auiourd’huy la Métropolitaine, 8c lequel ne fe trou- 
ucgüerc par les liures appelle d’autre nom, qu’ilncfoir à mon aduis 
corrompu. Pourquoy Mailian és Annotations des noms propres 
fur Cefar, ferait à bon droitft repris par Belle foreft, de ce qu'il (ern- 
blc les vouloir faire le mcfmc, & confondre auec les Ambibariens 
ou Ambiaretcs qui en font bien diftinguez.&tnonautrcsauiour- 
d'huy qu' Ambricres affife fur les fins 8c limites du Mans & de la 
Normandie, ou félon Nicolas Sanfonlc Niuemois;mais il n'en va 
pas ainfidela ville qui fc rencontre marquée de tant de noms, qu’il 
nyaquafi Autheurquincs’esbatcàluyforgcrleficn, tantfafitua- 
tion y conuicnt, 8c donnant beau jeu nous yprouoque. Son plus 
ancien & prototype eftccftuy cy.que Becanus, Diuæus , Iofcphus 
Scaliger, Goropius, Iofias Simler us , Gcorgius Caffander & autres 
auoient défia note fur Ptolomce Prince des Mathématiciens, ilfu 
dés anciens FtoloméesRoys d’Egypte, 8c les a fécondé Monficurlc 
Prcfident de Thou en T Hiftoire de fon temps , Tappcllant Samaro- 
briga Ambianorum ( Cefar dit Samarobrina) auflG la lettre cft elle au 
èrcc comme indifférente autant pour le v, que pour le y.rcffcmblât 
pluftoft à la diphtongue » , en quoy neantmoins ic n’ay voulu con- 
treuenir à la verfion ordinaire des tranllateurs. La vérité' de cecyfe 
recognoift àdcfcouucrt auftyle accouftumc 8c façon de parler du 
fufdit Ptolomce; car partoutil mec premièrement le nom delà pro- 
uince ou communauté, 8c puis il adioufte ccluy de la ville capitale, 
par exemple Uurc î . chapitre Qeltogalatia Belgica. 
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Me™ a^UTttf 6>‘{ <uçji <tfirrv< BsMouioyi. ùt ireAi{, Kj^cra* 

Mi?) K< •/««'«« A/iCtmi , ij ira Alt «il 3 ?/ 2afu«£jSeiKa, 

Mi?)* Vf >1 Mc£i»oi,«f iraAet (Ulffe><i#t <w£}« Aw (traAslî T cLfciKtffd., 

EÎm yuÿ 3 » TaCx'cfttr ïamfù» TtuJj^u. W ira Ait A'-nuayimi. 

Ej7b /uj" t Muaai ireratfùi , M £*« no/. x,inA<$ ffii-fÇf, KaçüuAjr. 

c’cftàdire. 

Mais apres ccux-cy comme tirant vers le Septentrion font les 
Beauuailicns, & leur Ville Cafanmagut. 

Apres eux fcmblablcmcnt les Ambianois & leur Ville Samaro- 
brïgt. 

Apres eux les Morins & leur ville en plaine terre du codé de l’O- 
rient Teroütnnc. 

Et ainfi des autres, vfant par tout de ces termes fans diftinétions 
vn pour autre, «» m%f ,*)■*>*«, à, -7 t»a* 

Mais hors de toute réplique cecyfeconcludaulfi bien du 5. liurc 
des guerres de la Gaulc.où Cefar cftant à Samarobrine.il luy fut for- 
ce d’aller fccourir Cicéron qui cftoit à Tournay. Car vous com- 
prenez par fon difeours que de Samarobrinc en Beauuaifis, il n'y 
peut auoir que fixa fept lieues , ce qui conuient bien pour Amiens, 
& non pour Cambray.qui en feroit disante déplus de vingt. (C’eft 
elle quctoutelaCourdcsMufcs a iufqucs maintenant honoré du 
nom Je Samarobrinc , mais à tort 5 pourqtioy ie combats ordinaire- 
mcntcc partv comme le plus fort. Se qu’iccluy deffait, tout le refte 
court à vau déroute.) Par apres il mit trois iours de chemin auant 
que paruenir à Tournay quelque diligence qu’il peut faire.ee qui 
rcuient enuiron à trente lieues Françoifes , & s’accorde aflez aucc 
Amiens , & non aucc Cambray , qui ne s’en efloigne que de treize. 
D’outre plus fon droicl chemin cftoit de pa(Ter par l’Arthois , & 
-pour ce mande à Fabius qui auoit fa Légion àTeroüenne.de le pren- 
dre en chemin, ce qui ne femblc non plusapropos pour Cambray, 
des mieux pour Amiens. Ioint que iamais Ambiorix n’cuft entre- 
pris fur les Tournefiens, moins de les alïicgcr , fi Cefar qui pour lors 
léjournoir à Samarobrine aucc fa Légion euft efté fi proche d’eux 
comme eft Cambray. L* Itinéraire mefme d’ Antonin s’y confait to- 
talement quand il dit, d Santarobrina Suefsioncs milita çlsu minus S 9. 
que d’Amicns'à Soiffons il y a enuiron quatre-vingts neuf milles 
d’Italie, lcfquels pris vn peu moins de quatre pour lieuëFrançoifeà 
l'ordinaire , reuiendroient iuftement aux vingt-quatre lieues que 
l’on vcompte. Audi Guicciardin s’aduife-il en fin d'y auoir tailly, 
meude l’authoritc d’aucuns , l’abus de ces grands perfonnages ne 
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prouenant que delà vanité dcsfriuoles étymologies où ils s'amu- 
(ent , & poutccbroiiillent ils le texte de Ptolomee , adiouftant vn 
poinét apres "T^qui n'eft point au Grec, ny en cet endroit ny 
ailleurs qui luyrcrtcmblc pour le contourner à leurs imaginations, 
ôcyarrcftcrlc fens, ôc defrobans le nom dcSamarobrincà noftre 
Ville , le donner à Cambray fa vaflalc, ainfi que ic levay dire à ccftc 
heure. Où cependant n’eft à oublier qu’vnc grande partie de nos 
Villes capitales ont laide leur propre S: ancien nom, & retenucc- 
luy des peuples quelles commandoicnt.commc Paris, Reims, Sens, 
Bcauuais , Amiens ôc autres. De manière qu'il ne faut s'esbahir lï 
mefmcs les anciens liurcs appellent la ville d’Amiens zAmbianum, 
puifquc Ptolomee qui cftoiten vogucilya prés de quinze cens ans, 
parlant des Parificns, & nommant leur ville que l’on fçait aftcurc- 
menteftre Lutetia, il luy donne dcllors le nom du peuple aucc le 
fien propre, n*ei™ (dit-il) Ano-rou*. Dont ic m’cfmcrucille de 
ces dodtcs hommes qui font fort de fi foiblcs rapports que de Sama- 
robrinc à Sabtson Cambray , d’où vient qu’ils s'embaraflent en 
d’autres labyrinthes, iufqucs à prendre vn fleuue pour l'autrc.Com- 
mcainfi foit.dit Bellc-foreft.que Cambray cft fur le fleuue Sabis ou 
Sambre, 6 c Amiens fur la Some ; ce ncantmoins il n’eft point vray, 
car c’cftl’Efcaut qui pafle à Cambray. Eteroirois encor qu'Ortc- 
lius en fon théâtre des Villes, euft fa penfée vers ces étymologies 
quand il prend noftre bicoque de Bray fur Some pour Samarobri- 
nc.dontilferoità bon droiét tacitement repris par PaulusMcruIa 
Cofmographie part. 2 . lib. 3 . es raifonsnon valables qu’il emprun- 
te d’Antonin, Quidam cum Samarobrinam & Ambianos duo di~ 
uerfa (i dicererutegere oppida apud Antonmum, ( autheur de peu, 
ce dit Diuxus, bute non temtre credendum ) in eam ierunt fententtam 
•vt arburarentur Samarobrimt memortam feruari in oppido tjuod ad 
Somonam vel vt alÿ fcrtbunt Summam Braium nominatur,fedpotuit 
eadent vrbs &Samarobrina vocari tf*Ambiam,quod horum po- 
pulorum ea effet caput -, car d’eftimer que S. Quentin fuft Samarobri- 
nc.commc fait Bouillus, c'cft inconfidcration.puifque ccftc ville cft 
trop haute en pays ôc Chef ou l’Augufte des Vermandois en Ptolo- 
me'c. Et là dclfusay -je autrefois douté que Tbiltppus Cluuertut 'tn- 
troduü.tn vniuerf. Geograp.lib. 2 . 5c autres qui difent Somonobriga, 
6c les anciens rcfpons de nos Brcuiaircs auec Sigebert qui ont Somo- 
nobria, n’ayent voulu corriger lemot pour le rapprocher 5c deriuer 
denoftre Some, ôc fatisfairc par ce moyen aux Et ymologiftcs. Tou- 
tesfois la Généalogie ôc ancienne defeente des Foreftiers 6c Comtes 
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de Flandres, de Cornillc Martin Zelandois, met entre les enfafts du 
pM ailier Foicfticr, vn Baudouin de Somc-noble, Seigneur dudit 
lieu, qu il dit cftrc à prefent Amiens, lequel nom s’approche fort des 
pi ccidens, petit- ellic ainfi nommée pour la prcennnence Se autho- 
rice qu elle cmportcfurcc Hcuue , à quoy ccluy qui autrefois la fnr- 
nomma P olyrrboé Sc Calirrboé, a'auroit non plus mal rencôtré l’ap- 
pcllant Archipel de Somc. Et Fetrus Diuaius à ce propos es Anti- 
quité/. de la Gaule Bclgiquc,rapportcdc l’opinionde quelques vns, 
Somonam prtfeis Samarobrinetni vocata m ejje , oppidoque nomen de- 
dtfe,cuius apud (j far an frequent mtntio , qu’il appelle Amiens, pri- 
mariumip^um regtonù oppidum. Dont il appert aile/ n’ cftrc icy de 
iaulge cela qu’aucuns mettent en auant de Briga, qui en vieil langa- 
ge François lignifie vn pont , ccdifcnt-ils, d’oii (croit venu le coni- 
polc Somonobriga, attribue a Amicns.cbmmclepontdeSomc ica - ? 
tous ces noms (ans doute ne font que façonnez fur l’original de Cc- 
far Samarobrina. Or les noms appropricz.à la ville d’Amiens que 
Ion peut recueillir, &dc ce chapitre & de diuers Authcurs encor, 
font Samarobrina , Samarobriga, Sotnonobria, Somonobriga , Some- 
noble, Ambtanum, AmLia, Ambiaqucnfes, Polyrrboè , Caltrrhob, Ar- 
chipel de Some,&c encor Pritannia , li jamais il y euft ville deccnom. 


De la retrai&eordinaire du premier Ceiar en 
Ja ville d’Amiens durant les guerres de la 
• Gaule^& qu’il la fitfonmagazind armes,, 
comme de viures. 

Et que delà Çaule Belgique 
J* fus le cœur, le petit ml. 

D’où région la ebofe publique 

Qefar qui me fit fa boutique 
'D'armes , de viures fion recueil. 


ÿ On retire du cinquicfmg liure de la guerre Gauloifc,’- 
[ 4 UC la demeurait Ccfar.qu’il y tint la Dicttc de la Gau- 
c, y ferrai t le bagage de 1 armée , les Oftagcs des Citez, 
ls.s lettres S; papiers publics, & les viures pour foncâp. 
c façon que tout cecy confirme encor mieux que c’cftoit Amiens, 
pour 1 amemte du lieu, commodité de lariuicre , fife fur l’ancicn- 
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ncchaulTéedu grand chemin de l’Empire Romain en ces quartiers, 
auiourd’huy mal nommée de Brunchaut, comme bien l’a remarque 
Nicolas Bergier traiélantdcfdits chemins. Et ne feroit point vnc pe- 
tite merucillc que Cefar n’cnfiftmcntionaucunc, parlant Se fefer- 
uant d’autres Villes à l’cnuiron beaucoup moindres, mcfmcmcnt 
eflant la Capitale du peuple fans contredit. Se Cambray l’vnc de fes 
dépendantes, voire du confentcmcnt ncccflairc de ceux qui pren- 
nent ccfte-cy pour Samarobrine. Car fi ce nom AuG<ud enferme Se 
emporte quant Se foy le nom de la ville Métropolitaine , Cambray 
qui feroit immédiatement en fuite Se fans tilcre de peuple en Ptolo- 
méc, ne peut dire prife que pour telle, félon mcfmc la manière de 
prôceder ordinaire en cet Autheur, qui met premièrement la ville 
Capitale, Se puis en rang les fujctcs.fi aucuns en y a. Audi cft-ce la 
Ablution de Bellc-forcft, Vigcncrc, Se de tous ceux qui tiennent ce 
part) , que le terroir Ambianois n’eftoit de petite cftenduë.puis qu’il 
embrartbit tout le Cambrelis, dont Cambray qu’ils prennent pour 
Samarobrine, cft la maiftrclfc Ville, comme iediray incontinent. 

çJXCe fit la boutique. ] Outre Se par delîus ce qu’en dit Cefar liurc 
prcallcgué, le fommairc de tout l’Empire Romain atn ibuc à Augu- 
fle, mais en l’air, Se à prclënt intitulé, iïQgitia Imper ÿ Romani, encre 
les huiét ouuroirs d’armes Se magazins de la Gaule , mec la ville 
d’Amiens chap. s?- ]n Gallijs fabrica oclo Ambianenfis /pat aria , dit 
l’ Autheur, Se Scutaria. Et delà voudraient bien aucuns denuer la 
portede Montre-efeu, donc le débris Se les vertiges paroirtenc en- 
cor dans la Citadelle es demeures duGouuerncurSclbn Licutenât, 
maiseela ne peut eftrc , puifcjuc celle demye lune audelà du grand 
Pontn’eftqu’vnagrandillëmcnc.Se croiroy pluftoft que ce fuft à 
caufe de l’Efcu de France y appofé, qui regarde Se morgue les Pays- 
bas, Se leur iette comme cnbar befadeuife, Liltjs tenacinimine iun- 
gor. Or de l’aflemblagc Se confroncenicnt des deux partages cy-dcf- 
fus.il appert encor mieux qucla ville d’Amiens cftfans doute l’an- 
cienne SamarobrinedcCefar,8c encor le vray Belgium commciele 
diraycy-apres;pourquoyl’on ne doit trouuer cllrange s’il n’y ap- 
paroift aucunrcftcd’Amphitheatrcs ou autres tels édites ancien- 
nement deftiné pour le plailîr Sedcliccs du peuple, puis quelle cftoit 
vnc ville de guerre totalement ; renommée telle fur toute autre, aux 
enuirons de laquelle la trciziefmc Légion des Romains (’dontl’An- 
tiquairede Nifmeseft tant en peine d’apprendre quelque chofe) fut 
long terçips entretenue, rctraiclc du premier Cefar, comme il fe 
void dcticeron qui oppofe Samarobrine à Tarentum, ville de mol 
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leffe 6c de volupté aïfifc fur ccftc coftcd’Italic iadisappellée la gran" 
de Grèce. C’eft au liurc 7. de Tes Epiftres, ad T relratmm, que le mef- 
mc Cicéron auoit enuoyé audit Cefar afin qu’il l’auançaft, où deue- 
nu Epicurien feruant à (on vctie, il luy cfcriuit en le gau (Tant, 0 caflra 
praclara i qutdfite Tarentum if non Samarobrinam mifijfem ? 


Que la ville d’Amiens, par excellence , eft le 
vray Belgium de Cefar. 

Lt Belgium que iufques ore 
Les Hures ont tant dtfputc, 

Aiats fan tvn vray fens en éclorrt 
Pour Beauuais & Baua'ts encore , 

<ïA nofirc dam, mal arrefte . 

O VR n'auoir point bien fceulafituation de l’ancicn- 
cicnnc Samarobrinc de Cefar , 6c quelle ville c'«ft à 
prcfcnt.tous les Authcurs qui onteferit du Belgium du 
rwcfmç Cefar (carluy fculen fait mention) ont grande- 
ment erre. La vieille Chronique de Henault le prend pour Bauai* 
qu’ils nomment la Vvalonne, 6c bien quelle rapfodie aflczmani- 
feftement, fi n'a cllelailfcd'eftre fuiuie de plulieurs Efcriuains de 
Pays bas 6c de la croyance entière de ce peuple, tant que toutou- 
uertement 6c par eferit ils ont furnommé ccfte leur contrée Belgium 
6c Belgia, outrecuidance qui a mcfmes esbloüy Vigenairc tradui- 
fant cet Autheur. Guicciardin en (a defeription des Pays-bass’cft le 
premier oppofé à cet erreur qu’il a pertinemment réfutée , mais il 
s’eft lailTc emporter à v n autre , prenant ce Belgium de Cefar pour 
Beauuais en Picardie, comme ont fait Georgius Calfander en fes 
Antiquitcz des Belges, Marlian fur les Commentaires de Cefar, 
Ieanle Maire en fes Illufh ations de la France , ledo&c Goropius 6c 
a (fez d’autres apres eux, mais en vain. Tour donc mieux dire , c’cft 
proprement l’cftcnduë de pays qui comprend Samarobrine, àpre- 
fent la villcd’ Amiens au milieu retraite ordinaire du premicrCc- 
far, la ville de Beauuais à l’vncdes extremitez, ôc la ville d’Arras à 
l’autrc,commc modernement l’a bien fccu remarquer Nicolas San- 
fonGeographedu Roy en (a Charte Géographique de la Gaule an- 
cienne. Cela fe voit clairement des mcfmes textesde Cefar que tous 
ces Autheurs allèguent, nommément du 5. liurc chap. «.des guerres 
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de la Gaule ,/ubduûis nauibtu concilioepuc Gallorum Samarobrin a 
p traita ( l’on voie de là que Samarobiinc n’eftoit trop cfloigncc de 
la mer, non plus qu’à prefent Amiens, le ccrroir de laquelle W4re 
Britanntcum atttngebar.pouiquoy Æthictis enfaCofmographicla 
fticc inter famoja Océans occidentale Oppida ) ejuod eo annofrttmen- 
tum inQ allia propterficcitatesangufhùsprouenerat, coafttu c(l(Ca(ar) 
aliter ac fuperioribué annis exerciturn in bibernis collocare, legionefepue 
m pintes cantates diflribuere ; ex tjuilus vtiam iri cdTitonnos , ( The- 
roüenne) ducendam Caio Fab'to Legato dédit , altérant in Neruios 
(Tournay ) Qutnto Ctceroni , tentant in Ejfuos (Retelois) Lucio Ro- 
jcio , quartam tn Rhemts cum T- Labienobiemareiuftt, ires in Belgio 
collocauif.lâs Marcum CraJfumQuaflorem L.MttnatiumTlan- 
cum, & Catum T rebomum Legato s prafccit. Mais comme inconti- 
nent apres quelque tumulte fc fuit émeu en la ville de Chartres par 
l’infolence des habitans contre les feruiteurs de Cefar, il y enuoya 
auüï tort vncdcfdites Légions qu’il auoit autour de foy in Belgio, 
fous la conduite de L. Munatius Plancus.fahs fe douter qu’vn au- 
tre plus grand encombre lüy deuil arriucr;car ne tarda gucrcs 1 ch. 12 . 
du mcfme liure) qu’ Ambiorix voyant fa belle Se l'armée Romaine 
ainfi difpofce, ne vint fe ruer fur quelques troüppcs que Cefar outre 
les precedentes auoit mifes au pays de Liegefous la garde de Sabi- 
nus & Cotta qu’il défit entièrement , 6c auiTi toit accourut alïicger 
Cicéron dans Tournay. Ce qu’entendu par Cefar desdeux Légions 
qui luv reftoient auprès de luy in 'Belgio, il manda promptement cel- 
le qui eftoit apttd Bellouacos, fous la charge (comme dit cil) de Mar- 
cus Cralfus, à fept bonncslieués de Samardbrine (Amiens) oùilfc- 
joumoit , puis enuoya vas Fabius à Thcroücnne.à ce qu'il ne faillit 
d’amener fa Légion en Arthoispar où Cefar deuoit patfer: cela fait 
il commit Cralfus nouucllcment venu de Bcâuuaifis en la ville d’ A- 
miensauccvne Légion, Crajfunt Samarobrina prafecit, legionetnejne 
et attribue , epuod ibt impedimenttim exerçons , obftdes ciuitatum , lit te- 
rras pubhctufrumentumqueomne epuod eotoleranda biemis causa deue- 
ntrat( pour nourrir les trois Légions logées in Belgio)relinejuebat ; 6c 
ainfi s'achemina par l’ Arthois aucc vnc feule Lcgiô qu’il auoit de re- 
lie de trois par luy cy deuant potées in Belgio , full-ce qu'elle hyuer- 
naft autour d'Amiens ou d’Arras, 6c fe joignant à Fabius qui luv cri 
amcnavne autre deThcroüéne, s'en alla cotre fon ennemy aucc deux 
Légions fans plus; car il le dit par apres allez cxpfeffemcht, C* r ar 
etfiopinione trium legionum deieclus f parce qu’il en attendoit vnc de 
Reims qui ne put venir ) ad duas redterat , tamen vnum communie 

falutis 
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Ifalutis auxilium 'm celeritateponebat-, L’abus de ces doétes hommes 
prouenanc de n’auoir pas bien confideré ce dernier paflage, & puis 
queCefar menoit vnc Légion auccluy, outre celle queluyamena 
Fabius de Thcroücnnei qui ne la peut auoir pris qu’es enuirons 
d’Amiens ou d’Arras , fie faut ncceflàirçmcnt qu'elle foit l’vnc des 
trois qu’il auoit mis pourhyuerner m Belgio : ce qu’on voit claire- 
ment confirme, par ce qu’il dit en autres termes tout au commen- 
cement du treizicfme chapitre enfuiuant , qu’apres la vittoire obte- 
nue contre fes ennemis , il renuoya Fabiusaucc fa Légion enfa gar- 
nifon de Thcroücnnc, d’où naguère il cftoit venu à Ion fccours : Sx 
quant àluy , ipfe Ctfar cum tribut Legtombut erreur» Samarobrinam 
(autoür d’Amiens, mots que Vigenere a obmis en fa verfion, 5c 
néanmoins valent autant que dire , in Belgio , ne fçaehant l’vnens 
l’autre) tribut bibemù(Coas trois Lcga ts comme dcfl’us ) biemarecon- 
ftituit , ayant, penfez, contrcmandc Lucius Plancus , quccy-dcuant 
il auoit tiré auec fa Légion de Belgïum , pour enuoyer à Chartres} 
d’où l’on voit apertement que le vray Belgium de Cefarcft l’Amia- 
nois, Genuini proprette dtüi Bclg*. Et delà s’enfuit que mal à 
propos Hortoman en fes Notes fur Ccfar, veut icy corriger cet au- 
theur. & lire in "Belgis , au lieu dcw Belgio , ne s’appcrceuant d'v- 
nc grande impertinence qu'il luy attribuerait , puis qu’il faudroit 
par ainfi nccclfairement exclure de la Gaule Belgique les villes de 
Thcroücnnc, de T ournay, de Rctcl, de Reims 8e Soiffons, que ma- 
nifeftcmcnt ce noble Efcriuain ne comprend in Belgio. Ce qui fer- 
nira aufli bien de raifon valable pourfatisfaire à la Géographie Gal- 
lia veteru recentifque^nz le Belgïum de Ccfar, ne peut eftre la Flan- 
dre , 5e à Ortelius qui a bien ofc l’intituler & marquer de ce nom 
en vne Charte qu’il a prétendu donner de ce Belgïum , en fon Théâ- 
tre du Monde , puifque ce pays de Flandres eft au delà des villes de 
Thcroücnne fie de Tournay, & le Belgïum beaucoup en deçà, com- 
me entre autres preuues.il eft tout clair de la Légion commandée 
par Çraflus que Ccfar faitey-deuant venir de Bcauuaifis, fitl’âuoit 
auparauant expreflement nombréc l’vne des trois qu'il auoit po- 
fccs in Belgio : Tout de mcfme que l’Artois eftoit aufli bien du 
Belgium, Se Ncmctocenne ou Nanetacum , maintenant Arras la 
capitale du pays, ainfi qu’il eft tout apparent du huiétiefmc liure 
dcfditcs guerres de la Gaule ch. 7 . Sx. g, où entr'autres paflages font 
ces deux, parlant de Ccfar , ad Legionei in Belgium fe recepit hiema. 
uitque Nemetocenme: Sx puis, adexercitum Nemotocennam redijtXt 
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pourtant ic’me flattcrois volontiers , que fi Cefar euft efcrit.de fa 
main ce huiétiefmcôc dernier liurc des guerres de fa Gaule, qu’au 
lieu de Ncmetocennx ôc Nemetocennam , il euft dit ( comme par 
tout ailleurs) Samarobrina ôc SamarobrmamS' uiuant ce que ic viens 
d’allegucrdc Cicéron , qui prend Samarobrinepour le camp, ou du 
moins, la demeure ordinaire de Cefar , hapauurc îlluftrc ancienne 
ville : Ce que deftus ainfi bien prouuc, c cft vrayment pi t ié ( laillanc 
là toute la Romancicde Belgtut & fa fcquellc) que tant d’Authcurs 
donnent à tant d’autres Villes, ce qui cft proprcmcntdcub à la ville 
d'Amiens j fans y parler d’elle, nommément le peuplement delà 
coftc d'Angleterre qui nousrcgardc, puifque le terroir Ambianois 
s’eftendoie iufques àlamcrBritanniquedccoftéôc d’autre de la ri- 
uicrc de Some où c(\oit lcport du ‘Belgwm , ayant en fon embou- 
chure à main droiéfc , Quortenfts lociu , le Crotov , ôc à gauche, 
Hortenfis locus , le Hourdet, delà Iurildiftion d’Amiens, tom- 
me l’cft encor auiourd’huy le Vimeu, ôc l’cftoit il riva pas long 
temps tout le Ponthicu, retraite ordinaire Bref eût clafiis Sam ân- 
es. à Samaria fluuio , qui eft Somcicc qui ne pcUtfi bien cftre dit, 
ny de Beauuais, ny d’Arras, qui rie font villes maritimes, quoy 
que du ‘Belgium. De cefte colonie voicy donccommc parle Ce- 
far liurccinq des guerres de la Gaule chapitre 5. Britannu pars in - 
ttrior ab ÿs incohtur quoi natos in Infitla tpfi memoria proJitumdi- 
cunt ,manttmaparsab üs qnipradaac bcllimfcrendi caufa ex Belgio 
tranfierant, Ç£/c. Et de là vient , peut-eftrp ,qüc par vn inftinâ: d'an- 
cienne confahguinitc, les Roys d’Angleterre ôc l’Efcoflc aulfi bien, 
ont tou fiours pris leshabitans d'Amiens en leur fauucgardc , vou- 
lans qu’ils ne peuilent eftre arrêtiez en leurs Royaumes pour deb- 
tcsd’autruy, ôc autres franchifcsfpccificcscn leurs Patentes tranf- 
critcs es Regiftrcs de la Ville : que les Euefqucs d’ Angleterre femi- 
rent autrefois çn peine d’accorder l’Euefque d’Amiens Eurard 
auec noftre Chapitre , en chofe de confequerice , ôc en vindrent à 
bout, comme i'en touchcray quelque mot au liurc enfuiuant; 
qu’enuiron ce temps, au rapport de Chopin liure premier de la Po- 
lice Ecclefiaftique, Huntindunenfis Anglois , célébrât zAmbiano- 
rum prsfules vctuftiores 2 ). D.Firminum , HoQoratum , Saluinum, 
Bertlmndum cum quadragïnta alijs, pièce adirée de fes eferits impri- 
mez, ôc compris en la Bibliothèque des Hiftoncns. Ce qui monftre 
d'ailleurs, que la villed’Amiensa toufiours cfte' réputée maritime, 
comme défait, ce fut en la ville d’Amiens, ôcen fa faueur, que 
l’an 1191. le Roy Philippes Auguftc, le Comte de Flandies, 
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Philippes d’ Alfacc , lean Comte de Ponthicu , la Comteffc de Bou- 
logne Idc, Bernard Seigneur de fa in et Vallcry , Se Guillaume de 
Cayeu quitterentiadis Se abolirent le Langan de la mer, déclaré ef- 
dites Chartes de là Ville en ces termes , par Guillaume Archeüefquc 
de Reims , fouueràin Se tres-fidcl confcil de fa Majefté, qui en ex- 
pédia les Lettres, Cancelaria 'vacante ; videlicetfinauis ahundeve- 
nttns fiuftibia maris forte agitatàjcopulis fine areno marie sllifa 
fiangeretur, ns in ta exifientes in direptioncm bominum cederent (g 
pradationem ; vnde credens iucttndum Deo preftare oLftcjuisem fi con- 
fite tudiriem tllam Deo bominibus dttejlabtlem ceffare penitus pof- 

femus & prorfus aniebilare , tandem mifericordia Dei preeunte gp 
noïîro tam Qonfilio quàm auxilio mediante, ad bocDomtnumacne- 
potem nofjtrum cbartfsimum Thilippum Eracorum Regem cum cé- 
leris quos pronominauimus Baronibus, efficaciter induximus , epuod 
ipfe 'Dominas Rex illstd Langam ex loto quittants fÿ libéré in per- 
petttum remifit, ficut feripto ipfites palet autbentico, [militer &omnes 
prénommait Baronet pro f alu te animarum idem Langam quittaue- 
runt ; nos veto quittationem illam approbantes & firmam baben- 
ses & ratant , profonds feripti patrocinio figilli nojlri attthoritatt 
confirmanimus, omnipotent ts Dei authoritate & nofira anatbemati- 
fantes o innés illos (çf excommunicantes qui de catero illstd detcfiabilc 
Langam manutinuerint , & tam Domihi Régit feripto obuiare 
prxjumpferint quàm noflro. Aüum Ambiani antio 1191. vacante 
Cancciaria. • 

Depuis les diuerfcSeditionsdcceliurcMonficurSanfonafait im- 
primer quelque chofe de femblable enfaueur de fa Villed’Abbc- 
uillc, fous le nom de Brstannia, dont l'onpourroit bien mieux ba- 
ptizer la noftre d'Amiens, puifquc ce peuple Britanni, ou, com- 
me il le marque en fa Charte, Brianni, à fon dire mefrne , eftoit des 
fujets delà ville d'Amiens, mais fans retraites autres que de peti- 
tes Bourgades, Brianni vero non iam'[ 2 ïCorinorum,fed Ambia- 
norstm pagus etnfendi: 


Du domaine 8c ancienne contrée de - 
l’Aniianois. " 

Ui£l • f ' iv - 

Que t enfermay foubs mon domaine, • 

Des limites du Beauuaifis, 

Les lieux oit ma Some domeine 
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Sd courft t E/caut qui fe traîne 

a Tout feulet parle Qambrcfts. 

S M V T R E l’opinion que i’ay défia remarque de quelques 
a’ Authcurs modernes, que le terroir Apibianois comprc- 
noiten (on cflcnduc les pays contenus entre les riuicrcs 
"" de ’Somc 8c de l'Efcault, qui prend Ton origine vn peu au 
delà de Cambray, 8c fegroiGtainfi par apresdes riuicrcs qui s'y def- 
chargent: Cela d’ailleurs fcrccognoift cuidcmmcnt cnCcfar, qui 
fait ceux de Tournay limitrofes des Ambianois , chez qui ayant fc- 
journe quelque temps pour s’enquerir des mœurs & façons défaire 
de ce peuple belliqueux , Eorum fines , ditil , Neruj attmgebant. Et 
puis qu’eftant entre trois iournees auat en ce pay s( A mbianicn peut- 
on croirejil trouua que fon camp n’eftoit qu'à trois licuësdcs Tour- 
nailiensqui l’arcendoicnt au delà du Cambrefis , fur la riuierc de Sa- 
bre, qui retient encor auiourd’huy ce nom, (prés dclàcftoit l’ancien 
•Bagacum Nermorum ) Secourt en Henaut, autrefois dit baffe Pi- 
cardie, vray tCTroirdcs vieux Neruiens, au rapport du mcfme Guic- 
ciardin, 8c parauant luy de la Chronique de Henault, s’y voyant en- 
cor debout lcsforcfls 8c grands bois dont Ccfar fait mention. Audi 
l’on voit clairement es Chartes tant de Guicciardin que d’Ortelius, 
qu’ils ne fçaucntà qui donner ce petit canton de pays, n’eftant pro- 
prement ny de l’Artois, nv du Henault, ny duVcrmandois; Ccfar 
fnc faifant récit aucun particulier de ce peuple .non plus que Stra- 
fcon, ne Ptolomcc. Et Cambray mcfme de tôut temps a varie , ne 
cachant à qui bonnement fc vouer , ne de quel coftc fc ranger, de 
D’Empire, delà France.oudcs Pays bas. De tout cccy il appert que 
Sabu ne peut eftrc aulli peu le Scarpc d’ Arras ,-outrc les railons dé- 
duites, pour effre trop proche, confidcrc la promptitude 5c diligen- 
ce du General , 8c les traitées ordinaires du Legionairc Ro- 
main, ", 

' Jniu/lo fub faÇce viam dum carpit, (ÿ hojü 
Improuiftu adeP 

Ioint que c’cftoit contre les Toumaificns que Ccfar alloit directe- 
ment , lcschcrchant iufques dedarts leur fort, comme gens libres 
pratiquans les autres, contraires à fçsdeflcins, ôc rebelles à fes vo- 
lontcz , dont il fcniblc que V îgencrc fc foit icy mefeonte expliquant 
Sab'ts, Sambrccn Aitoh. v- ; 

sv-iw-v,. smel : A \ ' 

■“ jb • ’ ’• ’’ V ’V ' ' \ ' . 
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De ] agréable &c commode afliette de la ville 

d’Amiens,-, . . 


(J QO 


L'aimable fiant de mon afiette 
çJxCollcment penchante en tons lieux, 
Dont chaque rue claire & nette 
De fes poulmons hume rejette 
L’air plut fatn plus gracieux. 


S u» i 

A^k 



; A NS. m'amufcr autrement a cequjeft duClim2t;quc 
! la ville d’ Amiens ait de longitude 23. degtez 30. minu- 
r tes, de latitude 40.dcgrcz so.minutes,quclà en l’Equi- 
j noxela plus grade hauteur du Soleil à midy (bit de 40. 
dëgtczio, minutes, que le plus long iour y Toit de feize heures cinq 
minutes comme l’eferiuent Chriftophorus Clauius de la Compa- 
gnie de IcfuS, & autres modernes: Elle a (on aflîcttc pofee dans vnc 
large, faine, fruétueufe 5 c agtcable valée, non enfondrée, ny en- 
tourée d’aucuns hauts monts qui la contraignent , mais bien corry 
mcrcucftuc&.tapi(Téc à rcnuirond'vne colline qui s'cllcuc (i petit 
à petit que l’on n’en fçauroit aifément rccognoiftrc la montée , de 
forte que l'ait ainii libre de toutes parts n’y manque de falubrité 5 c 
douce température à peu d’autres pareille. La riuierc de Some luy 
vicntdcucrs l’Orient, ôc lauant vnc partie de fes murs entre dedans 
àplulieursbras.s’eftantpcu deuant grollic de celle d’Aruc ou de 
Moreul qui s’y defeharge , comme au fortir de la ville elle reçoit en- 
cor en chemin lariuierede Scllcoudc Conty.qui luy communique 
pareillement fes caux.CcftcnoblcCitc'fcpourroitmaintcnantdiui- 
fer en trois parties. La haute, qui regarde la France mollement affife 
furla pentede cccofté-là.La baffe au milieu, que le flcuue de Sonic 
arroulc delicicufcmcnt < 5 c tortillant à trauers en tant de façons l’cf- 
galc à la Tempe des Grecs , ne la laifle en rien ccder au mignard 
Tibur des Romains. La tierce fer oit du codé des Pays-bas où eft 
maintenant campée la Citadelle, fi noltre bon heur radoucilToic 
quelque iour Sc r’amoderoit en fon ancienne colline ces deux mots 
artificiels fi fourcilleux qui nous font pcurSc grommellent ainfifou- 
Hcnt pardeffus nos telles contre laFrancc. 
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Du fejour &demeure deplufieursEmpereurs, 
& de nos Roys encor en la ville d’Amiens. 

D'où te fut encor la demeure 
Et des Empereurs & des r Rpys> 

Si qu’on y 'vit quatre à mefme heure 
Clorre la paix , mais Us ! peu feure 
Auec Phtlippes de Valois. 

V E C cc qu’il a elle ja monftré que Iules Ccfar l’auoit 
choifiepourfa retraite, Ton trouue es Annales de Hc- 
nault i. vol. alléguant les Chroniques de Hicrofme.quc > 
Valentinian Empereur l'an 3 7 7 . (les dattes varient vn 
peu en cet endroit ) sellant afTocic de Ton firere Valcns 
au gouuernemcnt de l’Empire, Se luy ayant donne la charge de l’O- 
rient & pris l’Occidcht, l’an troificfmcdefon règne, il vint en la Ci- 
té d'Amiens auec fon fils Gratian , qu’il fit là regner comme Empe- 
reur. Les termes de Hicrofme font brufqucs, Grahanus Valentinia- 
ni films. Ambiants Impcratorfattus-. Calliodore in Chronico dir plus 
clairement , Cjratianum filtum Valentinianus Ambiants Imperato- 
rtm confluait. Et Petrus Diurtus en fait vne lifte, & met vne longue 
fuite dcceux qui eurent la Ville en affeétion, comme le rapporte le 
Chronicon Bclgicum, Confiantes Ambiant , quod peruetus e(l oppi- 
dum, & ‘Ptcardorum ih Artefia fintbus Metropolitanum, domtcilium 
collocdt , quod minime pojlmodum afftemati fuere Qonflantmus, Con- 
fiantes julianus, Valentinianus, Valent, Cfratianus, T heodofitu, ex 
ordine Cafares. Il fc trouue mefmcs quelques ordonnances de c es 
trois, Valentinianus, Valcns & Gratianus, faites à Amicnsau Code 
de Thcodofcliure 8 . tiltre 7. Mais parauanteux tous encor, enuiron 
l’an 156. A ntohin le Débonnaire Empereur auec fon fils Marc Au- 
reles’y complément, & l’enrichirent de beaucoup, au rapport de 
Sigebert qui les en dit fondateurs , Quitatem , quant Anton tus Pitts 
cumfilio Aurelio condidit , fêdSomorobriamab adjacente flumtrti ap- 
pellamt , Gratianus fuo dommio mancipatam mutato nomme Ambia- 
nts (Rigordus parle encor ainfi, comme aullî fait Flodoai d )ab ambi- 
tufluminum fecttvocari , qui eft l’ctymologic d’où PicrrcdcNatali- 
bus liurc 7 - lcdcriuc encor, & maints autres , mais en vain , puifquc 
ce mot Ambiant cftoit en dire auparauanr que le langage Latin fuit 
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jamais entendu ch Gaule, comme l'a remarqué Bellc-forcft. Ils 
pourroient bien donc atioirenrichy, décore ou renouucllé de mu- 
railles la Villc:mais qu’ils avent pote ksprcmüri fondemens d'icclle 
en fes Ifics Se à l’enuiron, nullement, comme ic fay dcüa monftrc 
en Samarobrinc , Se le feray voir encor ailleurs ; & ne peuuent noir 
plusauoir toucheau petit enclos pat delà le grand Pont, puifquc 
dernièrement que la porte dû G éant ou de fainct Maurice fut démo- 
lie, plus bas encor quefes fondementsfon en trouua vn autre com- 
me de quelque ancienne tour, for lequel elle cflloit aflife, Se au def- 
fous de ce dernier fondement vnevrne de verre comme vnegrofle 
ventoufe pleine d’otfements bruflez, proprement enuironnée de 
terre de potier & couuerte de deux pierres expreflcment taillées , &i 
csbauchces en forme de Dieux Pcnates.cntrclefqucllescftoit pofcc 
vnc médaille de Comodus, qui ne régna qucquclque tempsapres: 
non que l’ vrne puitle eftrc de luy, car il fut trainé & cnfcuclydanslc 
Tibre. AutTifcmblc-il que ce circiiit n’en puitTe eftrc encor fi ancien, 
puis que V on trouue que la paroifle de fainétPierre entre de cccoftc- 

là, Se cft comme cnclaucc dans la Ville, faux-bourgs tres-antiques, 

& où tous les vieils Se grands chemins s’aboutiflent. Et faut que 
préalablement le Chriftiahifmey ait fleury , peut-eftre fouscesdeux 
Valcntinian Se fon fils G ratian.qui furent grands zélateurs de la Foy 
Chreftienne, nommément Granan, duquel Sigcbertdit, Grattant, u 
vMe ibligtom fauet, amy familier de fainct Ambroife, Se de noftrc 
S. Fremin le confez , 8c lequel auoit fa demeure à Amiens St fut tue 
en Gaule par les menées de fon Frefeét Maxime qui s’empara de 
l'Empire. Et ne peuuent eftrc que des Romains tant d’antiquailles 
que fort deterre tous les iours, non plus que ces tombeaux qüc n’a- 
ouerc on trouua és lofiez de la Citadelle hors la ville,tous crcufcz en 
pierre dure aucc leurs couücrcles de mefmcfaitsà dos d’afne, rem- 
plis de vafes aromatiques de toute façon , que i’ay eu long temps 
chez moy à caufe du General des guerres qui lors y eftoit logé.dc pe- 
tites phioles encor propres Se duifantes à contenir les larmes des in- 
times amis. Se quclqu’vn( dit-on) de feu inextinguible; ce qui cft 
vnc marque trcs-aflcuréc que la ville d’Amiens n outre-paffa onc- 
quesfes dernières portes de ce codé là, puifquc les Romains bruf- 
loicnt Se enterroient leurs morts hors la ville , Se iamais dedans. 

Mais voicy fans doute l’cpitaphedcl’vndc nos fufdits tombeaux, le- 
quel fc voit en Italie près de Rome, rapporté parlanus Gruterus.qui 
a fait vn recueil de toutes les anciennes inlcriptions qui font aix 
monde. 
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« Pag. DCCXXV I. Infcrtptwnum Gruurt- , , z , 

' . Ad urbem in hortis çÿiCedictii. 

DIS. MAN. 

I’ CLAVD.IÆ. LEPIDILLÆ lr 

» EX. PR VINCI A. 

BELGICA. AMBIANÆ. ^ 

FECERVNT. LIBERI. 

EIVS. LEPIDVS. ET. ; 

TREBELLIVS. MA TRI. 

OPTIMÆ. 

■•d,-: HIC. MATRIS. CINERES. 

SOLA. SACRAVIMVS. ARA. 

QVÆ. GEN VIT. TELLVS. 

O SSA. TEGET. TVMVLO.' 

Vtdtt Lip/îus. 

C’cft tout ce qu’il y a pourannotation au defTous, dont cft à pre- 
fumer que ce mémoire luy vient de Lipfius Ton contemporain Ôc fa- 
milier amy ; mais fans m’en enquérir dauantagc.ilfuffit que noftre 
Ambianoifc , fuiuant fon nom , droit fon extraction de la famille 
Claudia, célébré ôctres-anciennc entre les Romains, comme a riez 
au long le déduit Suetone, traitant de l'Empereur Tibère qui cfloit 
fcmblablement de la maifon.où fc rcmarqucnt,ce dit-il, trente deux 
Confulats, cinq Dictatures, feptCenfures,fept Triomphes, deux 
Ouations ôc maintes autres excellences auffi bicndcs femmes que 
des hommes; 6c cft celte race diuife'c en quatre branches , ‘Rfgitcn- 
tium , Pulchrorum , Ctntannm RîJ Neronum , par cAntbonius Au- 
guftinut Epifeopw Ileidenfis hbro de familijs Romanorum , qui en- 
chérit encor de beaucoup fur Suetone; quefi contre vérité quel- 
qu’vn la vouloir dire de la famille Claudia populairefcar il y en auoit 
deux à Rojrie de ce nom , Patricia cy-defTus dite, &cPUbeia donc 
cftoicntles Mareelli ) neepotentiatmnor, necdignitaie , dit le mcfmc 
Suetone, voirebien félon Augu/hnusmzimcrwu allégué , 6c encor 
familte Romane ex antiquis numtfmatibia, Plebeia clarior. Mais quâc 
a fon agnomc Lepid ula , il ne la rend moins illuftre que fon nom, 
puisqu on voit par là quelle eftoitdesalliancesde lafamillcdcZe- 
pida, nob 'tlifsima.cc dit encor Suetone, ôc qui ne fait qu'vnc branche 
de cinq que ietta iadis l’ancienne pareillement ôc célébré famille 
sEmiti* ^hCamercmorum , Barbularttm, Paulorum, Taporum & 
Lepidorum , comme doctement l’cnfcigne ledit oAugujïmus, trai- 
tant de la maifon Æmilia, multis illufribus viril domi màituqut 


de la ville d’Amiens. Liure I. . ai 

décorât*, Vonùficatu max'tmo, c DiAeturu,T rinmpbis, Trincipatibiet 
Sénat ter, Cenfuris , Confularibus , Magi/lerqs equitum , & T ribuna- 
tibus militum Ctmfulari pote/iate Reipublice conjliMcnde, voy- 

la vnc ancienne illuftre Ambjanoifc.Tdle fut depuis ccftc Atiliadôc 
nos Rcfpons font mention en la fefte de la Dccolarion de S.Firmin, 
Receptufque Bextut Ftrminus à Fau/hniano Senatore tAùliam Agri- 
pimquondam clarifsimam coniugcm.cttm liberù.famHlis &famula- 
bm, FaufiinianumSenatorem grtria milita hominum innomme Do- 
minibapti^auit. Car la famille asittka n’cftoit moins célébré entre 
les Romains qu’aucune autre , diuifée pareillement en Patricia , 5c 
Plebeia, de laquelle noftrc Ambianoifc droit fon extraélion plus il* 
luftre beaucoup que de la Patriciene ; l’on la voit en Ton ordre au li- 
urc maintenant dit , Famille Romane ex antiquis numifmatibw, 
mais Antbomm AugujUntu cy-deuantallcguc.diuifecefte Plcbeie* 
hccnquaticbranchcs.Regulorum.Seranorum.CaUtmorum.&Bul- 
(or»m , dcfqUels il remarque vingt Confulats.cinq T riomphes.dcux 
Cenfurcsfic vnc Dictature, & la fait durer Confulaire àRomeiuf- 
-quesbien auant dans le règne des Empereurs ; pourquoy n’y a au- 
cun doute ouenoftre Atilia n'ait elle' de la race, comme le tcfmoigne 
d’abondann &i alliance Agripinc, non feulement Romaine, mais 
Impériale, d’où mefmc quelques vns veulent deriuerl’Agrappin, 
Vnc des. belles fie fpacicufcs Ides de lariuicrc de Some en la ban- 
licucd’Amicns.commcycftlàauprcsfaindkAcIicul.iadis patrimoi- 
ne de Fauftinian ; 5c la Ncufuille , félon aucuns , licude la naiflancc 
de noftrc S. Godebcrte, le tout autrefois des appartenancesde l’E- 
glifcnoftre Dame d’Amiens, fie maintenant de ladite Abbaye de S. 
Acheul- A tant donc des Empereurs. 

Et des Roy s.] Ilcft tout clair de maints endroits de ce liure, que 
nos Rqys.mefmcment de la première 6 c fécondé race, ont tous fait 
eftat de leur bonne ville d’Amiens, riionoransaflczfouuct delcurs 
vifites,ainft qu’on verra cy-aprcsdc Clouis premier, qui en deuint 
jaloux dés le commencement de leurs règnes. DcCharlcs le Chauue 
par lamonnoyc qui nous reftede luy, 6 c qui l’an 875- y paffatout 
ionhvuer aux déduits de la charte j ce dit Aimonius liu. 5 . de fes pe- 
tits fils Charlon ôc Louis, qui felo le Chronicum Floriacenfe,6c apres 
luy GagumWmcy. y partagèrent leur Royaume , Vtttoria de N or- 
mannis habita, fratres Ambianum conutncrHnt regnum paternum in- 
ter fe partituri , Ludouicus Fr.mcorum Regnum cttm omni Ntufiria 
accepit, Carolo Burgundia atque Aqttitama conceffd cü , comme de 
Louis d’Outrcmer,qui prie bien la peine decôduire vn denos Euef- 
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-ques nouuellcmcnt cflcu par le peuple, îufqucs à Reims pour l'y fai- 
rcfacicr '' maisdcladcrnicicraccde noldits Roys, fpecialement de- 
puis que Louis VI. ditlcGros.cuft en pcrlonnc auec puilfante ar- 
mée lubiugué Se raze le Chafteau d’Amiens, l'on en pouiroit à peu 
près faire vnc lifte toute de fuite :carfon petit fils ihibppcsAugu- 
ftes’y maria, Stfitplufieurscholesdcconlcqucnce, dont îc traiétc 
en diucrs lieux de ce Volume. Sainét Louis (emblablcmcnt petit fils 
dudit Augufte l’an 1263. y prononça cefolcnnel Arrefl & mgemenc 
d’entre le Roy d’Angleterre Henry III. làvenu exprcflcmentaucc 
fa femme Elconor.ôc les Barons de fon Royaume en grand nombre, 
dequov parle Guillaume Rishaugermovncdc'S. Aubin audit An- 
gleterre, continuateur de l'Hiftoiic de Mathieu Paris, en ces termes, 
Pt pax reform.tretur inter 'Rtgeto Anglia & Barones,icntum e(l ad 
iflud, vt%ex & Proceres fe fubmitterent ordination! Parlamenti Ré- 
gis Francia inpramifsts proutfiontbitt Oxonia, née non pro depradatw- 
nihm & damnis'vtrobique illatis. Jgilur in crafttno S. P incentif con- 
gregato Ambiants populo pene tnnumerabtli, Rex Francia Ludomeus 
coram Epifeopts @7 Comilibiu alijfcjue Francorum proceribus/olem- 
mter dixtt /ententiam pro Rege lAnglra contra Baronet dLuans Oxo- 
nia , proutfiombiu , ordinationibut ac obligdtionibwpmtns annulât is , 
hoc exemplo qnod antiquacartajoannis Régit AngHt'vniucrfitattcon- 
ceffa per iUam (ententiam in nullointendebatpenitusderogare. Philip- 
pes le Bel encor petit fils dudit fainét Louis , l’cuft tout de mefmc en 
atfection, comme ie le dis ailleurs, pour la bonne aftiftancc que luy 
rcnditnoftrediteVille tout durant la guerre desFlamans qu’il, fubiü- 
ga; toutesfois cllcfpecific feulement îcy le folemncl hommage que 
le Roy Edouard d’Angleterre troiiicfme dç ce nom, fit de laGuvcn 
ncauRoy Philippesdc Valois célébré en b ville d’Amiens, y alli- 
ftans le Roy de Nauarre , celuy de Boheme Se de Majorque encor; 

- ' enuiron la my- Aouft 1329 . où les deux Roys fe trouuercnr d’ailleurs 
grandcmcntaccompagnez des plus illuftres Seigneurs de leurs Roy- 
aumes, & y furent cnfemblc l’clpacc de quinze îours , ne faif.rns pas 
. moins de cinq mille chcuaux, tant de l’vnque de l’aUtre fuite, au 
rapport de Froilfard r.vol. chap.25. qui cependant extourne Se dif. 
fimulc cet aéfcgloricux pour la Fricc, partifan qu’il eft de l’ Anglois: 
mais la vérité en cft au naïf défaite chez Paul Emile, Bclle-forcft, 
duHaillan, Se autres, qui difent que ce Royfe mit à genoux fur vn 
oreiller deuant le noftrc, Se joignant les mains, les mit encor entre 
cellesdcnoftre Roy, après auoirdcfpoüillé Se mis bas par comman- 
dement, toute marque degrandeur, la Couronne, l’Efpéc.Sc les £f- 
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rohs. Mais helas ! de la rupture de celle paix, que Paul Emile appel- 
le faincfe.s’cn-cnfuiuit ccftccrucllc batailledc Crecy,. la plus dom- 
mageable que iamai's les Fratfçois euffent fenry, où tomba par terre 
toute la fleur de la Nobleflc Françoife, eft trop grandnombie, & de 
l'infanterie vnc multitude incroyable. -, ?r 

Ce mcfmc Roy apres cdlegrandc perte, fc retira à Amjens,.& y 
tenant fa Cour, conuoqua tous les Princes, fit commandement a 
tous grands Seigneurs de l’yl venir trouucr pour donner quelque re- 
mède aux affaires, ôdcucrlcfiegcde Calais, fi pollible eftoit, que 
les Anglois prcflbicrit fort, & l'emportèrent l'an 1347. Froilfardch. 
144. du premiervolume. , }. 

Le Roy Iean fon fils y vint à diuerfes fiais, & pour vn coup feulc- 
menty demeura fept fcpmaincs cntic^Çcommc il rctournoit de 


pnfon d’Angleterre l’an 1361. FroifTardpremier volume chap. 214. 
&219. * 

Le Roy Charles V. fürnommé le Sage.s’cfiant comme cuadé des 
mains des Parifiens l'an 1357-yvintdu viuant de fon père, qu’jln’c- 
ftoit encore que Regent , pour cfuenterles menées queluv tramoit 
Charly IL Roy de Nauarrc,nouuellcmenc8tàfarequeftc,reccucn 
la Bourgeoilic d’Amiens, quand Iean de Picquigny Gouuerneur 
d'Aithois,l’euft parartifices,renréduChafteaud'Ailcux oùileftoit 
detenu prifonnicr par TriftanduBos, à fon tour Bailly d'Amiens, 
qui l’auoit en fa charge; ainfi quclc rapporte la vieille Chronique de 
Flandres chap. 93 - Se Froiflard 1. vol. chap. 180. cil fuitedequoy l’an 
d’apresla Ville fuftprcfqucliuréc aux Naüarrois. Ce Royparuenu 
qu'ilfutàla Couronne, ne bougea guère de Paris, d'oùfaifant luy 
mcfmc fcsaffairesmeUrcmcnt,&: par confeil, il vainquoit au loin 
fes cnnemisraulli h’cft il mémoire qu’il fdit du depuis venu en la vil- 
le d'Amiens, mais bien pourtcfmoignagcdcfabicnucillancecnucrs 
nous.vouluft-ilparfon teftament fonder lix Obitsen noftre Eglife, 
ôctut la fomme qu’il tefta, employée en l’achapt de la tefrè de Bâil- 
lon, à prefent Souucrainctc, comme iclcdiray traictant de la mai- 
fond’ Eftourmel au 4.1iure,dufiefqucl'onnomme dcFoliês, Sam- 
telics en parties & autres, que fcsfuccclfeurs Rovs amortirent, fui- 
uant la volonté de leurpere. 

Charles VI. y fejourna le plus ordinairement. Se y prit à femme 
Yfabellc fille du Duc Eftiennede Bauicrc le 13. de luillet l’an 1385. 
comme ie le dirav plus amplement traitant de nos Euefqucs; cri 
fouucnance dequov , & par grande affcéfion.quc la Royne fafem- 
mcôc luv mcfmeauilî.portoient à noftre Eglife, le 4.dcFcurier 141L 
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Ï 1 ficdon au Chapitre du Moulin du pont Baudry , que l'onnom- 
me-encor du Roy 5 S e en quelques vieux tiltres le Moulin du Com- 
té .-Se cc, comme en la fondation de l’Abbaye de fainét Fufeian pour 
la fondation de chacun leur Obit, où fc doiucnt trouucr les gens du 
Roy en ayant cfté aduertis, aux charges encor & redcuanccs portées 
par les Lettres de donation , entr’ autres d' vn gafteau que nous fom- 
iïjcs tenus prefenter à leurs Majeftez faifans leur entréeen la ville 
d'Amiens; toutesfois Meilleurs du Chapitre nen peurent bonne- 
ment iouïr durant l'engagement de la villcau Duc PhiHppcs de 
Bourgogne, iufques à la réduction de la ville au Roy Louis X I. l ad 
1461. que fa Majcftc leur en accorda la iouilTancc entière, 6c confir- 
ma la donation. 

Cc Roy Charles VII. fit fon entrée en la ville d’Amiens nonob- 
ftat qu'il l’cuft engagée au Duc de Bourgogne, la veille de l'an 1^.37. 
comme l’on peut tirer de Monftrclct parlant de l’entrée dumefmc 
Roy en la ville dç Parislanfuidit, ouil dit, qu’en l'Eglifede noftrc 
Dame y auoit trois arches bien pleines de chandelles de cire, com- 
me à Amiens la veille de l’an. Et fi de plus, le 5. iourd’ Aouft1443.il 
y enuoya fon fils Louis, Daufin de V icnnois,qui fut rcccu auecgrâd 
appareil de jeux Se esbatemens diuers , félon la mode du temps , & 
que le requeroit fon âge : car il n’auoit lors que vingt ans, Se y vint 
fansdoutc pour congratuler Meilleurs de Villedu deuoir Se bonne 
alfiftance que nouucllcmcnt ils auoient rendue au Roy fon père, 
d’armes Se d’argent ez fieges du Crotoy, de Monftrcau, de Creul.de 
Pontoife, Se à 1 auitaillement encor de Dieppe, de quoy ie parlcray 
autroiliefmeliure- Aulticc Roy donna- il a noftre Eglifcplufieurs 
ornemens de vcloux violet parfemcz de fleurs de lys d’or , pour s’en 
feruir a la Meffe quife dit le 12. Aouft.au retour de la Proccfllon ge- 
nerale, Se fi folennclle que fa Majefté voulut cftreainfi tous les ans 
célébrée pour rendre grâces à Dieu delà Nornrandic qu’il auoit rc- 
couuréc. Làoù fur les cinq heures du foir fe fait encor vn feu de ioyc 
au milieu du grand marché, que les Baillifs Se leurs Licutcnansallu- 
mcnt(Tauf l'honneur déféré aux Gouucrneurseftans lors à Amiens) 
Se y viennent d’ordre fortis du Bailliage premièrement les trôpcttes 
de la V îllc à chcual.fuiuies de tous les Sergens royaux du Sicge.fem- 
blablcmcnt à chcual, aulfi bien forains que noftrcs.à peine d’amen- 
de ; les tambours par apres accompagnez des fifres vont fonnant à 
pied; Se puis d’vn ton plus doux les violonsde la Ville, qui prece- 
dent Meilleurs du Bailliage , marchans auec leurs Officiers deux à 
deux chacun à fon rang ; le feu allumé , les Compagnies de priuile- 
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gez qui jalà font aux fçnedrcs, des quatre codez du marché faliient 
dru menu la mémoire du iour du tonnerre enfumé de rcursmouf- 
quetades. 

L'an 147/- le Roy Louis XI. y conclud la paix aucc le Roy d’An- 
gleterre Edouard IV. du nom.fincccflaire ik de û grande impor- 
tance au Royaume , comme le remarque Philippes de Communes, 
8 c s’entreuirent les deux Roysiurle pont de Picquigny pour lors 
ruiné .-Scvindrcnc les Anglois s'y rafraiclur en telle affluence, çon- 
uicz par la bonne clierc que leur fàifoit fa Majcdé, qu’en vn leul ca- 
batet à huit heures du matin fc trouuerent auoir edé ja fait près de 
deux cens efeots.tant que le Roy fut aduerty qu'ils cdoient bien 
neuf mille dans la ville, lequel s’achemina en fin à la porte de Mon- 
tre- Efcu , d’où neantmoins il ne rapporta que contentement. Ce 
Roy donna fon rubis balais au chef dcS.Iean; 8 : en l’honneur dcS, 
Martin fit faire la porte d'argent auec l’image du Sainét.à cheual, 
qui contient fon reliquaire, fçauoir vn cfchantillon du mâteau qu’il 
diuifa au panure, auquel ce mcfmeRoy fit encor prefent du diamât 
quiluy pend au col, edime dcllors par les Orfeburcs à cinq censcf- 
cus, fans la chaifnc d’or aucc la rofeoiiilcdaifis pefans enfcmblc 
dix-neuf edrelins, comme appert d' vne Charte de l'Hodcl de Ville 
de l’an 1 47* où les Religieux de l’Abbaye le prennet en leur charge. 

Le Rov Charles V III. à peine auoit attint l’àgc de cinq ans , que 
fon mariage fut accordé en la ville d'Amiens aucc Elizabcdi d'An- 
gleterre, lequel neantmoins ne rcullitoncq, mais il y fit fon entrée 
le Mardy vnziefmc iour de Iuin 1 49 3. aucc la Royne Anne Duchcf- 
fc de Bretagne fa femme, que iedeferiray ailleurs parlant de nos Ma- 
jeurs, pour raifondesprefens faifts par le Corps de Ville aux P rin- 
ce des. 

Le Rov Louis X 1 1 . y fit femblablcmcnt fon entrée le 13. iour 
d’Aoud isia. vcflud’vn habit vulgairement appelle Galbardinc , la 
tedecouucrte d’vnc toque d’efcarlatte , comme porte le manuferit, 
accompagné du Duc d’Angoulefmcapparctfiucccffeurde laCou- 
rône, du Ducd’ Alençon, du DucdeSulfoc A nglois.de celuy d’Al- 
banie 8e de Vcndofmc.ôc du Comte deS. Pol, où lix Efchcuins vc- 
dus de damas tanné portoient le palme richement accommode, 8c 
varié de ces couleurs rouge ôciaunc, 8c fut d’ailleurs reccu fort ma- 
gnifiquement, félon que le rapportent encor les additions faiéfcs 
aux Chroniques de Mondrelet l’an que deffus. 

Le Rov François premier y arriuaaulli, 8c fit fon entrée le 29. de 
May isi7.quc ie referueau 3. Liure, pour raifon que deffus 5 8c l'an 
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1 5 2 7 . y ieceut le Candinal d’ Y orch Ambafiadeurpour le Roy Henry 
d’ Angleterre VHI.de ce nom.où luy alla au deuant Monfieur Fran- 
çois de Roan A rchcuefque de Lyon , Primat des Gaules. Arriué 
qu'il fut ,1e Roy lefedoya magnifiquement, comme aulfi fit Ma- 
dame d'Angouicfmc mère du Roy Sx de hRoynede Nauarre, fie 
ptfis leïenuoycrent chargé de prefens, apres qu’il eud rcnouucllc 
l’alliance & confédération d’entre les deux Roys, ce dit Gaguin. 

L’an 154?. enuironleis. iourd’Aoud le Roy Henry IL fitaulli 
fon entrée en la ville d’Amiens , affidé de Monfieur Anne de Mont- 
morency Connedablc de France, de Meffire François Oliuicr Châ- 
celicr, dû Légat lors en France , du Cardinal de Lorraine , du Duc 
d’Anguien.duDucdcGuifc.dcNcuers, d’Aumaile, ôcpluficurs 
grands Seigneurs. Vn poillcluy fut porté devcloux.my-partydc 
lés couleurs noir & blanc , & parfemé de crdiflans d’argent icrogly- 
fiqucsdefaMajcdé : Les priuilegiez luy allèrent au deuant vedus 
chacun de leur faye, les anciens Majeurs portans le Daiz couucrts de 
robbes de liurécs de damas noir, & les autres Efeheuins de taffetas. 
CcRoydudcpuisyfejoumavnbon cfpacedc temps au camp que 
l’on nomme d’ Amiens l’an 1558. lors que Philippes d’ Audrichc vint 
a main armée pour l’allîcgcr, Sx nodre Roy pour nous fccourir , où 
demeurèrent les deux armées trois mois entiers à fc regarder l’vne 
raucrc.cclIcdel'Efpagnolfurlariuiercd’Authy, & des François 
fur la Somc , iufqucs à la paix , qui fut enfin conclue , dont la V ülc 
s’enrichit fort pour le bonordre de nos armées en ce temps, Theuet, 
dcl’Europc, & Bcllc-forcd encor en fon Hidoirc. Le mefme Roy 
y auoit auparauant l’an 1549-conclud la paix aucc Edouard VI.Roy 
d’ Angleterre, comme mieux à propos fraudant de nos Euefques, ic 
le diray tantod.fans ce que l’on peut encor tirer de ce liure en diuers 
endroits, dcfaçonqu’iln’yaguereRoyquidu moinsncl’ait hono- 
réede fa vifitc. Mais denodre temps l’auoit en délices fur toc s au- 
tres, au moins deuant fa dc'fortunc, Henry IV. ce grâd Roy, qui fans 
la mort qui l'en preuint , l’cud vnc autrefois repriié en fa grâce aucc 
autant d'atfeedion, que iamais : fon entrée Sx les voyages de confc- 
quencequ’ily fit à diuerfes fois, comme le Roy Louis XlII.fonfils 
à pref :nt régnant, font marquez au troificfmc Liure cy-deffous , fé- 
lon l'occurrence des matières. 
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Que la ville d’Amiens fut de tout temps le 
fiege Epifcopal de la Prouince, du temps 
qu’y demeura S. Fremin le Martyr, &c du 
nombre de nos Euefques iufques à prefènt. 

De me î Trelats l’ordre en la chaire 
( Dés Un trois cens ) de S. Fremin, 

En nombre de foixante fâd treize, 
îufqu'or que vaque à la fournatfe 
De Dieu le Feure Caumartin. 

j 'AN rroisccnsvndelefus-Chrift, fuiuant la Chrono- 
logie de Gautier, fut le dix-huiétiefmc de l’Empire de 
l Dioclctian ; l’année d’apres trois cens deux commença • 

— : l a pcrfccution qu'il exerça cotre les Chreftiens; l'an 303. 

S.Fremin prit la couronne du Martyre à Amiens, fclonBaroniusmef- 
mc, anno 303. nam. 130. Mais la difficulté cft de l'cfpaccdu temps que 
S. Fremin conuci fa à Amiens : puifque le iour de (on entrée sy celc - 
bre le 10. d'O ctobre, & celuy de fa paflion le 2 $. de Septembre , elle 
feroit au moins d’ vn an, ce qui femblc peu, puis qu’il y fit conftruire 
vnc Eglifecn l’honneur de S..Eftiehnc, comme on voitd'vn des pe- 
tits tableaux de fa charte , qui a pour intitulation, 

Prafulis hic fedem local & Protomartyris adeni. 
affectionné qu’il cffoitàce premier martyr qu’il dcfiroiccnfiiiuré; 
auffi Maiftrc Anthoiric Loifelch.3.art.i.dcsAntiquitezdeBcauuais, 
dit que fainél Fremin vint d'Amiensà Bcauuais où ilprcfcha, fit 
femblablcmcnt baftir vncEglife deniefmcriom,8c fut empriforiné, 
mais en fin deliuré s'en retourna audit Amiens, & puis y fouffrit le 
Martyrc;dont faudroit qu'il y euft fait fon fejour des long temps au- 
paravant la perfccution.Sc eft vray, bien que fà Legéde le farte auorr 
pi cmicrçmét parte par Bcauuais, peut-eftre fans s’y arrefter a ce pre- 
mier coup.d’autant que c’cftoit lors vnc ville de peu,tefmoin Amia 

Marcellin, qui, au rapport mefmc dudit Loifcln en fait aucune métiô 

entre les villes delà Gaule.Car cela eft tout certain que S. Fremin fuc 
• difciplede S. Honeftc qui fut Côtëporain de S. Scrnin, ou S. Saturnin 
i. Euefque de Touloufc , où il prit la Couronne du martyre du téps 
dcDccc. VII. pcrfccution l’an 2 52. ou 253. fuiuant 1 airemcfmcdcce 
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Sainét, fort authentique, citée parGregoiredeToursya vnze cens 
ans.Sc du depuis Genebrardauee le Martyrologe Romain deBaro- 
nius encor ; auquel S. Scrninfucceda S. Honorât, qui facraEucfquc 
noftrcS.Frcmin âgé de j oans Se l'cnuoya en ces quarticrs;pourquoy 
femblc neceflairc qu'il foit arriué à Amiens du moins enuiron le cô- 
mcnccmët du regnede Dioclctian,que les affaires de 1 ’Eglife cftoict 
a fiez calmes 12. ou 1 $. ans auant fa pafiion ; durant lequel temps il fc 
rendit fans doute l’ Apoftre no feulemct de la ville d'Amiens capitale 
du Belgium, qu’il choifit pour fa demeure, mais du Belgtum entier, fi 
que proprement on l’en peut dire le Ccfarfpiritucl, où il debcllalcs 
puifl’ances infernales quiplus cruellement gourmandoient nosan- 
ccftrcs en leurs moeurs Scieurs âmes, que les Romains ne les mal- 
traift oient en leurs corps Se leurs moyens; pourquoy les Euefques 
des Diocefcs d'alentour dcnous.Beauuais, Noyon (car le Verman- 
dois cft aufii bien du Belgium) A rras ScCambray.Thcroücnnc à pre- 
fent Boulogne, S. Orner & Ypres furent diuincmcntcuoquezàfon 
. Inuentionrcuelée à noftreS. Salue, le propre lourde l’Octauedcl’E- 
piphanie de noftreScigneur.Sc ce, pour luy faire honneur, Se comme 
rendre l'hommage de la foy que leurs prcdcccffeurs tenoient de luy. 

Soixante (ÿ treize. ] C’eft le nombre de nos Euefques que ic don- 
ncray tantolf l'oncn pourroitcompteriufqucs à 74. maisils’y ren- 
côtrc vnTctbaldus qui ne doit eftrcccnféduCataloguc. L’on trou- 
uccnJaChroniquedes temps, dite Fafciculus temporum , fort an- 
cienne, fous Louis I. fils de Charlemagne, vn Salintu EpifeopmAm- 
bianenfis,& eitu difcipulus VaUntimantu Martyres , ce qui femblc 
fort douteux en vnfieele fi aduancé ; aufii entend-elle afieurcmenc 

Ï iarlerdcnoftrc fainéf Salue, que plufieurs par abus font Martyr , Se 
c confondent auec celuy de V alencienne, comme ic le deduiray cy- 
apres. 11 s'en rencontre encor quatre ou cinq es Généalogies de 
quelques anciennes Maifons, mais cela me femblc aufii foithazar- 
dcux.Scnc prouientquede ccqu’ancicnnemcntlcs Euefques s’é- 
lifoient lcplusfouuentducorps des Chanoines; pourquoy les en- 
fans parfois de bien haut lieu fe rangeoient de ce nombre, en efpc- 
rancc deparuenir au degré Epifcopal. I’cftimeroisquc les defeen- 
dans de ces familles tout feandalifez d’vnfi mince 8 c foiblc filtre 
queft (àlcuraduisjlc nom de Chanoine, auroicntmislcnomd’E- 
ücfquc en leur place, confideré qu’à la plufpart il ne fc trouue point 
d’çntrc-dcux pour les y inférer. Joint qu’il n’eft pas croyable que 
l’Eelifc en ces derniers fiecles fcfoit fi grofiîcrcmcntoubiiée.Toü- 
tesrois ie ne ferois incrédule d’yn Foulques premier, qui fetrou- 
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'oc en la Gcncalogie d«Gôtritcîxl'Anûiensenla fin dêjcolinte , àufll 
le comptay-jcdu nombre.' " | ’o ' ' •otite 

Vacque àla Fdurnaifei] Ignem veni miitere io terrant, quidrvalÀ: 
nifivtardeatl&x le grandi Maiftrfe-büraierydcmt le chcftfcEUÜtfl: 
eftl’Vniuers. En fuite dece,&côfni'(bn Vicnircl Eucfqûi: hauailrj 
le à efpurcrnos efprits, affiner nos conférences , 8c nous enflammes 

à la charité, ainfiqucdetoutefapuiflances en efforce Monlicui lej 

Rcucrcndilîimc François le Fevre deCaumardn, quiàùra.tantdft» 
fa place au Catalogue de nos Euefquos , le dernier quant au norn-rj 
bre, mais non pas quant aux vertus rcquifes aü qualité, puis qu cl-; 
les l'accompagnent à fbulcfurl Aürildclon âge, & le rendent do^> 
l’heure perfectionné de tant de grâces que peu d autres fêles pett- 
uent à la parfin acquérir fous le trauail d vne longue expérience. :ivj 
•! . ■.■.•. l.i . jïj li*. 3 j 

T 1 'Y . .1 - .1 

Quelques dignes remarques touchaat les ia*i 
crées Reliques de .-faintl Fremin 
premier Euefque. 


:ot 


Ce grand «sdthlete, dont le luflrt 
De fa célébré inuention 
Ternit tenture le p lits iüufWe, 
Tar rvn double acte qui l’tüujlré 
'D’vne double fondation. 


- , .^3 il . . fi 



'EST vravment aucc grande raifon que l’efcriuit iadii 
rfe Vandclbcrtus, 

* Ç a Ambiant micat Firmino ^Martyre plein : 

Car il ne fe peut remarquer chofc plus authentique que 
l’inucntionde S. Fremin, ne fuft-ce que laguanfondu Sçigneurdc. 
Baugency’ lez Orléans, qui frappe d’àinfi loingdc la foüefuc odeur 
que luyetlança ce précieux threfor nouuellcment defcouuCrt, fut 
îmlfi- toft dcliuré d'vn ladrerie qui le mattoit dés long temps, & l’cn- 
trainoit au trefpas. Ce qti’tl cft impofliblédcrcuoqueccn doute, veu- 
la mémoire &. folemnitéqui s’erircnouuelletous les ans par la dc- 
uote rccognoiffancc 5 c fondation du mefme Seigneur, d’vn cierge x 
l’Offcrtoiic dclaMeffc.dc cent liurespcfanr, lequel appartient à l'E J 
ucfquc.d’vn ccntauChapitied’Amicns, confirme deux fois parfen- 
tcnce tant du Picfidial d’Orléans le dixiefmri dcNoucpbrc 145t. 
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que du Bniflyde Baugcncy durcie Mayjf<}i9. alîignc eu partie fur 
lagroffctourdu Chalteau, où ic croirov que ce Seigneur fiat à la fe- 
rieftre lors de fa guarifon; fuiuant ce quen touche la V ic des Sainéls; 
& de la Maille d'or cncoraur Efehohers Picards eftudians en l' Vni- 
udrfite d’O rlcans, fi qu’à faute dupayement lt iourde'la Fcîlc.àl’E- 
uangile de la Méfie qui s’y célébré, le Procureur de la Nation fe peut 
trànfporter chez leFcrmicr àfcsdelpcns .accôpàgné d’aurant d'Ef- 
coliers qu’il luy plaift en mener, de façon que (*m£h filhomoligiut, 
(dit noftrc Légende) voulant que fa terrcmcfme de Baugency ifelc- 
uaft d’vn fi grand Samdt , dont ie feray tantoft voir deux authenti- 
ques recognoiffanccs & homages , l’vn de Raoul de Baugcncy fous 
l’Euçfquc Enguerran, cnuironl’an U20. & l’autre quelques deux 
cens ans enfumant, de Icannc deChaft illon vefue de Pierre de Fran- 
ce, filsde S. Louis, quand ic parleray de l’Eucfquc Guillaume qui les 
reccut. Le Seigneur de Picquigny meu pareillement de deuotion* 
tout cfmeriicilk à fi heureufe ôc admirable inuention , où les arbres 
&: la terreau bcaumilicu de lhyucr s'c'maillcrent tout de fleurs, en 
mémoire dequoy les Chanoines quittans lcursChappes & Chappc- 
tons, prennent le Surplis & le Bonnet à ce ioiir comme en Efté.fans 
autres ceremonies à mcfmc fin , ne tnouuant , dis- je , auparauant de 
perforine, aduoüa tenir fa terre du bras de Monfieur faindt Fremin, 
comme il cft cuidcnt par la charte de fonThrefor littéral cottccT,iij; 
& prefente encor vn cierge , bien que de la moitié' de prix , comme 
font plufieursautres grands Seigneurs. Le Prince de Poix, le Baron 
de Boücs.lc Chaftclain de Vinacourt au lied des ancicrisChaftclains 
d’Amiens, auccceluy de Raincual, qui ont chargé leurs defeendans 
de fcmblablcs rcdcuanccs, & le Roy mcfmc ad lieü des anciens 
Comtes; aulfi cft-cc fon Preuoft qui le rcprcfcntc en celle adtion, 
commelePreuoftouMaiftrcdesSeftclicrs, le Vidamc & lesBail- 
lifsdcsScighcurschacunfon Maiftrc; fans la tradition quis’obfcruc 
encor auiourd’huy de fonder la grolTe cloche à l'entrée des quatre 
EuCfqucs de Bcauuais , Noyon , Thcroücnnc & Cambray ,qui fu- 
rent diuinement eüoqucz, comme dit eft, à fi grande merueille , de 
mariicrequcccncfcmblecftre vn miracle feulement, ainspluftoft 
Vrie affluence de miracles aflemblcz fur miracles. Toutesfois les 
cierges que T on offre pour les Seigneurs fe prefentent maintenant à 
la Dccolation de ce Saindl , comme fefte principale, & qui defigne 
Ton grand triomphe; horfmis eduy du Seigneur de Crequy, àcaufc 
de fa principauté de Poix* qui cft encor à prefent refcruc pour l'in- 
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hcntion , par ordonnance de T Eutfijuc, àcaufc du différend dclor- 
drcôcdclaprcfcancc. * 'A r _; 


Quelques trai&s du grand &c permanent 
amour de fàin£t Fremin enuerS la Ville ^ 
d’Amiens, modernes &c anciens. 

Otù m’ayme & m’afifle de forte. 

Que le tour de fa pa/sion 

Il chajfa l’ Itéré à main forte, i - ■ 

Et ne voulut fortir ma porte 
One depuis fa réception. 


E propre iour de laDecoladonde fainft Fremin 15 57Ü' 
l’Efpagnol, qui demy an auparauant s’eftoit empare de 
la Ville par furprife, fut contraint d’enfortir, forcé par 
noftrc grand Henry I V. ce qui n’eft point fins myftcrc 
de l’afliftancc particulière de noftrc Apoftre. Ce que i’ày d’abon- 
dant voulu remarquer cxprcflcmcntch ce Pgnygenquc de la ville 
d'Amiens, à deftein qu’entre tant de beautez nouucllcmcht eftal- 
lécs , ce Paon regardaft fes pieds. Et afin qu’ait milieu de tant de 
triomphes il luy fouuicnnc de l’humaine Fragilité' , à guife de quel- 
que moniteur, ieluy Veux reprefenter le trophée qu’en drefterent 
ces bazanez à leur départir fur la tombe d’Ermantellb foh plus 
grand ennemÿ.quc neantmbins elle loge ch tel lieu, où pour rien el- 
le n’euft iamais voulu fouft’rir les plus grâds amis. C’cftoit donc vri 
tableau àrtez ample & quatre à fonds de vcloux noir, attaché haut 
de cinq toifcs,peu moins, à vn pilier dans le chœur de la grande Egli- 
fc à main gauche, 

Reflcnt encore les marques de [attache: , 

Vis à visde ladite fepulturc.oùfc voyoient appliquez lè corps de 
cuiraflede ce Capitaincmonftrant la poitrine ôclcdos, fes braflars 
de mcfmc , fes cuiflars, fes gantelets, fon cfpée.fes cfpcrohs, fon ba- 
fton, màrqucdc commandeniicnt , & fa trompette ; au dellus fur la 
bordure de ce tableau droit au milieu eftoit fon cafque, & d’vn co- 
fté s'cflcuoitvnc lance, fouftenant fa cofte d’armes, de l’autre cofté 
fa cornette. Là pendoit du cafqucvne lame defer, où pour Epita- 
phe cftoient eferits ces mots en lettres d’or. 
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r î/C •viuet memoria nobtlis, antiqutfüm* profap'u viri, Colo-, 
H mil, Ferdmandi a 7 cilla , Trotocarrero , prtmut pro Rege no- 
ftrô&tholico Philip fotl. nccnon ipfim prefctloScrewfstmo Prtnctpc 
J *ilkr*G*&*li M "*" , hmcuvrbu Ambsancn/is Çubernstor, 
, uam Mrcjjm fuit 7)10 àdiutoré ; m'trtüte fut, wjbttaque &rcl,gto- 

ne coopérante. Obtjt4.Scptcmb.art.p97_ 

V Efpagnol n’eftoit encor -forcy de la V iUc, que 1 on ) appoia ce- 
lle antithefe. . ^ xi 

Ü. O.- M. 

H IC vigeat atema lata Cbripianifsmi ac iutùEl\(smi tienri- 
ci IV Franci* N autre* Regts, non Parta notait marmore, 

aut oMcmphttïca Pyramide, fed ipfamet Francia, (uoqueprefertim 
oAmbiano , cjuod pulfts indc , expedtla atque admtrabdtobfidtone, 
Htfbanù, ex lin cloque tllic.ac terre redditoFerdmando aTctlloagref- 
fôre eiufdem Ambiani, née non primo ac.vltimo ipfuupro Rege fuo 
phtliçpo, detentore, mgretfmtft ^clor, fanent, but, nlra > extrade fu- 

peris, 2 t. Septembres an. iyç 7 - . ■ . . . 

Lé Roy veid ccla,& puis le tout fuft ofte^uflîn eftoit-il pas raifon- 
nable queccftc marque de viétoirc demeuraft érigée plus 15g temps 
douane le Sainét, qui par l’entrcmifc de noftre Roy l’auoit vaincu, & 

le tient encor enfbüy bien auant à les pieds. , .. 

Et ne 'voulut.] S. Frcmin ne voulut oneques nous laifter depuis 
fon inucrition que fcsfacrcz oftemens Furent apportez de l’Abbaye 
defainét Achéulcn la ville d’Amiens , ce qu’il fit bien apparoir du 
temps de noftre Eucfquefaindt Geofroy, qu’il fuft queftion de por- 
ter la Chaflc par les Villes S: Villages circonuoifms , comme ic dt- 
rav tantoft : Car quand ce vint à forcir la porte , il demeura la ferme 
anefte, fans vouloir pafl'er outre. En mémoire dequoy fut pofee vnc 
table de pierre en cet cndroit.où touftours en toutes Procédions ge- 
nerales l’on repofe les Reliques des Saincts que l’on y porte , ainfr 
quel’eferit Maiftre André du Val Doéteur en Théologie, traitant 
dudit fairiét Fremin. 


De S. Quentin fécond Apofire de la ville d’A- 
miens^ delà Chapelley baftieen fonnom. 

Le Romain que ie pourroy dire 
Second Apoltre, Euefque mien i 
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Qui cbe^moy goufla le martyre ; 

'Puis luy ojlant le nom d' Empire 
Surnomma Sainü-Qùentin du ficn. 

E L A cft tout apparent par l’ordinaire des Catalogues 
mm des Euefqucs de la France chez la Gaule Chrcfticnnc, à 
qui les veut tant foit peu confidercr, que la foy n'y aefte 
«IvaFe» f, to ft plantée , ains le Chriftianifme allez tard cftably , 
quelque delir qu’ait M. Claude Robert autheur du Liure, d aller 
alencontre ,ie dis cecy comme contraint, mais auec toute forte de 
rcfpcâ:, pour ceux qui defirans tenir leurs premiers Euefqucs delà 
cotte des Roy s, des difciples, dis- je, des Apoftres ; voudroient bic.cc 
femble, nous embarafler auec euxpour nous faire courre la mefmc 
lice qu’eux , quand ils s’efforcent de remonter la pallion de S. Frc- 
min cent ans plus haut que fa date ordinaire , 6c celle de S. Quentin 
encor d'autant auparauant, le tout pour cftançonner l'opinion que 
leurs Protopatrons ou Pcres de foy foient difciples des Apoftres, le 
Poète sert de vray mefpris, cfcriuant, 

Stemmata tjuid faciunt ,quid prodcfl ordinc longo 
Cenferi , 

Car c’cft vne tres-belle chofe en l’Eglife de Dieu , de monftrer l’or- 
dre des Euefqucs en chaque Diocelc , du plus haut qu'on peut, mais 
il faut, 

— pi clos ojlendere •vultut 

çJXtaiorum, 

Il faut tant foit peu de rccognoiflance & de preuue.fînon dè tous, au 
moins de quelques vns entre les autres, puis que cela ne peut auoir 
grâce autrement. Et n'cft fufïifant de perfuader à Meifieurs de faintfb 
EfticnnedcTouloufcôcdefainftEftienne d’Agen qui nousattou- 
chcnc en l’hiftoirfc de noflrc faimft Frcmin, comme à Meilleurs de S. 
Maurice d’Angers, 6c à nous, puifque la ville d’Amiens valoir lors 
deux Beauuais, 6c deux Noyon , d'infercr des nouucaux Eucfques 
en nos Catalogues, qui nous contentons d’vnc moindre defeente, 
mais bien prouue'c jconfiderc le defordre, ou pluftoft la diuerfitc 
d’opinions des Autheurs làdeflus, qui fe doit terminer parlaraifon, 
la vigne de Iefus-Chrift sellant prouignéc de pas en pas àlamanic- 
redes peuplades au commencement du monde, 6c non point ac- 
crue defaultenfault- lay dicdcfaindlFremincy-dclfus en peu de 
paroles ce qui cil tout notoire , indubitable 6c très- vray j quant cft 
dcS.Quentin.icmccontentcraydefuiurc comme pourcraditiori 
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la Lcgéndc ordinaire des Sain&s félon l'ordre des fortes de l'Eglife, 
& pour authentique authontc Baronius fuiuv de Gaultier en fà 
Chronologie, qui tous mettent S. Quentin apres S. Fremin. Voi- 
cy ce qu’en dit Baronnius, tS/nnojO}. num. /)0. fuflutitidcm Rtefio- 
uarus prefes Firminufn /Imbianenfer» Epifeopum, quem variji artlt 
crucial um pccnù, capitis obtruncatione Manyrem dignnm effccit, Paf- 
fus quoque oAugufit ViromanduorumQumunuiciuù R ornamu ordi- 
nit Senalorq, eut us pafionùaâa coram codcm Rie Itou are pro tribun a- 
li extant, ( faut noter ce manuferit ) ab autbore tamen, qui ca confcri- 
pfit , nonnullu pcriphrafibm aucla , (ans mettre en ieu la vie mcfmc de 
ce Saind modernement eferite a delfcin auec tan t de finguliercs re- 
marques par le ficur de la Fonte, Pourquov n'cft fans raifonque 
M. Anthoine Loifel ait doâemcnt fouftenu le party cy-dclfus , (ùi- 
uant l’ordre general de la France, comme dit cft , & croirois pour 
mov volontiers que S. Quentin vint en ces quartiers durant la per- 
fecution, maisnoftre S. Fremin quelque temps auparauant. 

Qui chez, moy •] La ville d’ Amiens refpirant vn peu tant de mef-ai- 
fes Se griefs foutf’erts foubs vn fi long Se ennuyeux gouuernemcnc 
de tant de Seigneurs particuliers, par la réunion faite du Comtcau 
Domaine, dont il fera tantoft parlé : comme elle euft défia mis à fin 
ccftc incoparable Eglife de noftrc Dame, en l'efpacc de quarante ou 
cinquante ans pour le plüs,taht peut la douce liberté. Lan i3op.non 
fanslarccognoiilancc de maints precedents miracles, dont l'incu- 
rieufe antiquité ne s ert foucice de nous taire part; Meilleurs de la 
Ville achcptercnt v'ne maifonen la rué aux Vuoides, fur la voûte 
dite de S.Qucntin, où du congé du Roy l’an 1 3 1 6 . fut baftie la Cha- 
pelle que l’on y voit encor à prefent, que ic voudrais croire le carre- 
four où le Sainét fut foiictte, Se le lieu oùil fut emprifonné , fituc au 
bourg de la ville : laquelle fous les Romains auoit autli fa prilon, 
puis quelle iouylToit des immunitez Se priuileges, dont Pline liu. 4. 
ch. 1 7. & Suetone en la vie de Iules Cef’ar, difent que les Romains 
gratifièrent quelques villes de la Gaule , leurs fauorites. Car l’on re- 
cognoift quelle cftoit régie Se gouucvncepar fes Magiftrats Se Con 
fuis de Ville, puifquc Fauftinien pere de S. Fremin le Confez, crt par 
tout appcllé Sénateur, Se ncantmoins Bourgeois de la Ville, amy 
tout outre de fainét Fremin le Martyr 5 Sciftoic anciennement ce 
lieu de grande vénération, appelle es vieux Regiftres l'Hofpitaldc 
S : Quentin, là où eftoient gens commis Se gagez pour follicitcr les" 
malades qui y venoient en pèlerinage, afin de rccouurcr leur fantc, 
comme on voit bien au longparmy les Chartes de la Ville, dVnc 
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fcntence donnée du Preuoft de Parisle premier iour de Juillet 1475. 
au profit des Maiftres de la Confrericde ladite Chapelle de S.Quçn- 
tin,ôc des Majeurs & Efchcuins ioints auec eux , à l'encontre de 
MaiftrcNicole Noyelle Curcdc l’Eglifc de S.Martin au Bourg, qui 
vouloir entreprendre fut icelle. • > • > 

Nom d’ Empire.] Nom Impérial, h Légende du Saindt touche 
cccy . la ville donc de S. Quentin s'appella autrefois Augtlftedes 
Vcrmandois, non que Iules Cefarcn farte mention , niais cllefe 
trouue ailleurs ainfi baptife'c côme pluficurs Villes cndiuerffcsFro- 
uinecs, Auguftc TaurinoifeàprcfentTürift capitale du Piedmonc, 
Scautrcs. Et fut depuis appellee faindt Quentin , en mémoire de ce 
grand perfonnage qui y confomma le martyre ; rion que i’ignorc 
queccnomd'Auguftedes Vermandoisnc foitpar aucuns attribue 
à quelque autre V îllc de long temps ruinée, qui fut, ce dit-on,là au- 
pr <5 nommée Veroman ou Verman, niais ic me fuis contente de 
1 opinion vulgaire , laiflant a profonder ccschofcsà qui elles attou- 
chent , puifquc ce n cft guère mon humeur de farcir mes eferits des 
affaires d’autruy. 


De S. Fufcien & Tes compagnons , de S. Fre- 
minleConfez,&:S Domice encore. 

Deux champions de mefme rolù 
Satnüs hojlcs de S. Gentien, 

Le filleul du grand protocole 
(jrand ConfejJeur, de telle e/chole 
SainttDomicc honneur ancien. 



\ E contentement eft, à mon aduis, plus grand, la deuo- 
! non s’en augmente dauantage, & la foy mefme en iette 
î les racines plus auant dans nos coeurs, quand nous oyos 
i les cftrangcrs ainfi bien parler denos Saindts.plus beau- 
coup que fi ces cloges partaient denoftre propre bouche. Mais le 
Chronicum Belgicum , merited’cftre entendu fur tous autres. <sAsi~ 
no 30 j. Beats Fujciansss jjr Viüorictu exÇJüCorinit beats Quintinivi - 
fendi&falutandiergoquocum Roma in Cj allias concefîcrant.Ambsa- 
num comme antes, in béait Gcntiani adibstt hofpitantur. Qui mox ad 
Bfittouarum.feu Riûium y arum (vtvult Baronisu) Galliarum 
praf eûum, tyrannsstnque trucultntifsimstm délais .,vnacum Gentiano 
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hofpite immane çJiïCartyrium patiuntur , quoi quale fuerit , ex Roma- 
norum Martyrolopo audtarmu. Ambiant (, andorum martyrum Vi- 
ciortct fêd Fufctam, fub eodtm Imperatore , in quorum naribut & att- 
ribue tufsu Rifîiouarusprafcs immitti tarinebas, ( fit des ferreat ignitas) 
& clau'ts ardentibue temporâ transfifi , deinde oculos euelli , ac pofl- 
modum torum corpora iaculari ,/icqut vnà cum Gentiano corum hofi 
vite capitihte amputatis mtgrâruntad Chrtflum. Mais ce qui monftrc 
la râleur de leurs mérités & la difette , & le befoin de telles perfon- 
ncs, c'eft la perte & le grand dommage que fouffrirent en leur mort 
les Pays-bas, comme le rapporte la mefme Chronique de Molanus. 
Quanta autem ulibutuedamno S. Fufcianue & Vttforicus occubue - 
rint, Molanus in N ’atalibue fie •vcr'c teftatur : vt breuiter flatum Ec- 
cltfu Attdomarenfis fubijciam,tbiprimum prxdicauerunt Romani vi- 
ri Fufctanue (ÿ VtÛoricus : Verumijs fub Rtdiouaro Marty no coro- 
natit ,popnlns gradattm redjjtad vomitum, çef adpriftinos Idololatria 
errores. 

Le filleul. ] Elle touche icy feulement en partant les principaux 
Sainéts dont l’Eglifc noftrc Dame a les Reliques, mifes en parade 
au deffus, & en face du grand Autel, cnchalTecs d'or & d'argent ela- 
bourc d’artifices. C'eft donc l'opinion de quelques-vns , nommé, 
ment de BelIe-toreft,&: François des Rues en leurs deferiptionsde 
la France, touchant fainft Fremin le Confez , que fainét Fremin le 
Martyr l'ait, dis-je, tenu fur les tonds ; mais faudroit qu’il euft vefeu 
plus de fix vingts ans^puis qu’au rapport de Gazct , il lcoit encor icy 
l'an quatre cens v ingt , & apres. Du moins fori pere le Senateu r Fau- 
ftinien, luy fit-il donner ce nom au Baptcfme , en mémoire dudit 
Martyr, fon bon maiftre, lequel il auoitiaenfeucly en vn cimetière 
qu’il auoit en fa meftairie nommée Abladana , à prefent S. Achcul, 
qu’impertinemment aucuns prennent pour Amiens, ainfi dite quafi 
bladuht donans, à cauté des belles & bonnes terres qui en dependët 
& l’cnuironnent , car par tout ailleurs de cet endroit ce n’cft oient 
anciennement que vignes; & peut-on prefumer qucc'cftoit le tom- 
beau dudit Fauftinien ôtceluyd’ A tilia, encor que l'an 161. Von def- 
couurit enuiron dix-huift pieds en terre dans le preau du Cloiftrcdc 
ccfte Abbaycl’vn & l’autre d’vnc pierre feule, aucc fon couucrcle 
fait à dos d’afnc a la façon , Se tout de mefme queic difois n’aguerc 
des Romains, puifquc les Chrcfticns dés le berceau de l’Eglifc, cu- 
rent premièrement des Cimetières à part, parauant anoirdesEgli- 
fes j aufli eft ce en ce lieu mefme où S. Frennn le Confez fils & heri- 
tier dudit Sénateur Fauftinien, fit premièrement baftir vneEglifcà 

l’honneur 
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lhonncur delà Vierge, 6c mit parccnioycn dignement à couuert 
les os du bien heureux martyr S. Fremin , là où le voit encor derriè- 
re &: fous le grand Autel le creux de Ton tombeau frequente des 
peuples pardeuotion, hors duquel fainct Salue enleua fes offemées 
apres la reuclationqu il en eut du Ciel. Ce Prélat au refte S. Fremin 
lcConfcfleur,tut des fon viuant en très-grande réputation de doctri- 
ne cminçntc & de tres-fainCte vie , Légat du S. Siège pour reftablir 
les Eglifcs de la France dcfolccs par les incurfions des Vvandales 
lan 407 . que Dieu décora de plulieursmiraclcstanten faviequ’a- 
pres fa mort • aufli tous les bons liures font-ils remplis de fon nom, 
6c en diray quelque chofc dauâtage au Catalogue de nos Eucfqucs. 


De Saint! Honore, 

Saintt Honore que i'outre-pajfe, 

Vrayement tout l’honneur de Ponthieu , 

Non pource qu’il fujlde la race 
De leurs Comtes , mais pour la grâce 
Dont Dieu l’accomplit en ce lieu. 

IERR E deVenife liure fécond De natalibus fanéîo - 
rum, qualifie noltrefainCt Honore \,Vir clams fanÜita- 
te &miracnks : Suriiis l'appelle, ( onfejforUlujtris , en la 
vie de noftre fainCt Geoffroy, où ilrapporteque cet 
Euclquc en fon voyage d'Italie racheta l’anneau dudit S. Honore 
que l’Eucfque Gerin auoit vendu ou engage , d’où eft à conjecturer 
que c’cftoit quelque pièce de prix ôc pierre de valeur , 8c nous con- 
firme en la croyance que d’ancienneté nous auons , que S. Honore 
eftoit filsd’vn Comte de Ponthieu, bien que d’autres le faffent iffu 
d affez petite famille, ôc natif de Port, village affis fur laSome.enui-, 
ron fon cmbouchcurc en la mer du collé de Ponthieu , n’entendâns \ 
affez bien ce vers de fa vieille Légende, 

Quem ge/iuit Tortue , decejSit r vbi fuit ortus : 

Comme le le diray ailleurs mieux a propos: 11 mourut de vray en 
ce lieu vifitant fon Dioccfe.ôc y eft encor fon tombeau frequente 
det peuples d alentour auec déuotion , ne plus ne moins que ccluy 
de fainCt Fremin lt Martyr en 1 Abbave dcS. Acheulprés Amiens- 
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Ce futluy qui eut la rcuelation des factcz corps de S.-Fufeien, fainct. 
Viâoric, ôc fainû Gentien prez de trois cens ans cachez fous terre 
au Villagedc Scin.oinlsauoicnt eftéinhumez. Fameuxau relie, & 
tres-illuftreenfontempspourfesmcritcs 6c preud honimic. Dieu 
l’ayant honoré de belles prcrogatiuesôc miracles de fon viuant, & 
apres fontrcfpas, qui font au long rapportez chez Gazet en fon Hi- 
ftoire Eccldiaftiquc des Pays- bas , & plus encor en celle qu’il a fait 
de la vie des Saints, lequel en parlctrcs-honorablcment, dépeint fa 
vie , deferit fa mort, 6c comme fes facrcz olfcmcns furent apportez 
de Ponthieu à Amiens, raconte l’hiftoirc 6: miracle du Paralytique 
qui fut guary fous Guy Eucfquc, enuiron l’an mil foixahtc, en vnc 
Proccflion oùl’on portOitla Chalfcdudit Sainét, droit deuant 1 Ab- 
baye fainél Martin : en mémoire dequoy l’on pare encor auiour- 
d’ huy de tapifTeric ce lieu en la Proccilion qui s’en rcriouuclle tous 
les ans le iour de fa fefte. Ce qui a deub retenir la plume au Reuc- 
rend Père F.Iacqucs du Brcul en fon Théâtre des Antiquitez de Pa- 
ris, puis que l’Eglife Collegiale de fainft Flonoré n’a eu fa fondation 
qu’apresl’an 1200 . félon fesderits, ôc ne peutloger ce précieux dé- 
poli ; mais ic n’ay enuie de m’cfclaircir icy dauantagc.la chofc eftant 
alfcz claire pour noftrc regard. 


De Sain&e Vlphe. 

Vom [dinfte Vierge, que feulett 
Outragea le coïiacement 
De la grenoiiille ore muette 
Tar la prairie , ou la bonnette 
Voue fuit kl’tfcart [ainftement. 

Ainfte Vlphe vierge al’àgcdc yingt-huiék ahs.cori- 
facrcé par Chreftien Euelquc d’Amiens, enuiron l’art 
fept cens dix , pourvacquerdu tout à Dieu, &; fedé- v 
pertrer entièrement des affaires de ce monde, le reti- 
ra en vn Hermitage , 6c choifit à cet effet , fans preuoyance au- 
tre que diuinc, vn lieu fort cfcartc ôc non fraye d’aucun vertige 
humain à deux lieues enuiron d’Amiens. Au mcfnic Her- 
mitage vn peu plus loing , ce difent tous les manuferits , les 
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Chartres & les Légendes touchant cccy , habitoi t des long temps vit 
fainCt homme nomme Domicc, défia tout vieil & conlommé en 
tel exercice. Vn iour donc qu’il s'achcminoic àMatines, félon facou- 
ftume, iamais interrompue, il prit fon chemin ( non fans la conduite 
duS.Efprit)parla routequi conduifoitaunouucau repaire delà icu- 
ne Dcuote.li que Dieu le voulant ainii.il la rcccu t en fa charge, pour 
à l’aduenir l'inftruirc & dreffer à la perfection de la vie Chreilicnnc : 
De façon que deflors en auant il ordonna fon chemin allant à l’E- 
glifc, par ia cafcttcde ceftc fainCte Vierge , où palfant il frappoit à la 
porte pour aller de conferue. Il aduint vnc fois, en temps fort doux, 
que les grchoüilles d’alentour ( car c'eft vn heu propre à telle en- 
gcance Jdemenoient vn tel bruit, que la pauurc fille toute eftourdie 
ne peuft entendre la voix de fon Directeur , dont elle manqua pour 
ce coup à fes deuotions; dequoy iuftement indignée elle fit prière 
à Dieu qu’en ccfainCt lieu déformais les raines ne peu fient chanter: 
miracle qui dure encor auiourd’huy en tout l'enclos du Paraclit, 
Conuent de filles , qui fut depuis bafty au propre endroit du fufdit 
Hermitage de fainCte Vlphc leurdeuanciere, qui n’eft de petite 
cftendue , & où telle vermine abonde & fqurmillc, pour en cftre la 
fituationdu tout conucnable à leur nature. Mais la grande queftion 
cftdulicuoù ils alloienc à Matines, que la commune opinion, & 
mefmc quelques manuferits tiennent dire S. Achcul ; ce qui n’eft 
hors de raifon, puis que dés S. Frcminlc Confezil y eut vnc Eglife, 
qui fut mefmcaffcz long-tcmpsla Cathédrale, ôc qu’il cft à prefu- 
mer que les Chanoines y different quelques vns pour la ddfcruir, 
lors qu’ils en fortirent & s’habituèrent dans la Ville : mais que 
fous l’Euefquc Chrefticncnvn ficelé fi auancé les Chanoines fuf- 
fent encor là, & elle la mere Eglife, il n’y a aucune apparence, puis 
qu’il eft certain qu’à l’endroit mefmc ou fc voit à prclcnc la grande 
Eglife , il y en auoit vnc autre auparauant , bien que moindre;dcdiée 
au nom de la Vierge Marie &c de fainCt Fremin le Martyr, fans que 
l’on fçachc affeurement le fondateur , qui ne peut dire au moflPT 
que fainCt Honoré ou fainCl Salue , laquelle ils auroient fait ba- 
ftir, fi défia elle n'eftoit debout, ne fuft-ce que pour mettre enfeu- 
reté les Reliques des SainCts, dont ils auoient <;u la rcuclai^n, 
qu’ils tenoient beaucoup plus chères que tous les threfors du mdft- 
dc , & ne les euffent pour rien laiflées à la mercy des incubons, 
dont ce pays s’eft trouuc maintesfois aflailly ; puifque tant s'en 
faut nous voyons que pour cefte raifon les offements de fainCt 
Honoré furent transferez de Pontliieu à Amiens , ôc que des 
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ÏEuefque Guy, ils furent portez en ProcetTïon , comme dit eft, 
& firent miracles. Tellement que grandement fc mc'prendroir 
quiconque voudrait conclura d vne charte de Roricon Euefque, 
qui fe lit au Chartulaire de faindt Achcul, qui fut, dis je, ccluy 
qui transféra le ficge dudit S. Achcul dans la Ville, dont îlscnfui- 
uroit mille abfurditez ; trop bien auroit-ce eflc de fon temps que le 
premier Prieur y fut cftably ,ou quelqueReligicux aucc luy .comme 
il en aduint à faindt Martin foubs l'Euefquc Guy , ce que ic deduiray 
en fon lieu. 


De Saind Salue. 



Cil qui Sun effort de priere, 

Sainü Salue dont ie n'aj les os, 

Le Ciel aydant de fa lumière, 

T if a (ainsi Fremn de la btert 
Et mit en condsgne repos. 

• 

[ Aindt Salue Euefque d’Amiens du règne deChilperie 
| Roy de France, fut vn très-grand Pcrfonnage , & de 
' très- faindtc vie, fucccffeur de faindt Honore «comme 
j en l'Epifcopat , aulli en toutes fortes de vertus rcqui- 
fcs à ce haut degré d’honneur. Comme donc fon prcdccefléur 
auoit ja eu la reuclation des facrezofTcmcns de S. Fufcien, S. Vidto- 
ric& S.Gcnticn.cedcuothommc s’humilioit à chaque heure de- 
uant fon Dieu, picufcmentfccontriftantque l’Apoftrc Se premier 
Euefque de ccflc V illc (aindt Frcmin.fuft non plus priué de cet hon- 
neur fi iuflcmcnt deub à fes mérités. Pourquoy apres pluficurs exer- 
cices dedeuotion, icufnes, priera & aumofncsaccomplis à celle in- 
^tfntion , fc confiant totalement en la mifcricorde de Dieu, il fîtaf- 
J®nbler ie peuple en l'Eglife , maintenant dite faindt Acheul , où il 
cftoit bien afleuré que ce faindt Corps auoit efté inhume, fans ncanc- 
moins en fçauoir l'endroit. Mais voicy qu’au fort de fa priera af- 
fiftx^fc tout le peuple requérant humblement de Dieu la mef- 
rrfc chofe , vnc clarté , dis-je , du Ciel comme vn rayon', vint 
dard# fa lumière iuftement fur le tombeau du glorieux Mar- 
tyr , lequel il fit apporter pompeufement en l’Eglife qu’il auoic 
baflic en la Ville d’Amiens , & deftinéc dcllors pour la Cathé- 
drale, où fc firent les miracles rapportez en nos Légendes , que 
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le Bailly de l’Euefque tous les ans le iour de la Paflîon & de F rnuen- 
' tion du Sainét, raconte fi difertement au peuple, comme on eft à l’Of- 
fertoire de la Mcfle. I’cn diray tanroïl les eloges que luy donnent les 
Authcurs, quand ic luy bailleray fon rang au Catalogue de nos Euef- 
ques, pour ne répéter tant de fois vne mefmc chofe. 


De Sain& Geoffroy. 

Celuy qui acheua f ouurage 
zAinfs riche, fambi Qeoÿroy, 

Des dons des fs ins qu'il encourage, 
E/changeant en bien mon dommage. 

Et en tiejfe mon cjfroy. 



E l’ay défia dit, le coeur me bat d’aife.quandie rencon- 
tre dans les bons liurcs cftrangersla louange d’aucuns 
I Sainéts nos Eucfques fi fimplementnarree.Decetuy. 

> cy Suriu$ triomphe de dire, qui en a deferit la vie & les 
miracles en trois liures , & en ont fait l’abregé Maiftrç Renc Be- 
noift,& depuis luy Gazet.ll cfloitdc Noble race, fils de Frodo Gen- 
tilhomme Soiflbnnois Seigneur de Monlicourt, au rapport du mef- 
mc Surius; Je fut premièrement Religieux à $. Quentin lez Perori- 
nc.puis Abbé de noftre Dame de Nogcnt , auquel Conucnt fes pre- 
deccfleurs auoient ja fait beaucoup de bic, mais enfin dieu Euefquc 
d’Amiens apres Gcrin : & bien qu’il refufafl ccftc efleétion , elle fut 
ncantmoins confirmée par le Concile qui fetenoit lors en la ville de 
Jroyes, y prcGdant Richard Cardinal & Légat du Pape , enuiron 
l’an vnze cens quatre , & luy facré à Reims par l’ Archeucfque Ma- 
natlcs, y alîiftans plufieurs Prélats, entre autres Lambert Euefque 
d’Arras & Ican de Thcroüenne, lcfquels l'accompagnèrent àfa pre- 
mière entrée en Amiens qu’il fit à pieds nuds fans aucune pompe, 
mais bien prefehafon peuple d’arriuée , fc comportant tout lcrc- 
ftc fi humblement , qu’il retint toufiours fon habit de Religion. 11 
fut tout bon, tout charitable, tout iufte , tout deuot, & tout 
pieux, dorlrmn prxclarus , (anftitate conffricuus , Tonlificum deests, 
dit l’Epiftre non imprimée de Hugo Cluniaccnfss , efcriuant à l’Ab- 
bé Poculius , ce. qui luy acqueroit vne grande authorité, ôc jlé 
faifoit beaucoup refpc&er , mefmcment des Grands , dont il me 
plaifl bien de rapporter icy ce trait tiré de Molanus à propos de Ro- 
bert Comte de Flandres , dit de Icrufalcm , pourcc qu’il fut celuy 
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qui plus contribua & de fapcrfonnc&defcsmoycnsàlaconquc- 
fte de la Terre fainétc fur les Turcs l’anioÿô. Voicyfes proprester- 
jnes , Fors fuit ut princepstûe nofler lAndomaropolt alupuando cum 
Flandria nobtlibsu^f alijs’itriufejueordims proceribtts harcrct , inter 
, juos aderat fanâtes Goaefridus zAmbtanenfis Pontifex , à ejuo/acri- 
ficiumofftm rogauit Cornes in natalttw Chn[h die, poïtlcttwnemau- 
tem EuangctÿsvirDci omnium dona reiecit,tjui inftar muliercularum 
in ton fa aderant coma ; tjuo fatto permonebantur ; fed cogntta Ponttficis ■ 
auâontatc certatim cultris çijgladijs ( forctpes entm alerant) pilos fibi 
amputabant, miferos/e putantes Jîpropter comas tanti viri benediâio- 
nepriuarenturr, cuius faât famamox tota Cj allia increbuit beatum 
Godefridum in aliéna ditione & in principes aufum cjuod alijAntistitcs 
in fuit fedibus&incxtrcmùljomonctombusautnegligant autnonau- 
Jint.vnde&reuerentiaaccefitapudComitemtolamqucmultitudinent. 
Il fit le voyage d’Italicpar deuotion d'y vifiterlcs fainéts Leux, où 
le Pape Pafchal II. le rcccut crcs-honorablemcnt.&cnuiron l’an 
inj. il atfifta au Concile que tincl’Archcuefquc de Vienne, qui de- 
puis fut Pape nommé Calixte II. & y prefida au Leu dudit Archcuef 
que détenu au liét d’ vnc fiebvre , s’acquitant fi bien de celle charge, 
qu’il fut adçnirc de tous.doékc qu’il cftoit d’ailleurs, & éloquent. Au 
retour voyant^on Diocefe.&c fur tout fa capitale ville d Amienscn 
continuel trouble pour les diflentions d’entre le Comte, Enguer- 
râd de Boues.ôc Thomas de Boucs, dit de Maries, fon fils.lc Vidamc 
Guermond de Picquigny , & le Challelain Adam d'Amicns.dont ic 
parle en diuers endroits dcccLiure, il prit refolution de quitter la 
Ville, & puis qtul ne pouuoit donner ordre de renoncer entière- 
ment à fon Eucfché , le remettant és mains de l’Archcueiquedc 
Reims ; fi qu a celle intention il s’en partit fccretcment auec vn Re- 
ligieux feulement, ôcs'cn alla premièrement en l’Abbaye de Clu- 
gny, & puis à la grande Chartrcufc prez Grenoble, qu’il nomme 
chez Surius, compagnie des Anges, Angelorum contubemium, où il 
■demeura deux mois en vnc petite Cellule, déterminé de sy rendre 
Religieux. Mais les Euefques delà France qui à mefmeinflant l’an 
iu-f-saficmblcrcntenla ville de Bcauuais fous l’authorité de Conon 
Cardinal Eucfqucde Prcnc(lc,& Legatdu S. Siège, pour excom- 
munier & degraderdc tout honneur ledit Thomas de Maries alfez 
deferié par tous les liurcs , fans que i’adioulle à fes infamies , & qui 
tenoicntnollredit Euefquc Godefroy pour l’vh des plus parfaits de 
la Gaule , Virum pudicum , orthoioxum , virtutibw cunâis plénum, 
ce difoit làl’vn d’entr’eux, qui députèrent auflî toft l'Abbé de S. 
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Quentin en Vermandois nommé Henry, 8 c Habert dit de Clugny. 
aucc lettres portans deffenfes aux Religieux de retenir plus long 
temps chez eux Godefroy Euefque d’Amiens, auquel cft oit fait cô- 
mandement de retourner à (on Eglifc. L’Eucfque de Chattres mef- 
mc (Yucs fameux en fon temps) referiuiten fa faucur au Roy Louis 
le Gros la 253 de fcsEpiftrcs.fi que fa Majcftc s'achemina inconti- 
nent en armes contre ledit Thomas de Maries, dont s’enfuiuit le ra- 
zemêt du Chafteau d’Amiens, origine de tout le malhcurjvoilavn 
grand Euefque. Sous luy la ville d'Amiens fut toute brufle'c par feu 
dcmcf-chef, félon que ce lainét Pcrfonnagc l’auoic prédit au peuple 
çnfcsrcmonftranccs.cc difent nos Légendes .mais iecroirois autfi- 
toft par la violence de ceux du Chafteau bandez contre la ville, dont 
il eft fait mention par Surius en fa vie,& en diray dauâtage icy apres. 
Pour donc remettrefus 8 c rcedifier les Eglifcs.il fut arrefte ducon- 
fentement de tous.de porter laChaffe de S.Frcmin le Martyr, par les 
Villes 8 c Villages du Dioccfe : mais comme fe vint au fait , & fur le 
poinét de fortir la porte , les habitans commencèrent à fe repen- 
tir de cctaduis crainte de hazard, 8 c que peut eftrc ils ne fuffent pri- 
uczdeleur Patron. Le Sainét mefmcfit miracle, qui demeura im- 
mobiledeuant l’EglilcS. Firmin, àlapierrc.cômc icledifoismain- 
tenant.làoùfutiadis yne porte de la Ville; dont les habitans s'en- 
couragerent l’vn l'autre de telle façon , mcfmcment à l'exhortation 
dcnoftieS. Geoffroy qui pritla parole, quedes dons qui furent ap- 
portez à l'inftât aux pieds de l’Euefque'lon rcbaftic IcsEglifcs, 8 c en 
refta d'abondant allez pour enclorrc les Reliques de noftrc dit S.Fir- 
rnin en vne Charte magnifique.C'eft ainfi que le racontcntnos Lé- 
gendes peu différemment de ce qu’en cfcritNicolas.moyne de Soif 
fons', autheur contemporain , car chap. 20. du 3. liure, il fait mention 
de ce feu de la ville d’Amiens, où S.GeofFroy.qui eftoit lors en Pon- 
thicu vifitant fon Diocefc, accourut, promettant à fon peuple qu'en 
dedans peu de temps Dieu les rccompenferoit au triple , fi d’orefna- 
uantilsvouloientobcïrà fesconfeils.ee quiaduint par l’abondan- 
ce extraordinaire de tous biens durant quelques années enfuiuanf. 
& au liure 2. chap. 26. il parle de la tranflarion que fit le mçfmc S. 
Geoffroy des facrczoffcments du bien heureux Martyr S. Firmin , 
d’vncchaffe de petit prix fc'cftoitcclledcS. Salue) dans vne autre 
de grande valeur, où à fa fuafion les habitans n’efpargncrentrien. 
His beau •vin fermomburomnes egregiè incenjî aurum , argentum , ar- 
mil/as, annulas efferunt, pleriijrie va fia terrarum marimn /patin 
mtttuntur vtcjuaomarc martyris bafdicam pofsint , comparent ; poji- 
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quant loculus accurate confcttus fuit ad eumdiem quoeranttransfè- 
rendx rcliquit , tan tus to aduentt hominum ccetus vt tôt a Europa con- 
fhtxijfc videripoffèt^ tum EpifcopusQodefridus cum alifs Sacerdotibur 
accefsit ad locum vil calejlà tut feruaiatur thefaurus, facrafque reli- 
e/tÙM cum tnulto tremore omnibus vifendat expofuit , 6c au chapitre 
cnfuiuantilrecitecommeilfutcontraintd’ouurir la Charte, & de- 
rechef monftrcr au peuple ces facrécs Reliques à l'inftantc prière 
de quelques vns , (fut Atnbianenjis vrbii (ubutbana toc* habitai an t, 
lefqucls n’auoient peu fe trouucr à la première monftre , Godcfridtu 
Eptf coptes capfam , w quant paulo antetran(lu(erat B.Mattyris reli- 
quus.iubet tn terrant deponi , vefiibufque PontificaUbtes indutus tiudis 
pedtbus & lachrimabundus ad cam reuerenter accedit ( in eiufmodi 
enim rebus admodum reltgtofus pius ccmebatur ) facras rcliqutas in 

pannurn pur pur cum effundtt , fanfquein loco edittorivbi ab omnibus 
videri pojfet, En inquit dileffifstmi J) te fient Firmtni martyris & proie - 
dons noflrt facra ojja -, quod cum ille dixijfet mox baftltcam omnem fe- 
rentfsima folie luxpcrfudtt/um iam pene menfem vnum,vtdixtmus, 
radios fuos retraxifjet ; ad tam euidens miraculum vna omnes prorum- 
puntmlaudem prtpolenùs Dei : porro Eptfcopum Çodefridum rogant 
vt dexteram martyris feparatim portât, vtéamopportuno temporel 
intuen exofetdare pofmt, &c. Ccpendantilyaeududcpuis vnc 

troiliefine tranllacion quand (oiibsTEucl que Thibault les habitans 
d’Amiens defirerent encor mieux faire 6c coucher lefdites reliques 
de leur Patron 5c premier Pcrc de foy dans vne Charte de pur or , car 
les trois derniers vers’ qu’on y fit le difent expreflement, 

Sufcipi.it çJtCariyr opus hoc vtinam ftbtgratum, 

Quod proprij fit a more gréais fiudioqueparatum, 

Huttes agente loci T heobaldo Pontificatum. 

Elle a de longueur quatre pieds 6cdcm y dcRoy.v n poulce enuiron, 
(contre la moulure d’enbas d’argent ouuragc Iculcmcnc 6c dorcydc 
hauteur de deux pieds encor vn poulce, & de largeur vn pied vn 
quart peu moins :compofcc de chafquc cofté comme de fix petits 
tableau x à perfonnages de relief, plus longs que larges, qui comprc- 
nenr toute l’hiftoirc du Saintt, trois en face du tombeau, 6: trois fur 
le comble ou couucrtc , ils fontgarnis à l’entour de leurs mignards 
chafiis ou bordures, auec chacü vn vers Latin au deflus.poür inferi- 
ption.cfcrit en émaihquis’entrcfmuantsfont trois bandesémaillées 
toutlclongdc la Charte, quelles trauerfent en haut au milieu 6c en 
bas ; les bancs larges à proportion qui les (êparent l’vn de l’autre cla- 
boure'cs d’artificcs,6c chargées de parc en parc de rofes aconrblct ar- 
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tiftement émaillées, rcluifantes Se dardans leurs cfclats à guife de mi- 
roirs en bofle, les deux boucs ou pignons femblablemcnt façonnez 
dcmainouurierc paroiflent toutcouuerts de pièces d’émauxtres- 
exquis de diuerfes figures, dans la niche dcfqucls pardeuant fied l'i- 
mage du Sauucur, & par derrière cft debout celle de S. Firmin dé- 
collé ; ladite Chaljfc fummée de trois pommes pareillement d’or , Se 
par tout furfemées de perles ôede pierres prccicufes cnchaflccs dedâs 
l’or, fans les dons particuliers de diuerfes perfonnes deuotes y incor- 
porez ou adiouftez du depuis, dont l’inucntairc fe lit par le Greffier 
au Chapitre, en prcfencc du Maiftre des Marances Se duSoubthre- 
foricr , toutes les fois qu’on la remonte en fa place apres l’auoir por- 
tée cd Proceffion. Là donc elle cft allez haut eflcuéc au deflus Se 
tout au beau milieu du maiftre Autel de noftrc Dame , bu en râg vit 
peu plus bat luy font àcoftédroiét S. Firmin le Confcz.ôe à gauche 
S. Honoré: comme à coftédc ces deux vn degré encor plus bas fe 
voyent à main dextre S. Fufeien auec fes compagnons, & fainét Lu- 
xor auec le lien, & àfcncftrc S. Acheul, S. Vlphe Se S.Domicc, tous 
en Chafles d'argent, dorées par endroits Se rcleuécs de figures , Se fi 
pour honorer la mémoire de ccftc troificfme Se dernicre tranflaÙQn, 
dautant que l’humaine inuention ne fçauroit plus pafler outrc.no- 
flre F glifc tous les ans le 16 . d’Odtobrc en célébré la fefte, que l'on 
nomme , Repofato fatlcli Firmini en theca aurea. 


Que la ville d’Amiens fut autrefois vn Com- 
té, comment reünyà la Couronne t des 
droits du Comté, de la Iurifdi&ion du 
Corps de Ville durant iceux. 




Ny de mes Comtes L’vn tout tu(U 
Et l’autre tout bon , l’ornement 
De Belgte, quand noflre Augujle 
Sur vn tout grand , braue & robufle , ; ; 

Ale rendit funne doublement. , . , v ,,, 

A Ville d'Amiens fut autrefois vn Comte, mefmc du 
' Domaine plus ancien du Royaume.puifquc l’Hiftoire de 
_ France chez de Serres, nous apprend que le Roy Clouis 

premier, aflez inutilement ,fedcpcfcha 4 c Cararie, ou Cala rie, dtt t 
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fang Royal, Scigncur.ou pluftoft petit Roy d'Amiens, luy ratifiant 
fon Eftat pour cftablir le tien , quoy que défia mouuant de fa Cou- 
ronne. Voicy encor , ce croy-jc, vne monnoye de luy battue en 
la Ville d’Amiens, que i’ay eu du cabinet de Maiftre Geoffroy le 
Buteux Procureur du R oy au Bailliage , fçauant homme 8 e curieux 
de telles antiquailles ; elle eft à la façon de celles que l’on trouuc des 
Goths , qui peu deuant eftoient fortis de leurs pays pourenuahir le 
noftrc , mal forgée & de fort bas or , comme enuiron ce temps les 
monnoyes commencèrent à defeheoir grandement de leur ancien- 
ne beauté 6 e, bonté fur le déclin de l'Empire Romain apprefie des 
peuples du Septentrion 5 mais elle ne peut eftrc dcfdits Goths qui fu- 
rent incontinent chaficz de celle contrée, ioint que la marque au rc- 
uers eft vne Croix fomméc d’ vne fleur de Lys, ôc par ainfi conuient 
des mieux à noftrc Chararic proche parent, comme dit eft , du Roy 
Clouis , qui le premier prit pour Armes les fleurs de Lys , ôc fut en- 
cor le premier Roy Chreftien des François. 

O 

Sidu depuis le Comté d’Amiens fut defunv de la Couronne, ç’a cfté 
par quelque appanage , polfible de Rithildcfille de Clotaire fécond, 
fceurdc Dagobert; ôc elpoufedc Lidcric premier Foreftier de Flan- 
dres, puis qu’entre fesentans, comme dit eft, nous trouuons vn Bau- 
douin Seigneur de Somc-noblc,ou Amiens. Le dernier Foreftier ôc 
premier Comte du Pays, Baudouin Bras de fer, cfpoufa auflibicnla 
belle Judith fille de Charles le Chauuc , qui érigea la Seigneurie en 
Comté , comme Dagobert l’auoit premièrement donné fous le fil- 
tre de Foreftier de Flandres, toufiours en reccnant la Souueraincté : 
Ôcfcmblcqucdu Haillant en agrandilfc alors l’appanage l’eftendât 
iufqucs à la riuierc de Some , comme aulli fait Belle- foreft, le tout 
félon Meyer Hiftorien de Flandres, trop fauorifant ce partv.car cela 
n’cft point : iediroy mieux par ladiuifion du Royaume entre les en- 
fans de Charlemagne ôc leurs fucceficurs, puisque le pays Ambia- 
nois.quele Fragment imprimé auec les Chroniques de Flodoard de 
la Bibibliothequc de Monfieur Pithou .nomme <±4mbienfis , n’y eft 
point oublié, ôc lequel peut aüoireftépoflédé par les Princes ifliis 
de leurs familles, comme Belle-forcft l’aficurc du Vermandois, ôc 
de faihélc Marthe s'y accorde , ce qui fera fuffifamment déduit 
aux chapitres enfuiuans orne traiélcray du Chafteau. 

r ' r Elle parle donc icy desdeux maris de Marguerite de Clermont, 
autrement ôc le- plus ordinairement appeiléc Suamldc Comtclfç 
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d’Amierts, ainfiqucl’a bien f^cu remarquer Cornillc Martin Zelan- 
dois en fesandennes dcfcctitcs des Comtes de Flandres , fille de Re- 
nault Comte de Clermont d’Auuergnc.Sc encor d’Amicns.comme 
dit vnc de nos Chartes , fans doute intitulée Caria S. Firminide 
JNogentel, foufcritcmcfmementpar Raoul de Clermont freredu- 
dit Régnault, en ces mots, Hoc «Mtcmfattum e (item pore Renoldt Co- 
mité. Ledit Comte d’ Amiens luy appartenant a cauic d’Alix deV cr- 
mandois vefué de Hugues de Frahcc, furnômé le Grand, fon cfpou- 
fe, icelle fille de Hébert Comte de Vermandois Se d’Alix de Crefpy 
fille de Raoul Côte de Crefpy.de Meülan Se d’ Amiens. Le premier 
des mary s de ladite Marguerite noftreComtefi’e fut Charles furnô- 
me le Bon.trciziefmc Comte de Flâdrcs, fils de Canu Roy de Dane- 
mark Se d’ Adellc de Flandres fille de Robert Côte de Flandres , dit 
le Frifon.qu’vnc de nos Chartes encorne dono Odardi de grand Pot, 
en datte de l’an 1121. qualifié auffi bienCôtèou Conful d’ Amiens, le- 
quel fut occis dedans l’Eglifc S. Donaft à Bourges , oyantla MefTe, 
comme il donnôit l’aumofne à vnc pauurc femmelette, pieds nuds 
qu’il couuroit de fa robbe longue, & la hairc fous fa chcmife ; de vie 
au relie fi reformée qu’on l’eftima vn Sainét. Le Roy Louis le Gros 
fon fouucrairi& parct, en fit célébrer les obfeques, Se véger lamort. 1 
Où eftànoterenpaffantque peu confideremcnt la Chronique de 
Flandres de DcnysSauuagc.chap. 4. Se 5. & 1 ’ Autheur.de la viede 
fainét Charles luy donnent le Comté d’Amiens defon çhef, Se le 
font yflir des Comtes de Flandres, puifquc nous en auons la Genea- 
fogic au contraire bien proüuéc. Celle Marguerite dôc eut à fécond 
mary Thierry d’ Alfacc.quinziefmc Côte de Flandrcs,fils de Thierry 
Comte d’Alfacc Se de Gertrude de Flandres fillé encordé Robert 
cy-deffus, furnomméleFrifon, ainfi que le tient le fufdit Cornille 
Martin Zclaridois & le Chronicum Belgicum , auec tous les anciens 
Hiftoriographes dont cet Autheur a compilé fon liure , Tpcriut 
Marchandas Bald. de (jlen. ‘Brefmitu, a quoy ie m’efmerucil- 
le que contrarie l’hiftoiré de Chaftillon. Et ne faut obieéler que 
noftreditc ComtelTc Marguerite ou Suanilde ( les grands Seigneurs 
s'appelaient ainfi de deux noms anciennement, comme le rcmar- 
que André du Chefnc en diuers endroits) aùroit par ce moyen ef- 
poufé en fécondés nopccs , le coufin germain de fon premier mary; 
puifquc c’ell de cela que fc plaint vnc ancienne Chronique des Cô- 
tes de Flandres, rapportée par ledit du Chefnc htftôircs de Drcüx Se 
deGuinesde la Bibliothèque de Morifieur du Puy , où faifaht men- 
tion de fon trcfpas aduenu commcen l'an 1134. elle dit , Qimitijfd 
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ctiam Suanildù pro eu tus confanguinitatis nomine feu cognatione ( la 
voila dépeinte au naïf ) pturu fichant mal a, obijt , vnicam tantum 
rtlmquens filtam Lauretam ex Theodoro Comité. 11 fut cflcu au 
Comté de Flandres, y ayant défia droit, par les Prélats, les Nobles 8c 
le Peuple, trauaillcz "outre mefure des infolcnccs dcGuillaumc de 
Normandie fon predcceflëur, fit quatre voyages en la Terre fainâe 
au fccours des Chrcfticns,8c fut doué d'excellentes vertus, ayant eu, 
comme ic viens de dire.de noftrcditeComtcffc Margucrite.ou Sua- 
nildc , vnc feule fille nommée Laurette ou Laurence ; laquelle bif- 
fant là l’incertitude des premières nopccs, qu'aucuns luy attribuent 
aucc Henry fils de Geoffroy de Louuain, d'autres auec Henry Duc 
de Limboürg fils de V allcran, d’autres aucc Henry de Lorraine fils 
puifnc de Geoffroy Duc de Lorraine & de Brabant , cfpoufa affeu- 
rement Yuain de Gand Seigneur d’ Aloft 8c de V uaife , qui la rendit 
mere d’vn feul fils Thierry de Gand, allié par mariage à Laurence 
trofficfmc fille de Bauduin Comte de Henault fans enfans. L’on rc- 
cognoift à veuc d’œil fa pieté 8c famodcftic de plufieurs Chartes 
des Abbayes de Troucicnnes 8c d’Atflcghem, rapportées par du 
Chefnc hiftoire de Guincs , où enl'vncdcT’an iiji. durantfon ycf- 
uage , elle fut efleuë arbitre pour terminer plufieurs differents d’en- 
tre ladite Eglifc d’ Atflcghcm , 8c quelque Seigneur Beruerus de 
Morfcl, mais beaucoup mieux quelque temps apres quand donnât 
du ficn à ladite Abbaye, clic dit , Ego Laureta Cbrijlt anctlla, c 'um di- 
utno defiderto accenfa folum reltnquere cogitajjem &>facr* Scriptur* 
letttont edocLi peccata meaeleemofynts redimere decreuijfem , Ecclefiis 
Dei , dôme (lieu tuarn fidei & peregrinù id maxime fieu indicaut , vt 
cum ex mca abundantia eorum moptam fublcuarcm ,[juruualitim 
hefaurortim me participe*/! facerem. Ce qu clic lait tant pour le fa- 
lut de fon amc.quc de fon fils Thierry de Gand maintenant dit, fans 
fonner mot d’aucun autre mary, que du Seigneur d’ Aloft, où és 
féaux qu’elleappofe aux lettres, fe voit cnl' vn la reprefentation d’v- 
nc Dame habillée en Rcligicufc, tenant vnc fleur dcLys des armes 
de.France en la main dextre, retirée doucement deuant fa poictrinc, 
cp ligne qu’elle eftojt dd’ang royal de France, par la branche de V cr- 
mandois 8c de Clermont ; ce qui cft bien clloigné des Chroniques 
manuscrites de quelques Abbayes des Pays-bas, qui la font fi mon- 
daine quelle conuola, à leur dire, en troifieûrfcs nopccs, aucc Raoul 
Comte de Vermandois fon oncle maternel , ou bien félon d’autres, 
aucc Raoul de Pcronnc fon coufin germain .depuis encor cnqua- 
tricfmcluff aucc pfenry Comte deNamur, fans prcuuequc d’vn 
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mot en l'air dcfdits manufcrits que nous cfprouuons tous lts iours 
fi erronnez à l’entour de nous. Ce Comte de Flandres Thierry d’Al- 
facc père de ladite Laurette , en fécondés nopces efpoufa Sibille 
d’Anjou , fille de Foucault Comte d'Anjou, Roy de Icrufalcm.dont 
il eut fon aifnc Philippes d’ Alfacc fcizicfmc Comte de Flandres, fur- 
nomme' le Grand, Prince prudent, aymé des bons, & craintdcfes 
malucillans , qui fit fcmblablcment deux voyages en Syrie, où il tua 
de fa propre main Nobilon Roy d'Albcne Turc, qu’il combatit 
corps acorps, bien quedeftature excedante lacommunedcs hom- 
mes, & en prit les armes d’or au Iyon de fable mouillé de gris , que 
fcsfucccftcursaudit Comte de Flandres ont toufiours porté du de- 
puis au lieu de Gy ronne d’or 6c d’azur de dix pièces , qui font les an- 
cicnncs:aulli cftoit-il adroit 6c vaillantde fa perfonne.fi que noftrc 
hiftoire en fait grand cflat, 8c fut contemporain 6c l’araùi de Philip- 
pes fécond, dit Augufte,Roy de France, dont il fera incôtincnt parle. 

Sur vrt tout grand.]Doncc\\izs fuiuant laChroiliqucdc Haynault; 
troificfmc volume, chap. 71. 6c parauant elleGuillaumc le Breton; 
liurc fécond de laPhilippide, le Comted’ Amiens, 

Vrbs Dcfidmj Rota , Nigella, Peronna. 

Qtmojue (aburbams vrbs Ambia. 

efeheut à ce Philippes Comtesde Flandres quant 6c le Vermandois 
Ôc autres Seigneuries de par (afemme Elizabeth fille de Raoul Cô- 
te de Vermandois, qui fut fils en premières nopces d’Alix de Ver- 
mandois 6c de Hugues de France, frere du Roy Henry premier 
apres le trcfpas de fon frere Raoul le ieunc, dit de Pcronne.qui mou- 
rut fans doute à marier, comme aucc vérité le tiennent Meilleurs de 
fainéte Marthe. Et faut que ces derniers Comtesde Vermandois 
Payent hérité de Laurette, cy-delïùsfacur paternelle de Philippes; 
maintenant dit Comte de Flandres, 6c coulinc germaine de fon cf- 
poufe Elizabeth de Vermandois vrave héritière de ladite Laurette. 
Noftre Hiftoire dans Belle- foreft dit, que cefte Elizabeth femme 
duComte Philippes fut du fang Royal de France, bien que d’vn de- 
gré fort efloigné (i’cntendsquantàrhcritageparla defeentedes an- 
ciens Côtes de Vermandois; ) car autrement elle eftoic petite fille de 
Hugues de France , dit le Grand, fils 6c frere de Roy Louis le Ieunc, 
perede Philippes Augufte.auoit ia querellé le Vermandois, le Com- 
te d’ Amiens ,6c toute la fuccdlîon contre elle 6c le Flamand fon ma- 
ry, ce crois je, comme terres d’apanages 6c fubjetes à la Loy Sali- 
que, ce que fcmble innucr ces vers de la mcfmc Philippidc. 

Vt ftbi reftiiuat ea , qtu fpc&are f auntur 
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aAd fifeum proprii. Et puis, 

quia fi mibi p radia fifei 

Reddere di/iulerü. > - 

Mais en fin le fufdit Roy Louis luy en accorda la rouïfiancc à vie.' 
Noftre Augufte venu en âge, Se ladite Elizabeth femme du Comte 
trcfpaftce(bicn qu'elle laiftaft fa foeur Elconor mariée au Comte de 
Beaumont,vraychcritiere) r’cfmçùt la noife contre le Flamand qui 
detenoit encor le tout, & apres vn long débat Se maintes armées 
dreffées de part Se d’autre à ce fubjet »lc céda au Roy fon fouucrain, 
qtiando lerram Ambianenfem Comitatum Amb.Pbilippo Qomrte 
Flandrien/Î id nobùrclmqucnte, receçimus, dit fa Majefté en la Charte 
des Archiucs de l’Euefché, donné a Compiegne 1185. rapportée par 
Monficur le Prefidcntle Maiftre en fes Dédiions, filtre des R égales, 
par Choppin liu.i.de la Police Ecclefiaft.tit. 6.art. 7. Se par luy mef- 
roccncorliu.3.^ Dom. tir. 2 3. art. 6. par laquelle l'Eucfque d’A- 
miens quitte auifi bien au Roy l’hommage dudit Comté, qui mou- 
uoit auparauant de luv, le Roy de fa part remettant à l’Eucfque ius 
procurationis, que cinq ou fix Arrefts enfuiuans ont tacitement in- 
terprété droiél de Régale, Se ne fait la Charte mention dcl'Euefque 
fous qui l’accord fut pâlie (car elle vfe du mot Eccltfia) maisil eft à 
prefumer que c’eftoitThibauc fécond, puifque luy feant fept ou huit 
ans apres 1193. ce mcfme Roy Augufte cfpoufa en la Ville d'Amiens 
Gclbcrge (cenôs’efcritdiucrfcmentjfœurde Canut fille de Valdc- 
mar Roy de Danemark, Se l’y fit couronner le troifiefmc de fes nop- 
ces , qui fut le iour de l’ Aflomption de noftre Dame , par Guillaume 
Archeuefquc de Rheims , y aflîftans Thibaut Eucfque d'Amiens, 
Pierre Eucfque d’Arras, Ican de Cambray, Lambert de Therouen- 
ne. Se Efticnnc de Tournav. 

Ce futcc Roy qui fonda , ou pluftoft cdnfirma la Communauté 
de la Ville, Se renouuella fes premiers priuileges , dont la Charte 
principale de l’ Hoftcl de Ville le nomme encor auiourd’huv Phi- 
lippine. Rien que nos Comtes culfent défia beaucoup diminué de 
leur puiflance.Se terminé l’cntrcprifeSe l’infolencc de leurs Vicom- 
tes, que i’eftimcroiscftre hauts Seigneurs, Licuccnans de Iuftice Se 
quelques vns tenans comme la place des Preuofts de maintenant» 
Car Vice cornes diettur illc eut Dominus letrtporalis commun: executio- 
nem lurifdiâionis [tu in aliquilws caftris, ce dit Specutator, ce qui 
remblcmanifcftc parle CartulaircduChapitrcd’ Amiens, Charte de 
RadulphusComte Se Simoi? fon fils, fous Philippes premier, Se Gui- 
do Eucfque l’an 10 69. Se par vne autre de Guido Se Y uo aulli Cotes, 
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encor tous Philippes premier & Gcnn Eucfquc, dont ie fera y tantoft 
voir les termes; car leur Iurifdiétion ne s’cftendoit feulement en la 
Villc.mais aux champs bien auant, comprenant diuerfes Vicomtcz. 

> Ce qui pourtant n'engarda jamais que les Maire & Efeheuins 
d Amiens, comme V ille de Loy, 6c qui plqs cft d’Arreft de toute an- 
cienneté, ne confcruaflent toujours leur iufticc à l’encontre d’eux, 
ainfi qu il (c voit del Epiftre 132. de Stepbanut T omacenfss, Abbé de 
fainétc Geneuiefue à Paris, ôc puis Eucfquc de Tournay, addreflan- 
te au Cardinal Lucius en faucur d’vn Preftre accufé de tenir Ôc 
exercer 1 cftat de iudicaturc en la Ville d’Amiens enuiron l’an 
1164. fous Philippes d’Alfacc noftre dernier Comte, lequel il dit 
pour Ces exeufes , §)uod Iurifdtttioncm ciuilem vfque ad rtgorem, 
quam imperium mixtum quidam appeDantfub potejlate ComitisFlan - 
drenfss procuratorio nomine diu exercuit, vil ex ofjïcioqualitcrcumque 
fufccpio tenebatur fcp innocentes ab/ôluere , CjlJ noxios condemnare , ne 
minem tamen ad ejfujionem (anguinis ore proprio condemnauit ,fed 
çonfe^os. aut lonuitlos de crtmine Communia <syîml>tanenfi , ad 
• quam iudicium f anguinis fjsetlat , fccundum qteod meruijfet reste, iu- 
dicandos expojuit ÇtJ pleüendos , &c. Eftant d’ailleurs très- cer- 
tain que les moulins d Amiens furent encor du Domaine du Corn- 
ue, puis que le fufdit Guido Eucfquc, qui les donna au Chapitre, 
eftoitde lamaiion des Comtes d’Amicnsaftcuremcnt.voircmefmc 
que le Comté luy deheu t par droid de fuccellîon, fur fon vieil âge, 
comme ie le diray tantoft au Catalogue denos Euefqucs , où ie trai- 
éterayde luy. 


Du Vidacné& des Vidâmes d’Amiens. 

¥)e mes Vidâmes le noble ejlre. 

Dont ia le furgeon freinte 
Haut dejfste l'yurou le maiftre. 

De /es anceflres fit renaiflre , ; , 

L’originaire pieté. 

E furgeon.] Monfeigneur Honore' d'Albert Duc de 
Chaulne , Chcualier des Ordres du Roy , Pair ôc Ma- 
refchal de France , premièrement Lieutenant general 
pour faMajefté en la Prouince de Picardie, Gouucr- 
neur de la Ville Ôc Citadelle d Amiens , ôc puis Gouucmcur en 
chef; ôc Lieutenant general de la mcfmc Prouince , allié par 
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mariage à Madame Charlotte d’Ailly fille de Philibert Emanucl 
d’Ailly , Cheualicr des Ordres du Roy, -Vidame d’Amiens, & de 
Louifc d’Ognie , ComtcfTc de C haulne , Dame de Magny . Le frère 
duquel Monfcigncur Charles Marquis d’Albert Duc de Luynes 
Connç.ftable de France l’an 16 1 * . fous les aufpices ôc conduites de fa 
Majefté.fut autheur du voyage de Bcam , dont il fc rendit maiftre, 
comme de Nauarrin , ôc y remit l’exercice de la Religion Catholi- 
que de fi long temps intermis, ôc puis l’an 1620. fut encor lemotif 
de la guerre entreprife contre les Villes rebelles de la Religion pré- 
tendue Reformée outre la riuicrede Loire , làoù noftrcdic Vidamc 
l’aftifta iufqucs à la mort qui luy arnua deuant Monneur, ayant pré- 
alablement réduit & mis entre les mains du Roy Saumur, Niort, S. 
Iean d’Angcly, Ncgrcpeliflc, Tonnins, Sainte-Foy , Chaftillon, 
Bergerac, Nerac, Albiac, 2 c autres ; qui fut le premier reuers de for- 
tune quefentit l’afTociation Huguenote, dont elle fc vit fept à huift 
ans apres rcnuerfce fans refource en la (ubiugation mémorable que 
fa Majcfté fit en perfonne de la Rochelle. La pieté donc 2 c le zelc à 
la Religion femblent eflcnticlles, de lanaturc , & propres des Vidâ- 
mes fur tous autres, puisque c’efl vn poinét tout refolu par lcsli- 
urcs, qu’ils ne furent anciennement érigez 2c eftablis que pour le» 
fouftenemens 6c fermes appuisdel’Eglilc, grands Scigneurs.dis je, à 
ce choifis,qui la peuffent défendre ôc maintcnir;dont ils feroientap. 
peliez .Vicedommi.qui [scandas partes dtfpenfatiûmsfubEpifcopis age- 
bant, qui gouucrnoicnt, procuraient, pourfuiuoient 6c deffendoient 
lcsbicnsdcrEglifc.cc dit très- bien de Sigcbert Maiftre Anthoinc 
Loifcl,car Vidamc proprement vaut autant a dire qu’au lieu de l’E- 
uefque, qui Dominas vtl ‘Dtmntts per cxcelicntiam in Eccltfi , a fua di- 
citur,&c vient dumot Dameou Dom, lequel en vieil François ligni- 
fie Monficur:aulfi les Euefques font- ils encore dénommez tels des 
Villes capitales de leurs Dioccfcs.commeMonfieur d’Amicns,M 5 - 
ficur de Noyon.Monficur de Paris, ôc autres. Donc le Vidame cftcc- 
luy qui rcprcfcntc 2 c tient la place de l’Euefquc.cn tant queScigneur 
téporcl, 6c fa charge ancicnnemct eftoit d’exercer en ce cas la iufticc 
d’iccluy.côme l’a remarqué de Pafquicr 6c aucrcs autheurs, Charles 
Loyfeau en fon traiftedes Seigneurs.Et bien que le Vidamc foit en- 
uers l’ Euefqu e ce que le Vicôtc cft à l’endroit du C 5 te.fi en cftla di- 
gnité beaucoup plus rclcuéc, comme ainfi foit qu'il n’y peut atioir 
qu'vn Vidamc en chaque Eucfché, trop bien pluficurs Vicôtes fous 
vn Comte ,auec ce que la haute Iuftice du Vidamc luy vient du pro- 
pre droiétdcfon Eftat, où le Vicomte ne l’a que par vlurpanon. 
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Leur origine ch general cft tres-ancicrine dcflors de nos premiers 
Rovs, voire des Empereurs en quelques vns, comme il cftàconie- 
dturer du noftre , puifqüe ce pays s’eft trouuédctotit temps aflailly 
de toutes fortes d’incurfions ertrangeres , ôc l’Eglifc de ces quartiers 
par ainfi a eu grand befoin d’vn deftenfeur , aduoüé, ou Vidamc fur 
tout autre , quelle choififToit au commencement du confcntemcnt 
des Monarques, fùfient R oys oü Empcrcurs.La race plus ancienne 
que l’on trouuedes Vidâmes d’ Amiens aficurcmcnt ôc de fuite, eft 
la maifon de Picquigny, Ôc ne font le Vidamc ôc laBaronnicdc Pic- 
quigny qu’vn corps de fief, où le Scigheur a toute lufticc.tenu néant- 
moins ôc mouuant de Monfcigneur l’Euefquc d’Amiens, comme 
tous Vidâmes rcleucnt des Euefchez; ce qui cft vnc raifon des plus 
fortes pour me faire croire que de toute ancienneté' le Vidamé fut en 
ccftc famille, aumbinsde l’inucntion de S. Firmin le Martyr, y a 
mille ans, où le Baron de Picquigny voulut releuer du bras dudit 
Sainft 5 de fait , c’eft le Maiftrc des Scftclicrs , hommes du V idame, 
& rton pas le Bailly de Picquigny , qüi prefente le Cierge que voua 
encor alors ce grand Seigneur. Orlc nom de Baron, comme ccluy 
de Prince en autre rcfpeét, fut iadislc mot general , poiir dénoter en 
France toute foitedc Haubcrsf" diftion qui mcfmc Vient de Baron ) 
immediatementmouuans delà Couronne, fbflcnt Ducs, Comtes; 


Marquis ouâutres. Et ne fuis cil cccy de l’opinion de Charles Loy- 
fcâu.difant qu’il n’y a plus aucune Baronnie de ccftc première infti- 
tutiofi, ains quelles ont toutes cfte' érigées en Düchez ôcComtez, 
quoy que l’Authcurde la grande Couftüme faife encor pour luy, 
affairant, que de fon temps il n’y auoit que trois Baronnies de ccftc 
notre, Bourbon) Coucy ôc Beau- jeu ; car il cft fans doüte que la Ba- 
ronnie de Picquigny n’cft des modernes, aihs primitiuc du Royau- 
me, ôc tient fon origine dés auparauaht queles Ducs,Comtcs,& au- 
tres grands Seigneurs f e fù fient d’eux mefmes faifiS ôc inueftis des 
droicts de fouueraincré en leurs Eftats, fous l’efcoulement de la li- 
gneede Charlemagne en Hugues Capet. Et lacaufc pourquoy lai 
Barohnie de Picquigny n’a changé de tiltre , ôc ne s’eft accrue hy en 
Duché, ny en Comté, ou autre Seigneurie de Principauté , vient de 
cequelcSeigneurduditlicu parauant ce changement de la France, 
s’eftoit défia aflujety volontairement, ôc rendu homme ligede S. 
Firmin, mouuancc qijc fes fucceflcors n’eufient pour rien voulu fc- 
coüer.tant s’en faut , puis que les anccftrcs de nos Vidâmes n ont 
dégénéré de leur inftitution , tcfmoin l’ Abbaye du Gard , cel le de S. 
ltan d’Amiens, le Chapitfc de Picqüigny,qûi fontdclèur fond# 
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tion,& tant d’autres, qu’il ne Te trouue Communauté ou Eglife qui 
neloitredcuablcà leurmunificêce: Ce qui monftrc d'ailleurs l'anti- 
quegrandcurdc celle mailon , laquelle (c pourroit aulli bien iufti- 
ficr parles tiltres, comme l’on voit es archiucs del’Eucfchc' d’vn ad- 
ucu & dénombrement que l'an 1302. Ican Vidamed'Amicns.du 
confcntcmcnt de Renault fon fils aifnc, donna amiablcmcnt à l'E- 
uefquc Guillaume , furnommé de Mafeon ( apres plufieurs refus 
heantmoins.fouftcnantlcdit Vidame qu’il n'y eftoit tenu, puifquc 
fesprcdecclfeursnc l’auoient onc fait, non plus quefcsfucccflcurs 
du depuis iufqucsàhuy ) que la Baronnie, dis- je, de Picquignv, eft 
des Scigneunes que l’on nomme de Francalcu .poflcdecs de tout 
temps par les Seigneurs, aucc toute haute luftice, moult franche- 
ment & en moult grand’ Nobleflc , ainfi parle le filtre, ayant droidt 
de battre monnoy e propre courant par leurs terres , pouuoir de faire 
garder, corriger, ofter & remettre marchez, franches Feftes, & Ef- 
chcuinagcs en leur Ville; puiflancc d'artiortir les fiefs & terres cftans 
en leurs mains fans permilfiô d'aucun fupericur,& fonder Abbayes, 
Chanoincrics & Chappellcs, en retenant à eux les Patronages & 
Collations, de mefmequ’ils en vfent encor en l'Eglifede S. Martin 
de Picquigny, & aütTcs ; pouuoir d’appanager leurs frères , foeurs & 
enfans,6c donner de leurs héritages à leurs familiers en rcccuant les 
hommages -fans parler des fiefs & arrierefiefs qui relcuent de celle 
Baronnie , iufqu’au nombre de trois cens foixantc ôc tant , de mar- 
que de Seigneurie non commune, des droidte de garennes dégrades 
& petites belles, & d’oy féaux au(fi;des payages & autres cmolu- 
mensàcaufc du pont, tous ballcaux & marchandifes qui palfcnt 
pardelTousdeuans prendre acquit à vncchainelà tendue à traucrsla 
riuicrc de Somc vn peu plus hau t,& fatisfairc aux droidhy fiuy mef- 
mc lefel public , delachaflc aux cygnes fur ladite riuicrc, des vaffe- 
lages de tant de Villages aux enuirons pour la garde du Chafteau 
aucc tout plein d'autres beaux droiéts , mefmement dans la Ville 
d'Amiens, de Scftclagc , Cayage.Eftablagc, que ie touche ailleurs, 
kfquels confirment grandement les raifons que i’apportois tantoft 
de l’ancicnnetc' de celle Baronnie. 

Delà naifTance du ieüne Charges d’Albert en 
la Ville d’Amiens. 

mon Qontour in U par/eme 
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' D'eflatons noblement parfaits, 

Dont mien ie nomme le troifiejme. 

Nombre accomply , nombre que i aymt 
Comme augure de [es hauts faits. 

j Ont mien ie nomme. ] Monfieur Charles d’Albert troi- 
i fiefmc fils de Monfeigneur Honore d’Albert , Duc de 
] Chaulnes, dont Madame accoucha en la Ville d’A- 
i mierts le 19. Mars 1625. Il futbaptifé par Monfeigneur 

1 le Reuercndilfimc François le Feure Euefquc dudit 

lieu , en la Chappellc de la maifon des trois Cailloux , le 1 6. de luira 

lourde Dimanche an fufdit, auec fon frère aifné Henry d'Albert , & 

Anne d’Albert leur foeur ( le fécond fils ayant de pieça receu ce Sa- 
crement) lors que Madame Marie de France fccur du Roy , paflanc 
par celle Ville pours’en aller en Angleterre vers le Roy fon nouuel 
efpoux, en compagnie delà Roync merc du Roy.de la Rojnc ré- 
gnante, & de Monfieur frère dû Roy, les ceremonies des baptef- 
mcsfufdits furent célébrées en grand appareil ôc magnificences , ôc 
où le DucdeCheureufc par procuration du Roy , aucc la Roync- 
Mcrc tindreftt fur lès fonds l'aifnç cy-delfus ; la Roync de France 
aucc Monfieur freredu Roy, la fille; & la Rbyncd Angleterre aucc 
le Duc de Bukinghan pour ôc au nom du Roy d'Angleterre, & le 
Duc de Chcureufc encor .noftre Charles, dont cft icy parle. 


Des anciens ChaftelainS de la V îlle d’Amiens,- 
gcpar accident encor de nos Comtes. 

çJXCes Chaflelains haute famille. 

Encor debout, des Comtes miens 
Vrays rejetions au moins par fille. 

Qui comme Maijbres de la Ville 
Se f umommerent d <sAmms. 

L eft impolîibledc dcfcouurir l’origine de nos Cha- 
ftelains, comme ie pourrais bien faire de l’origine de 
nos Comtes atf Chapitre enfuiüanx, pourcc qu'avray 
■ — -ar -ri dire, la ViHe d’Amiens ne tufi iamais proprement ne 
Comté ne Chaftellcnie , nos Roysn'ayans permis ny les vns ny les 
autres que par tolérante, l’cftac de leurs affaires le requérant ainfi : 
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Et n'y a Charte aucune où ils parlent en perfonne par laquelle ilsfe- 
cognoiflent aucun Seigneur dans la ville d'Amiens quclcurMajc- 
flc.appellant les Comtes Gouuemcurs de la Ville, les Chaftclaihs 
Seigneurs de Vinacourt,& les Vidâmes mcfmcs de l'ancien temps 
Vidâmes de Picquigny, tant ils furent toufiours ialoux de celle leur 
bonne Cité, defirans la tenir par leurs mains : ncatmoins l'on ne peut 
ignorer qu'il n’y aitcudcrentreprifedepluficursgrands Seigneurs 
dellus la Ville d' Amiens, comme fur beaucoup d’autres, pour la ré- 
duire en Comte, & encor en Chaftellcnie; mais la forte rcfiftancc 
de nosRoys intcriienant là dclfus en rabatit toufiours l’effort.fi que 
leur puilTancene parut oneques gucre, linon en quelques grands ex- 
traordinairement; Raoul dcCrcfpy Comte deValois.de Bar fur 
Aube , de Mante, de Mculan& d’Amiens, bcau-pcrc de Philippe* 
premier Roy de France, & encor du temps de Fhilippes d’Allacc 
Comte de Flandres des plus illuftres, & le noftrc dernier, fans que 
l'office ny de Comte ny dcChaftclain chez nous ait jamais die ré- 
duit par nos Roys en nature de fief pour l’importance du fait. Vn 
grahd Seigneur d’autour dcnousEngucrran Baron de Boues ôc de 
Coucy.fils de Dreuxde Boues, donne feray voir la maifon au qua- 
triefmc liurc de ces Antiquitcz, s'attribua celle qualité’ de Comte 
•d’Amiens, laquelle il penfoit bien auoir vfurpe’ fur Simon dcCrcf- 
py fils de Raoul, maintenant dit Comte de Valois & d’Amiens, 
quand ledit S. Simon choifit, félon le dire de la mefme vérité, nollre 
Saüucur, la meilleure partie , ôc fc rendant Religieux à S. Claude en 
Bourgognc.delailTa les biens de ce monde à deux defcsfœurs ; cela 
fevoitd’vnc Çhartc de l’Abbavc de S. Acheul l’an îogj.fousl'E- 
ucfque Roricon.où ledit Engucrran de Boilcs prend qualité de Co- 
rnes eAmbianejis Bolucnfss tidmcatw, y faifant don d’enuirô quatre 
muids de bled fur les moulins de Boucs, ôcd’vn autre de S. Fufcicn 
lez- Amiens, qui cil la fondation de l’Abbaye faite par le mefme En- 
guerran de Boucs fousl’EucfqueS.Geoffroy l’aniioj. où ilfequa- 
Efie encor Comte ou Conful d’ Amiens. Mais cela ne dura guère, car 
auffitoll le Roy Louis VI. ditleGros.couppantla telle à l'Hydre, 
enrafantleChallcau d’Amiens arrella celle entreprife de domina- 
tion dclTus nous, autre que de fa Majellé^pourquoy Guibert Abbc 
de Nogent.qui n’a allez bien compris le fait, le dit le premier fonda- 
teur de l’Efclicuinagc SeCommunautc d’Amiens. C’cll en ce temps 
3c non dcuanc.que l’on commence à dcfcouurir quelque chofc de 
nos ancichs Challclains , qui pourtant ne laiffoient d’cllrc aupara- 
iiant, & que le premier tige qui fe trouuedc celle famillc/c nom- 
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moi't Adam , duquel ie donneray tantod la poderiw encor auiour- 
d’huv de duree parmyles Seigneurs denodre contrée, au quatnef- 
mc liure. Guibert Abbé de Nogcnt.qui a touche quelque mot de la 

Ville d’ Amies, trai étant de la mort deGualdric Huei quc de Laon, ne 
le nomme point Chaftelain, trop bien, dit-il, que prierai tum,c ed 

à dire, auChadcau, 6c ncantmomsle fautamfi entendre puilque 
nos Chartes, nos Légendes, & Sunus mehne enla vie de S.Geoffroy 
le qualifient Princcdc la Cite, & qu'il louidoitdepluficurs beaux 
droits en la Ville d’Amiens d'afforages, que nos Chartes appellent 
Bannum vint, de la corucc delà Pcfchcdenuiét.dit nocturnum.&c 
autres, fanslapartqu’ilauoit commune en phifielirs toulicux , tra- 
uers, amendes, ôcc. auccl’Eucfquc, le Comte, ôclc\ îdamed A- 
miens. 11 me plaid bien de faire icy mondre de quelque petit extrait 
du Cartulairc de fainét Iean d'Amiens , qui iudifiera a peu près 
par tiltre tout ce qui ed de cccy. 

EXTRA1CT DV CARTVLAIRE 
de l’Abbaye deS. Iean d’Amiens. 


Y' GO ALERMVS (les Chartes du Chapitre d’Amiens le nom- 
tment Alelmns, 6c celles du Prieure de Flcxicourt .nAdelelmue) 
FLbCISCORTJS Dcmmtu aAmbtanis citiuatisprinccpicjuar- 
tus rccomofco & adpoflerorummcorum memoriam confcribi facto, & 
rvim perpetunm ratum maneat ,/igilli met imprefîone confirmo ,quut 
in anno, auo fero formant cum exercitu Francomm prof courus eram, 
( ce fut en Tan 1146. comme il fc voit d vne autre Charte immedia- 
tement precedente J Ego&forores me, Flandnna, Refendis ^ 
JAatbildülaudammM & concefsimiu donattones, ejuaeVmdo^Gm- 
do s'eferit ainfi par tous les anciens tilcres.) Bâter mt,u & oMathil- 
dumatermea ffl parentes noftri , & hommes eorum pro anima Aler- 
mi animent, met , ffl pro ammabnefun longo ante tempore donanerant 
Eccltfu S. Ioan.'Bapt. Amb. 6c en la fin, Attumhoc anno jncarn. 
Verbi n$i. régnante in (pallia gloriofo rege Ludouko.tAmbtapit in do- 
mo Theodorici Epifcopï. 6c ont foubs figne , T heodortetts Ambtan. 

Robcrtus Cornes Ambian.auunculnsmeM,tfpluresalij. 

Cet Alcaumc donc edoit fils de Güy.ôc le petit fils d Adam Cha- 
delain maintenant dit.puifquclcs Chartesluy donnent fimaftitcde- 
ment la qualité que les liurcs 6c nos Légendes attribuent a fon grad 

petc, comme on verra tout incontinent, 6c eut deux fils, Dreux ôc 

Pierre , ainfi qu'il appert d’vnc autre Charte l’an 1 1 7 2. intitulée, C on- 
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firmatia Droçonù Ambtancnfu. Tout de mefmc que ledit Aleaumc 
cft encor fiunomméde Ambianu, en vne Charte du Chapitre de la 
fufdite année 1146. Car les Chaftelains qui cftoicnt anciennement 
comme auioiird’huy les Gouucrncurs particuliers des Villes, ainfi 
que les Comtes rclfcmbloicnt les Lieutenans generaux des Pr’ouin- 
ccs, lî toftqu ilsfe furent rendus les proprietaires des places où ils 
commandoicnt, en prirent quant & quant le nom pour la plufpart, 
& àiuftcraifon.puis qu’ils en cftoicnt vrayment les maiftres, de cel- 
les nommément où il y auoit Chaftcau ; ce que leurs fucceftcursrc- 
nndrent , & continuèrent tout du depuis, comme I on roit desno- 
ftres, qui par toutes les Chartes Ce iurnomment de Ambianu, R c . 
naut, Pierre, Thibaut, Bernard &: Alcaumc de Ambianu, qui’ font 
les propres enfansde Dreux , ainfi qu’il le déclare luy mefmc en la 
Charte. Et n’cft à douter que par b qualité que prend Alermus Prtn- 
ceps ctuitatis Ambianu quarts , il nentende l’cftat de Chaftelain 
d Amiens, puis qu’alors le premier & fouucrain Seigneur delà Vil- 
le c’cftoit l’Eucfque, lefecond leComtc, le troificfme le Vidamc,& 
le quatriefmc le Chaftelain, lcfquclscomparoiircnt és Concordats 
touscnfcmble, nommément en vn qu’ils paflerent entr’eux fous 
rhilippes d’ Albcc noftrc dernier Comte , commençant en ces ter- 
mes, PhilippesnobilcsQuçuxdcFlandrcs fi’ay vcuésbonsliurcs ) 

Cucu ) comme controuerlic ai tefté pluficurs fois meute entre nous 

& l’Euefqued’Amiês & lcVidamc,& le Scignordc VinacortClia- 
ftclaincn noftre conuiquc de lcCitc d’Amiens, où ils tombent d'ac- 
cord , & font fpecificz les droiéts que chacun ci 'eux y poftede d’an- 
cienneté. Et puis qu’il cft icyqucftion des Chaftelains d’Amiens, 

1 en veux donner en paflantcct cfchantillon que ic tranferis d’vnc 
coppic gardée és arc|iiucsdc l’Eucfché en ces mots.Cpmmc cofc 
connue cft que h firc de Vinacort Chaftelains a.& prend decouftu- 
rac chacun an en la Cité jd’ Amiens à chaque taule à changeur de 
monnoVc vne poignee de deniers de monnove qui court en le Ci- 
te, Mais comme Philippe Auguftc Roy de France réunit à la 

Couronne le Comté d Amiens, ainfi Philippcs 3. fils dudit Aumiftc 
1 cura a foy tous ccsdroiébcie nos Chaftelains moyennant qudque 
f omme dont il conuintaucclVndcs leurs defeendans, nome Dreux 
d Amiens Seigneur de Vinacourt l'an 1283. l’on rccognoift de Gui- 
bert Abbé de Nogent qu’il y eut de l’alliance d'cnticEngucrran Ba- 
ron de Boues & de Coucy , & ccftc maifon d’ Amiens dont ie pour- 
rav mieux à propos toucher quelque mot trai étant de leurs généa- 
logies an quatriefmc liurcj aulfi voit-on du ultrc Latin maintenant 
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allcguédcl’ Abbaye de S.Ieanqü’Alcauriic, Alcrmc, AIclme,Adci- 
mc.ou Adclclmc d’ Amies Prince de laCitc,eftoit nepueu de R obère 
Baron de Boucs, petit fils dudit Enguerran Comte d’Amiens, ainfi 
qu’vn Tierred’ Amies Seigneur de Vinacourt petit fils de cet Aleau- 
meChallclain d’ Amies, félon Villc-harduin traitant du voyage de 
Conftantinoplc , eftoit nepueu de Hugues Comte de S. Paul, ce 
qui dénote allez la grandeur de celle maifon pofiedant lors les Sei- 
gneuries dcFlcxicourt, Vinacourt, Labroyc, Flcfchcllcs, Bachi- 
mont, Talma, Buire, Eftrée , Renauuillc , Canaples , Outrebois , & 
autres. Mais à tant de nos Chaftelains pour ce coup , puifque ic ne 
puis traifter de noftreChafteau au chapitre cnfuiuant.quc iene tou- 
che encor celle corde , &c faut que i’en donne la généalogie entière 
auquatriefmeliurede ces Anuquitez, pour acheucrcc qui cil de 
nos Comtes hors ligne, c’clt à dire , de la maifon de Boues, qui pof* 
fédèrent pour vn temps le Comte par entreprife. Nous voyons du 
mefine tiltrccy-dcflus qu’en l'an 1146. Robert Baron de Boucs fils 
de Thomas, qui fut fils d’ Enguerran de Boucs Comte d’ Amiens, rc- 
tenoit encor cède qualité de Comte d’Amiens, comme en vnc au- 
tre Charte de la mcfmc année chez nollre Cartulairc , où Alclmc 
d’Amiens , maintenant dit fon nepueu, duconfentement de Guy 
Ton pere & de Mathilde fa mère, quitte au Chapitre la pcfchc dé 
nuiél, Se femblablemcnt cnvncautrcdc l’année enfumant I147.au 
Cartulairc de S. Acheul.qucicdonnerayàpéupres d’entière, trai- 
élantdcla généalogie de celle maifon de Boues au quatriefme li- 
ure. Mais tout cela n’clloit qu’vn filtre d’honneur vfurpe durant le 
vcfuàge de LaurettcnoftreComtelTc cy-dcüant,ditc bien elloignéc 
de ces quartiers , duquel tiltre il fedemettoit le plus fouucnt, corne 
' l’anfufdit 1146. quand pardeUant le mcfmc Euefque Thierry il tran- 
fige auccle Chapitre, tant pour affaire ficnnc, que de feu Ion pere, 
l’aétc commençant, Sérient fai h conuentionis intir Canonicos Beat a 
çJïCtrt* 1 RobertumdeBoua filtum ‘Thàmt , ainfi 
qu’és Autheursquicn parlent, Robert Abbé du Mont fainét Mi- 
chel l’an 11 5 4. Se la Chronique de Henault chap. 78.1’onlttrouuc 
fimplement nommé Robert de Boues; Raoul Comte de Verman- 
dois qui florilfoit en ce temps, oncle de ladite Laurctte.l’cnaarda de 
celle entreprife :pourquoyiquclque Autheur fans nom a lailTc par 
eferit que ledi t Raoul de V crmandois auoit priué ceux de Boucs du 
Comté d’Amiens, comme de vrây il tua dc'fa propre main Thomas 
de Boues , dit de Maries, qui en pouuoit pretedre l’vfurpation apres 
fon pere Enguerran : mais cet Autheur eft de ceux qu’on peut alltf- 
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gucr pour foy à la première ligne , & que pourtant l'on cft contraint 
de defaduouer a la fécondé. La choie ne parut donc iufqua Phi- 
lippes d'Alface Comte de Flandres , auquel le Comté de Vcr- 
mandoisefeheut, comme iedifoistantoft, de par fa femme Eliza- 
beth de Vermandois apres le trcfpas de Raoul le ieunc.dit de Pcron- 
nc.fon frère, Se le Comted’Amicns apres lcdecez de Laurctte d’Al- 
face ou de Flandres, coufinc germaine de ladite Elizabeth de Ver- 
mandois, caralorslcRoy Philippes Auguftc voyant ce Comte de 
Flandres célébré défia pour fes propres vertus , amfi puilfant fur fes 
frontières Se dedans fon Royaume, mcfme y portedant les Villes de 
Peronne, S. Quentin, Nèfle , Hen , Montdidier , Royc Se autres du 
Comté de Vermandois, Sc aucccela encor la Ville d’Amiens, ne cef- 
faonc qu’il ne l'cuft depolfcdé d’vnc (irichefucceflîdn. Et c’cft co- 
rne il faut entendre noftrc hiftoirc Françbife chez du Haillant ôc au- 
tres, difant que ce Philippes Comte de Flandres prit la Ville d’A- 
miens, que fa Majeftc reprit par apres : car de vray le Roy Philippes 
Auguftcfc vint campci entre fainét Aeheul Scia Ville (l’on envoie 
encor quelques vertiges à la Valéc vis à vis de la forte Ferneufc ) 
quand l’accord fut en fin terminé de la réunion du Comte , ou à 
mieux dire, de la Ville d'Amiens à la Couronne. Relierait pour ef- 
claircirenrieremcnttoutcequifetrouueparcfcrit de nos Comtes, 
de dcliioucr le noeud Gordien d’vne de nos Chartes, où fous l'Eucf- 
que Genn GuidoSc Yuo fc difent Comtes d Amiens, 6c tels or- 
donnent delà luftice des Vicomtes, touchant quoy i’auois dit es 
premières éditions de ce liurc, qu’on ne deuoit trop s'elmeruciÜer 
quand nos Chaftelains fc mefleroient icy de la partie, 8c prendraient 
parfois le nom de Comtes, puis qu’ils l’cftoient de fait durant la 
guerre , de mcfmc que le (croit auiourd huy quiconque tiendrait la 
Citadellcanais il fcmblc que les dattes nepuifl’ent bonnement con- 
ucnit à noftre Guy, tantoft dit Chaftelain d'Amiens , joint que du- 
raht tout le Pontificat de cctEucfqucGerin deuant 8c apres viuoit 
Engucrran de Boues s’attribuant ccftc qualitcdc Comte d’Amiensi 
ficcn’eftqucccmotdc Comités , mcfmement au plurier.fedoiucnt 
ky prendre félon fon étymologie de rw»ita>7, pour ceux qui eftoient 
àlal’uitcd’vngrand, lequel ils alfift oient en fes affaires ciuils Scmi^ 
litaires, qucla \oy fi cjmsforteff.de partis, interprète fub fe agente*, 
puis qu’alor s cft fait mention d vn Seigneur nommé Guy, des fami- 
liers dudit Engiicrran Comted’Amicns , 5c qui , au dire de Guiberc 
tic Nogcnt.efpoufa (à fille. 

Du 
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Du vieil Chafteau delà Ville d’Amiens, dont 
nous auons de refte la Cbappelle foufter- 
raine de S. Fremin à Chaftillon, fa fituation, 
&c pourquoy ruiné } d’où fourd l’occafton 
de parler de l’origine de nos Comtes. 

Et le vefhge bien croyable \ • ,| 

De mon vieil Chapeau dcmoly, , i .. 

Au peuple en fin redoutable , ;oi;r ‘ , ... 

Sous le Trophée vencrable - r - ' . f!! 

De faintt Fremin enjcucly. i. 


A Ville d Amiens eut anciennement fon Chafteau , 
non que iamais pourtant elle fuft vn Chafteau Ample- 
ment, comme quelques vns.nen dcfplaifeaux anna- 
les de Noyon; car le contraire fe voit par la Chronique 
de Hcnault, premier volume, chapitre de la N ai (Tance des Picards, 
Barthélémy Langlois, ôc autres anciens Authcurs. Mais le paflage 
de Flodoard en les Chroniques cft à ccpropos.quicnpcudcmots 
nomme le Roy, TEucfque, vn faux Eucfque, le fils & le gendre d'vn 
Comte de ce temps, la Ville & le Chafteau diftiniftement, duquel 
mefmcmcnt ic prendrav occafion defuenter & dcfcouurir à mon 
pouuoir l'origine de nofdits Comtes, ainfi que cy-deuant l’en ay'fait 
voirie defehet ôc Taboliflement. s Anna pj.8. ^Ambtanenfes T tl- 
baldum,cjuem eis H ugo conflituerat Eptfcopum, exofi , ca(lrnm Arnul- 
pho Comitiprodunt , qui aduocans diegem Ludouicum , ipfum oppi- 
dum cepit, T etbaldum expuht, & Regembaldum tlluc Atrabaunpm 
quendam Monachum ,quem ÿdem <tAmbianen(es prius fsbi delege- 
rant, introduxit. De cccy Flodoard là mcime vn peu de uant , Anna 
9 46 - y ugo praful, fécond fils dc.Hebert, Archeudqüc de.Rçimÿ,<*£- 
nitente auunculo.fuo Hugone , Hugues le.Grand, Comte de Pans, 
haufle-menton ôc famé appuy des cnianS deHcbert les nepüeUx de 
par fa Coeur, ordinal Ambiants Eptfcopum quendam Sttefitontc* Eccle- 
fia ( lericum . Or. cet Arnoul cy-deflus, dit le Vieil Comte de Flan- 
dres, félon mefmc Flodoard , auoit cfpoufe Altytfillc dc Hubert, 
(Cornille Martin lesnommcainfi ) Comrcdc Vôànandoùi & d'A- 
miens, aurapport de lhiftoirc généalogique dclamarfon dcCoucy, 
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alléguant l’hitloire des Comtes de Hainaut. Mais Bclk-forefl fait 
celle Alix fœur du fécond Hébert , fille d’vn premier , qui fut encor 
fils d’vn Herbert, ou Hébert fort peu cognu des liures , iccluy fils de 
Bernard Roy d’Italie.lequcl fut fils de Pépin Roy d’Aquitaine, aifné 
de Charlemagne. Et à ce premier Hébert, Herbert ou Héribert, car 
c’cft tput vn, Louis le Débonnaire Roy de France donna tout IcCô- 
tc de Vermandois, pour lors de belle cftenduë, comprenant vnegra- 
départie de la Picardie, voire de l’Artois & duCambrclis'& ce, pour 
&; au lieu de ce qu’il pouuoit prétendre, tant en la fuccelîion de fon 
perc Bernard, qucle fufdit Roy Louisauoit fait mourir , que de fon 
aycul Pépin e’s Royaumes d’Italie & d’Aquitaine: ( Belle-forefl par- 
le aihfi , pourquoy fcmblc que de faindlc Marthcs, qui le nomment 
repin, deuoient premieremet impugner cet autheur plus digne que 
moyde leur double fuffifancci } & croy fermement que le Comté 
rovâl d’ Amiens n’vfut oneques compris, puifquc nos Roys s’en def- 
faifirent toufiours niai volontiers, mais que les fuccclfeurs duditHe- 
bert l’vfurpcrcnt , à la mode de quafi de tout autre Comté , voifin 
qu'il cftoitd’cux.durantmefmevnfi piteux règne ; car il appert de 
Flodoardl’an 932. & l’a recognu Vignicr aufommairc de l’hiftoirc 
de France, que Hugues le grad perc de Hugues Capcr,pour quelque 
defpitafliegcala Villcd’ Amiens fur fonbeau-frere le 3. Hébert de 
Vermandois, laquelle il tenoit foüs fa puiflance, comme fesheritiers 
apres luy.Flodoard encor en fa Chronique, anno 944.. Ambianen- 
fem urbem , quant tenebat Odo filtus H enberti,faucntc Deroldo Epifco- 
po & tradentibsu ipfuu Epifctpi fideltbtu , domefiiu reps reerpiurtt , ex 
quibus rébus itagcflis exontur tterum difeordia tnterR epm & filtosHe- 
riberti. Le mefmc Bclle-forcft affcurc que cet Eudes fils aifnc de Hé- 
bert , ne portaorteques tiltrc quede Comte d' Amiens, maisil mou- 
rutfanshoirsquant&lepcre, & luyfucccda au Vermandois fort 
frère Albert, félon Paul Emile, homme en tout floriffant,&: bien ve- 
nu à la Cour, qui S'arma pour le Roy contre fes frères, fa Majcflc 
pour l’heurcdifpofant du Chaftcau d’ Amiens à fa Volôtc. Flodoard 
Anno 944-.L udouicu/ pacefaüâ inter H irlumum &Amulpbum £*- 
ftrum Ambtanenfium eidemHcrluino dédit, pour larreflcrdefon par- 
ty, dit Faucher cnfonhifloirc.D’oinleflaifcàcomprendrequela 
place eftoit de eonfcquence, vculcs grands concurrcns qui la pour- 
füiuoient.dont le premier eftoitCôrcdeMonftreüil ôc de Ponthicu, 
comme iclcfcray voirtraiftahtdeccftc maifon de Ponthicu au 4. 
liurc, & le fécond Comte de Flandres , & que h guerre recommen- 
ce quelques annéesapresentre leurs enfans a celle oc cafiô.Flodoard 
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Annop 57. iteminFrancia ( l/cllum) inter Balduinum filium Amul- 
phi Rotgartum tjuondam Herluim ob caftrum *j 4 mbuenen(c. Or 

ne faut-il douter que par le mot Cafbrum , il n'entende icy tout le 
Comté, puis qu'il en eftoit aifement le Maiftrc quiconque tenoit ce- 
lle placc^pourquoy y a tres-grande raifon d’cflimcrquc nos Com- 
tes foicntdefccndus par femme de cet Arnoul allié, comme dit cft, 
du Vcrmandois ; & pourrait bien cftre qu’Eldcgarde Comtcffe d’A- 
miens, a 1 opinion du (leur du Chdnc,laquclle enuiron ce temps fuc 
conjointe par mariage à Vvaleran Comte de Vcxin , tige de la mai- 
fon de Nantucil le Hauduin , aurait efté celle que Comillc Martin 
dcrtufdit , nome Luitgarde fœurdc ce Bauduin Cdmte de Flandres 
qui cfpoufa Vvithman ( ces noms s’approchent fort )Comtc, fans 
qu a fon dire 1 on fçachc de quel Côte. D eux yflît Gautier premier 
Côte d Amiens, lcquclfutautlî bien de la race de Charlemagne que 
ceux de Vcrmâdois.au rapport d’Orderic en fon hiftoirc Ecclcfiafti- 
que, qui le dit ainfi de Dreux petit fils de ce Gautier. Voyla cornent 
ces petits fragments de noftrc Chafteau recueillis des anciens Au- 
theurs , nous ont fans y penfer inftruits de l'origine de nos Comtes, 
dont îc veux icy donner la continuation en table généalogique, 
pour parfournir tout d ' vn train ce qui cft de ceftc matiere,& de tant 
mieux cfclarcir ce que i enay dit a parcelles es chapitres precedents. 

Genealogie des Comtes d’Amiens 

Hebert ou Herbert i. du nom 
Comte de Vcrraandois,fiisde 
Bernard Roy d’Italie, lequel 
fut fils de Pépin aifné dç 

Charlemagne, l’an 897. • 

Hébert x. Comte de Verraau 
dois de d'Amiens, l'an 901. 


Hebert $. du nom Comte de 
Vcrmandois & d'Amiens, 
l’an 951. 

O do fils de Hebert , Comte 
d'Amiens, enuiron lan 940. 
üuiicnfaos. 


Hcrluin Comte de Ponthieu 
Oc dcMonftrcliil, Comte d’A- 
miens apres Eudes de Ver- 
mandoi* l’an 944. dcccdé l’an 
d’apres 94/. 

Roger Comte de Ponthieu Oc 
de Monftrciiil,priué duCom- 
téd Amiens par ArnoulCom- 
te de Flandres. 

Baudoin Comte de Flandres 
fils d 'ArnouL 


Alix de Vermandois fille do 
Hebert a.du nom cipou (à Ar- 
noul Comte de Flandres de 
d'Amiens. 

Eldegarde fille d’ArnoulCÔ- 
telTe d'Anjiens, clpou/a Vval- 
leran Corare dcVcxin le Fran- 
çois, c’eil 1 dire , de Pontoifc, 
deChaumouc, Mante 8 c Meu- 
lan. 


Vvaulticr ou Gaudcr 1. du nom. Comte de Vcxin de d'Amiens, efpoufà Eue fille de Landry 
Comte de Dreux. 
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Gautier i.dunemfurn’ommcle Blanc Comte Guy Eucfque Geoffroy. Raoul, 

«Je Vexin fie d’Amiens, cfpoufa Adelheis qui de Solllons. 
cfl Alix ff/le de Herbert Comcedc Scnlis,y lîû 
d'vn puifné deVermandois, héritier du Corn* 
lé de Crefpy ou Valois. 

Dreux'ComtcdeVexîn & d’Amiens, cfuoufa Raoul t.dunô FoulquesE- N. Comtefle 

Godionnc, que les Charte» nommée Edithe, CûfèdeCrcÊ ucfque 'd’A- deMctiUn. 

iœurd Edouard Roy d’Angletene, & mou- py.cfpoufiN. mien*. f 

rue au voyage que Richard Duc de Norman- fille Hil- 

dic, p«rc de Guillaume le Conquérant , fit cil dum Comte ' ' ’ { 

la Terre fimâc l'an iojj. dçjjrctcul. 

Gautier ).du nom Cote de Foulques Raoirf i.dufiçm CôtcdeCrcfpÿ 
'Vexin & d’Amicns.cotn- Euefquc ou Valoir, de Mance fie de Bar- 
Œe *pP crt * 1 vne Charte d'Amiér. fur- Aube, fie encor d’ Amiens, cf- 
du Chapitre d Amiens, pou la en premier lift Alienor, Thibault 

intitu UcDelib/rtMie ct*u- dont des enfans. Et en fécondes de Cref- 

/bh*t,.io S7% c(p 0 Ql\Biou Anne de Ruflic.vcfuc de Henry py Sei- 

ec fille de Hébert Comte premier Roy de France, fin» co- encor dtf iÜti.-** 

du M.ync, Cuis enfant Lu. LmnJ. gjjgg; 

deChipa- 
gne i. du 
nom. 


Vuallcran 
Comte de 
Médian. 

Àix de 


^ 1 >VN* — . * 

Durant ce téps Gaultier fils aifné Simon deCrcfpy furuefeut fon AlixdeCrcf- N.deVcr- 

fc qualifièrent de Raoul Comte pcrc,aucc lequel il comparoift py ComtelTc mâdoiscC 

Côtes d Amiés deCrcfpy fie d' A- en vne Charte du Chapitre deCrefpyou poufiaat- 

Guy Euefquc niiés, occis du vi- d Amiens, de l’an 1069. intitu- Valois, de tficlcmy 

d Amiens, Cô- uant du père au lcc Carra l r iettomitdtuû Guida- ChaumÔC fie Scignnu 

te d’Amiens voyage que le nisEpifeopi, r*r RdJulphiCtmi d'Amiens, cf- de Beau- 

fan 107J, Roy Phiiippcs 1. ri/, mais U k rendit auffi-toft poufi Hébert fore, Pi- 

fitenChampagne Religieux à famû Claude en Comte de aicn,dcc. 
uc^de^Bouc* P oUC .^ c S cr Vi ~ Bourgogne. VermandoiSj 

Côte d Amiens Eudes de Vermandois déshérité pour Alix ComtefTede Vcrmafidois.de 

lanro f.« noj faire tomber toute l'héritage à fâioeur Chaumont , qui cft Vexin fie 

Thomas Baron ^‘ x Vermandois, fie ncantmoins d'Amiens, cfpoufa premièrement 

de Boucs dit de ** lairta de marict à ,â ^dvii Hugues le grid,&crc de Phiiippcs 

j^ ar j CJ * CheualicrdcVcrmandois, d'où cft ve- 1. Roy de France, fie puisen a. lift,. 

nue la maifon de S. Simon. Renault Comte de Clermont. 

Varin ou Gua- J 

rin Euefquc Henry Corn* Simon Eucf- Raoul Comte de Ver- Marguerite dcCIcrmôc 

d’Amiens l'an te de CHau- quedeNoyô. mandois, Grand Mai- dux'iiél, CôtcIlcd’A- 

Arc de France, du pre- miens, cfpoufi Charles 
miCt Iiâ d’Alix. le Bon Comte de F la n* 

£ “ dres, fans enfans, puis 

Raoul de Verman- EHzabethComtef- Thierry d’Alface enco- 
dois , dit le Pet on- fc'dc Vermandois, te Comte de Flandres, 
ne, dcccdc àraarkr. cfpoufa Phiiippcs j 

d'Alface Comte de Laurette d’Alface on 
Flandres , fils de de Flandres. cfpoufa Y- 
Thierry fie de Sy- U am de Gand Comte 
bille d’Anjou, ta fc. d’AIoft fins enfans. 
conde femme. 


Robert Baron 
de Boues, rete- 
nant encor ce 
tiitrede Comte 
d’Amiens l'an 
«4*. 


nium. 


Pourreuenir inoftre Chafteau , cité au chapitre precedent, certain 
Concordat paffe fous Phiiippcs d'Alface Côtes de Flandres Se d'A- 
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rtvens, d'entre luy.l'Eucfquc d'alors, le Vidamc ôc le SeignordeVi- 
nacort Chaftelain.Cc dernier eftoit Dreux d'Amiens premier du no 
fils d’ Aleaume ou Adclclme,Scigncur dcFlcxicourt, Vinacourt ôcc, 
qui tantoft fc difoit Ambiants ctriitatis prince fs quartus , ôc l’ay tra- 
duit auec raifon Chaftclaind' Amiens, en fuite 6c preuue dequoy les 
enfans dudit Dreux Pierre, Renaut, Thibault, Aleaume 6c Bernard 
d'Amiens, par contrat partcl’an 1209. cèdent à Meilleurs de Ville 
toute vnc place vuidc depuis le Monafterc de S.Fremin (ils appel- 
aient ainli lcsEglifes)iufquesaux rempars, qui futaflcurcmentdu 
pourpris 6c des dépendances du vieil Chafteau. Car ces Meilleurs 
d’Amiens yftùs de nosChaftelains, perdirent bien de vray l’authori- 
tc 6c domination qu.’ils pouuoicnt auoir en la Ville quant ôc le raze- 
ment du Chafteau .mais non point les emolumens qu'ils en fouloict 
pcrceuoir auparauant.lcfquels l’on n’a eu d’eux que par achapt ; 6c 
dcmefmeque lcfdits Chaftelains eftoient comme Lieutenans des 
Comtes, iccux abolis, la Villceut quelque temps fes Capitaincs,ou- 
tre fon Majeur, choifis 6c cflcuz premièrement d’entre la Noblefte 
delà Ville, 6c puis au gré 6c félon le bon plaifir du Roÿ , Seigneurs 
de marque ôc de maifonilluftres, dont iedonneray la lifte ait 4. li- 
me , pour commander à fes Officiers, inanans ôc habitans , ce qu’ils 
auoient à faire pour le fer uice du Roy , bien ôc fcuretc de la Ville, ôc 
donner lemotduguet: ccfontlesmcfmcs termes desRegiftresde 
la Ville, ce qui dura iufques à fes grands priuileges quel’eftat s’abo- 
litpeuàpeu. Mais pourfuiuonsnoftrc Chafteau, fa fituation donc- 
quesfut depuis enuiron le Bailliage, iufques à la rue des Vergeaux, 
aüfti cft-ce l'endroit que luy donne vn vieil manuferit qui court 
d’ancienneté en ceftc Ville, lequel ic ncuflc nommé, fi Çarolns Bo- 
uillit.' de hallucination e Cj alite an. nom. ne l’euft fuiuy, mcfmcmcnc 
és fadezes qu’il raconte de la fofle Ferneufe , qüi ne fut onc ap- 
profondie que pour rclcucr la chauffée, 6c latenircneftat, 6c au- 
tres bagnaudenesdont l’eferit cft tout farcy i cependant il dit quel- 
que chofe de vray , en ce qu’il met entre le Chafteau ôc la Ville vive 
moult belle place nommée le Vergier, ce qui fe confait auec le 
Concordat cydcflùs , où il cft fouucnt parlé du Chaftelct des 
Vergeaux 6c y reuient iuftement la rue que l’on appelle encor 
de ce nom , qui porte mefmemcnt en fon Guidon le Ver- 
ger- 

Mais hors de toute contrôucrfc le confirme l’Eglife de S. Fre- 
• min , dite à Chaftillon , que la pieté de nos anccftrcs a droiélement 
baftie fur la prifon.licu ceruyncmét vencrable, 5 c duquel on ne peut 
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douter, où ce fainft perdant la tefte üit couronnc'du martyre, & cè- 
de là eftoi c la prifon du Chafteau, comme la Chappelle de S- Quen- 
tin fut autrefois la prifon de la Ville. Lenom , l’eftenduë , & les an- 
tiquailles du Chaftclct m’ont quelquefois arrefté penfif & perplcx : 
mais il ne fe peut faire que tant & de fi grands Empereurs ayét chery 
la Ville, augmente & habité; qu'il n’y euft plus d’vne demeure, bel- 
le & de defenfe. Ne plus ne moins quenous voyons à Paris le grand 
Se petit Chaftclct, qui font ouurages des Romains aflcurcmcnt, 
bien que reparez du depuis, & remis lus en leur décadence & vieil- 
lcflc , & croiroy que ccluy des V ergeaux fut le grand & principal, 
feruant aux Romains de Citadelle & lieu fort pourlcuer les tributj 
deubs àl'Empire : Se le Chaftelet que l’on nomme encore à prefene 
en ccfte Ville , leur demeure , dont il feroit quelquefois parle en la 
vie des Sainéts, & ailleurs , qui font mention du Palais de Ridtio- 
harc dans Amicns;Ô£dclàvicndroitpcut-cftrecncorrapoftillcdc 
Diuæus, Ambianum Imperatorum Palatium, Imperatorum fedes, dit 
l’autre; Se fans doute ces noms ne font point demeurez aux chofcs 
quelles ncjfuftcnt iinfi du temps paffe. le nefçayfi Hodoard nous 
en refoudroit point aufti quelque mot, qui met deux fortereffes, 
car Caflrum ^ T urris , es anciens Audieursnc dient que mefme 
chofc, anno çjô- rtet lortgum poJIHugo, Hugues le Grand défia dit. 
Comte de Paris, cunt exerciitt Ambtanenfem petit 'vrbem , ibique in 
tum, quant Ragtmbaldus Epifeopus tenebat , reapitur- Altérant vero 
turrim .quant eAmulpht (ornttu bomines cujlodiebant , obfidet , rege 
Lauduni agritudine decubante. Le Concordat naguère allégué par- 
le quelquefois de la Tour des V ergeaux, où I on ne fe doi t mcfprcn. 
dre pour la Tour aux Coulons, qui n’cft qu’ouurage particulier dV- 
nc Vcfuelacquclinedu Gard, depuis enuiron deux cens ans. Mais 
l’Abbé Sugerius eft digne de conclure fur ccfte matière qui ne con- 
fond point feulement ces deux mots , Caflrum &/ Tunis, mais en 
deferit le razement poür le bien de la patrie fous Louis VI , dit le 
Gros, cnncmy des tyrans, & grand zélateur de l’aduancemcnt des 
Gommunautez. Le lieu eft obfcur du commencement , voire défe- 
ctueux, au moins es exemplaires que i’ay veu , mais il fe peut ayfc« 
ment corriger & en ti rcr ce fens, que le Roy s'eftant depeftré de tant 
de petits Chafteauxésenuirons de Reims où dominoit Thomas de 
Maries pour le dernier coup d’eferime, Seterrafler entièrement ce 
tyran s’en vint à Amieris , CiUitatem Antbiaftenfem regrefus turrim 
etufdem ciuitatts , &Ada cuiufdant tyranrti, Ec défias ,££) totam •via- • 
niam dilapidait tem obfedit , quant fcrcbitnnali coarélam obftdionc , ad 
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deditionem defenfores cogens, expugnauit, expugnatam funditusfub- 
ucrtit, etufque fubuerfone pacem patru régit fungens officio , qui non fi- 
ne caufagladium portât .gratantifimè reformatât, g; tam tpfum prx - 
fatum ‘t bomam hequiftmum , quàmfuosfàut noter ce mot qui dc- 
notenos Chaft ela ins ) 'Dommoetufdem perpetuaiiter ex h* redauit. Ce 
malheur, félon qu’on le peut conicéhircr de l’Abbé Guibert,aduint 
ànofdits Chaft elains à caufe de Thomas de Maries qui auoitdon- 
né fa fille en mariage au fils d’Adam , tantoft dit Chaftelain d’A- 
miens, ôc par ainfi difpofoit de luy , Scauoit toute puiffanecen fon 
Chaftcau : car autrement ce Chaftelain Adam eftoit de foy-mcfmc 
homme paifible, comme on voit de Suxiuscn la viede S. Geoffroy, 
qui aymoit tendrement ce Seigneur , ôc encor dudit Guibert, en ces 
mots. Et certe Adam bomtnium R egi fecerat rue abeo defecerat, Rex- 
que eum infuafidefufceperat , n’y ayant autre reproche en luy , finon 
quod infide lngelrannt hue vfque contra Burgenfes fteterat,cpi\\pot- 
toit le party d'Enguerran de Boucs pretcnduComted' Amiens, con- 
tre les habitans que fa Majeftc’ vouloir affranchir, ainfi que beau- 
coup d’autres , de telle feruitude , & delà appert clairement que le 
Chaftelain bien qu a peu près, comme Lieutenant du Comte, tenoit 
neantmoins fon eftat immédiatement du Roy, auquel il preftoit le 
ferment comme le Comte, demcfmepeut-eftrcquc font auiour- 
d’huy le Gouucrneur de la Prouince , 6c le Lieutenant de Roy cri 
icelle. Voyla donc les moyens 6c les alliances qui rendent ce Tho- 
mas de Maries fi puifTant eh Picardie, nommément à Amiens, car 
c cft ainfi qucparle Paul Emile , Eius faeîto partefque praualida in 
fhemis Ambiant fque erant , comme c'eft là encor la vraye intelli- 
gence du texte dcSugerius,qui rie feruira de peu aux curieux de l’Hi= 
ftoirc , puis qu’il eft certain qüe tous nos Hiftoriens tant qu’ils font, 
iufqu’à prcfent, onticy pris grain pour grain.fautc d ’auoir efpluché 
les Antiquitezdenoftre Ville. Il cft porte au Tableau que l'onap- 
pend tous les ans au Cierge de Pafqucs ( il faut croire auec raifon la 
tradition de nos anccftrcs ) à deftruéitone caflri Somonobrÿ, mais les 
dattes en font toutes faUifices 8c corrompues , ce qui rCuient à cc 
qu’en dit Sugcrius , Funditus fubuertit , etufque fubuerfone. &c. Et 
m’cfmerueillc que nofditsHiftoriens louent ainfi haut l’Abbé Sugc- 
rius, qu’il le faut croire comme ccluy qui manioit les plus impor- 
tai affaires de fon temps, Regent en France durant l'abfcncc dü 
Roy Louis le Ieunc , 6c neantmoins difcnc icy tout le contraire de 
luy , qui d’vne forte quidc l'autre, Bcllc-foreft l’entendant du Cha- 
ftcau de Nogcnt , du Haillantdc ccluy-là de Maries , 6c quclqucs'-. 
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vns dùChafteaudc Bcauuais, lefqucls cependant ne pcuucntaucu 
peinent reuenir à ce qu’en .était cet Autheur. Mais pour preuuc 
fans répliqué & joute affturéc.ic veux icy donner en manière de co- 
rolaire ce quei’ay appris depuis peu, fie viendra fort bien pour la 

bonne bouche , cela qu'en dit Surius parlant de noftre quelque S. 

Geoffroy quiViuoit en cetemps, fie defiroit auec tant de foufpirs fe . 
retirer en quelque Conuent, pour fuir & ne voir le defordre qui lors 
impunément courait par la Ville d’Amiens. Smith* tmm pend 
tempHJ feditio & bell»mmteft,nt*m,& ficcarij pafstm toto opptdova- 
gabantur magnum omnibus terrorem afferentes : fierai emm in vrbe 
turris excelfi, mulet s propugnaadis çîj mcmibm adeo ruuniia , 'utm- 

expurnabilts 'uiàeretur-.eamLudouicusErancorum Rex ^Çeofii- 

dus Epifeoptu btennio ferè artfifsiwè obfleffam, & tandem fume ad 
deditionem aiaÛam funditus euertendam curarunt, nepredatagerent 
& popularenturfinitimM région*. Pourquoy faut queMonftrclct 
fcfoit aufTi mcfcompté.difant que 1 an 1 43 4- laHyrcfurprit la vieil- 
le fermeté d’Amiens ( par fyncopcla Perte fignific vn Chafteau) & 
peut-eftre qu’il l'aurait prife pour le Chafteau de Boues, puis qu il 
court d’ancienneté vn prouerbe parmy le peuple, La Hyre cft a Bo- 
ues, pour dénoter vn grand fie lubit cfpouucntcmcht . fie ce qui 
m’induit à le croire, c’cftque l’Hiftoire n’en fait aucune mention* 
que ic fçache , fie que 1 on recognoift euidcmment du mefmc Au- 
theur l’an enfumant i 4 3S- quela Ville d'Amiens auoit fon Majeur 
ïcan de Conty , fon beffroy , fans garnifon d’afleurancc, ny apparen- 
ce quelconque deforterefle. Aufti cft- il certain, fie fe recognoift par 
les aéfes de la Ville, que le grand Chaftelct des V c rgeaux cftoit par 
terre plus de deux cens ans auparauant.fice n’eft qu’il reftât encor 
quelque vertige outcrrafledcl vn ou dcl autre non tenable, pour- 
quoy la Hyre fut contraint fe retirer audi-toftauChallcau.dc Bre- 
tucil, d’où il eftoit party. 


• v i . t 

Des agraridiiTemens de la Ville d’Amiens, 
trois en nombre, d’où appert de fa tr es- 
grande antiquité &fplendeur. 

Que trois foie des champs emparée 
Recula) mon mur à plaifîr. 

Et femble ainfi loin remparts 
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Pour vn autre coup préparée 
Refle, tel eftnoftrc plaifir. 

I A Villcd'Aniicnsfctrouuc agrandie par trois Fois, Lî 
J dcrnicre deuers la France du conge de Philippes de 
) Valois par Lettres patentes données à Arras le dix- 
? huidicftpc de Juin mil trois cens quarante fept , con- 
firmaciue s d'autres donnc'csà Amiens Ic-vingtiefme d'Auril audit 
an.parkan Duc de Normandie ôc de Guyenne, (on filsaifné,lctout 
en fuite d'vne aflcmblcc de Ville tenue l’année d'auparauant mil 
trois cens quarante fix.où (du confentcment de l’Eucfquc & du 
Chapitre ) il fut arrefté que l’on ferait foffez & fortereffes nouucl- 
les autour des fauxbourgs, à commencer à la Vigne l’Eucfquc,qui 
feroitdu pont la Hâve ou la Barette, remontant vers la porte de 
Noyon , oueft encor vnc ruéde ce nom.aboutiffanteaux rampartsj 
cardepuis lepontdu Gange iufqucs là ( il faucainfi parler, puisque 
ce nom luy vient d'vn ancien Majeur nommé.du Cangc , ainfi qu'il 
eft de la rué des Cocqucrels, des Rabuiffons.dcs Louuers & autres) 
l’endroit, dis- je, n'auoit que faire d’eftre fofloyé, fort qu'il eft de 
nature , & ferme de la nuiere. Ce confcil fut pris & mis en execu- 
tion à main forte par le commandement du Roy , pour preferuet 
l,cfdits fauxbourgs des hoftilitez dcl’Anglois qui bruiloit tout, ôc 
tort apres gaigna labataillcdcCrccy.dontrcfffoy àrriuaiufqucs à 
nos portes. Mais l’ouuragc n’aduança pas beaucoup , interrompu 
par le malheur du temps , la prifedu Roy Iean en la ioumée de Poi- 
dicrs,lebruflcmcnt de nofdits fauxbourgs, comme ic diray tan- 
toft, la longue guerre des Anglois , & l'engagement delà Ville au 
Duc Philippes de [Bourgogne , iufqucs à Louis vnziefme , fon 
grand bicn-faideur, que l'ony trauailla à bonefeient, & paruinc 
fournage à fa totale fin. Elle contint auparâuant haute & baffe 
Ville ; la haute fut depuis la riuicrcde Hocquct iufqucs & compre- 
nant l’Eucfché , les Cloiftrc5,l'Abbaycde faind Martin, leCha- 
flclet, le Bailliage ôc faind Ftemin à ia porte, dont les vertiges en 
font encor tout apparens du pont du Cange à celuy de faind Mi- 
chel. La baffe, depuis la fufdite riuierc iulques à celle qui baigne 
les Celeftins, fa première fermeture; le furcroit & petit circuit qui 
naguère 1 outrepaffoit encor compté pour vn agrandiffement fort 
antique, neantmoins, comme Ion’ peut conicdurcr de ce que i’ay 
défia touche de la porte du Géant ou de S.Mauxice(c'eftmaintcnât 
où abbputic le coing & dernier anglcdu boulcuard de la Citadelle, 
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-qui regarde la Ville decc coftc là ) aflîfc autrefois fur quelque tour 
baftic par les Romains, ôc encor d'vn pan de mur degrez relie d’vnc 
ancienne maçonnerie que l’on trouua au fond dece vieil folle, com- 
me on traçoit les premiers projets de la Citadelle : pourtant elle ne 
fut<mcrcàfon commencement quefes Iflcs, qui font a la vente le 
plus beau Ôc remarquable de fon afliette , petit afyle & licud’af- 
fcuranec Ôc de retraite contre les moulions. Ce que tient 1a vieille 
Chronique de Henault chapitre naguère allègue de' la nailfancc 
des Picards, Barthélemy Langlois, lacqucs deGuife, ôctoutau- 
trcliurcqui rencontre fürfa première fondation. Ncplus ne moins 
que laVille de Paris n’eftoit anciennement que l’Ifledc Noftre- Da- 
me , ôc cependant Cefar y tint les Eftats de la Gaule , aufli bien en 
l’vnc qu'en l'autre, choififlant toufiours à ccteftcdl la commodité 
de quelque riuierc. Quoy que ce foit, il cft certain qu’cllcfut vnc 
belle Ville du temps de Cefar, & apres, puifqucAmian Marcellin 
Secrétaire de l’Empereur Iulien l’Apoftat.qui quatre cens ans en- 
fumant , ôc y a prcfquc treize cens ans , en fait délia fi grand compte 
qu’il la nomme Cite des plus illuftrcsôc magnifiques entre routes 
les autres , la première de la féconde Belgique , H u/c ar,nexa eft fe- 
cun/Lt Bdgica <jua eAmb/ani [un: , <vrbs inter alias eminens , liure 
quinze. Et ce qui cft bien à remarquer, luy mcfmc pailant de Paris 
en la mefmc page vn peu plus haut , ne l’appelle qu’ vn Chafteau, ou 
petit bourg, félon l'interprétation que donne Vegetiusau morde 
CafUUum , Parifiorum Caflellum nomme Lu/euam , ce néanmoins 
V Autheurcy-dcffus auoit fait le voyage 5c veu ces pays plus d’vne 
fois aucc fon maiftre. A ulfi Onuphrius rapportc-il que des l’an cent 
dix neuf , Adrian efleu Empereur donna quclqueautreformcàla 
République , 5c qu'en la diuilion de la Gaule en Prouinccs , la troi- 
fiefmccftoit Prouincia tAmbianenfts ,cnius Metropolts cft Ambus- 
num. Mais elle fouffrit tant defois le rauage dcces rauincs Septen- 
trionales, des Vandales, l’an quatre cens fcpt, ou quatre cens vnzç, 
fous le Roy Crofeus , fuiuant la Chronique de Henaule , ôc deuant 
Sigebert , 5c parauant encor fain& Hierofmc epijl. ad ftAgerts- 
ebum , aucc Metz , Sens , Auxerre , Bcauuais , Reims , Arras ; des 
Francs tant qu ils en dclailferent les Romains tout à fait fous Clo- 
dion fils de Pharamond l’an quatre cens trente ; des Huns fous Ari- 
!a quant 5c Majencc , Metz, Reims , Beauuais Ôc autres, du règne 
de Meroucc enuiron l’an quatre cens cinquante, des Normans félon 
le mefime Sigeberr l'an huiét cens oâantc deux/can tGerolde Euef- 
que.felonGazct, quidit, qu’ils 1a brullcrent: ôc l’an 92 jalcs Nat- 
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mans encor fuiuarit Flodoard , où elle br'ufla tout par inefgardc, 
male proutfo confugtentïum , que Faucher veut entendre par la fau- 
te de ceux qui sy cft oient retirez, en citant aduenu tout autant à Ar- 
ras, Vignier dit de ceux qui s’cnfuyoicnt.outrè le degaft enfuiuy des 
diflentions d'entre hous & les Potentats d’alentour, que ce n’eft 
merueillc que fes Antiquitcz foient depenes , mais bien quelle en 
telle encor ainfi belle &florifladtc. 


De T ancien relTort du Bailliage d’Amiens, 8 £ 
du Comté encorauparauant_, & de 
l'anciennecé de Ton plat pays. 

De mon reffort t antique efpace 
Outre Artois £5* le Flamand 
Encor nommé de noftre race , ’ 

ÇJtCes Enclaues ,auec ma place 
Digne autrefois d’vn Parlement. 

Ifjgff Ncûr nommé.] Elle entend parler de la Flandre Galii- 
M 0u ï‘ ra pS°de, ainfi dite , parce qu’elle fut long' 

Ils tcm P s fousl obciflancc des Roys de Francciaùlïi y par- 

lc-on noftre langage, par tout ailleurs leur Teuton. 
En ce quartier font les bonnes Villes de l’Iflc, dé Douay&d’Or- 
chics,auec la puilfantc Seigneurie de T ournay & pays de Tdurnaifi, 
&autrcs lieux non à mcfprifcr.qui furent iadis tous du Bailliage d' A- 
miens, comme en font cncores fes Enclaues quelle appelle, fa Ville 
. d Ardres & le Comte de Guincs^crauerfcz par le Bailliage de Bouler 
gne , quelquefois auilîdu relTort d’Amiens. La Preuoftc de Mon- 
ftrcuil fur la mer, entre le fufdit Bailliage & ccluy d' Abbeuille, pcnc- 
trans iufqucs deejans Abbeuille mcfmc , cnla Commandcrié de Pc- 
auuoir lez-Ponthicu,& Prieure de fainft Pierrc.D’où cç rcfTort Ara- 
bianoispaife à laine t V alcry & ceftccofte demer qu’il baife pour la 
troificfmefois; puis retournant toutlelongdc la Normandicdon- 
nc îufques au Vidame de Gerbcroy; & parauant quelques lieues 
retranchées danslcsfauxbourgs de Bcauuais en l’Abbaye defainét 
Lucian. Lequel rcfTort cft Bailliage & fiege Prefidial orné de 
Licutcnans Ciuil & Criminel , Particulier 6c ÀfTcfleur , ôç de 
fes Confeillers feize en nombre, comprenant cft'cor aüiouid’huy 
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neuf Pwuôftcz: làoîi ne luy apporte vn- petit luftre le Bureau de la 
Généralité y cltabtv, aucc ion Ellectron bellc,& autres prééminen- 
ces qui nous décorent, roue cè que delhis cftant tres-manifefte par 
le prodCZ verbal de noftrc Couftume. Ce qui cft bien au rebours de 
ce qu’aucuns deriuent du Beauuaifis, quand ils l’allongent lufqucs 
àhriuieœdcSomc, contre les paroles mcfmc de Ccfar, liurc le- 
cond, chap. 4. qui dit, qu’au forrirdc Bratufpance , il artiua au ter- 
roir des Ambianois, abeolocom fines Ambtanorum peruemt, où le 
fens de l’ Authcur , ôc ces mots,de limites & confins; monftrcnt af- 
fez quecen’cftoit prés de la Ville, tt cft icy befoin de remarquer 
en partant pour l’intelligence de l’hiftoirc , que Bratufpance ancien- 
ne fortcrclVc des Bcauuaifins, ne peut eftre à prefent autre que la Vil- 
le dcMondidicr.-Ce queie conicéluredu chemin que ticntCefar en- 
tre plu fleurs raifons , car on le voitvcnirdc Reims en Soilfonnois, 
de Soiifons à Noyon.de Noyon à Bratufpance, quittant la chauf- 
fée de Brunehaut, 6c déclinant vn peu fur le Beauuaifis , 6c puis de 
Bratufpance à Amiens : Comme encor cela fc recognoift des termes 
dont il vfe, parlant du peuple qui implorait fa mifcricordc , ex mura 
pafus mambue,c[u\ dcmonftrcnt fort bien la fituation de Mondidicr 
ainfi haute 5 c cfleuc'c. Semblablement de ladiftance de vingt cinq 
mils reüenant à fept bonnes lieues ( c’cft la traduétion de Vigenai- 
re) telle que d’ Amiens à Mondidicr, que l’on deuine probablement 
le lieu de Beauuaifis où Cefar fejournanc à Amiens cnuoyaMarcus 
Craflbsauccfa Légion pour hyucrnerliu.$.art.*.Sc u-cy-dcffus cot- 
iez; mefmelc vers de leur Poète Greuin parlant de la contrée de 
Beauuaifis.feinblcalfcz diftinguer tout cccy. 

fpu is attouchant la haute Picardie, 

Car l’on fçait que la Ville d' A miens en cft le centre 6c l’ombilic, 5 c 
que Bcauuais eft parfois côprifc (bus-ëè nom, tout de mcfmc qu’an- 
cicnncmentla Ville d’Amiens eftoit le cœur 6c le milieu de la Belgic 
(du Bclgium de Cefar tant debatu pil les Autheurs ) & Bcauuais 
Fvnedefcs extremitez, comme Arràs l’autre. Aulfi les Seigneuries 
duquarticr dit Beauuaifis, Pois, Conty, 5 c toute autre cftoient an- 
ciennement Vicomtcz.de belle Iurifdiébion à la vérité, qui néant- 
moins rclcuoicnt du Comté d Amiens , nommément Conty, an- 
ciennement lefiegc de cefte Iufticc. Mais il fait beau entendre vn 
derios Comtés ladertus.ë’éften la Charte naguère alléguée de Ra- 
dulphus Raoul dé Crcfpy Comted’ Amiens, de Bar-fur- Aube ôc de 
Mante, 

‘De dono Vuccomitatttm. ■ ;J A13: 1 

Quoniam 
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Quoniam ego Radulpbus diuina clementia Cornes <tAmbianis,(e- 
tularis dtgnilatisgloriam fcftandojnulta me memineram delidorum 
farcma grauatum ( les hifioires le blafment qu'enorgueilly de fc 
voir bcau-pcrc du Rov il fit mettre le feu en la Ville de Verdun 
qui brufia prcfquc toute, pour différent d'entre l’Eucfquc & luv 
touchant quelque penfion que les ComtesdcCrefpyprctcndoient 
fur celte Eglife ) dî/pofui EccltfU S. Deï gtnitricis oMaria fê/Bea- 
tifmart. Ftrmini fratribufque ibi conflttutis , quidam ex bis qui 
mei iuris erant traders , vt interuentn illorum , peccatornm mcorum 
indulgcntiam valeam obtinere : fed quia ex multu qui pofsidebam 
vifum e(l Epifcopo Quiet oni vtilimum,potefiatem quam Vice comités 
in terris prsdittorum fratrum exercebant , relaxare , ipfius deprcca- 
tionc & gratia tllis perpétua iure babere concefsi , quicquid huiufee- 
modi ad Conlejenfe Ça/lellum pertinent ego & Milites ( Gentils- 
hommes ou Cheualiers ) totius Contejenfis honoris vbique terrarum 
feu villarum illorum obtinebamut. Et vt donationis buitts concefsio 
firma & infolubilis perfeueraret , Simon filtiu meus ( il fc rendit 
Moyne) W Qualterw (Seigneur de Poix, & Vicomte d’Amiens; 
Q uaheri 'T trellt natus , vltroneum ajfenjum huic feripto pribuerunf- 
atque memorati Milites idem laudando iquipolentia bénéficia pro 
amifsis me tribuente altos fufeeperunt. Hic car ta mea manu pnferi- 
pta, atque vxorismei aAnni [ vefucdu Roy Henry premier] &c. où 
entre plulicurs tcfmoins qui y fouferirent fe voit Dreux de Boues 
aucc vn ficn fils Robert Sc Guermond frère du Vidame. Et faut no- 
ter que toutes les Chartes des Seigneurs particuliers touchant cet af- 
, faire, font intitulées de Vicecomitatu de Belueifu ou de Beluaifius, 
dont au moins il feroit necclfairc, & faudroit conclure que celle 
portion deBeauuaifin releuall de la Ville d'Amiens, où le fiege 
mcfmcment ell en partie transfère. Mais non, les Ambianois.auffi 
bien que les Bcauuajfins, auoient leur plat pays de belle eftcnduc, 
que les bons Autheursordinaircmcnt font marcher deuant , Sigo- 
nius librode Occid. Imp. Franciexintimis fuisfedibus insAmbiano- 
rum , Tncajsmorum , Remorum , Llngonorum de fer ta traduOi.' 

Comme aufli fait Eumenius le Rctheur fu r la fin d’ vn ficn Panégy- 
rique, Perviûorias tuas , Qonfianti Cifar inuiBifsime ,fi quid in fre- 
quent Ambianotf ‘Bcllouaco, & Tricafs'tno folo, Lingonicoquere- 
ftabat , barbaro cultore reuirefeit , où il loue Confiance pcrcdeCon- 
llantin le Grand d auoir repeuple de François nos champs vn peu 
cfclarcis d'habitans par la continue des guerres: car les Lacins, auf- 
li bien que les Grecs , appelaient barbare tout ce qui n eftoit de 
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leur cru, 8c le mefmc Authcur les auoit auparauant nommez Fran- 
çois 5 ôc cequicft bien à noter , y ll'usdes Gaulois de ce pays, com- 
me doétement la bien fçeu remarquer Pierre Charron chapitre 64 . 
de Ton Hiftoirc vniucifcllc des Gaulois ou François , fonde fur ce 
mot pofütmtnium , qui cft au texte vn peu plus haut , lotus pojlltms- 
mo reshtiUus & tn leges reccptus Francus , 6c de quelques Aurheurs 
confirmans fon dire que les Francs ou François font fortis des Gau- 
lois, d’où vient quil fut bien aifé peu apres à nos premiers Roys de 
nous alfujettir à eux, qui eftions défia leurs d’origine 8c de defeente 
bien fort moderne encor. 

Digne autrefois. ] Ce fut fous Charles VI. qu’Ifabcau de Bauierc 
Régente en France pour l’infirmité du Roy qu’elle auoit cfpoufé en 
ccfte Ville l’an 13*5. ôc basâgcdu Dauphin Charles Vllcrigcadcur 
Cours fouucraincs, vne à Amiens 6c l’autre à Troyc. 


Que la Ville d’Amiens fut toufiours douée 
de grands priuileges. 

Ce/k douce-aigre (ouuenance 
'Des priuileges amajfez, 

Par longs feruiccs à la France, 

Pour vn defaflrt fans ojfeme. 

Las : bêlas à prefent cafjef 

L (ê peut alfez conjeéhrrerde ces eferits que l’eftat de 
la Ville d Amiens fous les Romains fut libre ôc paiû- 
blc , puifquc l’ayant choific pour leur principal fejour, 
ils la douèrent de priuileges fans doute .l'embellirent 
ôd’cnrichirent à proportion ôc tout de mefmc. le le croiroy ainfi 
de nos premiers Roys, puis que ce furent ces pays qu’ils abordèrent 
au commencement, ôc y firët leur première retraite , ôc que l’on voit 
de la monnoye d’Amiens forgée à Amiens parauant tous nos Com- 
tes, qui n’efi point vn petit indice de fon authoritc ôc crédit, ôc de 
l’eftime qu’en faifoient nos Roys en ce temps, voire de leur demeure 
en icelle , d’autant que la monnoye eftoit lors ambulatoire , ôc fui- 
uoitnosRoys , ccdifcnt lcsCoriphécs de l’Eftat. I’cn ay vcuvnc 
d’argent de Charles le Chauuc, (fes petits fils Charlonôc Louis, en- 
fans de Louis le Begue illégitimes couronnez Roys de France, par- 
tagèrent depuis entr’ eux leur Royaume à Amiens , ce dit Gaguin) 
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Ji marque d vncoftceft vnc Croix, aüec ccftcèfcntùre à lentoUr 
^ de l'au tre cft le feiiig du Roy mcfmc, reprefentant 
lenomdcÂWwau milieu, à la façon d'vne marque de marchand 
& fc lit à l’enuiron gratta Dei Fr. Rex. Mais en voicy le contente- 
ment de l’œil que donne au public le ficu( du Mont Bourgeois delà 
Ville, curieux rechercheur de l’antiquité', 

00 bd 

Et de fait , il eftaffez fouuent parle de (zJbConeta Ambianenfis , & 
anciennes Chartes, nommément du Chapitre, page 42. & ailleurs, 
comme fous la marque d vn X , elle cft encor auiourd huy vnc dfcs 
forgcsdclamonnoycde France. Le déclin du Royaume la fit dé- 
cliner quant & foy fous lesdcfccndans de Charlemagne, indigne de 
cetiltre , ouïes Comtes, Seigneurs enuoyez pour noftrc foulage- 
ment & defenfe, & les Vidâmes choifis à mcfmeriFcâ:, par tel* 

quels moyens s en rendirent prcfquc les proprietaires, d’où vindrent 

en fuite & les Vicomtes & les Chaftclairis; touchant quoy , ôc def-' 
quels le Cartulairedu Chapitre parlant en la Charte dcGuido & 
Yuofeportans Comtes cy-dcftùs qui mirent de leur temps la main 
a la reformation des abus que commettoicnt fpccialement les Vi- 
comtes,vfcdcccs termes, ÏÏÇos dtfponente Deo Comités aAmbthnît 
CjuidofctlicitÇp Tuo, attendîmes cjuàm miferabiliter plebs Dei inCo- 
mitatu Amb'tanenfsa Vicecomitibsunotùs fë/inauditis calamitatibus 

tjjügcbaturyHafspopùlusIfrÀèloppreffwmÆgyttoabexaaoribHsPhA- 

raonis , maisienefçays ilsncfèplaignoicnt point de bcatiieu, com- 
me ie l’av défia remarque de Stepbamu Tornacenfis.W fallut donc vn 
Augufte pour retirer la Ville de (es miferCs, laquelle il ay ma &: fauo- 
rifa comme la propre acquifition, ainfi que fes fuccefteurs Roys 
apres luy, dont les priuileges oftroyez à la Ville d'Amiens furenc 
confirmezpar Arreft de la Cour du 9 .de Iâuicr 1575. cotte parChop- 
pin, liüi e 1 . tilti c 7.art.8 . de la P olicc Ecclefiaftiqüc. Et certes ic fuis 
icy obligé d'aduertiren palfanc le Lecteur , que Maiftrc Iean Tour- 
ner traduétcur dudit Choppin, prend en cet endroit l’vn de nosRoys 

pour autre, Charles le Bel pour Philippes Augufte , non toutesfois 
que IcRoyCharlcs I V.n ait bien fait a la Ville, lequel donace cclcbrc 
& ancien Arreft cotre laRcgaled Amies duç de Iâuicr 13 2 7. rapporte 
lamcfmcparChoppin.où vn peu plus bas leditTournet approprie 
çncor mal ces mots de sô A ütheur alie/ua ex parte , au quittemet qüC 
le Roy Philippes A ugufte fit a 1 Eglifc d’Amiés du droiét de gifte OU 
procuration Royale, peut-eftre pour infirmer noftre caufei cariiefr 
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tout apparent que Choppin l’entend dufubietdcs Arrêta; Ôc de 
fait, MonficurlcPrefidcntlc Maiftrc enfon Traiéfé des Régales, ne 
reuoque aucunement en doute ce droiét de l’Eglifc d'Amiens, 
d’autant qu’en cecy le tout dépend de la pollcllîon acsordcc de long 
temps par nos Supérieurs, qui cftcncoresl’aduisdu mcfmc Chop- 
pinau mefnie hure, filtre 6e article preallcgucz. Et de vrav.fauf meil- 
leur aduis.c’cft faire tort à la magnificence 6c libéralité de nos Roys, 
dç vouloir comme reuoquer 6c mettre en litige ce quegar tant de 
fois 6c fi folemncllcment ilsontaduoüc noftrc; ce mclnagc cft fore 
maigre, nos Roys font allez riches fans cela. Le malheur donc du 
temps vncauticfoisdonnaànotacVillevnfecondôc grand efchec 
qui la fit choir fous main cftragerc, ôc la détint trente cinq ans, (c’eft 
toufiours pitié d’eftrefeparé des fiens J contre l’article expies de la 
Philippine cy - deuât dite , en ces termes, Nous voulons 6c oéhoyôs 
à toufiours à la Commune qu’il ne loife mie à nous ny à ceux qui 
apres nous verront.de mettre la Cite d’Amiens hors dçnoftre main, 
mais toufiours foit appendanccà la Couronne de France, aufli le 
V • plus aduifé de tous nos Roys, 

R ex caunu , retum cxemplar ,rex catiùor ho[le, 

Louis XI. ydonna-ilbonordre.larciinit au Domaine engagée 
que l’auoit fon pere Charles VII. par la paix d’Arras , au Duc Philip- 
pes de Bourgogne pour d ouze cens mille liurcs, quart t ôc les autres, 
fur la riuicrc de Sonic, 6c les Comtez de Ponthieu 6c de Boulongnc, 
comme le rapporte Philippes de Commincs 6c Choppin encor 'De 
dominio , augmenta beaucoup fes priuileges , luy baillant derechef 
Lettres au mois d’Aurili 47 o. (ignées de fa main, ôcfecllécsdcfon 
grand fcl, que iarnais plus elle ne pourrait cftrc aliénée nydis-join- 
étc delà Couronne de France ; pourquoi' il luy donna dellorsccftc 
belle deuife, 

Lilijs tenaci vimine iungor, 

qu’il luy attacha comme vne banderollc au front, en figne, 6c pour 
memorial àfcsfucccffeursdc fon importance, ôc en timbra (es ar- 
moiries, dcfquelles à ccfte occafion 6c pour conucnir àl’cfcriteau , il 
diapra la pointe que le Roy Philippes Augufte auoit oétroyé à la 
Ville de porter de Gucu les , au chef de France , q uand la première 
fois il la réunit à la Couronne i 6c que i’eufle penfé qu’elle portaft 
deVermandors auparauant, fçauoir eft, cfciquetc d'or ôc d’azur de 
vingt-cinq pièces, puis qu’onles voie encoraNoftre Dame aux deux 
verrières à code de la principale de l’Euefque Bernard , du temps 
que l’Eglifc fut totalement achcuce mil deux cens fioixante neuf. 
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Mais le feau des Marmozcts , qui cft l'ancien de la Ville , & duquel 
'onvfc encor auiourd’huyes affaires plus importons , me fait douter 
quecc fuffenc fes armes anciennes, quifcntcn&naifucmentlcur vieil 
Rebus de Picardie. I’cnay vcuvndetroisccnsans & plus, beaufic 
biengraucàmcrueillc.quireffemblcproprcnlcncvn aftiquet, du- 
quel le centre cft vnerolc, d’où partent enferme de rayons abou- 
tiffans à la circonfcrenccfix telles de marmozcts iny- parties d’autâ^ 
de fleurs de lys cnuironnccsdc celle infcliption .figitlum ciuium Am- 
bianenfium, fie dont le contrcfecleft-vnc fleur de lys Amplement , 
auec cet efcritcau à l’entour , Secretum mcummiht ; où ie laiffcray à 
chacun fon iugement à part , fie la liberté d’endire fa -râtelée. Mais 
puisqu’il ell icy qucllion de bien-faits, ce feroit vnc ingratitude 
fans pareille, de palier fous filcnce l’obligation delà Ville au grand 
Henry IV. quand fon propre defaltre luy ayant donné le mat , la fit 
tresbuchcr en vn abyfmc de dcfolati'on, où ilfallutvn tout-grand 
pour la foufleuer par lesarmesdccat encombre, neftoitqucluyen 
ayant rendu grâces des yalongtemps particulièrement, cerne fera 
bien à propos vnc exeufe à ce coup , pour me defgager de l’cntrcpri- 
fc d’vn fi ample fujet en lieu fi referré, comme font les replis d’vnc 
petite Ode ; 


a 

•il 


De la fplendeur de nos Majeurs 
anciennement. 

Où ie lairray C ordre & la fuitte 
'De mes Majeurs, quarrejla court 
Dedans <vne allarme fortuite 
Le defaut de bonne conduite 
Du 'vieil Mongnicr à Louuencourt. 

E premier qui fctrouuc des Majeurs d’Amiens en lifte 
fie catalogue de fuite, ceft vn Firminm çÿxtonctariui, 
l’an 12:8. que les anciens Rcgillrcs de la Ville tournent 
le Monnoier ou Mongnier , fie le dernier eft firc Au- 
gullin de Louuencourt 1595- car ce qui l’outrC-paflc n’cftquemi- 
fere. Le fécond s’appclla firc Fremin le Roux , que ie nomme entre 
autres , tant pource qu'il fut Majeur vnze ou douze fois, qu’à caufc 
de la Court lire Firmin le Roux, que le vulgaire dit mal à propos 
faint Fremin le Roux, principale demeure auiourd’huy des Chappel- 
lains de la grade Eglife, fie autrefois la ficnnc. La lifte du refte s’en vd 
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voit encor à prefentextraitedes Regiftresdcl’Hoftcl de Ville, qui 
furent tous natifs d’ Amicns.de bon lieu: 8c me l'a donnée Monfieur 
Anthoinc TrudaincTlircforiei de Fiance, ficur d’Oilfy 8c de Drueul 
fur Soinc, gendredudit Majeur de Louucncourt, qui m’a d’ailleurs 
fauorifé de fa Bibliothèque, ôc de quelques mémoires concernans 
lcsdcmicres editionsdccc mien labeur. 

Le renom 8c la gloire de l’Efchcuirrage durant ces Majeurs, a 
quelquesfois varié. Les Hiftoiresloüentgrandcmcnt vn Anthoinc 
Clabault Seigneur de Linccu, qui preferua la Ville (aucc le Sei- 
gneur de Rubempré) de lafurprife tentée par Maximilian Empe- 
reur, lequel s’eftoit peu deuant emparé d’ Arras , où le peuple fie 
tout deuoirde vaillant foldat , iufqucs à délirer fortir la pprte 8c 
donner fur l’cnnemy rcpoufle.mais la fage remontrance dudit Ma- 
jeur les arrêta. De Serres en touche quelque choie en la vie de 
Charles VlII.auflîfootlcsadditionsfaitcsauxChroniquesde Mon- 
trent l’an 1+94. ôc Nicolas Gilles, lcquclyloüelcsmatronesd’A- 
miens de bon deuoir quant 8c leurs maris, mais parauant eux encor 
la Mer des Hiftoires en auoit amplement fait récit. Pierre Defryau- 
theur des additions fufditcs , qualifie ce Majeur Cheualier > l’culTe 
penfé pour rccompcnfe de fa fidelité, mais les armes qu'il portoit de 
Nauarre, fors le champ qui eftdeSynopcau quanton de fable à la 
Croix ancrée d’argent, fcmblc dire grand’ chofc ; aulfi falioit il an- 
ciennement que ce fulTcntpcrfonnages de mérité, 8c de noble 8c 
bonnemaifon, poureftre promeuz ôc cflcucz à la dignité de Ma- 
jeur d’ Amiens : ce qui fc rccognoift aifément de la defeente des Sei- 
gneurs qui en font y iTus, dont icne parlcrayicy qu’cngencral.fans 
Ipecifier perfonne s’il ne fait à monHiftoire.Nous voyons vn Philip- 
pes de Moruillier qui moycnna 8c facilita la reduét ion de la Ville au 
Roy Louis vnziefmc, auec Guillaume de Bery pour lors Majeur, ti- 
ge de lamaifond’Efchartcau, y faifant entrer pourfa Majeté Mef- 
lire Anthoine de Chabanes , Comte de Dammartin , grand Maitre 
de France, l’an 1470. comme iclcdirayplusamplemcntau troifief 
meliure. Etcnmcfme temps encor 1463.8c 1464. nous trouuons 
vn Pierre de Moruillier Chancelier de France, coufin germain de 
Philippes, ancien Majeur cy-deflùs,8c peu deuant 1434. vn autre 
Philippesde Moruillier Seigneur dudit lieu, père du Chancelier, qui 
fe qualifie Confeillcr du Roy, 8c premier Prefident en fa Courfou- 
uerainc ôc capitale du Royaume, au commencement 8c à l’intitula- 
tâon d’vn liurccfciit à la main , feruant augouucrnemenr de la cho- 
fepublique, qu’il dédie àlaVillcd’ Amiens, lieu de fa naiffanccôc 
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de fes anccftres, & fc voit encor à l’Hoftel de Ville, où parlant de ce 
corps, iU’appclle MelTeigneurs : Sc eftluy fans doute que la Royne 
Ifabeth femme de Charles fixiefmc Sc Régente en France pour la 
maladie de ce Roy* enuoyacn la Ville d’Amiens pour y cftablir vnc 
fouucraine compagnie de luges, tout ainfi qu'à Paris, l’an 141*. 
comme ie le diray plus amplement ailleurs, & qui toft apres deuint 
premier Prefidcnt en ladite Cour de Parlement de Paris , au récit de 
Choppin en sô Catalogue, là où il tint le Siège depuis l’an i42o.iuf- 
ques cni’an 1432. qu’ilïc retira en fa Ville natale , demis de fon cftat 
gpur quelque défiance que prirent de luy les Anglois, cncôr alors 
maiftresde Paris, à ce quel’on en peut conjecturer. Ilsportoient 
tous d’or à trois Marlcttcs de fable à la bordure cngrefléc de gueul- 
lcs, armes aufli que Fcron donne àccftcMaifon, la Seigneurie de 
laqucllc,comment que ccfoit, tomba en fin en celle de Lanoy .mais 
en cft y (Tu par femme Maiftrc Ieandc Monsfieur de Hedicourt, 
Confcillerôc ancien Premier, auffi bien que de la famille de Cla- 
bault. Vn autre n’eft de fi bonne odcur.Fremin de Cocquerel l’an 
i)S8. quife fouruoya, cefemble, vn peudutraede faraceilluftrc 
entre les familles d’Amiens, Sc mere de quelques Eucfqucs.car fous 
luyparl’cntremife de Ican de Picquigny , aififté de Guillaume de 
Grauille, Fricquet de Fricquant, Lin de Bcllaify & Fondrigay Che- 
ualiers, le 16. de Septembre iour de Dimanche, la Ville fut prefquc 
perdue pour le Roy Ican , lors prifonnicr en Angleterre , Sc liurée es 
mains des Nauarrois , qui fept cens de compte fait, fe faifirent du 
Bourg, félon FroifTart, duquel ils trouuerent.ee dit-il, les portes ou - 
uertes, mais c’eftoit le fauxbourg que l’on auoitcncommencc d’en- 
clorrc 5 & de fait Gaguin le nomme ainfi, car pour lors la Ville Sc le 
fauxbourg n’eftoient encor iointscnfcmble, trop bien ne valoit-il 
guere moins quelle, tcfmoin les trois mille maifons de bois qui y 
bruflcrent.fans les Hoftels Sc les Eglifcs,au rapport du mcfme Froif- 
fart, chapitre 190. du premier volume. Le fufdit Majeur fut foub- 
çonnédu fait, Sc démis de fa charge, ce qui s’apprend des Chartes 
dcl’Hofteldc Ville, mais y perdit la telle le Capitaine de la Ville 
IacquesdcS. Fufcicn, que Gaguin nôme IacquesdcFuchy parmef- 
eard , Sc neantmoins dit icy mieux que Froiffart. Quant au peuple 
s’eftant cfucillé en furfaut au cry dcNauarrc (car c’eftoit le mot don- 
né pour ceux que l’Abbé du Gard Sc fes traiftres complis tenoient 
cachez en leurs maifons ) il accourut promptement à la porte où 
cft oit le grand tumulte, Sc s’y portant vaillamment tint bon iulqucs 
àrarriuécdcMeflircMorcldeFiennes Comte de Ioigny, Connc- 
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niable de France & Guy deChadillon Comte dcfairittPol , lieu- 
tenant gcncralpour le Roy, & le Regent Charles Duc de Norman- 
die; Dauphin de Viennoises parties de Picardie, Vermandois , & 
Bcauuaiiis, fe trouuans pour lors à Corbic, qui entrez par vne autre 
porte, ce renfort encouragea de forte les habitans que l’ennemyfut 
c halle du fauxbourg, l’ayant néanmoins préalablement brufle -, Se 
pourrait eftrc que la maifon des Clabaults jaditc, euft acquis en co 
conftiétfes armés, quelle porre façonnées & contr’imiteesdcNa- 
uarre. Ce qui s’eft pàflé de confcqucnccfous chaque Majeur donc 
ic donneray tantoft la lifte, fera le l ub jet du troificfme liure : h’ayanc 
icy laifle ce cinquain, que pource qu’il cftoit es premières éditions, 
& maintenant feruira feulement d’enfler & former de tant mieux • 
ccPanygeriquc. 



Efperanceetila bénignité denoftreRoy. 

Priuiteges que l'âge tendre 
De mon ieune Roy remet fut. 

Et donne aifcment à comprendre 
Du commencement qutl veut prendre 
Sur mes tien-fitiâcurs le dejfus. 

■ A preflerouloitàcefteimprelflon , quand i'entr’ouy le 
J doux bruit d’vn petit vent d’cfperance touchant la li- 
béralité de noftre Roy , en l’oétroy non petit des an- 
} ci ens priuileges de la Villc.où i’ay mieux ayme faillir, fi 
d’auenture la chofcn’arriuoitcn l’en remerciant , que d'eftre foup- 
çonne de mcfcognoiflancc fi elle aduenoit en m'en taifant. Mais 
puis que tout le bien que ma trop foible Mufe cfguillonncc d’vne 
fainétc fureut auoit prédit de luv dc'sfon berceau, il ne l’a feulement 
accomply, ainsaccrcudc beaucoup au deftus de toute attente, i’ef- 
pere qu’il ne mcdcfdira non plus à cccoup , Se que jamais ié ne fetay 
trouuc que très- véritable, en tout ce qui touche & concerne fa dé- 
bonnaireté, valeur & royale magnificence. 

Ce Bafton futainfi adioufté à la première impreffion de ce liure, 
que iciugcay ne deuoir eftrc ofté à la fécondé Se troifiefmc.pourla 
ïcuciencc du fujct,& ne le bifferay non plus à ccfte dernière édition, 
puis qu'd c ft en partie effcéfuéde la grâce de noftre bon Roy , com- 
me ie le diray à la fin de ce premier liure , & plus clairement au bout 
du troificfme. 
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Des Remparts, Fo/Tez., & Plates-formes 
fermans la Ville d’Amiens. 

çJiïtes Remparts hauts en précipices 
<sA fonds de eusse façonne 
Le mtracle des Edifices 
Mon Temple où dix mille artifices 
Les pajjans beent cfonneT^. 

XSRtj&çgÜ Es Remparts de la Ville d’Amiens font beaux à mer- 
mi uc 'H es > ayant leurs fofiCz très-profonds iufqucs àl'cau, 

Sÿ. jr/Ç» fi deux mefmes ils ne font pleins d’eau viue 6c coulan- 
te, garnis par dedans & comme atloficz de 'plates-for- 
mes aflez prés l'vnc de l’autre, qui contrcquarrcnt les montagnes, 
làoù d'ordinaire les habitansfc vontesbatre 8e promener de com- 
pagnie} car auec ce qu’ils font larges ôc bien vnis.la perfpedtiucjy 
cft fort plaifante, 8c le contentement de l’oeil à fouhait, qui peut 
fansdeftourbicr contempler de tous codez non feulement ce bel 
cdificcde Noftre- Dame, mais toute la Ville encor, ôc iettant d’ail- 
leursles regards au dehors vers les champs confiderer de près à l’en- 
tour dcfdi es fo(fc z la ligne de communicatiô auec les redoutes pour 
aller à couuert de demye lune en demye lune qui enuironnene laVil- 
le, peu diftantes l'vnc de l’autre, 6c par dcrtuss'efgarer à plaifir, ôc 
voir le plus ordinairement de deux à trois lieues loing. La Noire en 
fes difeours Politiques 6c Militaires, fait mention de ceux d’Orléans 
8: delà Rochelle, mais ie doute s’ils pourroient venir en parangon 
auec les noftres , qui feraient fans comparaifon encor plus beaux, 
plus hauts 6c plus larges , félon l’ordre qu’y donnoient cy-deuant 
Mertieurs de Ville.que continueront d’orcfnauant leurs fuccefleurs 
en l’Efcheuinage, puis qu’ils ont à prefentl’adminiftràtiondcs for- 
tifications de la Ville interrompue de quarante ans. 


De J’Fglife noftre Dame d’Amiens, du Cha-* 
pitre, & des Chappellains en icelle. 

C TïCon Eglife ma Calliope 
ç£ftCa toute belle au front dori t 
Qui le parfait mefme enuelope. 
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Où comme E/lo 'tlles en grand' trope 
Rclutft (on Chapitre honoré. 

' • / # • »; 

On Egliji ] Ellcrcpctc cc rtom d’Eglifc expreflement 
pour ne point parler à la Huguenote, ôc l'appelle fl 
Calliopc.donticfcray tantoft voir vn petit œuurc à 
1 part: elle la dépeint encor au front doré a la façon des 
Grecs & Latins aulfi, pour dire tout excellent, ôc où tienne man- 
que; de v ray l’on nefçauroitrcncontrcrchcf-d’œuurcde plus haute 
cntreprifc.ny plus difficile à reprefenter que ceftc Eglife. Les liürcs 
nous font monftre de quelques deferiptionS des plus fuperbes édi- 
fices de l’ancien temps , mais icy il n’y a plume qui y puille atteindre, 
il faudroit auoir à tous les coups les Chartes 6c plants deT aille doü- . 
ceenlamain.pourcn monftrcrlcs Tours ôc les Montées , les Por- 
taux Se les Rofcs.les Arcs-boutans ôc les Efpis.ôc tout tant d’autres 
defes membres Se beautez àparcelles.Car de dire quelle comprend 
en fonefleuation depuis la bafcdespillicrscn bas iufqucs à l’extrc- 
mitédcla voûte de la Nef fix vingts douze pieds , cela luy cil àpeu 
près commun auec àffez d’autres , bien que les proportions y foicnc 
obferuécs mieux qu’en nulle autre: portant du paué iufqucs aux 
premiers chapiteaux des pillicrs fur qui fc pofe & commence à fc 
courber la voûte d’alentour la Nef ôc des Chapelles, quarantedeux 
pieds huiét poulces : depuis lcfdits chapiteaux iufqucs à l’Architra- 
ue fous l’appuy des gallerics par dedans l’Eglife, vingt-deux pieds 
ôedemy vnpoulccjoùeftlachainc de fer ainfi grolfcôc puilfantc, 

3 ui partant à trauers des pillicrs par derrière, s’eftend tout le long déf- 
îtes gallerics ôc bien cftraintcde clefs , tient ferré la maçonnerie 
, que rien ne puiife bouger ne fedementir, iuftement à l’endroit ôc pa- 
reille hautcurque l’on voit les baff es gallerics artifes fur la comice 
des Chapelles par dehors l’Eglife : qu’elle contienne en apres depuis 
ladite Architraue iufqucs à la Frife vn peu au deffous du glacis des 
verrières dix-neuf pieds ôc demy quatre poulccs.là où tout ioignant 
vis à vis par le dehors font les fécondes gallcries, où il fait fi beau voir 
les mignards aresboutans qui doubles Ôc triples partansdes pillicrs 
de la baff e Eglife eff étiez hors œuurc en efpisauec beaucoup degra- 
cc s addoffent contre la Nef fous les gargouilles entre les vitres, ôc 
paffansainfi par deffus nos telles rendent vn ombrage comme fe- 
raient dans quelque foreft les plus branchus- fueillus chcfncs;ôc que 
depuis la fufdite frife ou glacis iufqu’à la voûte , qui eff l’cfpacc que 
contiennent les verrières , qui fpacicufes rëdcrit l’Eglife fi claire, qu«fc 
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rantc huit pieds ; du milieu duquel efpace à dix-fept pieds enuiron 
de la ja dite frife, fc monftrent lesderniers chapiteaux des pillicrs fer- 
mes-plantczpourfouftcnirla voûte qui commence à s’y cambrer 
detoutes parts, portantfurfacomicc par dehors les hautes &: der- 
nières gallcries :1c tout auecvnfi bel ordre ôcdcué fymmetric , ôc 
d’vnc maçonnerie fi tres.bien conduite, que ic defdaignerois auffi 
volontiers d’eferire que la longueur de la Nef y (oit de trois cens 
foixantc & fix pieds, fçauoir deux cens treize enuiron iufqucs à la 
porte du Choeur, 8c delà iufques à la porte de la Paroiflc ou princi- 
pale Chapelle derrière le Chœur cent cinquante trois pieds ; que la 
croifécdcl’Eglifefoitdecent quatre-vingts deux pieds de long; la 
largeur de laNef de quarante deux pieds trois quarts:ccllc de la croi- 
féc d’autant : 6c puis les creux ou la diftance des pillicrs en droite li- 
gne de quinze pieds, qui ronds, menus, ôc mignards s’eflcucnt auec 
chacun quatre boudins , quelques vns plus, quelques vns moins, 
iufques à la naifiance des voûtes, pour y fouftenir leurs arcades ôc 
branches d'ogiucs qui s’arfaifi'entdcfl'us -.les autres diméfions fitres- 
bicn proportionnées qu’illa faut voir pour en confiderer les perfe- 
étions.ôc faire le tour de les galleriespour les comprendre: cftant 
au dcllus de tout ce qu’on en peut dire ou eferire , touc à fait admi- 
rable , tant en fon corps généralement qu’en fes particularitcz de 
toute forte. 

çJxCerucillc des Regardant'. 

Oùcommc Vnions fur vn grand amaés de perles excellent les chaires 
du Chœur , chef-d’œuure , ou pluftoft miracle de fculpturc ôc me- 
nuifcric, dignedenoftre grand Doyen de Hcncncourt, fous qui el- 
les furent faites , ainfi que l'on voit de fes armes à fa chaire. 

Mais à correfpondance ôc proportion d’vn tel édifice dédié à la 
Majefté diuine, aulli Dieu y eft-il feruy ôc honoré autant ôc mieux 
qu’en autre Eglifc qui foit, ornée d’ailleurs ôc parée fi outre-mefurc, 
qu’cllenepcutcn cela non plus rencontrer en aucun Leu fa pareille: 
ayant fon Chapitre dcsplushohorablesdc la France, compofé de 
dixdignitez ôc quarantetrois Chanoines, d’entre lefquels , de ceux 
au moins qui font natifs du Diocefc, s’cfiitdc trois en trois ans vn 
Commilfaircquial’œilàla reformation , ôc eftpar mefmc moyen 
grand Maiftre du College des Cholcts, dont il donne les Bourfcs 
auec celles du Cardinal Moyne , qui attouchent noftrc Chapitre, 
comme ic le diray vn peu plus au long au liurc enfuiuant ; ôc y a d’a- 
bondant deux Prébendes affeétées à deux Abbayes, S. Martin ôc 
S. Acheul.ôcvnc autre encor au College, fans les Vicaires, Chati- 
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trcs & cnfans de Chœur , & l’Vniuerfité des Chapelains ( car ils 
vfent de ce tiltrcd’ancicnncté) en nombre de foixante ôc quatre , 5 ç 
neuf ou dix fondez du depuis, qui ne font incorporez en ceftc pre- 
mière communauté, le! quels décorent d outre plus grandement 
ceftc Eglife par leur aftiftance au Chœur & la multitude des Sacrifi- 
ces, que tous les iours ils offrent fur l’Autel du grand Dieu, au con- 
tentement & édification de la Ville vaquante à fes deuotions. 
Toutes lcfditcsdignitcz ôcChanoincricscftant àla collation de l’E- 
ucfqucfeul, fors le Doyenné, qui cft clcétif ôc collatif par le Chapi- 
tre ; les Chapelles conférées par l’Euefque &. ledit Chapitre quafi à 
cfgale portion, comme la plufpart tiennent leur fondation des Eucf* 
ques Thibaut, Guillaume, lean de Chcrchcmont, Iean Rolandi, 
Iean Dauantage, Pierre Verfé, & des Chanoines aulfi, de la libérali- 
té defqucls l’on en remarque iufques à trente ou enuiron de no- 
tables. 


Delaprecieufè face de Sain£t Iean Baptifte 
gardée en l’Eglife d’Amiens. 

Oùgift fous glace en forme égale, 

Le chef de Satncl lean reueré. 

Ceint de lueur Orientale, 

Dans •vn fiat d'or, de la main fale 
D'vn fier Mahumet retiré. 

N forme égale. ] proportionnément accouftrée : car le 
cryftal bcaudemcrueillc qui le couurc.cft taillé en for- 
me de tefte, d’où lebasmentonferoit adiré. Or le cry- 
ftal n’cft autre chofc que glace , gUciemcjue ejfe confiât 
( dit Pline )gelu vehementiore concretum. Elle dit donc icy que le 
chef de fainét Iean Baptifte comme par vne preuoyancc Diuinc fuc 
retiré, c’cft à dire mis arrière 5 c hors de hazard. Car ccn’cft point fur 
lesTurcsqucla VilledcConftantinople fut prife quand laprccicu- 
fc face de fainét Iean Baptifte enfut apportée, trop bien Saladins’c- 
ftoit-il dcfiafaifidcla Terre (ainéte, 8c fc nommoit vainqueur de 
l’Orient, mais l’Empire pourtant ne fut totalement cftcint.ôc la ville 
de Conftantinople perdue pour les Chreftiens , que long temps 
apres 145^. fous Mahumet, félon Gautier, ôc parauant luy Gene- 
brardj&ceprecicux reliquairecn auoit cfté pieça retiré des l’an 1106. 

’ deux 
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deux ans après le faccagcmcnt que les François firent de celle Ville 
fur les Schifmatiqucs tyrans d’iccllc.lcquel fut apporte par Vn nô- 
mé Vvallo, Clerc natif du Diocefc d’Ami,és, ainfi que les Chreftiens 
de Conftantinople Sed’alenuiron tiennent encor auiourd'huy, au 
rapport de Theuet liu-is.dc faCofmograpliie,qui dit en auoir confe- 
rélur les lieux auec quelques Preftres de nationGrccque.Sc Guillau- 
me de Nangis autheur contemporain en fa Chron. anno 1210. lactés 
Joannis Baptijla ttA minants donaturaÇalone Clerico, quant àConfian- 
tinopolt iletulerat. Et l’a d’ailleurs tres-fuffifamment prouuc M. Ro- 
bert Vifeur Docteur, Chanoine de nofiicEglifc.traictant dudit Re- 
liquaire qui fut reccu à Amiens audit an 1 21 o. fous Ricli ard Euefquc, 
par apparence le 1 7 ' de Décembre, puis que nous célébrons ce iour 
là la fefte de fa réception- Et ne faut douter qu’il n’ait elle l’aiguillon 
Se moyen principal qui incita Se donna force à nos dcuancicrs d’en- 
treprendre Se paracheuer celle mcrucillcufe Eglife de Nollrc Da- 
me , car ce fut incontinent apres que l’on y mifl la main: de fait la dc- 
uote Chapelle où le fa in cl Reliquaire cil gardé Se tanc honoré auec 
le Chef defainét Fremin, cft toutd’vnc entreprife auec le relie de 
Noflrc-Damc , Se monta la befogne en peu d’heures de telle forte 
que trois Eucfques feulement, Eurard , Geoffroy d’Eu Se Arnoul 
conduircntdcfuitccetouuragcdcsfondcmcnsà la couucrture; ce 
qui n’a peu cftrc fans vnc aflâftancc particulière du grand Dieu. Aulfi 
Dieu opere-t’il des mcrucillcs en celle fainéle Chapelle plus qu’en 
nulle autre part, nommément touchant l’horrible Se efpouucnta- 
ble maladie que l’on nomme de fainét Ican.les affligez de laquel- 
le fe tranfportcnt icy fouuent de cent Se deux cens lieues loing; 
tombent Se fe débattent publiquement à l’Euangilc de la Metïc 
que l’on dit du Sainél, Se encor plus à la monllre du facré Reli- 
quaire , la Melle dite , crient Se s’efforcent de prononcer ce vé- 
nérable nom de faincft Ican Bapti(le,qu’ils ne pcuuent cfclorrc qu’à 
demy de leur bégayante bouche, Se néanmoins s’en retournent 
d’ordinaire guaiis à la parfin, vifiblcmcnt Se miraculcufcmcnt à la 
feule prononciation qu’ils font par trois fois de ces mots factcz S. 
IEAN BAPTISTE :Sen’cntré- je foiscncelainél lieu , qu’jl ne me 
fouuicnnc de ce qu’eferit Theodoret des falutaires cffcéts des facrcz 
offemens de leurs Martyrs y a douze cens ans. Vie vero fidtliicr- 
que prccatos ea maxime confequi , qua defiderant, tejlantur ilia que, 
r votorum rei dona perfoluunt , manifcfla nimirum adepu fantta- 
tis m dicta : nam alij quidem oculornm, alij pedum, alij matmum 
Jimulacbra fufpendunt , argenta aurotte cenfeüa : gratifsim* 
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namque accipit corum Dominé! qualiacumque fmtdcna , nec exigu* 
nccvilta dedignaturfquippe qui ea pro fercntis facultate melilur : h te 
itaque omnium fpcftaculo exporretfa , tefiantur morborum depulfio- 
nem , cuiits ipfa certifsima figna funt,à famtatem confècutis alla ta: bac 
inquam fepultorum ibi Martyrum que fituirtutoflendunt, Marty ru 
autem virtutquem ipfi coluerunt'Dtum ,'uerum cffcDeum déclarant. 
Tant y a là deccs petits dons d'or, d’argent, ôc de cire apportez ain- 
fi 5c offerts de diuers endroits en rccognoiffancc des prières exau- 
ce'cs ôc bénéfices receus : ôc de chaincs encor de ces forcencz , dont 
ieparloisàccftcheurequileslaiffcnt icy, s’en rctournans deliurez 
& gaillards en leurs maifons. 


L’origine de la Confrérie Noftre-Dame du 
Puy,erigéeen l’Eglife d’Amiens, Sc des re- 
freins &: ballades appofées aux tableaux 
iadisen eftime de recherche. 


Et où de la Vierge Marie 
Si très-haut fe chante le Los -, 
Tar cefie noble Confrérie, 
Dont la belle Eglife enrichie 
Tous les ans pare fin enclos. 



’&Hi Oble Confrérie. ] Elle entend parler de la Confrericdc 
$8 Noftre Dame du Puy, érigée en la grande Eglife d’A- 
[ miens aucc authentique permilliondc l'Euefque 5c du 
_ J Chapitre, infigne pour les I ndulgcnccs à elle oétroy écs, 
tant par leurs Sainétetcz que leurs Légats, 5c célébré Sc tres-illuftre 
fur toute autre, comme celle qui monftre des marques de foy de 
plus de deux cens cinquante ans, bien que plus ancienne beaucoup. 
L’antiquité' de fon ercétion fc rccognoift de la trcs.anciennc véné- 
ration de laViergc mere de noftrcScigncur en l’Eglife dont elle préd 
fon nom, car la Ville du Puy, quelque grande, populcufe 5c opuléte 
quelle foit à prcsét.n’a pris fon cômenccmct que d’vnc Eglife baftic 
premiercmct en l’hôneur de noftre Dame au lieu de sô pourpris, co- 
rne la plu (part des Villes tienct leur origine ou de quelque Chafteau, 
ou de quelque lieu faint, autour dcfqucls l'on s’amalfa depuis peu 
à peu.ainfi que l’a très- bié remarqué d’affez d autres, FlorisVandcr- 
Haer traidtât des Chaftelains de l’Idc. C’eft dôc en ce lieu que dés le 
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berceau de l’Eglifc la Vierge fe compleut d’operer plufieurs grands 
miracles. & 011 les Empereurs, les Roys.les anciens Ducs & Comtes, 
Royncs & Princcffes font venus en pèlerinage luy offrir leurs voeux, 
comme les Papes, Cardinaux, Archeucfqucs & Eucfquesaucclcs 
perfonnes renommées en leur temps de plus grande fainûcté ; prin- 
cipalement depuis que fon Image tant rcueréc y fut donnée pai : S. 
Louis, qui la rapporta d’Egypte à fon voyage d'outre-mer, l’ayant 
impetree du Soldan d’Egypte & de Babylone ; parce qu’on la tient 
celle mcfmc que le Prophète Icremic fit faire de bois incorruptible, 
& la bailla aux Preftrcs Egyptiens pour marque de la mine de leurs 
Mofquées, qui feroit lors qu’vne pucellc fans tare de fon intégrité, 
faite mcre.fc tranfporteroitauec fon fils en Egypte.cc dit S.Epipha- 
ne c : s vies dcsProphctcs.mais plus ouucrtemcnt Pierre Comeftor hi- 
ftoirc Ecclefiaftique ol/itu Itremu. Donc fur l’cfclatante renom- 
mc'ede ce fainét lieu , ainfi que l’cft à prefent en ces quartiers Noftrc 
Damcde Lie(Tc,ât chez nous Noftrc Dame de Foy( car la Vicrgenc 
demande qu’à communiquer fes gracesde mcfmc que faitDieu )cc- 
ftcnoftre Confrérie du Puy fut introduite en la Ville d'Amiens, nô- 
mement à caufc des frequents & fameux miracles y aduenus , donc 
icfpccifiois autrefois ccftui-cy, le prenant pour l’origine de noftre- 
dite Confrérie, pource qu’il a forme d’vn extrait de R igor dus Cha- 
pelain Sc Hiftoriographc du Roy Philippcs Auguftc , de Vincent de 
Bcauuais , de Sigcbert ,de S . A nthonin, delà Mer des Hiftoires, de la 
grande Chronique, de BaptifteFulgofe.ôc allez d'autres 5 d’vn pau- 
urc Charpentier, dis- je, qui preud’homme & deuot à la Vierge, non 
niic Empereur, ne Rov, ne Prélat, ne Prince ("ce font les mots de la 
grande Chronique traiélantccfubjct) feulement aucc l’Image de 
la Vierge feant en fon throfnc , & portant fon petit Içfus entre fes 
bras entouré de cet cfcritcau.^Hwr Dci ej^uollupeccata mundi,do- 
nanobitpactm .que miraculcufcment ilauoitreceuduCiclcnl’E- 
glilc Noftrc Dame du Puy , l’an 1 1 S 1 .le propre iou r de l’ A (Tomption, 
y fit ccffer toutes fortes d’inimitiez , de querelles & débats entre Ici 
Princes, Seigneurs Sc les peuples, qui, félon la couftume.s’eft oient là 
rcndtfipoury faire leurs prières àNoftre Dame en telle folcnnitc 
fiénCjCes râcunes,au rapport de Claude Fauchet, origine des Cheua- 
licrs , inuctcrées & introduites dés le déclin des Charlouinges en ce- 
lle anarchie ou entre-regne que tout cftoit loifible, le nouucau Roy 
Hugues Capct &: fes fuccclteurs ne voulans defobliger perfonne, ôc 
où l’infolcncc des gensd’cfpée eftoit montée à tel degré, que les 
haultsBcrs, c’cftàdirc, haults Seigneurs, fefaifoient la guerre pat 
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dcffy famille contre famille fans permillion duRoy.dont la popula- 
ce eftoit toute en partialité, chaque haut-Ber prétendant tenir (à ter- 
re auec tous droiéts royaux, impofant tribus, toulieux 8c trauets fur 
le peuple tel qu'il leur plaifoit. Mais puis qu’en lafolennitédedcux 
ou trois Salue dclafondationdenoftrcditcCôfreriequi fc célébrée 
tous les ans à l’honneur de la Vierge au milieu de la Nef de Noftre- 
Damc, la principale ceremonie que l'on y obfcruc font lesdcuxpc- 
tits enfans de Chœur, qui montez fur vn paifet à deux degrez à l'c£ 
cartdes autres Chantres, chantent à longues notes le verfet Ça- 
brielem Archangelum feintas diuinittu te ejfe ajfatum, &c. erubefeat 
lud&us infceltx,qui dicit Chrtftum exjcfeph femme effe natum. le veux 
dire que cela cft aufli bien tire d’vn autre miraclcdeNoftrc-Damc 
du Puy, où vn enfant de Chœur de celle Eglife paftant pardeuant la 
Iuifucric, 8c ayant mclodieufcmcnt entonné le motet èy-dcflùs, vn 
Iuiftranfportédcfurielctua, auquel ncantmoins la Vierge, qui ne 
manqueiamais àfes fcruiteurs,nc faillit de rendre auifi-toft la vic.cn 
mémoire dequoy ces vers furent faits, qui fe hfent en ladite Eglife de 
Noftrc-Damcdu Puv, 

Cantatur per (lericum 
Çatrielem Arcbangclum 
! Bonum tulijfe nuntium, 
ludms necat paruutum, 

Sufcitat bttnc Beat a. 

rapportez par le Perc Odo de Giffci de la Compagnie de Iefus, qui a 
dignement traiété ce fubjet de l'ancienne deuotion à Noftrc - Dame 
du Puy, quoy quel’ Authcur delà fleur des Hiftoircs, le raconte vn 
peu d’autre façon liure 2. chap- 77. 

Si très-haut fe chante ■] Il fcmblc quelle touche les Eloges ou 
refrains ordinaires en chaque Tableau tous les ans, outre les balla- 
des accouftumc'es és effq feftes de la Vierge , &: le dclïéin du mef- 
mc Tableau moralement reprefenté en vers François à la Chande- 
leur, iour à prefent de la grande aflèmbléc. Car ce furent les Poètes 
de la Ville (pour lors des plusapparcns.que le langage François ne 
commençoit qu’à fc former ) qui les premiers fondèrent la Confre- 
riç,comme porte le Cartulaire d'icelle tout au beau commcnccmët, 
8c ordonnèrent les prix d'argent pour ceux qui feraient le mieux en 
vas à l’honneur de la Vierge, fi qucparlc moyen deccbcl &con- 
tinucl exercice pluficurs grands Poètes François fortirenr iadis de la 
Ville d’Amiens, Richard de Foumiual Chancelier de noftrc Eglife, 
floriftant l’an mil deuxcés quarâte, Girard ou Girardin, qui acôpofc 
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leRoman Mcliadiuscnuironl’anneo. Euftacheou Huiftacheqùt 
acfcritlc Fablcau du Boucher d’Abbeuillc, comme en l'an ijoo.Ri- 
(fticrou Ricquier encor tout en niefmc temps .dont fait mention 
Claude Fauclict qui en donne pluficurs cfchantillons en Ton liurc 
des anciens Poètes François , Scaprcs luy François de la Croix du 
Maine en fa Bibliothcque:& pourraient bien de l’vndcux venir nos 
deux Profcs rithmées à l'antique, dc-S. Freminlc Martyr, 8c S. Fir- 
min le Confcz, qui font trcs-belles. N’cftantdcraifon que ic taife 
icy l’honneur que receutà ce fujet celle noftre Confrérie !à l’entrcc 
du Roy François premier, Rcftaurateur des lettres, l’an 1517. quclc 
Poète Marot florilfoit ja à la Cour: Car Madame d’ A ngoulcfmc 
merc du Royquiyalfiftoit,prcnantplàifiràlagentillcire8c diuerfi- 
tédes hiftoiresde tant dcTablcaux, comme aux refreins encor & 
ballades y appofccs, pria Meilleurs de Ville de luy en donner vn ex- 
trait! ; ce qui n’allant affez ville félon fon defir , le 12. d’Oétobrc au 
rnefmc an elle referiuit au Rcucrcndiflime Eucfquc Monfcigneur 
Françoisde Hallcuuin, lepriant d’accclerer l’affaire. Meilleurs dôc 
ïuy enuoycrent en fin par gens députez vn liurc en parchemin , eferit 
à la main, où tout ce que cfclfus cftoit contenu, 8c fe voit encor au- 
iourd’huy en la Bibliothèque du Roy .duquel mcfmcmcnt elle les 
remercia beaucoup , s'offrant à leur faire tout plaifir, 8c dont elle en 
fit paroiftrç tout fui l’heure vn cfclat non petit. Les Confrères de cé 
temps enretindrent l'Extraitt des rc&cins , qu’ils firent tranferire, 
aucc les noms des Maiftres à chacun, dans vn petit Tableau qui fc 
Voit encor deuant l’Autel de la Confrérie à Noftre Dame. 


Des efperons ou battions à l’entour de laVillet 
referué Ailleurs. 

Cent baflwns qui de la Vide 
Imprenables gardent le dos , 

>• ; Cependant que chaque famille t 

Inflruit & fon fils & fa fille 
Es lieux Saintts qui y (ont enclos • 

œ E diray quelque chofe de quelques- vns de noî battions, 
quand, & par qui battis, mieux a propos en la Chronique 
de nos Majeurs , que fi ic les confondois icy panny nos Eglid 
fou 
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De toutes les Eglifes de la Ville d’Amiens, 
dont il eftparlél’vneapres l’autre. 

Lieux Sainfis trente & quatre de compte. 

Beaux •v ceux à'Dieu que nos a) eux 
Firent des Sechs à la honte, 

Dont la çÿïtere Fgltfe (urmonte 
L'orgueil des Miracles plus vieux. 

Arlant de nos Eglifes faut noter auant toutes chofes, 

| qu’ellesn’ontpointmarqucd’Antiquité comme lerc- 
I quiert leur première fondation , pource que la Ville 

i d’Aniienss’eftanttrouuéeà diucricsfois grandement 

affligée du feu, clics furent auftî réparées, voircrcbafties de nouucau, 
dontiln’yagucreEglifc qui fcpuillc vanter plus ancienne que de 
cinq à fis cens ans. Ccfcumangcartauroit fait peu de chofe deuo- 
rant les édifices, s’il n’auoit quant & quant confommé tous les enfei- 
gnemes, filtres Se mémoires de nos Ayculs de dcuâcicrs, par lefquels 
îlsnousfaifoientpartdccc qui s’eftoit pâlie durant leurs iours- II 
brulla par trois fois le Thrcfor Littral du Chapitre, perte ineftima- 
blc,dc d'où vient que nous n allons, par manière de dire, qu a ta- 
ftons.mcfmcment es chofcs qui concernent noftre Eglifc.C’cft d’el- 
le dont ie puis parler le moins, qui autrement m’euft fourny feule de 
maticrcamplc pour craiéter de toutes lesautres: elle m’euft en feigne 
de nos Sainéts & de nos Euefqucs, qui cft le fubjet fur tout autre où 
ie regrette ma difette. L’Eglifcdonc que nous voyons maintenant 
eflcuerfonclocheriufquesdanslesnués.fanspareillcdc fi magnifi- 
que, que toutautreauprésd’cllcnefçauroit faire apparoiftre que de 
fon defaut : elle n’eft point la première qui fut baltic dans la Ville . 
pour la mere Eglife, le fiege, dis- je, de l’Euefque 6c des Chanoines, 
puis quelle n’eft en cftat que depuis enuiron quatre cens ans , com- 
me ie le monftrccnljuelquc endroit de ce Liurc, oùic ne puis dire 
toutes chofes à la fois. Il y en eut vn autre auparauant baftic enui- 
ron la place où reluit à prefent noftrc incomparable. Le feu caufa 
ccrcnouucllcmcnt & ce bon : heur, quand ayant bruflé celle premic- 
rcEglife, l’Eucfque.Eurard, le Chapitre de le peuple de ce temps 
s'efforcerait J.’cn rebaftir vn autre fans comparution de plus bcllc de 
grande . & de tout cecy nous fait affez foy vnc Charte du Chapitre 
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de fain£tFreminfousNoltrc-Damc,cn datte del’ani236. où apres 
vnc longue préface fuiuent ces mots de l’Eucfque Godefroy & du 
Chapitre qui y parlent, comme voulans dire, que de celle infortune 
Dieu en fçauroit bien fufeiter vn grand heur. Nam fi piccatii noffra 
exigenttbus permiferit Dominus Ecclefiam noflram concremari, ad no- 
flrum profetlum hoceuenije crtdamus. Ce que ic diray cy-apres de 
l’Eglife faillit Fremin le Confez, cfclarcira le relie, 
le veux venir à vnc autre plus ancienne beaucoup, le premier Ora- 
toire de nos Anceftres.fiegc antique de nos Eucfques Je du Chapi- 
tre fainit Achcul , qui fut anciennement la Cathédrale Eglife fans 
doute, baltic par S. Fremin le Confez , qui pofa le grand Autel d’i- 
ccUeiuftcment fur leTombeau defatnet Fremin le Martyr, à la ma- 
niéré quelaprimitiuc Eglife le pratiquoit ordinairement, comme 
nous l'apprend S. Augullin, fécond lcrmon des Sainits , quatrief- 
me des Innoccns. L'antiquité de ce lieu fc recognoill de deux Char- 
tes dcl’EuefqueRorico au Cartulairede celle Eglife, l’an 1085. qui 
dellors par admiration l’appelle Ecclefta tanta antiquitatis,(juam bea- 
im Firminus (onfeffor dum primittu banc vrbemà cultudtmoniaca 
Jentitutis erueret per falutu lauachrum idem ipfe Paranymphut 

cceleftu Virginem ca/lam maculam non babentem aut rugam vni vin 
Chrijlo copularet , in honore fancia^ij perpétua Virginis (dTxCari* fun- 
dauit, po/lea veto à fantüis cNtCartyrihut Acheo ($■ asicheolo antiqui- 
tatisnojird tempore fibtnomcn optauit. Ce changement de nom ou 
de patron pourrait ellre arriué lors que les Chanoines en forcirent, 

& fut ballic vnc autre Eglife dans la Ville à l’honneur de la Vierge 
Marie & de S. Fremin le Martyr, que les anciennes Chartes nom- 
ment ordinairement la mere Eglife. Mais oyons noftrc Eucfquc 
pourfuiuant fon difeours défaillit Achcul, il y a cinq cens quarante 
deux ans: où ce dit-il, Palroni noflri Marty rit & Epifcopi Firmini fa- 
cratifsimum corpus per tôt annorum curricula débita venerationequie- 
uit: & puis apres, qui tejiem fuum ( Firminum ) in Ecclefta, de qua agi- 
mut , innotefeere dignatus e/l fôlit radio "Dem. Et ne fut ce lieu deltinc 
pourlafcpulturcde fainit Fremin le Martyr feulement, mais do • 
tous les fuccelfeurs enfuiuans, tcfmoinslcs anciens monumens & 
tombeauxà l’antique d’vne pierre feule que l’onydcfcouurcalTez 
fouuint. Sedquia.vt prafati (umus,£cclc(iabacDciGenitricidicaU 
fuerat , ÇtrJ buius cathedra Bontificum puluis facer in e a diulatuerat, 
Canonicorum Beau (NxCaru & ainsi Marty ris Firmini, quorum . 
prius fuerat, ditioni tantum committatur. Et voyla comment elle 
cftoit anciennement lademeurc des Chanoines, & pourquoy ils en 
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font encor auiourd’huy totalement les Supérieurs : comme aullî cfl 
ce lieu mcfme depuis fainélFrcmin le Marryr,iufqucsà S.Saluc.cô- 
fccutiuement &: de fuite tous les Eucfqucs cclcbrcrent lediùinOf- 
ficc, & Sacro-fainétsmyflcresdelcfus-Chrifl, Palmam cuius.ditli 
Charte, in loco quem diximusin confier atione fui Corporù cemtrc di- 
gnati funtTontifîces facn, qudic fpccific ailleurs, Ftrminus Confeffor 
& Honorants, ainfi que leurs Légendes le racontent & de l’vn &dc 
l’autre Saincts- Voyla les éloges que donne à l’Eglifc S. Acheul le 
bon Eucfquc Rorico , qui deflors y érigea vnc petite Communauté 
de Chanoines, )n ta Qcricos,qui Canontet regulariter Domino [er- 

uiant,dcpnta>nus ,demcfme qucrEucfquc Guy douzeans aupara- 
uant en auoit ja fait à l'Abbaye fainct Martin ; pafl'ons donc tout 
d’vn train à celle Eglife. 

Le tcfmoignagc d' Antiquité' plus authentique qui fetrouucdc 
l’ Abbaye fainét Martin, c’cfl de Grégoire deTours viuant cnl’an 
cinq cens oélante, & apres , lequel parlant de ce fainét lieu, liurC 
premier chap.i 7. des Miracles de S. Martin , l’appelle Oratorium à 
jîdelibus adtficatum, quidc fon temps s'cfloit défia accreu en vn pe- 
tit Conuent de filles fans grands moyens. le ne fçay comment ny 
pour quelles caufcs ccfferent ces RcligieufCs , mais il cfl tout clair 
qucl’an io7j.Guy Euefqucd’Amicnsy cflablit vne Communauté 
de Clercs ou Chanoines, apres qu’il en eut fait reedifier le Chœur, 
comme il dit en vne Charte de cefleanncclà. E/l enim (uimuneris 
(‘ Dit ) quodpernos egregÿ fui Confejforis Domini çjïïttariini Ecclefia 
prafiantius reedtficatur.m ta parte nojlra îirbit ftta jn qua Domimujt- 
fus in effigie pauperis apparent, abeodem adbuccatechumeno cblamy- 
dit partem accepit ,&in ea Clericorum fermentmn officia folertia no- 
Jira deputat*it : vifiui quorum ego prouidens omnium noualium Epi- 
fcopalium tsAmbianenftum fegttum ,lana , atiujlibet generis peco- 

rum décimât dedi, exceptis qs terris qutu prius decimabant fratres a/mi' 
martyris Firmini, Ecdeftam quoque Beau Petrt que e[i vitra pontem, 
pofl obitum Arc/uleuiu Tarancnfts, &c. Ce que ncantmoins il con. 

. feflccflre peu de chofeau prix des grands biens que leChapitrc con- 
tribua à la fondation première de celle Communauté, pourquoy il 
aduouë franchement quelques lignes enfuiuants, Quia eorumbtne- 
ficijs conflruitur hacfraternitas , tôt» hoc dicatur fit in eorum ditio- 

ne Abbatia, dederunt, dit-il vn peu deuant, EccleftasS. Lupi.Vuale- 
_ rut, Dtfiderij , terras arabiles ,bo[pites ,omn'taqne bonaqua dicunturde 
nAbbatta (anfti Martini , ^ qua babebant in Villa (febardinalit, 
çAmelÿ&d Ptfcei j où ce mot nAbbati», ne peut cflrc pris que genc- 
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râlement pour vnc Communauté régie & gouucrnce par quelque 
chef, comme il clt neceflaire en toute art emblée, êcnoUs le donne 
alfez àcognoiftrc la diction dicebantur, quielt au texte: bien que 
le Pape Pafchal fécond en vfe encor de celle forte dans la Bulle qu’il 
addrcllc au premier Prieur, Diletto Jüio<sArnulpho Prapofito Ec- 
clcftaJanO-i. Martini,, tjua cft fila in porta sAmbianen/i, iiiznt qu’il leur 
donne omnia bona / Ibbatia . Donc celte maifon.aulfi bien que celle 
de faind Acheul , fut quelque temps fous la charge d’vn Prieur, 
quand ces Clercs pour fc vouer à Dieu plus eltroitement , de fecu- 
licrs fc rendirent réguliers, de l’Ordre des Chanoines Réguliers de S. 
Augullin fousnoltre S.EuefqucGgolFroyl’an 1109. feant le Pape 
Pafcal défia dit; toutesfois cela ne dura pas long temps, puisque 
l’an 1 1 45 • l’Eucfquc Thierry crigea l’vnc ôc l’autre de Prieuré en Ab- 
baye. y interuenantneantmoins le contentement tant du Pape que 
de l’ Archeucfque , à la requefte des Chanoines de la grande Eglifc, 
qui en font les Supérieurs 6c Fondateurs, comme il appert de la ref- 
ponfc que leur en fait cet Euefque. Vt Ecclcjia fanai Acheoli & Ec- 
cltfia fancli CJ 3 fCartini , cjuafub vcjlra dttione femper funt habita à 

Prioribushaaemugubernaufubtitulo Abbatum ponerentur, & Cle - 
rïci eorundem locorum , faluo tare ueftro , fub nomme Abbatum cffica- 
cioricura honorabiliori difeiplina regerentur ; à quoy il s’accorde 
très- volontiers, fécondant en cccy tous les faindts defj^ duChapitrc 
àfon polfiblc. L’Eucfquc Thibaut l'an nso. refermant au fécond 
Abbc Odo fur le propos encor de l’Eglifc iSToltre Dame , luy répété 
ces melincs paroles, (umàtempore antcccjforum noftrorum ab vberi- 
bmmatriinoflra Ecclcjia, de ejua fundamentum originem vefira 
fumpft Ecclcjia, multam reccperitts confolationem. 

Infcre nttnc Melibae piros, pone ordine vites ! 

Mais les chofcs aducnucs en Celte Eglifc meritentbien vnelogeà 
part, aulïi l'aura elle à la fin de ce chapitre, toufiours fous le nom de 
l’AbbayedcS. Martin, quoy quelesCcleltinsquil’onteuéduRoy 
cnrccompcnfedclcur ancien Conuent ruiné prés la Citadelle, en 
femblent comme abolir le nom; ce qui ne fera pourtant iamais, pui$ 
quelle fut il y a fi long temps baltic à l’honneur d’vn fi grandSainét, 
en mémoire d vnc ficnne fi célébré charité, comme l’on verra tout in- 
continent. A lions donc tout de ce pas vers vne autre ancienne por- 
tcdela Ville vifiter vne autre Abbaye. • 

S. kan d’Amiens tient fa première fondation d’vn petit Prieure, 
dit fainétFremin au Val, autrefois balty fur ou auprès d vnc porte 
delà Villcpar Guy.chcfdclamaifondes Amiens ( comme à Com- 
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picgnc l’on voit encor NoftrcDamc des bonnes Nouucllesjau pro- 
pre endroit oùeft à prefent l’Eglife de S. Freminà la Pierre, ou à la 
Porte, fi d’auenture ce n’eft elle mefmc. Or comme les chofesvonc 
en accroifTant, peu de temps apres que l’Ordre de Prcmonftrc eftoie 
défia en vogue, fous vn nomméFulcode Mondidicr, Prieur, & puis 
Abbé, il fut érigé en Abbaye enuironl'an 1151. du temps del’Eucf- 
que G uarin, comme appert des Chartes de celle Abbaye : &; d’au- 
tant que ce lieu elloit trop fcrré& à l’cftroit pourvn tclConucnr, 
Mon ficur Gérard de Piquigny Vidame, lcsaccommoda de toute la 
place, où fut n’agucres S. Ieand’ Amiens , maintenant ruiné , & leur 
donnad’abondanttant & tant d’autres belles terres & de fi grand 
reucnu.fpccifiées és Chartes de donations de ce noble Seigneur, que 
Raoul Comte de Vermandois en qualité de Comte d’Amiens, ce 
crois-je, ou de Seigneur de Beauquefne l’an 1139- confirma, quant & 
les donations y faites par Guy Ôc Alcaumc d’Amiens Seigneurs de 
Flcxicourt. Vovla donc quant aux Abbayes de la Ville. Parcourons 
les Eglifesdes Chanoines Collegiaux, puifque mefmc leur ancien- 
neté fcmblcainfi le requérir. 

Celle quia maintenant apparence de plus grande antiquité, hor- 
mis la balfe Eglife de l’Abbaye fainél Martin, qui en vieillclfcfur- 
palfe toute autre, c’ell, dis-je, l’Eglifc Collegiale de S. Nicolas,ba- 
ftiedes libéralité/. de Dreux Eucfque de Thcroùennc, c’cftainfiquc 
parle le Neerdfoge de celle Eglife , Obitus Drogonn Epifeopt Taro- 
ntnfis, huius E cèle fia conjlructoris, qui n’cft autre que Dro^o , v ingt- 
fixiefme Eucfque de Thcroùennc, que le Grec de Ptolcméc nomme 
Taroùana , lequel Drogo gouuerna ce Diocefe quarantc-huiél ans, 
& mourut l’an 1078. carien’cn trouueaucun autre qui fc rapporte 
de nom & de datte que cefiui-cy : & croy fermement que cet Euef- 
que de Thcroùennc fit conftruire l’Edifc de S. Nicolas en mefmc 
temps que Guy, tantoft dit Eucfque d’Amiens, rcedifioit le Choeur 
del’EglifedeS. Martin, car ilsclloicnt contemporains, Se l’an 1066. 
foufcrirentcnfcmblc la fondation de l'EglifieCollcgiale de l’I fie, fai- 
te par Bauduin, ditdc l’Iflc , Comte de Flandres , entièrement tran- 
ferite chez Notifia Ecclcfiarum Bclgij : & de là fans doute cil venu 
le nom de fainél Martin aux Iumeaux, d’autant que ces deux Egli* 
fesfetiennent l’vne l’autre par la croifee, quafi d’vne mefmc façon, 
ôc foflt par manière d ’ dire comme iumcllcs , &: aulfi parce qu'elles 
furent ballies en ni: .ne temps par deux Eucfques voifins & grands 
amis. 

L’autre Eglife Collegiale cil S.Fremin leConfez, tres-antique 
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quant à fa première fondation des bien-faits de fainét Salue affeure- 
ment, laquelle il dédia fous le nom de fainét Pierre & de S. Paul , ôc 
cfloit iadis aflife tout ioignant ou fur les fondemens de la grande 
Eglife d’auiourd’huv, mais on la trâsfera au lieu qu’on la voit àpre- 
fentenuiron l’an 1236. qu'il fut queftion de continuer à mettre fus 
de ce cofté-là ce grand corps de Noftre-Dame, fuiuant les fonde- 
mens qu’en auoitjapofc le defunét Eucfque Eurard , le Chœur de 
noftre Eglife cncommcncé cftant ja bafty ou bien aduancc : ôc ce , 
dis-je, paraccord fait auec les Chanoines , le Cure Se les paroiflîens 
d’icelle Eglifede fainct Fremin, où l’ Eucfque Se le Chapitre fc fub- 
mettent d’en t^ire au pluftoft baftir vne autre plus bas vn peu , Se où 
cftoitautrefoisl’Hoftcl-Dieu .quifutparmcfme moyen tranfpofc 
au lieu qu’il eft encor auiourd’huy, acheté des deniers de Iean de 
Cray, ancienne race des Majeurs d’ Amiens:8e fut accordé aux Cha- 
noines qu’ils auroicn t en ce pendant place dans le Chœur de la mère 
Eglife, Se le Curé auec fes paroilficns la leur en vn codé d’iccllc,pour 
vaquer aux chofcsdiuines.la Charte s'en peut voir au Cartulaircdu 
Chapitre de S. Fremin, feuillet vingt-trois. 

Il ferait temps de venir tout d’vne voye aux Paroilfes , puis que 
S. Fremin le Confez en eft l’vne des principales; mais ic ne trouuc 
point grande choie à dire fur ce fubjet , d’autanc que ces 
cfté toutes rebaftics des deniers communs Se du public, 
que n’y ayant rien de particulier il ncs’eneftaufli fait note aucune. 
Cellesde l’ancienne Ville font S. Fremin à Chaftillon fort antique 
quant àfon premier édifice, eftcué, comme dit eft,fur la prifondeS. 
Ffemin le Martyr. L'Eglife de S. Martin au Bourg futconftruitccn 
la placeincfmcdcrHoftellericoù noftre Seigneur s'apparut autre- 
fois à S. Martin, reueftu de la moitié de fon manteau, qucnouucllc- 
ment ilauoit donné à vn pauure comme il entroit en la Villc.Dc cc- 
cy i’en parleray tantoft, oùccpendantie ne veux oublier que fainét 
Thomas Euefquc de Cantoi bie Se Martyr, célébra la fainéte Mefle 
en la Chapelle a coftc' droiét du Chœur , comme l’on entre en ceftc 
Eglife, quand ce S. Martyrs’enretournaen Angleterre , après que 
Louis fepticfme pere de Philippes Augufte eut moycnné fa réconci- 
liation auec le Roy d’Angleterre qui lcperfccutoit , Se d'icy pafTant 
par Doulcns y dédia en chemin l’Eglife de Noftre-Dame- S.Remy 
eft encor dans l’enclos de l'ancienne Ville, Se dépend de Meilleurs 
du Chapitre qui en font les Patrons , aufti bien que S. Leu qui eftoic 
encor en la collation du mcfmc Chapitre parauant qu’ils en euftcnc 
fait don àl’Abbaye de S. Martin, auec là Cure de S. Pierre hors la 
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porte, Scia Chapelle de S. Vvalery. Ne voulant non plus icy met- 
tre en oubl y le miracle qui arriuacn cefte Eglifc de S. Reniy , fous 
noftrc Euciquc S. Geoffroy, où contre le commandement & la pc- 
nitcnccordonnécpar ce Trelat à quelques delinquans , de s'abftcnir 
leiourde Pafqucs de la facrcc Communion (c'eftoit pour auoir ma- 
ge' de la chair en Carcfmc jvn d’entr'eux afin dcn’cftrc recognu def- 
guifé en habit de femme, fc vint prefenter à la (ainéle Table & re- 
ccut la facrée Hoftic ; maislcvoyla aullï-toftà larcnucrfcfevcaii- 
trant par terre , & preffé de douleur desinteftins incroyable , vo- 
mit auec lang Se efeume ce précieux gage que tant indignement 
il auoit rcceu. Suriustraiélant de noftredit Sainét eu raconte l’hi- 
ftoirebien au long, 8 c apres luy Tilmannus Bredcnbachius, liurc i. 
chap. 20. de Tes Collations ou (aérez Affcmblagcs. 

Quant cft de S. Germain, il fut iadis donne' au Prieuré de S. Fre- 
minau Val, àprefent l’Eglifcdcfainél Fremin à la Pierre, deuant l'e- 
rcélion d'iccluy en l’Abbaye de S. Ican d’Amiens, Se ce par Guy 
Chaftelain d'Amiens, duquel nous difeourions tantoft parlant de 
nos Comtes, car il en cftoit le patron, comme de S. Fremin mcfiuc, 
aufli ces deux EglifcsfontcllesfituécsaudcrtbusduChafteau.Cela - 
s’apprend de deux Chartes de ladite Abbaye, l’vnc en datte de l’an 
1 1 4 6 . de Alcaume fon fils, Se l’autre de Dreux Se Pierre, enfans dudit 
Aleaume 1172. où ils ratifient les donations iadis faites parGuido 
8c Mathildis leurs progeniteurs, qui font belles Se en grand nombre, 
dot ilsdoiuent cftre à bon droit cftimés des premiers ôc principaux 
Fondateurs de ce Prieuré, ores Abbaye. La paroifle de fainâlacques 
ne fut enfermée dans la Ville qu’au dernier agrandifl'ement n’y a 
paslong temps, celle de S. Michel l’auoiteflé des auparauant beau- 
coup par vn pecit agrandiflemcnc que l’on fit de la Ville pour met- 
tre l’Eglife de Noftre-Damc à couuert nouuellemcnt baftie tout 
proche des rempars, comme ie le diray au troifiefmc 1 iurc:pour mar- 
que de cela elles gardent encor l*vnc ôc l’autre l'Extrême Onétion, 
comme auffi fait S. Sulpicc, ce qui nous affeurc qu’ancicnncmcnt 
cefte Paroiffe au delà du grand Pont n’eftoit non plus dans la Ville, 
Se dépendent toutes du Chapitre. Les vieux enfeignemens placcnc 
fain cl Michel tout prés du fofte, ôc y mettent vnc porte qui futaf- 
fcurcment celle de Larguet.au lieu dit maintenant Ierufalem, ce qui 
fc reprefente encor à la Proceffion des Rameaux en la dation que 
l’on fait tous les ans là endroit; car on fortoit par la porte de Longue 
Mcficrc à l'cntrce lors du marché au bled, & rentroit-on parceftc- 
cydcLarguct. 
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Les Cclcftins commencèrent de s'habituer à Amiens l’an 1392. du 
bon plailir Se commandement du Roy Charles fixiefmc , premiere- 
mét aux faux-bourgs, au lieu dicLe bel arbre, tout prés de la porte S. 

1 ' Fremin au Val.mais fa Majefté n’ayant trouué ce lieu propre , l’an 
1399. Meilleurs de Ville les accommodèrent de tout le pourprisdc 
leurConuent, où pour lors cftoitl’HoftcldcMailly, aux bouts 5 c 
tenans duquel le pont des Cclcftins çft nomme le pont de Mailly ; Sc 
l’auoient peu deuant en May 1384-acheptépour trauailler à la porte 
de S. Pierre de Colard de Mailly ditPayen, Cheualier Seigneur de 
Lorfignol.ô: Marguerite de Pinquigny fa femme , fille de lcan Vi- 
damc d’ Amicns,moy cnnant la fomme de 42s.florins d’or , ôc ce des 
moyensque Mcflirc Gérard de VualoisPreftre auoit telle ôc laide 
ésmainsdudic corps de Ville, pourbaftir vn Hofpital aux faux- 
bourgs de S. Pierre, qui furent neantmoins conuertis Se employez en 
ce bon ocuure.à la charge de prier Dieu pour luy-Cecy arriua ( ce die 
la fondationjà la folicitudcdeMonfieur Hugues d'Aillv Chanoine 
d’Amiens , Maiftre des comptes de fa Majefté 8c leur bicn-faiéteur, 
nepucu,cecroy-ic,dcMclïîrc Pierre d’Ailly , grand Aumofnier du 
Roy ôc puis Euefquc de Cambray Se Cardinal dp Sainét Siégé, 

' 1 homme de faine confcicncc.Sc des plus doétes de fon ficelé , ce dit 

Bellc-foreft an 1593. Il en ouurit les premières paroles à deux ou 
trois, ayans lors l'oreille du Roy Se du Duc d’Orléans , gens de bien, 
SegrâdszelatcursderhonncurdeDieu.àMeftirelcandcIa Perfon- 
ne Vicomtcd'Arfy Scigncurde Necllc.quiy aumofna bcaucoupdu 
lien , Se auoitn’aguerefafcpulturemagnifique dans le Chœur de 
l’Eglife;à Meflire Régnault delà Chapelle ,'qui y contribua pareille- 
ment vnegrofte fomme de deniers, Se à Mcflirc Engucrand’Eudin, 
Cheualier, Gouuerneur de Dauphine, Confcillcr Se Chambellan du 
Roy comme les deux autrescy dcffus.Lc Roy donc, s’en rendit le 
premier fondateur, aucc fon frerele Duc d’Orléans maintenant dit, 
lequel y fit don de quatre mille francs d’or, dont on achcptalcs bois 
de Beau-regard , auiourd’huy la plus belle rofe de leur chappeauj 
mais fur tout s’y porta d’atfcétion ledit Engucrran d’Eudin, dont le 
teftament fe voit encor en noftre Cliapitre des plus pieux 8c am- 
ples en donations qu’on fçauroit trouuer , qui nous fonda la Mcf- 
fe de S.Chriftophc , en la Chapelle duquel il eft dépeint à la verrière 
aucc fes armes qu’il portoit d’azur à l’aigle efployé d’argent; 5 c 
pour ne m’efgarer des Ccleftins , leur donna fix mille francs d’or 
comptant, Ôc la terre d’Ergnics, ôcdouze ccnsliurcsde rente auec 
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fon cœur qui fut enterre au bas d’ vn pied d’cftal de marbre deuant le 
grand Autel, fans beaucoup d’autres grands Seigneurs & grandes 
Dames qui font là inhutpez , pourquoy feroità propos d’y îefcrucr 
vn petit Cimetière de S. Anthoine, autrefois Patron de ce lieu , puis 
qu’il s’y peut ayfcmcnt pratiquer. 

I^’Hofpital de fainéf Jacques cft d’vn ancien Majeur nomme 
Leonard le Sec, qui par teftament laifla fa rnaifon lizeen la grande 
chauff ée au bled f car anciennement le marche au bled, fetenoit de- 
uant l’Hoftcl-Dicu) aucc quelque reuenu pour y retirer &fuftcntcr 
lespauurcs. Ses heritiers en eurent fadminiftrarion iufqucs à Iac- 
quesde fainct Fufeien Capitaine de la Ville, qui fc mcfprit en fa char- 
ge, comme défia iel’ay dit parlant des Majeurs, car alors les Augu- 
ftins enobtindrentlaconfifcationjmaisàla pourfuite de Meilleurs 
de Ville par Arrcftdc laCour du vingt huiéficfme Iuinr365.il fut or- 
donné que l’adminiftrarion dudit Hofpital feroit remile au plus pro- 
chain heritier du fufdit Leonard le Sec, ce qui a continué lufqucsà 
larcprifcdela Ville, qu’il fut queftion d’cxplancr l’entour de la Ci- 
tadelle , & dcfmolir iàinél Sulpicc , belle Églifc , enuiron l'endroit . 
où cft maintenant la demye lune couurant la porte de ce fort, pour 
la tranlpofcr en deçà legrand Pont, où le Curé d’icelle & fes parôif- 
fiens conuindrcnt auec l’heritier principal Maiftre Bernard de La- 
bié Preftre , qui moyennant quelque recompenfe leur quitta fes 
droits. 

L’Hoftfl-Dicu , autrement l’Hofpital de faincf Ican, comprc- 
noit iadis en fon enclos depuis la riuicre du Hocquct, iufqucs ou cft 
maintenant l’ Eglifc de S. Fremin fous Noftrc Dame, & en fut le 
premier fondateur Mellîre Pierre d’Amiens, Seigneur dcVinacourt, 
qui l’an mil cent oéfante quatre, du confentcmcnt de l’EuefqucThi- 
bault y donna le fief Regnauual fiz entre les Villages de Vaux & 
Flcffcllcs : mais pour raifon que ie deduifois n’aguercs parlant de la- 
dite Eglife de fainét Fremin, & aulTî pource que l’endroit n’eftoit 
point la bien commode , à caufc du pecit&foiblc courant de l'eau 
du Hocquct, qui deuoit charrier les immondices dudit Hoftcl àtra- 
uers &: d’vn bout de la Ville à l’autre , d’où pouûoicnt arriucr de 
bien grands inconucnicns au prciudice delà fantedeshabitans, ori 
le transfera ch lieu plus conucnablc & des plus propres quifoienc 
en France à tels offices, où il cftàprcfent.achcpté.commc ditcft, 
parfirclcan deCroi:Larcfolutiôenfuft prifel’an mil deux cens tre- 
te fix, fous Geoffroy Euefque, & mit-on lamain à l'œuure deux ans 
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apres mil deux cens trcntc-huiét, fous I’Euefque ArnoulilcChapitre 
donna cinq cens liurcs pour premiers fonds , fi qu'à l’ayde des gens 
de bien l’on baftit vn Hofpiral nommément, pourn’oublicr les nô- 
tres, de Maiftre Thomas Greffin Chantre & Chanoincde l’Eglife 
d’Amiens, lequel y aumofna beaucoup de biens tant aux champs 
qù’cn la ville, & fit premièrement conftruirc l'ancienne ôc mailtref- 
fc Chapelle de S.Ican, à prefent l’Eglife dudit Holtcl-Dieu , mais le 
pourpris fut dés l’heure grandement embclly & augmenté des bien- 
faits de Médire Gaultier de HcillyChcualicr Seigneur dudit lieu,qui 
y donna plufieurs héritages quil auoit là ioignant de fon fief dcHcil- 
ly dans Amiens, ôc ont du depuis contribué à ce faint œuurctant de 
pcrfonncs.quc les baftimens de ce lieu ayans varié àdiucrfcs fois, les 
principaux que l’on y voitauiourd’huv ne font que modernes & de- 
puis peu. 

Les filles de fainéte Claire tiennent leur premier cflablifTemertC 
de Philippe* de Saucufc, Capitaine de la Ville ôc de l’Artois entière- 
ment, & Marie de Lully fa femme, qui pour cela tout exprès, le j.5.de 
Iuillct 1442. moyennant la fommede trois cens cinquante florins 
d’or , achetèrent vne maifon en la grande chauffée au bled , deuant 
l’HofpitalS.Iacqucs apres auoir obtenu la permiifion du Pape Eu<*c- 
niusIV. par Bulle donnée à Florence le z.dumcfmcmois ôc an ,°ôc 
puis 1 amortilTemcnc du RoyCharlés VII. expédie à Montauban en 
Ianuier ( l’année commcnçoit à Pafques ) encor de l'annécfufditc, 
auec autres lettres miflîucs tant du Roy que de la Rovne,& duDuc 
de Bourgogne, addreflantesaux Maire ôc Efcheuins ,’à ce qu’ils aflî- 
ftaflent lefditcsRcligicufcscn leur entreprife : dont par lettres don- 
nées dcfditsMaicurôc Efcheuins le 4.de Mars 1443. fignéesMachy, 
ils confcntcnt aufditcs lettres cy-dcflus, d’où fc voit allez la franchi- 
fc de la Ville, durant fon engagement, à la charge ncantmoins que 
ceConuent nepourroit cy-aprés agrandir fon enclos(qui cftlamcf- 
me elaufe que Meflîeurs de la Ville appoferent encor en leur confen- 
tement pour les Cclcftins ) fereferuans d’ailleurs toute Iufticc, fors 
au corps de 1 Eglifc,Cldiftrcs,Dortoirs,Refcéfoirs,Cimetiercs&cIn- 
firmcrics,aux charges encor de payer les cens & deuement les afleu- 
rer. Mais toute celte rigueur politique fut aufli- toit modérée, l’E- 
uefquc Iean d Auantagc.à qui le Dauphin de Viennois referiuit 
a cet effèéï , ôc le Chapitre d’Amiens comme Patron de la Cure de 
S- Sulpice es Mettes , de laquelle eft ce Monaflere, ôc le Curé mef- 
mc y donnansleur confcntcment. Et qui eult peurefiltcr au S. Ef- 
prit, fous les aufpices duquel la bien heur eufe Collette entreprenoit 
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cc fainCt ceuurc? celle fainétc Collette, que les tilrres, bien que natif- 
ue de Corbic , nomment allez fouucnt Ambianoife , qui toufiours 
cfleue'c à Dieu des lage de quatre ans, comme noftrc S.kâ Baptiftc, 
s'abfentadc toutes côpagnics pour leferuirfans plus; belle & agréa- 
ble de facc,dc taille & de maintien, ilairanc de foy- mcfmc touftourS 
vnefouëfuc odeur, humble, charte, nette, deuote fie charitable, ra- 
uie d’ordinaire en fes oraifons mentales fix , huitt & douze heures , 
& quelquefois trois iours entiers fans autre fentiment que diuin ; 
glorieufe fur tout en affluence de miracles , ordonnée de Dieu à 
lage dcy.anspour réformatrice des troisOrdrcsdcS.François.qu’el* 
le décora de pluficurs nouucaux Côucnts en Sauoye , en A lemagne* 
cnBourgognc,cnFlandrcs,enFrancc,c6mcdunoftrc,qucrani++4. 
elle peupla d’ vn bel dTain de Rcligicufcs de fon inftruftion, &^lc rc- 
glafuiuant les infpirations du S.Elprit qui de bien prés fc communi- 
quoi t à celle faintte fille ;& là ou elle donna l’habit de Religion à la 
Princcftc Marie de Bourbon fille de Iacques de Bourbon Roy de Si- 
cile , qui par fon teftament, tranferit tout au long chez Belle-forcft, 
auoit ordoné qu’auiour de fon trefpas (on corps fuft mis dâs vn cer- 
cueil de plôb pour dire enterré auprès de ceftc bien-heureufequâd 
elle ferait dccedce.tant de fon viuant mcfme elle cftoit en rcputati 5 
de grande fainéfctc. Mais c’eft trop , puis qu’au récit de Surius fur le 
propos de fa modeftie , cômc vn iour fon perc Confcflcur Fîcnry de 
Beaumc noble S c fçauant Religieux, voyant lcsmcrucillcs que Dieu 
operoit en elle, & par elle, fe fuft mis à en rédiger quelque chofc par 
eferit , l’humble deuote qui n’ignoroit rien , Dieu luy reuelant tout, 
ôcrenuoy oit le tout à Dieu fans s’ attribuer rien dcce qu’il luvplai- 
foitouurcrparfon entremife , fe fit apporter les mémoires , quelle 
ietta aufli-toft au feu , très- éloignée qu’elle fcftoit de la vanité & vai- 
ne gloire. Mais pour reuenir à noftre Corment , comme toutes cho- 
fes vont à leur fin, les Pères Capucins qui en font àprefent les dire- 
cteurs. Font depuis peu rebafty, fors l’Eglifcfic le Chœur des Filles; 
quafi tout de nouucau, des aumofncs des gens de bien , ladclpenfc 
montant à près de quinze mille liurcs. 

Les Peres Minimes occupent la place où fut anciennement l’Ho- 
ftel d’Efpai gny, au delà Sc tout deuant le Pontnômé d’Efpaigny és 
anciennes Chartes, que leur acheta, comme il tirait délia à fa ruine, 
Mcffirc Louis de Hcdouuillc Seigneur de Sandricourt, & Madame 
Françoifcde Saindt-Simonfafemme, l’an i +9 s. 19. Fcurier,&pcu 
apres en obtindrent l’amortiftement du Rov Louis douzicfmc , par 
Lettres dénées à Blois au mois d’O Ctobrc 1 joo. & d’outre plus l'an 
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d’apres 1501. l’indcmncrcnt des droiéts parochiaux du Cure de fairtét 
Lcu.moycnnantfoixantefolsdc cens amortis qu’ils luy donnèrent 
cnrccomperifc. 

LeConuentdesSœursdcfainftlulicn futiadisvn Hofpital de 
mcfme nom ; ce que ic pourroy dire touchant cecy fc verra fuffifam- 
ment par le contenu des Lettres pàtcntesdu Roy Henry fécond dô- 
nc'cs à Paris, le 6. de Nouembrc 1556. fignees Henry, & au bas par le 
Royfon grand Aumofnicr prefent, fiances du Thicr, ôcfccllccs du 
grand fccl Royal, où eftcncOr attachée la lettre de confentcmcnt & 
entérinement du Seigneur d’Eftouancl feul Threforier general en 
Picardie du n . d’ Auril audit an, par lcfquelles à la pourfuitc de fœur 
Françoifc Cammouchon , comme Mcre ôe Adminiftratrice des au- 
tres Religicufes du Conucnt de fainét François à Hefdin, lors reti- 
rées cnl’Hofpital de S. Iulien d’Amiens, rcmonftrans que depuis 
leurarriuc'cà Amicnsiufquesàcc iour, elles auroient continuelle- 
ment obfeTUc audit Hofpital la charge d’Hofpitalité , rcceu les pau- 
ures malades, ôe leuradminiftré viures, à quoy elles ne pourraient 
plus fournirpour caufc de leur trop petit reuenu, quin’cftant par 
an que de cent liurcs.dont le Rov leur oétroye.ôc donne autres cent 
liuresde rente, à prendre neuf ans duraht fur le reuenu de fa terre & / 
Seigneurie de Bcauquefne , en la rcccptc ordinaire d'Amiens. Tou- / 
tcsfois Meilleurs de Ville întcruindrct la defl us a leur façon d’alors; 

6e s’oppofans à cet cftablifl’emcnt des Sœurs, remonftrerent au Roy 
que l’Hofpital n’eftoit defondation Royale , ains des Habitans de 
la Ville, fi que l’an 1559. ils obtindrent lettres , tendant à ce que ces 
Rcligieufcsfcroientrenuoye'cs en lcurConuentde Hefdin , pour y 
viurc félon leur profelfion , 6e l’adminiftration du fufdit Hofpital, 
remife entre leurs mains: mais lachofe en alla autrement, car c’eft 
l’Eucfquc d’Amiens, qui cft l’Adminiftrateur, ôe a toute fuperin- 
tendance cncefteMaifon.LcRoy Henry troificfmc leur donna dii 
depuis quinze cens liuresde commencement pour conftruire l’E- 
glifc 6e agencer leur Maifon , comme elle eft maintenant, ainfi qu’il 
appert du Rcgiftre des parties du Bureau des Finances d’Amiens, 
le 26.de Ianuicri 579 - Et long temps apresfoubs Reuerendiilime 
François le Fcburcde Caumartin cent foixantc trois , elles fe font 
reformées, ôe du confcntemcnt de Meilleurs de Ville , reclufes ôe 
enfermées. 

Le lieu où les Sœurs griiesont pofé leur eftabhifcment,fùtauifi 
bien vn Hofpital, dit Sainét Nicolas cnCoqucrel.ce carrefour eftànc 
ainfi dénommé des anciens Majeurs Coquerels , qui y auoienc 
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leur Hoftel , Ôc fut fonde parDamoifcllc Collcc le Monnoycr , an- 
cienne race des premiers Majeurs de cefte Ville, vefue de fcuEIoy 

Rauin Bourgeois d'Amiens, laquelle de furcroift donna cent lolsde 
rcntcau Majeur pour en prendre la charge, le tout approuue par E- 
ucfque fejoumantlorsàPernoy, le 26. deluinnsi Mais comme les 
feeurs de S . Iulien v indret n'aguefedcHcfdins’hcberger chez nous, 
dés l’an 1480. Meilleurs de la Ville par Lettres du 13. Fcurieraudic 
an , (igné Langiez , en accommodèrent ainfi quelques Rcligieufcs 
pour lors retirées en cefte Ville à caufc des guerres , (orties du Con- 
ucntde Minncuille, aux conditions neantmoinsde vifitcr les mala- 
des, ouy mefmc les peftiferez , mais tout change fouuent en mieux. 

Il y eut anciennement des Béguines enuiron cet endroit là , qui 
n’eftoient qu’vne communauté de filles 8c femmes vêtues viuans 
(aindtcmcnc cnfcmblc fans obligation d aucun vœu , 6c en ay veu 
quelque accord d’vnc Elizabeth A ntenata MaiftrclTcdes Béguines 
de la Hotoyc, l’an 1264. où du confcntcmcnt de Maiftre Robert de 
Vadcncourt Chanoine, leur Prouifeur donne a cefte Congrégation 
par Monieigneur l’Eucfquc , cèdent pardon d entre-vif aux frères 
Prefchcursd’Amicnsdcuxmaifonscontiguës en la mefmc rue des 
Coqucrcls, moyennant la fomme de cent quatre-vingts hures que 
Jcfdits Religieux rccognoiflcnt deuoir , 8c leur promettent donner 
pour cftrc employez ailleurs: mais elles furent peu a peu abolies, co- 
rne depuis n'agucrcs nos Sceurs blanches fort décriées en plulieurs 
endroits pour certaine herefic qui s cfleua fous leur nom en la balle 
Alcmagnc, que lcConcilc de Vienne condamna l'an un. 6c Mef- 
fieurs de Ville ioüiflent de la defpoùillc des noftics.quc l’on nomme 
encor auiourd'huy le Béguinage . 

Hors la Ville eftoient jadis les Freres Mendians Iacobins ou Frè- 
res Prefeheurs, Cordeliers ou Frères Mineurs, ôc les Auguftms ou 
Freres Hermites: 6c comme leur inftitucion vint quaii en mefmc 
temps, aullî comme a 1 enuy chacun de ces Ordres tafchcrent-ilsà 
fe preuenir l’vn l'autre. Les premiers dés l'an 1243. vingt-fept ans 
apres leur confirmation auoient défia acquis treize ou quatorze 
ioumaux de terre m pratis S.‘Dton 0 ,fOuiy baftir leur demeure tel- 
le qu’on la voit à prefent , ainfi qu il appert de 1 amortillcmcnt que 
leur en firent Meilleurs du Chapitre de qui elles dependoient. 

Les Cordeliers dés l'an 1244. dix huidans apres la mort de fainû 
François, auoient aufli fondé chez nous leur cftablilTemcnt, comme 
ilfc voit de la donation que leur fait vn fodnncidiftu* ç^itonecanuf 
(iecroiroy qu’il fallut dire çJïConcumu ) de fa maifon qu'il auoit 
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ioignant celle defdits Frères Mineurs. 

Les Auguftins bien que très- anciens quant à leur inftitution des 
Frères Hcrmites de fainéb Auguftb, ne furent neantmobs confir- 
mez commcFrcrcs Mcndians que l’an 1150. aulfi ne trouuay-jc tiltre 
d’eux plus antique que de l’an 1 307. & huit, où Iean de Fallcui Chc- 
ualicr accorde ôc ratifie aufdits Religieux demeurans à Amiens, la 
donation quefeufon père IcandcFalleui leur auoit dés pieça faite 
de (bn héritage feant en la paroiffe de S.Michelhorsla Ville, lclong 
de la riuicrc dite du Hocquct, à la charge d’habiter le lieu , & y célé- 
brer le diuinfcruicc. Mais l’an uss.quc les Nauarroisbruflerentnos 
fauxbourgs, comme on auoit ja commence de les cnclorre auecla 
Ville, ces derniers d’artcurance, 8c lesdeux autres Mendians aulli 
furent totalement deftruits, mcfmc deux Auguftins tuez en ce con- 
fliét, 8c fix’emmcnez prifonniers, comme fay veu de l'bftruétion 
d’vn ancien procez ; pourquoy les Auguftins obtindrent du Roy la 
confifcation de l’ Holpital S. Iacqucs , fur lacqucs de S. Fufeien Ad- 
miniftratcur d’iccluy ,lors Capitaine de la Ville, qüi eut latcftetrcn- 
chéc, 8c ce, en btennon de lé loger en la Ville , mais eftant lors fi 
petite, Meilleurs du Corps d’iccllenc s’y portoient qu’à regret, aulfi 
leur refifterent ils à toute force tant qu'ils leur firent quitter prife, 
comme défia iel’av dit parlant dudit Hofpital. Ces mcfmcs Reli- 
gieux Auguftinsncperdirentpour cela courage, ains de nouueau 
achetèrent l'ancien hoftcl Dcfpaigny où font de prefent les Frères 
Minimes, & eftoit alors l’ouuroir & demeure des Tilferans Drap- 
piers , en obtindrent l’amortilfcmcnt du Roy , 8c s’y logèrent , mais 
Meilleurs de Ville trop ialoux en ce temps de l'cnccbtc de leurs mu- 
railles, apres vn long procez les en firent encor defguerpir , les con- 
traignans de fe retirer en leur première habitation. Et femblc que les 
Iacobins auoicnt pareil delfein de s'habituer dans l’enclos de l’an- 
cienne Ville apres ce feu de nos fauxbourgs 5 car l’an 1375. inconti- 
nent que les A uguftbs furent déboutez de leur entreprife, ils vendi- 
rent à Meilleurs de Ville, comparant frère Paul leur Prieur, du con- 
fentement de frere Iean deCaftillonnc leur Prouincial en France, 
toutes les mafurcs qu’ils polfedoient es paroilTcs de S. Germab 8c 
S.Fremin auV al, tant par acquifition,dons,lcgats,aumofnes,qu’au- 
trement, 8c fpccialcmcnt depuis la porte dudit S .Fremin au V al, iuf- 
ques à l’eau des Merderons, plus ciuilement dite des Bcgüines en 
quelques autres filtres cy.dcffous. 

Le Prieure de S. Denis, dit des Prcz.de l’Ordre de S. Bcnoift.quc 
podedent ores les Reuefends Pères de ta Compagnie de Icfusde- 
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puis que l’an 160s. ils ouuiircnt leurs efcholeschcz nous, h'eftoit 
non plus anciennement dansla Ville , bien que tres-antique, ncant- 
. moins, &pcut-on inférer de Suriusquicnfait mention en la vie de 
noftre fainét Geoffroy dés l'an 1104. que c’cftoit vn lieu de refuge 
vénérable Sc de grand rcfpeft , où les habitans d’Amiens rctiroicnc 
à fauuctélcurs plus précieux meubles, & les bailloicnt en garde aux ’ 
Religieux, pour raifon des troubles qui lors agiraient la Ville, prouc- 
nans du Chafteau que le Roy fit razer peu apres, te des partiali- 
tcz encor qu’y entretenoient Engucrran Comte d'Amicns.Gucr- 
mond Vidamc,& Adamus Prince de la Cité pcrc de Guy Chafte- 
lain, dont i’ay défia parlé. 

Cecarfourcomprenoit encor le cimetière de la Ville, qu’aucuns 
dientauoir premièrement eu fafituation dans l’entour de S. Martih 
aux Iumeaux.maisc’eft de toute ancienneté qu’il fut placé ioignarlt 
ccPrieuré.quitoufioursyacu entrée par fon Eglifc, de laquelle il 
prend fon nom , te dont les Pères, qui font en la place du Prieur du 
bénéfice de Maiftrelcan le Roy Chanoine Se Chancelier de noftre 
Eglifclcur bien faicteur, iouyffcnt encor des emolumens de la moi- 
tié ; trop bien l’a-t’on agrandy à diuerfes fois , comme l’an 1516. que 
.Meilleurs dcVille obtindrent lettres de PhilippcsV.dit le Lôg.pour 
cet ctfeft, 8 c beaucoup daUantagc l’an 13 49 -de Philippes de V alois, 
qui amortit le total de l’acqucflsau profit de la Communauté d’A- 
miens, & tout à l’inftant l’on y baftit la baffe Chapelle de S-Iacques, 
qu’affczlong temps depuis l’an 1506. Melfieurs de Ville firent agrâ- 
dir du Choeur beaucoup plus releué, comme on voit de leurs armes 
que tient le lyon qui fert de gargouille aux gallcricsfous le comble 
du codé duCimcticrc.d’où vient qu’ils en fontauiourd’huy lcsfeuls 
Adminiftratcurs & Supérieurs. Mais aulfi tort Maiftrc Nicolle de 
Bcllcuâl Chanoine de l’Eglifc d’Amiens, & grand Vicaire de l’Eucf- 
que François de Halluin.pour tant mieux décora ladite Chapcllcy 
fonda fix Chapellains, qui tous les iours doiucnt célébrer la Melle à 
hautçvoix aucctoutcslcshcuresduiouraufon des cloches de No- 
ftre Dajnc , pourquoy il leur donna entre autres biens la famé qu’ils 
poffedent de bon rcuenu au village de Çhepv en Vimcu : ôelà il 
choifit fafcpulture touedeuant le grand Autel .dcccdé le îs.dcFe- 
nrier 1526. ayant fon Epitaphe contre la muraille à main gauche, où il 
porteppurarmcsdcgucullcsàlabanclc d’or accompagnée de (epe 
Croifettcs recroifctécs de mcfme , quatre en chef, &e trois en pointe. 

, : É< : Çollcgc eft encor vis à vis appcllé és ancieas tiltics la Maiforr 
de fainéb Nicolas aux paumes Clercs , où le Chapntc auoit toute ia- 


de la ville d’Amiens. Dure I ioy 

llice & Seigneurie , mcfmcmcnt par accord auecMcflîcurs de Ville,' 
confirme par Arrcft delà Cour du 10. de Ianuicr 1398 . ce que néant- 
moins il quitta volontiers aux Pcres cy-dcffusdits à leurarriucé en 
ccftc Ville; d’iccluy voicy ce qui eft efcxit tout prés de la porte fous 
l'imagcdudic S. Nicolas, & ne fc peut quafi plus lire. 

- Lan mil trois cens, fscomietruis, 

Et cinquante- huilf fu détruis 
Chis lieus puis fut-il refais 

T rois ans apres par les laiz, faicls , 

Du tiers des biens MatfbrtÇjuillamc 
Le Barbier, qui de nofirc Dame 
Fu Canoine Penanchiers, 

Et du Vuefque tenus tantebiers 
Qui fu Officiaux long temps. 

En Auril qui bien ejl comptant, 

Leu 21. moru chiens, ( 

Lame foie reçue és chiux. 

D’où il appert que l'ancien College fut auflî bien ruiné ccftc am 
née que les Nauarrois bradèrent les fauxbourgs d’Amiens fousFre- 
min Cocqucrel Majeur, commeielay touchccn diuers endroits de 
ce Liurc. 

Pour tout dire, afin que la poftcritc ne l'ignore , fi toft apres la re- 
prifcdelaVillc l'an 1598- &c 99. les Pcres Capucins fe font accom- 
modez de la demeure & iardinages de la Chapelle S. Laurens , dtt 
confcntcmcntdcMaiftre Michel de Mouchy Chanoine dcRoüen, 
&: Confcillerence Parlement, lors Chapellain, de celuy du Cha- 
pitre, qui en eft le Collatcur &z Supérieur. MonfeigneurlcReuercn- 
difsime Eucfque Geoffroy de la Martonic , ayant préalablement in* 
dcmnclePrcfcntatcur d’icelle, qui eft yn Chanoine, à caufed’vne 
Prcbcndedcqui particulièrement dépend ccftc nomination; dont 
enfin interuint la Bulle du Pape Clément VUI.confirmatiuede tout 
ce quedclfus l’an '599- Il eft vray que ces bons Pcres dés le 21. dcNo- 
uembreiour dcDimanche l’an 1593. s’èftoient défia habituez en cctc 
Ville, mais en maifon non leur, ains empruntée 8 c fans forme de 
Conuent : Leur Eglifc s’aduança fort en peu d’heure,& tout le Mo- 
liaftere, des ruines aduenucsdciainél: Iean d'Amiens, fécondées des 
aumofncs des gens de bien, fur tous de MonfcigncurFrançoisd’Or- 
leans Comte de fainéf Paul.Gouucrneurdc la Prouince.qui fit ache- 
ter des voifins pluficurs héritages pour agrandir leur enclos , qui au- 
trement n’cuft eu fa deuc eftenduë. Le touteriuironvingtansapres 
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quclcvenerable P. Pierre de Camp Ambianois Cordelicr dcl’Ob- 
feruancc euftacconduitles premiers Capucins en France ; quand la 
Royne merc Catherine de Mcdicis cfmcué de la Sainctcrc de ce de- 

uoe pcrfonnagc.qui aucc quelques Hermitcs renre au v.llage de Pi- 

quepuce lez- Paris, prenant le Capucc contr înutoit en grande aufte- 
nté les Pcres Capucins qui iaflorifloient en Italie 1 an 15 73 - luy dona. 
lettres , Se du Roy Charles I X. fon fils addreffantes au Pape Grcgoi- 
rcXlII. à ce qu’il pleut à Ta Sainétcté luy enuoyer quclquenombrc 
de Religieux de ccftc Congrégation , aufqucls la Royne fufditefic 
baftir le Conuent que l’on voit encor aux fauxbourgs de faind Ho- 
noré prés defes Tuillcrics, où noftrcdit Ambianois le premier de ce 
Royaume portant cét habit vefeut affez long temps en réputation 

"T' Religieux dudit S.Iean'apres la démolition de leur maifon 
hors la ville durant l’Efpagnol, fi toftlarcprifcd’iccllcpar le Roy,(c 
font réfugiez , Sc puis à grands fraiz agcancez en 1 hoftcl des Mar. 
conncllcs ou de Saiifcual prcdeceffeurs de MaiftrcClaudc de Saiffc- 
ual encor Seigneur des Marconnellcs , de Gournay Se de Milly, au- 
iourd’huy noftre Doyen, auquel ic donneray tantoft fon doge. 

Les Carmehnes furent introduites à Amiens, Se eftablies premiè- 
rement en la maifon de la Magdeleine ou des fccurs Blanches fur la 

chauffée S.Leu.depuis vendue par Meilleurs de Ville, Se cela le îour 
delà Pentecoftc i 6 o 6 .auqucliourfutcclcbrce la Meflcdu S.Efpnc 
par leurs Supérieurs Se les conlccutifs efleclion faite des filles de ce- 
lle Ville pour dire introduites à la Religion 8 c former le Conuent; 
mais deux ans après le > 6 .dcluin Meilleurs du Chapitre Sc tous les 
habituez àNoftre-Dame reueftusde Chappcs portanslcS. Sacre- 
ment de l’Autel, accompagnez de tous les Ordres les conduirent en 
leur Conuent d a prefent, que cependant elles auoient baftv en la 
maifon de François Caffclet ancien Majeur , achetée de leurs de- 
niers. ’ g 

Ainfi que depuis peu Monfcigncur d’ A miens.le Chapitre Sc tou- 
te l’Eglifcde Noftre-Damc accompagnèrent les Vrfulincs quand 
l’an 1619. elles s’enfermèrent dans l’hoftel de Creuccocur agrandi do 
depuis, Sc richement approprié à ce faind vfage, de 1 Eglifc delquel- 
lcs, Dortoirs Sc autres baftiments noftredit Eucfquc allit la première 
pierre le 4. de May 1624- 

Ce n’cft que depuis 1620. que les Pcres Fueillansfc font accom- 
modez cheznous en l’hoftel d’Efdebeq.quc peu deuant ils auoient 
acheté des deniers de Charles d’Eftourmcl Seigneur de Plainuillc 
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donnez à celte intention. Commeplus modernement encor le Di- 
manche des Rameaux 1628. Monfeigneur d'Amiens chanta la pre- 
mière Méfie en l'Eglile des PeresdcTOratoire.quiont-choifipour 
leur demeure l’ancien hoftcl de Contav , lequel ils acheterenc 
de la vefue de Monfieur Gautier Threforief de France , qui l’auôic 
pareillement eu par achat desayans caufcdes Seigneurs dcHumic- 
res , autrefois heritiers delà fufdite maifonde Contay, comme on 
■ Verra au quatriefme liurc , 'où ie traiteray de cefte maifon. 

le penfois clore ce chapitre par la fondation mémorable d’vn 
des noftres* Maiftre Guillain Lucas Chanoine d’Amiens, Seigneur 
de la terre &: Seigneurie de Demuin, Efpaumenil, Rommcual Se 
mainte autre , qui par codicilles du 1 +. de Septembre, Se z 9 de Dé- 
cembre 162 7. Se autre du 14. d'Aouft îôjs.nianifeftcz au iour defon 
trefpasaducnulcis.d’Aouftdclamcfmc année 162s apres pluficurs 
grads legs faits aux liens, laifiaquatre mille liurcsde rentes annuelles 
pourl’cftabliftcnicnt d’vneEfcolc en faucur dcspauurcs orphelins 
de la Ville d’Amiens 5 ordonnant que du premier reuenu dcfdites 
rentes, vneEfcolc fut baftic de pierre de taiLle St de briques , conte- 
nant vnc grande laie bafie pour y receuoir lcfdits orphelins, Se la dc- 
mcured’vn Preftre au defi'us pourlcsenfeigncr.auecinfcriptionen 
fon frontifpicc, C JïCa't(bn & Sfcole des panures enfans orphelins , fes 
armes appofccs au deflous, Se puis ce royal verfet Orphano tu erts ad- 
iulor Le Preftre outre fa Méfie qu’il célébrera tous les ioürs à fon in- 
tention , de laquelle il fera paye à l’cfgal de ceux des paroi (Tes de la 
Ville, ouy bien vn fol de plus, aura ^>our fes gages vnc corde de gros 
bois, deux cens de fagots, deux fais de charbons, vingt-quatre fep- 
tiersde bon bled pour faire fon pain , Se trente liurcs d'argent fans fa 
demeure, comme dit cft. Les enfans tant malles que filles feront rc- 
cognus par vn bonnet Se vertement bleu, quilcurfcra tous les ans 
aumofne aucc trente fix ou quarante liures d’argent , que Ton paye- 
ra par mois, ou autremét, aux parens Se autres chez qui ils demeure- 
ront, 8 e fe trouueront à la Méfie cy-defiùs dite, où ils prieront Dieu \ 
pour le deffunét. Des Adnlinillrateurs de TEfcole furent par luy 
prcmicremcntnommezdcuxdcfcsnepucux Monfieur Ican Lucas 
Prefident Se Threforier de France en la Généralité de Picardie , Sei- 
gneur de Demuin, Se Maiftre Anthoine Lucas Seigneur deVerri- 
ncsConfciller, Se puis Lieutenant Criminel au Bailliage d’Amiehs 
fon frere : comme apres eux le feront deux du nom des Lucas , tant 
qu’il y èn aura , Se au deflFâut deux de la famille c|ui choifirbnt vri 
troifiefmehonncfte homme Bourgeois de la Ville, pour faite larè- 
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ccptc à gage s’il ne le veut faire par charité j le compte fera rendu le 
iour de S. (Juillain 9 . d’Octobre , à l’audition duquel fc trouuera s’il 
luy plaift, Monfieur le Doyen de l’Eglife d’ Amiens, Se en fon abfcn- 
ceccluvqui prefidera en Chapitre ; Se aduenant qu’il ne (è trouuc 
plus aucun de ladite pîirenté des Lucas , Meilleurs du Chapitre d’A- 
miens choiliront les trois Adminiftratcurs , entièrement qui auront 
pareille charge & authorite' que les premiers du nom & de la famille 
fufdiétedc Preftre qui fera premièrement par eux choify homme de 
bien Se fansfcandalc, fera tenufe profen ter tous les ans deuant eux 
Se Monfieur le Doyen, à la rcdition defdits comptes, pour cftre con- 
tinue en fa charge , fi en leurconfcience il s’en trouuc digne ; les en- 
fans feront par eux choilisautant que les charges acquittas, le reuenu 
pourra portcr.de légitime mariagc.de parente originaire delà Ville 
d’ Amiens, Catholiquesigens de bien, non dcsbauchez, lors qu’ils fe- 
ront capables de leur croyance 8c catechifmc, Se demeureront en la* 
ditccongregation.iufqucsàl’àgcdcdixàdouzcans; Se au cas qu’il 
fctrouua quelque enfant pauurcSe ncccffitcux parent du chef des 
père Se mère du reliant, fera préféré à tous autres Se aura double au- 
mofne.’fçauoirfoixantc Se douze liures, fans obligation de porter 
l’habit bleu s'il ne vcutjcommc auffila prcferanccleratoufioursac- " 
cordée fi aucun Preftre du nom Se parenté des Lucas feprefentoit, 
fans reproche , Se qui fut capable d’exercer ladite charge. Ce noble 
Se VencrablcChanoincadoncfafcpulturc derrière leChœur de l’E- 
glife de Noftre-Dame.tout deuant la Chapelle Parroillîalc , où il cft 
reprclentccnmarbreblancàgcifoux deuant la Vierge, tenant fon 
petit Icfus entre fes bras encor en marbre blanc, le fonds Se l’entour 
du tombeau artiftement reueftu de marbre noir , par la gratitude de 
les heritiers qui n’y ont rien efpargné ; Se c’eft là dans ladite Chapelle 
que du confcntcment de Meilleurs du Chapitre qui ont accepté les 
codicilcs.touslesioursfur les huiél heures fc chante la Melle par le 
Preftre de la fondation, où affilient les enfans deux à deux à genoux; 
les garçons d’vn code S: les filles de l’autre, puis la MclTe dites’en 
vont en pareil ordre , foubs la conduite de leur Maiftre à l’cfcollc, 
que Ion a trouuébond’cftablircn la ruëncufue,nonloingdu cime- 
tière de S Denis. 

Du depuis le 1 3. iour d’ Aouft 1635. comme la guerre s’enflamboit 
de iour à autre d’entre les Pays- bas Se nous, les Soeurs du Prieuré 
Conuentuaire de Morcaucourt de l’ordre de S.Bcnoift.achcpterent 
deux maifons contiguës en la rué des RabilTous , vis à vis des Pères 
Faullans.Sc quelque temps efcoulé, encor vne autre tout joignant, 

ou elles 
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où clics s’accommodèrent aulfi toft allez à la legere , & y commen- 
cèrent lediuin fcruice, & chantèrent la première Melle le r+.d’O- 
étobre enfuiuant , en intention neantmoins d’approprier ce lieu à 
leur vfage , d'y baftir vn Contient & y transférer entieremerit le leur 
de Morcaucourt.fauoriféesdcsdccretsduConcilcdcTrentc Séan- 
ce vingt-cinq chapitre cinq ; de la permilfion neantmoins de Mada- 
me Louifede Bourbon A bbeiïe de Fionteuraut leur Supérieure, & 
duconfentcmentencordeMonfeigncurlcDucdc Chaulnes & de 
Madame la Ducheifc fa femme, qui feule fembloit auoirintcrcft à 
la chofe comme héritière de Iamaifon d’Amiens fondatrice de ce 
Prieure. 


De l’Abbaye de S. Martin en particulier 



Celle qui d’une mienne porte, 

A l'entrée d'vn Cheualier 

Deuint Une Eglife qui porte •*«* ’’ * 

Son nom , ffd s’honore en la forte 
Du fait de (on bras aumofnicr. 

| Arlcr de ce grand fainéf Martin miraculis clarifimus, 

| dit quelqu’vn, &, ut Ecclefia fentit,Apo/lolis confercn- 
dus, fcmblc aullî fuperflu que d'allumer quelque chan- 
! délie pour efclaircr vn plein midy.puilquc Sulpitius Se- 
ucruslon contemporain, compofa dcflors vn liurcdefcs miracles, 
Paulinus Eucfqucdc Noie en fit incontinent apres lix en vers héroï- 
ques, VenantiusFortunatiisEucfquc de Poincrslcs comprit quafi 
en mcfmc tcmpscommccnmefmes rithmes en quatre, GregoireAr- 
chcucfquc de T ours qui ramafla ceux que les autres auoienrtrbmis, 
ou eftoient arriuez apres le trefpas du Saindt.en recueillit ncâtmoins 
allez pour. quatre liurcs, OdodcClùnysesbatitdudcpuisauflt bien 
' fur ce fubict , Se ne fe trouuc guicrc liure de fon temps & apres, qui 
n’en die quelque mot en partant. Elle touche icy fon hiltoire en ce 
qui concerne feulement la grande charité qu’il exerça encor fort ieu- 
ne à l’endroit d’vn pauure mendian, comme il entroit d auenture en 
la Villcd’Amiens, àqui il coupa la moitié de fon manteau n’ayant 
pour l’hcureautre moyen de luy bien faire, de laquelle noftre Sei- 
gneur s’apparut à luy lclëdemain reueftu : en fuite dequoy fut baflitf 
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au lieu mefmc de la porte l’Eglife à prcfcnc Abbaye de S. Martin. 
Mais il vaut mieux en confidcrer le monument qui s'en voit encore 
auiourd’huy dans le Chœur au deuanr du grand Autel. C’cft vn 
|)ié d'cftal,fur la molured’embas faite d’ vn marbre noir,ou eft eferit 
«l’entour en airaindcxtrementajoliuc. 

Hic Chrtfto chlamydem Martimu dimidiauit , 

Vt factamus idem nobu exemplificauit. 

Suit le corps du pic -d’cftal fait à iour de pur airain à la moderne, 
apres fur la comice encor de marbre noir en airain comme deiTus , fc 
lit. 

Saine! çJgCartin cby diuifa {en mantel 
En l'an trois cens adioufiez, trente- fept. 

Et puis fur le deflus à l’entour d’vnc lame qui le couurc entaillée 
de figures eft encor en airain fcparcmcnt graué, 

H ai me vefie meus Aiarttnus texit amicus, 

Perfufus facri ,{ed adbuc non fonte lauacbrt. 

V o'yla ce que nous en tenons par tradition de nos anGcftres, con- 
formementàce qu’en ontefcritlcsauthcurscy-dcfTus cottcz, mais 
puifquc c’cft toute Pocfic, il me plaid bien pour le contrcquarrer de 
rapportcricy les vers de Fortunatusde vita S. çJiCartini, liu. i. ch. i. 
intitule Vbweftiuit pauperem cblamyde. 

Quid puer in terris vix pubefeentibut annis 
Frigore fub geltdo terras crifpante pruina 
Cum vndas trifiis hyems frs.no glaciale ligaffet, (£c. 

Occttrrenti tgttur ports ésimbtantnfis egeno 
Qui fibi refhterat cblamydùpartituramiûum. 

Et feruenle fide membris algent 'sbus offert -, 

Ertgons isle capit partent , capit ille repont, 

Inter vtrofejue inopes par/itur feruor&Salfor, 

Et noua mercandi fit nnndina frigus sflus -, 

Vnacpue paupertas fatis efl diuifa duobtss, 

' Hacfc 'vtflc tant en tecium obtnlit ipfe creator 
ÇjïCartinùfue chlamys texit velamine Qtriflum- 
Jfulla A uguflorum merutt hune -vdlu honorent, 

Mihtis alba chlamys plus eficjttàm purpura Régit, 

Trima bac 'virtutum fuit ara&d pignus amorit 
Mais ic veux tout d’vn train donner ce que Grégoire de Tours a 
laiffé par efcritdenoftreditc AbbaycdeS. Martin aux Iumcaux. 
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D’elle tnefme encor quelque remarque. 

Qu'une Autre fécondé merueillt 
\ Décoré , à ma Some , dejlors 
Que le ftcrilege qui 'veille 
cA la / urpri/e de t’ Abeille, 

Fuyant, s’endormit à tes bords. 

! A renommée de la fain&cté de ce Sâindfut fi grande 
S durant fa vie, & fes miracles continuèrent fi fcrueiits 
apres fa mort, qu’il ne carda guère que le peuple ne l’ho- 

| noraft de fes vœux & l’inuoquaft en fes prières, fuiuanc 

ce qu'en dit Scucrus Sulpicius fan contemporain cy-dclTus, Non il- 
li quempiam audebo monachorum.non Ept/coporum quempiam com- 
parai, hoc Ægyp tus fatetur, hoc Syria, hoc Æthiop s comperit, hoejn- 
dus audiuit ; Ôc plus briefuement Fortunatus, 
çQüCartmi corpus totis venerabile terris. 

11 y a vnze cens ans , peu moins , que Grégoire de Tours a fait 
mention de noftrc Abbaye pour lors habituée de filles mendiantes, 
comme défia iel’ay dit , ô c en raconte cemiraclcquc ic ne veux ob- 
mettre, puis qu’il nous touche. Vn facrilege s’ingéra de nuidd’en- 
lcuer trois ruches à miel d’entre vn plus grand nombre que ccspau- 1 
ures fœursauoienc rcccuésen don de la charité d’aucunes deuotes 
perfonnes , ôc afin de tenir fon larcin plus fecrct, gagner les champs 
au plus vide, les mit dans vn bafteau,pour fitoft lachainc defteri- 
du'c prendre la fuite. Mais comme il cftoit défia grand iour,& que 
le bruit du larcin futfemépar la Ville, fort veit les trois vaiflcaüx 
d’Ez dans le bafteau , 6c le voleur à l’cfcart comme endormy fur 
le riuagc ; pourquoy quelques vns allèrent aduertir ôc la Iuftice 
ôc les Religicufcs , afin de l’arreftcr prifonnicr , mais on le trou- 
ua lié ôc détenu d’vn fdmncdc fer, comme parle Homcre, pet- 
durable ôc à toufiours , preuenu de la iuftice DiuinC, tout roide 
mort cftendu fur la place. 
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Des hommes Uluftres natifs d’Amiens, & pre- 
mièrement de Monfieur de Caumartin. 

Le Feure expert qui me redore. 

Sage pere de mon Prélat, 

Ouenoftregrand Louis tient ore. 

Comme il le fut des ficns encore. 

Ferme arc-boutant de (on bftat. 

’Eft de Monfeigneur de Caumartin Louys le Fcurc qu'cl- 
le parle, grand honneur de la France ôc particulièrement 
d e l a ville d’Amiens , ôc non de petite durée , comme la 
plufpart ordinairement des plus rares cfprits, mais dont les 
vertus durant délia leregne de trois denos Roys.cfclarcnt & brillent 
ainfi par la France , qu’il ne s’eft rien veu d e plus clairemen t v tile en 
nos aduerfitez , que fes grands fcruices rendus par tant d’annecs à 
leurs Maieftcz. Il fut Maiftre des rcqueftes , ôc de là Préfident au 
grand Confcil, foubs le Roy Henry III. lequel ilfcruittoulioursfi- 
dclement,& l’aftifta iufquesàla mort.Et puis Henry quatricfmc. ce 
grand Roy, le recognoiffànt très digne de tous grands affaires , le fit 
fonConfcillcrd’Eftatôc Intendant delà lufticecn Picardie, & l'ena- 
ploia fur tout autre notament au fiege d’Amiens , où le Roy fc loua 
grandement de fes fcruices, ôc aufli-toft l’enuoiafon Amballadeur 
cnSuilfe , ôel’auoit encor choifi Sur-Intendant delà Iufticeôcdes 
viuresen tout ccgrand appareil de guerres qu'il picparoit quand la 
mort l’en preuint. Maisapres le népas de ce ficn Maiftre, comme vn 
vray Ncftor, outre les forces de fon âge il n’a celle d accompagner le 
fils.noftre Roy à prefent , en tant ôc tant de pénibles ôc lericul es en- 

treprifes.iufqucs au couronnement de l’œuure.ôc que ce icunc Her- 
cule viftorieux de toutes parts, ait fait mordre la terre à (es ennemis; 
oùIeRoyn’aobmisàlerecompenfcr félon fes mérités , l'honorant 
de l’Eftat ôc dignité relcuéc de Garde des féaux apres le dccez de 
Monfieur de Vie, tcfmoignage alléuré de la preud'hommic de ce 
Seigneur, compagne des autres vertus qui reluifent en luy , Sc de la 
grande confianceaufti que noftrc Roy met en 1 expérience ôc meu- 
re fagclïe de ce fignalc pcrfonnagc; mais à peine cftoit-il monté à 
ce degré d’honneur, que Dieu 1 appella a foy la mcfmc année mil lue 
cens vingt deux. 
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Celtty qui court la mcfmc lice 
En fa prime fleur AgueJJèau, 
Etcheficy delà Influe, 
Semble en fuite de maint feruice 
I * porter la main fur le feau. 


Eflirc A nthoine d' Agucrtcau natif d'Amiens, de Lieu- 
7 tenant Criminel qu’il cftoitauChaftelct de Taris, à pre- 
\ fent Confeiller d’Eftat.Maiftrc des Requefles de l’Ho- 

~~ fiel du Roy.ôc Prefident au grand Confcil, & naguère 

encor Intendant de la Iufticc en celle Prouincc de Picardic.homme 
de grand fçauoir Ôc de rare vertu , qui n’eftant qu’a peine à la fleur de 
fon âge, cil pour rendre de grands 5 c longs fcruices à la France. 


L' H ermite qui comme vn tonnerre 
Efclatantbarla Chreflientc, 

Facond , l'efmeut toute à la guerre 
Pour affranchir la Sainâc terre 
OttCbnü nous mit en liberté, 

Ierrc l’Hcrmitc fut en fon temps vn Gentil homme 
natif d’Amicns,ou pourmieux dircaucc Paul Emile ex 
N obilitate Ambianenfi , de la Noblelfe ôc d’entre lcsNo- 
blés de la Ville d’Amiens , (c’ell ainfi que parlent quel- 
quesfois nos tiltres, miles <sAmbianenfts ) qu’aucuns veulent dire 
auoir premièrement mené’ vnc vie d’Hcrmitc, 5 c de celle opinion eft 
le Chronicon Hierofolymitanum liu.i.chap.2. Pétrarque liu. i< de Vita 
Solitaria chap. î.traitt. 4. Scie mcfmePauî Emile qui en difeourt plus 
d' vnc fois trcs-honorablcment liu. 4. de fon Hilloirc de la France, 
ainfi que Polydorc Virgile liu.5. chap. 9. dereruminuentoribm , qui 
d’auâtage l’appelle Ciuis Ambianenfis, 5 c en fuite de telle profelfion, 
le dit inuentcurdcnos patcnollres.ôcluy attribue la manière de celle 
oraifon. Mais c elloit fon propre nom , comme mcfme l'efcnt Guil- 
laume Archeucfqucde Tyr Authcur contemporain en fon Hilloirc 
delà Guerre Sainttc, qui contient en diuers endroits les eloges de ce 
noftre côpatrioc.rr & nomincHersmita , ou cômc ditPapiriusMaffo-' 
nus re & cognomento Heremità-,c&i il fe rendit de vray H ermite aprc .4 
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le decez de fa cherc, noble & pieufe efpoufe Béatrice de RoufTy , dei 
doux embraftemens de laquelle il ne ioüic que trois ans , &c néant- 
moins en procréa fils & fille .Cccv n’cftpornccommun& vient des 
archiues particulières de cete noble mailon, qui s’eft veue noblcmcc 
alliée en Afic& en France, ôcs'eft enfin terminccés Pays-bas, & ne 
mefemble hors de propos d’en donner icy quelques degrez pour cf- 
darcir le nuage de tant d' Authcurs qui en difcourent à blcu-vcuë. Il 
eut donc de Béatrice de RoufTy vn feul fils Pierre l’Hcrmitc , & vnc 
fille Alix l'Hcrmite.coniointc par iïianagc a Geoffroy de la Tour, 
Seigneur de Cafart, Limofin. Picrrcfuiuit leshcureufesaducnturcs 
de (on pcrc.confomma fa vie es guerres de l’ Afie , où il fut Gouucr- 
ncurdc Laodicc,& s'y maria auec Louyfe de Pifeaux , de laquelle il 
eut entre autresenfans Euftachc l’Hermitc , qui prit à compagne 
Agnes du Puy,& la rendit merede quatre fils, Pierre , Euftachc, Guy 
Ôc Albert l’Hermitc . Euftachc le fécond continua la ljgncc, ôc le 
dernier Albert fut premièrement Euefque de Bcthlcem, comme on 
voit de Guillaume Archeucfqucde Tyrliu.prcalcgué chap.22. Prx- 
uio 'viuifiu Cructs ligno miraùilirfuod Dominas Albcrtus H (remit a 
qu’il fpccifie peu apres chap. 26. enfuiuant aAlber- 
tus Bcthlccmita Epifiopw. A deuintau commencement de l’an 1200. 
Patriarche de Hierufalem , comme le remarquent tous les Chrono- 
logiftcsôc autres particuliers traiéfcz, mais foubsle nom d’Albert / 
feulement, ignorans fqrrfurnom qui eftoit l’Hcrmite, ainfi qu’en fait 
foy vncpiccc demonnoye d’argent, tirée du cabinet de Plnlippes 2. 
Roy des Efpagnes, là où font les armes que portent encor auiour- 
dliuy les defeendans de ccftc îlluftrc maifon de Synopc, à vn dizain 
ou patenoftre d’or en chcuron, enfilé 8c houppé de mefmc, accom- 
pagné de trois quinte fcüillcs percées d’argent deux & vnc, 8c dont 
voicy la figure entière, bien differente du blafon que leur donne An- 
dré Fauin liu.2.de fonThcatre d’honneur, à trois iarbes de bled d’or, 
x.&i. Les Carmes le tiennent Sainét, ôc eneelebrent lafëftcles. 
d’ A uril, parce qu’il leur donna les Règles de leur Ordre, ce qu’a bien 
fçcu remarquer Gcnebrac ôc Choppin.Monaft.liui.tilt.i.art. 14.de 
mefmc que Molanus in natMusfantforum JSelgif , affigne la fefte 
de noftre Pierre l’Hcrmite,progenitcurdudic Albeitau 15.de Iuillcr. 
Mais pour reuenir à fonfrcrcaifnc Euftachel’Hcrmitc , ils’alliapar 
mariage à Emomcette focur du Comte de Thoron en Syrie , & fut 
tué à lajrfe au fiege que les Chreft iens y fouftenoient contre les Sara- 
zains.n ayant laifte de fa dite efpoufe que deux fils , Eftiennc , & Si- 
mon, lequel fut enuoy é ieunc en France pagcauRoyPhilippes Aa- 
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gufte , 5c fit fi bien en la guerre contre Guy , Comte d‘ Auuergnc, 
qu’il y fut rccompcnfé de plufieurs terres, nommément de la Sefi- 
gncuricdcl’Hcrmitage,quiadurcquclquc temps en cette maifon, 
ôcpeutauoircaufc l'erreur de ceux qui tiennent lcfdits Seigneurs 
l’Hcrmitc, originaires d’vne autre prouincc que la noftre , dcfqucls 
font prouenus de bien grands Seigneurs , ainii qu’en touche vn mot 
Theuct.traidfat de noftre illuftre l’icrre 1’ Hcrmitc,5c de bié fignalcz 
perfonnages aulfi , ne fuft-cc qucTriftan l’Hcrmite cognu parles 
Hiftoircs, ôc autres de diuerfes branches qu’a pouffe cefte noble fa- 
mille. Mais pour reprendre noftre Hermite, & réduire comme en 
abrégé ccqu’cndifcnt les Autheurs.la plus part lefont Ratura pu/îl- 
lusfê) quantum adexteriorembominemperfona contemptibilts , fors 
Theuet li. i j.dcfaCofmographic,qui fc dit cfire enquis de luy es pays 
delà Grèce & d’ Arménie, & le dépeint de grande corpulence, por- 
tant la barbe longue iufqu'au nombril, fort cfpaiflc , d’vn maintien 
neantmoins farouche 5c vn peu louche , ôc tel en donne le portraiét 
entre les hommes illuftres , qu il dit auoir eu du cabinet de la Roync 
. Catherine de Mcdicisimaislaidant là l'extérieur, c’cftoit vnpcrfon- 
nage viuacis ingtnij oculum habtns perfpicuum , ctiigraium gj (ponte 
flttcns non deerat ctoquium : ft Attira pufillus dit l’autre , fed/ermone 
corde magnus, ôcqui mieux vaut aucc Platine de njitis Tonttfaum, 
incomparabilis (ànàitate^onc foubs la faucur de fori habit d’Hermi- 
tc.maufade qu’il fcmbloit 5c homme de peu, Dieu luy ayant infpirc 
vnc deuotion de voir laTcrre fainétc, pour l’y adorer en tât de fainéts 
lictix où Icfus-Chrift fon fils opéra noftre falut , queie laide, pource 
quelle ne nous attoucheplusderien, fort êdoignée dufubictquc ie 
traiétc.L’on voit de là le mefeonte dePicrrc Charron en fon Hiftoi- 
r re vniuerfclle des Gaulois bu François, où il appelle noftre jlic Pierre 
rHçrmitc.Pierre d’Amiens, 5c prend fans doubtc vne de nos ancien.’ 
nés familles pour l’autre, comme vn voyage des noftrcs en Afic pour 
l’autre, non moiris efloignez que de cent ans , puis qu’il n’eft en Ci 
puiftance de fonder fon dire fur aucune preuuc,n’author ité.s’il n’en* 
tend parler de Pierre d’Amiens, dont ic donneray tantoft la généalo- 
gie au 4. liu. nepueu du Comte de fainét Pol.qui fe trouua au voya- 
ge de Conftantinople , enuiron l’an 1202. défait par Villcharduin, 
qui fut auffibiendcla partie. Pourquoy cet Authcur n’a non plus icy 
bien rencontre, qu’en l’ étymologie de là villcd’ Amiens, qu’il deriuc 
d’Amis-leans.en tcfmoignagc ( ce dit-il) de l’amitiéque les gens du 
pays portèrent aux fondateurs d’icelle , entendant parler des foldats 
d’Alexandre le Grand, accoriduits chez nous par Picgnon ^friùôllis’ 
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que icpcnfeauoir allez refutécy-dcuant, traitant de nos Colonies» 
fans befoindautrcrepliquc.il voyagea donc toutes les terres desin - 
fidcllcs, apprit leurs moeurs &. leur langue, veit leurs villes, rccognut 
lcursforccs , 5 t n’ouit que trop les gemiffemens des pauures Chre- 
fticns oppreffez foubs la tyrannicdcccsBaibarcs. Comme il fut arri- 
uc en Hierufalcm il vifita le Patriarche Simeon, difcoui uicnt cpfem- 
blc des moyens de leur dcliurancc , prit lettres de luy addrefiantes au 
Pape Vrbain fécond, qu’ilvinrtrouucrà Romcch grand ha (le, & 
luy prefenta les lettres audit Patriarche, les accompagnant de tant d e 
perfualions,& de fi véhémentes paioles^hômed’ci piit qu îlcftoit&c 
très eIoquct)quclePapecnplcura,fcdeliberantdc tenu au plufloft 
vn Concile à ccftcoccalioh, ce qu’il fit en lavilicdcCleimôtcn Au- 
nergne. Cependant noftrcHcrmitevcitquafi tous les Potentats de 
la Chreftiente l’vn apres l’autre, & les anima de tcllefortc que ce fufl 
enfin pi liage, & n’cft oit réputé homme de bien ccluyquincfccroii 
foit pour ce voyage, lequel reülfit à fi bonne fin , que iamais depuis 
les Chreftiens n’en peurent faire de fcmblablc , en quelque deuoir 
qu’ils fc (oient mis Car ces premiers conduits pai nolîrc Ambianois ' 
ran'096.vindrentàboutdctoutcsleurs entieprifcs^ombattiicntlc 
T urc à diuerfes fois auec grande occifion, prirent les villes, le chaffc- 
rent de toute l’Afic mineure Se cnfindclaTcrrcfaimffc.où ils cfta- 
blirent Godefrov de Buillon RoydcHicrufalemd’honncurncant- 
moins de l’cntreprifc demeurant touliours ànoftreHermite, qui le 
premier entra en armes danslcpayslnfidelc.futcn Ambaffade vers 
l’Empereur d’Orient Alexis, dont il fut admiré pour fa piudencc & 
generofitc.allafemblablement de la part des Princes Chreftiens, vers 
le grand Turc Soliman, auquel il expofa hardiment fa charge fans 
luy faire aucune rcucrencc; fi que la guerre finie les bonnes gens du 
pays nouucllement afranchis. PetrumHerermum umplexabantur, 
Uudibus baud immeritu cumulabant,rcfiitutorem p.ircntcmtjue voci- 
(al>ant,fadiccm muntre fantU legationis&d tuentu kclliin calurn oratio- 
ne fertùant , mais il rcccut en fin le payement ordinaire aux hommes 
de mérité, fçauoireft l’ingratitude, car il mourut au mcfmc pays, ce 
dit au moins Thcuet.non fans foupçon de poifon.par enuie que luy 
portoient les Grecs de l'heureux fuccez des Princes Latins , par luy 
acconduitsenleursquartiers. Se fut mis en terre à Conftantinopla 
dans l’Eglife des Martyrs. 
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Pafquier quvne humble fe profonde 
Iointe au J çauoir,fit tvn des dix , 

Referueifà la fin du monde. 

Pour porter au loin , dc/ftu L'onde, 

Le nom de le fus, Qrucifix- 

/Abbé Ioachin expliquant l’ Apocalypfe , l’auoit jabicn 
f feeuretirer du troifiefme chapitre fur le fubjet de l’Ange 
t de Philadelphie, qu’au fixiefme temps fur la fin du mon- 
de, Oportebat Ecclefiam accipere nouum quendam intel- 
leRumfiiucctiam promifsionisfiltos , fâdprolcm pr& ceterii fimtualem, 
hoc e/l ipfum ordinem quem defignatjcfm, qui videlicet or do pra c&tcrn 
alt/s qui prscefferunteum, amabilis çéf praclarus. Et pluficurs autres 
chofcs que perfonne n’a encor reuoqué en doute, qu’il n’ait prédit 
dclaCompagnicqucl’on nommcauiourd’huy de Iefus,long temps 
auant leur institution : comme aufli il n'y a hiftoircs de quelque lan- 
gue ou nation quelles foicnt,qui tombant fur le propos de la def- 
couucrte du monde nouucau, n’aduoücnt & ne publient les heu- 
reux effets des fainétes prédications de ccftc illuftre Société à l’hon- 
neur de Dieu ôc coucrfion de ces Infidèles, tels qu’en peu de paroles 
ils font icy couchez, fans parler de leurs efcolcs , qui font comme les 
pépinières des autres plus aufteres Religions. L’vn des dix premiers 
Peres autheurs de celte Rcligicufc Compagnie, qui s’affcmblercnt à 
Paris fous la conduitedu glorieux fainét Ignace, fut ce bien heureux 
Ambianoislc Reucrcnd Pcre Pafquicr Prosoude Broué, comme 
l’efcriucnt maintenant quelques vns dcfarace encor habitans de ce- 
lle Ville. Il fit fes premières eftudcs au College d’ Amiens,qui reffent 
auiourd’huy les fleurs 5c les fruits que pouffèrent du depuis les bran- 
chcsdeces dix premiers troncs du Verger de Icfus, & paruintiuf- 
ques au degré' de Docteur en Théologie à Paris ; mais le but vnique 
de ce Champion de Icfus, n’eftant quedclcruir à Dieu & profiter au 
falut des âmes , bien qu’il fut pourucu de grâces & vertus naturelles 
Ôcacquifcsàfoifon, fa perfection neantmoins cxcclloit aux furna- 
turclles.qui ne paroifTcnt auec tant d’efclats parmy le monde,fi font 
bien deuant Dieu. L’on dit deluy qu’il demanda par vingt ans con- 
tinuels à Dieu la vertu d’humilité, laquelle il ne peut pourtantac- 
qucrirparcelongefpacedctcmpsparfaitemcntàfon gouft :aufsi le 
Pcre S. Ignace l’appclloit-il l’Ange de leur Compagnie, Pa/cafiuu 
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praterficierttiam quapollet , il a cft vir bonus, vt à nobis qüajl Angélus 
inSocietate babcatur ,àl\ïo\t-\\ en quelque difeours , le voulant en- 
uover Patriarchcau Royaume des Aby(fins,pourlanaifùcté 5c can- 
deur qui paroiüoient tant en Tes paroles qu’en fes actions, difant ce 
qu'il penioit, & faifant ce qu’il difoit, conformement aunaturel des 
Picards du temps iadis; delà vint laprcrogatiuc 5c grâce particulière 
que Dieu luy donnoit de chaflcr les malins cfprits des corps des pof- 
fedez, qu’il exccutoit auec admiration de tous, fi que de bien grands 
perfonnages, Cardinaux ôcEucfqucs fc repofans en luy de leurs con- 
fcienccs , l’appellercnt à la reformation de leurs Dioccfes, comme 
pour l’ercétion de pluficurs Colleges de ccftc naiifante Compagnie. 
Cependant il ne laiffoir aux occafions de faire paroiftre fa dochinc 
&. fon bien dire, en quoy il n’excclloit pas moins. Car comme le l’a-' 
pe Paul I II. eu(l demande au Pere S. Ignace deux de fa Compagnie, 
pour les enuoyer Nonces Apoftoliques en Hybcrnie, pour affaires 
delà Religion, & qu’il eut fur cela defigne' les Pcres Pafquier 5c Sal- 
meron , les doétes cfcritsduqucl font allez foy de fa fuffifahee, ce 
ncammoins le fufdit S. Ignace préférant noftrc Pafquicr au Pere Sal- 
meron, voulut que traidfant notamment auec gens de qualité, il 
portail la parole, ‘L'.'/ loquendum foret cum magnattbus partes loquen- 
dt P a fc a fit | e fient-, là où ilmonftra beaucoup de dextérité en tels né- 
goces, & fit de grands fruiéfs. Ilfefittoutdcmcfmcadmircrcn Ita- 
lie, où le Pere S. Ignace l’auoit premièrement conftituc Prouincial, 
comme le tcfmoignc l’Euefquc de Sienne efcriuant audit Pere Igna- 
c c.Eaeft Pa(cafi) wfiri.autpotius nofilri,‘viUintegntas,&morum/ua- 
futMi'vt omnibus gratus iucnndufiquefiit,mibi verogratifisimus, (fin eo 
tnmere quobicfungitnr,ejladeo vebcmcns,vtfumma dus cum lande 
oculos omnium tn fie conuerterit , nam r , verbU bortatur, exemplùiuuat, 
hum tli tare allicit, cbaritate ad bene beateque viucndum injiimmat , ce 
dit l'hiftoire de celle Compagnie, d’où nous tenons ces mémoires 
parl’entremifeduReuerendPcre Michel Rabardcau, Recteur d’i- 
ccllcen celle Ville. Du depuis il exerça ce mcfmc office de Prouin- 
cial en France, là oùtrauaillant en athlète gencreux es exercices de 
pieté 5c charité Chrelliennc y laifïala vie. Car comme l’an i $6 2 . l’on 
fc mourut grandement de pelle à Paris , ce bon Pere ne voulut onc- 
que s’en retirer, ains feruant d’infirmier, non feulement à ceux de fa 
maifon , qui en eftoient trauaillcz , ouy bien de tout tant d’autres 
dont il manioit les confciences, fut enfin frappé du mefme mal , 5c 
en finit fcsiours, le propre rourdcl'Affompaon de la Vierge, au J 
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quevingt.fix ansauparauant il auoitfait fon premier Vœudefer- 
uir à Dieu pour le bien ôc conuerfion des âmes. 


Deux compagnons , d'Ordre ^Minimes, 
cJftCdis vraymtnt grands , Ftequet, ludas 
Que parut en charges [ultimes , 

L autre cbeut l'une des •viûimes 
Qu'à 'Dieu firent fes apojlas. 

L n'y a autheur qui traitant l’hiftoire de l’Ordre 
fainâ: des Reuerends Pères Minimes, ne fade cres-ho- 
norable mention de ces deux Ambianois -entre les 
•hommes illuftres que produit iadis ccfte vcnerable 
Compagnie. P. Luc de Montoia en (a Chronique generale qu’il a el- 
critcdccecy en Efpagnol. Pierre Iacqucs Triftan en fon abrégé en- 
cor de mefmc langue .Louis Doni d’Attichyà prefcnt Euefque de 
Riez, en fon hiftoirc generale qu’il a donnccFrançoifc furcefubiet, 
&c François de la Noué en fa Chronique Latinedu mefmc Ordre des 
Minimes , en parlent tous auec honneur, 6c des éloges non cômuns; 
aulli lurent-ilsl vnôcl autre de grande cftudcôc detres-fainéte vie, 
fignalez de rares perfeétions, comme ils eftoient contemporains 6c 
profez d’vnmefme Conuent.qui cfl celuy d’Amiens. Le R. P. Iean 
Iudas.quifutlc plus ancien des deux (fon perc s’appclloit Laurens 
Iudas 6c fa mere Marie Scncfchal, maifons encore viuantcs ôc de 
bonne odeur en celte Ville ) y fit profeffion le 12. d’ Auril 1530. ôc en 
deuint le Correcteur en 1 an 15 5 4.ainfi que bien d autresfois il exerça 
cet office es autres maifons de 1 Ordre; le progrez, que durant ce 
temps il fiten toutcfortc de vertus, fe rccognoift des charges rclc- 
uecs oùil fut incontinent promeu, car l’an 1559. affiftaht au Chapitré 
general tenu aGcnes en qualité dcCollegue du ProuincialdcTours, 
il y fut dieu Zclcur ou Procureur general de l'Ordre, office qui ne fe 
donficqu a des perfonnes notoirement rccognucs de grande capa- 
cité. Au Chapitre (uiuantl an 1562. célébré à Valence Cn Efpagnc.il 
y fut anefté General de tout fon Ordre, quoy qu’abfcntôc occupé 
dans l’exercice de fa charge à Rome, ou le Zcleur doit faire fa refi- 
dcncc.ccqui public afTczleftime que faifoient deluy les Peres ; de 
vrayoutrclaluffifancccommunc il eftoit doué d’vnc affable- dé- 
bonnaire douceur ôc profonde humilité qui le rendoient agréable 
a tous , fi très- exaét és moindres obfcruations de fon Ordre, dont il 
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monllroit luy mcfmclc chemin aux autres, & fi foigneux que le fer* 
uicediuin fuft célébré auec la rcucrenccrequifc.qu'il en fut fumôme 
par honneur le general Glorifie; il vint terminer fies vifites en Fran- 
ce, fi que l’an 1 5 6 4. au mois de Ianuicr tl arriua en la Ville d' Amiens, 
fa patrie au grand contentement deshabi tans qui en auoient iagou- 
ftclesfaints & (acrez entretiens durant l'année defon Corrccfioriac 
tantoft dit: Melficursdc Villerelolurcntde luy faire honneur, déta- 
chant le canon de deffus les rempars à fon entree.ee qu’ris ne fa: fdiet 
guiere qu’aux Princes ou Gouucrncurs du pays, mais de fa part il 
leur donna le contentement d’vne doéfe, pieufe & elegante picdi- 
cation qui les rauit tous d’admiration Ce leroit allez dit à l’honneur 
dcnofticcompatriot.n’cfioit que fc démet tant de celle charge fu- 
preme au bout de trois ans au Chapitre general, qui l’an 1 s 65 .fe tint à 
Fréjus en Prouencc.ily fut de nouueau eflcupour la’fccondc fois 
rrocUrcurgcneraldcl’Ordrejôe que trois ans pall’cz fans plus, pen- 
dant lcfquels il demeura en repos pour vn temps Corrcéf cur du Cô- 
ucntdela Trinité du Mont a Rome, fondé par nos Roys pour les 
feuls François, il en fut aufli-toft cnleue , tk par la conclulion des 
Pères 1 an 1571. alliftansau Chapitre general tenu encor à Valence en 
Efpagnc.arreftéZcleur ou Procureur general de l ’Ordre, pour la troi- 
ficimc fois; toufiours, durant vn fi long temps qu’il demeura à Ro- 
me dans ces emplois fi honorables, bienvenu des Papes, cherydcs 
Cardinaux & reucré de toute la Cour Romaine, tant que Dieu l’ap - 
pcllant à fon repos éternel au Ciel, fon corps fur mis enterre dâsl’E- 
glifcdumcfmcConucntdclaTrinitcleis de May i577.Maisicluy 
ay donné pour compagnon R.P. Nicolas Ficquct bien que plus jeu- 
ne beaucoup, pareillement d’honnclle parente de cède Ville, qui de 
bonne heure auoit ia commencé de paroi (Ire quand la vie luy fut 
violemment oftéeen fleur d âge- 

Vn beau mourir toute la vie honore. 

Il fit profdfion de l’Ordre des Minimes au mefmc Conuentd’A- 
miens le 23. iourd’Aouft 1557. ôc comme il cftoit homme grande» 
ment pieux, d’entendement quant & quant, & de bonnes lettres, ne 
tarda guiere qu’il ne fuft employé & misdans les charges de Gorre- 
fteur &c autres 5 fi bien que quatorze ans apres fa profdfion il fut 
choifi & députe d'entre tous les Pères de la Prouincc de France pour 
leur Commis au Chapitre general l’an 1571- tenu pourlaquatricfmc 
fois à Valence en Efpagne.oùiedifoisn’aguere que le R. P.lcanlu- 
dasauoiteftéeflcu Procureur general de l’Ordre pour la troifiefme 
fois j il donna de telles prcuucs de fafuffifancc en ceftc alTemblcc y 
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faifant môftrc des belles qualitez qui reluifoicnt en luy, que les Pcres 
y conuoquezl’cflcurcntpour l’vn des trois Côpagnons Collègues 
ou Alliftans qu’on donne au R. P. General , pour i ouftenir les affai- 
resdel'Ordre Maislasiiltombaparcourantlacariicrcde cet office, 
comme il vifitoit les Conucnts de ladite Prouincc de Frâce, en com- 
pagnic du R. P. Robert Breualcommisdu R. P.Iafpard Paffcrel qui 
ne le pouuoit faircenperfonnc: Car Te trouuant d’auenture fur le 
chemin qui conduit dcT oulouze à Narbône.affifté d’vn frercOblat 
feulement, les voyla rencontrez d’vnc troupe d’heretiques Hugue- 
nots qui l’empoignerent , le frere de bonne heure ayant pris la fuite ; 
ils le pouffent, le choquent, le repouffent,luy rcprochans fa religion, 
qu’ils voudroient bien luy faire abiurcr;mais l’autre demeure ferme 
deteftant le Caluiniftc & ex collât la foy de l’Eglifc Catholique pour 
. laquelle ilfeditprcftdefpandrcfonfangià peine eut-il obtenu tant 
foit peu d’cfpacc pour fa ire fa prière à Dieu Je fc facrificr luymcfmc 
fur l’Autel de fon coeur à fa diuinc volonté deuant qu’eftre immolé 
par leurs mains, qu’ils le happent derechef, le lient à vn arbre, puis luy 
ayans donne chacun vn coup de piffolct l’achcucrcnt de tuer à 
coups de poignarts: l’on voit vn manufcritdc luy de quelque oeu- 
urc non acheué qui fc garde precicufemcnt es Bibliothèques de plu- 
fieursmaifons de rOrdrc,où l’on remarque , ce dit-on .comme vne 
prophétie defondit martyre eferite en lettre rouge.ee qui feroit bierl 
de grande côfidcration Auffi eft-il portant aucc fon eloge , quant &c 
le Perc Iean Iudas, par toutes les chartes ôc planches de tailles dou- 
ces entre les bien-heureux Pcres ou perfonnages illuftres de l’Ordre; 
, commeil eft dépeint en ccftc qualité’ de Martyr es principaux Con- 
ucnts, de Paris, d’ Amiens.de Lyon, de l’Ifle, de Nigeon lez- Paris, du 
Plcffis lcz-Tours , & autres ; fon corps fut trouué à quelques iours 
dcla,& porté à la Graffc, Abbave de S . Benoift au Dioccfc deCarcaf- 
fone.où, félon fon mérite l’an 1 5 74.il fut honorablemct cnfepulturc. 


Celuy dont la vertu s’honore 
D’actes du public & du Roy, 

Dont C honneur à luy fait encore 
Le public & le Roy décoré 
Semblablement , Vincent le Roy. v 

Odin en fa République, & autres Autheurs François, font af- 
fez mention du bon reglement & grand mefnagè que l on 
àuoit commence d’apporter aux affaires du Royaume „àl’aducnc- 
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ment à la Couronne dcce bon, fage, & fçauant Roy CharlcsIX. 
n’euft cfté l achariaftre opiniaftreté de nos troubles , qui ne cefTcrent 
d'agiter en mainte forte tout lcregnc dcce Monarque. L’vne des 
principales Ordonnances qui fous luyfurcnt faites aux Eftats tenus 
en la Villcd’Orleansportoitdonc, Aduenant vacation d’Officcs en 
nos Parlcmcns& Cours fouueraines apres la réduction faite à l'an- 
cien nombre & eftat, voulons 5 c entendons que l’Ordonnance fai- 
te pour les EflcCtions ( elle eft de Charles VII. l’an 1446. ) foit gar- 
dée ; & quant aux Siegesfubalterncs& inferieurs, nos Officiers du 
Siège oùl’Officcfera vaquant, s’afl’embleront dedans trois iours, 6 c 
appeliez le Mairc& Efchcuins, Confcillcrs 6 c Capitoux de la Ville, 
clliront trois pcifonnagcs qu'ils cognoiftront en leurs confcicnccs 
les plus fuffifans &c capablcs.qu’ils nous nommeront & prefenterôr, 
pour à leur nomination pouruoir celu v des trois que nous aduife- 
rons. Suiuant laquelle Ordonnance comme l’Eftat de Lieutenant 
General au Bailliage d’Amiens , vint à vacqucr par le trc'pas de M. 
Icandu Gard, tout au commencement de l’année 1566. M. Vincent 
le Rov,qui ia cftoit LieutcnantCriminel audit Bailliage, bon Catho- 
lique. au plus grand befoin de l’Eglifc Françoifc , ainli que l’on peut 
voir de plufieursa&cs & rcgiftresdel’Efcheuinage à l’cntrce de nos 
troubles, pour fes rares vertus 6 c grande preud'hommie , fut nom- 
mé audit eftat vacquant de Lieutenant General par les Majeur 6 c Ef- 
chcuins de la Ville fcc font les termes de l’Arrcft qui interuint là 
dcftusjConfeillcrs 6 c Officiers du Sicge.Cc grâd perfonnage qui te- 
nant l’audiancc preuenu d'vnc apoplexie, perdit la parole , comme il 
prononçoit vnefcntencc,& demy quartd’heurcapresmourut au lit 
de Iuftice dans la chambre du Conleil.cuft vn fils de mefmc nô que 
luy.qui de retour des Vniucrfitcz l'an 15 75. eftant encor à marier, par 
affcéhô que le peuple portoit à fa maifon,fut choili Efchcuin & Pre- 
uoft duRoy , 6 c lequel apres le deccz de fon pere.iouvt vn long elpa- 
ccdctcps du mefmc eftat de Lieutenant general en grand’ vogue 6 c 
authorité, fi que l’an 1598 Hcnrv IV.le fit fon Conleillcrenfcs Con- 
feils d’Eftat 6 c Priuc.aucc pcnlion de deux mille efeus. Ilfedémitfur 
fon vieil âge de fondit Eftat au profit de M. Pierre Pingre Seigneur 
de Frican Ion gendre, fçauanthommc 6 c trcs-capablc de telle char- 
ge : mais eftant décédé en la fleur de fes ans, l’Eftat eft derechef tôbé 
en cefte illuftre maifon des le Roy, 6 c l’exerce auiourd’huy M. Ni- 
colas le Roy Seigneur de Iumellcs, fils de noftrc premier Vincent le 
Roy , 6 c fils du fécond , homme pareillement de grand fçauoir& 
doué de belles perfections. 


de la ville d’Amiens. Liurc ï. 

-que la (aintte balance 


U 3 


Cognoijl, & qui ne bas, ne haut, 
Jufc.fon poids douteux neflance, 
La tenant droite comme il faut. 


: 


v 
•: . 


te' 


Vatable qui de la Thyfïque 
Ltuant (on vol, d" vn ton plus haut, 
En chaire Royale publique 
Profeffa la grâce Hébraïque, 
‘Docte au langage du Très-haut. 


[ Rançois'Vatablc Ambianois.que les liurcs & les Char : 

) tes de pourtraiturcs 5c effigies , mettent au rang des 
f ’ h°mmcs îlluftrcs qui ont flory depuis l’an 1500 . fut par 
jy<§j||| François I. pcrc 5c rcftauratcur des lettres en France, 
choifi pour Leffeur ôc Profeffcur du Roy en Hcbricu. 

Idiome (acre, le langage de ‘Dieu. 

Ce dit du Bartas ; cc fut vn très-grand perfonnage des plusfça- 
uants de fontemp^, nommément en fa profeflion, duquel les Au- 
theurs font honorable mention ,ôc le nomment toufiours des pre- 
miers entre les douze Docteurs en toute forte de Langues ôc d<5 
fciences que ce grand Roy aflembla de tous endroits à Paris, pour ert 
chaffer l'ignorance, 5c yconucîqucr les Mufes: cependant ilncfc 
fouciaguicreque de profiter deviue voix au public, fans remettre 
autrement en peine de biffer apres luv nombre d éfaits. De ceux 
qui fontauiôur.voicy comme parle Gefnerus eh fa Bibhothequc, 
Franctfcus Vàtabliu Regius Hebraica Imgua Trofeffor Lutetia Parifio- 
rum , zArifloteks parua naturalia Latinafecit, que cum alijs operibui 
Ariftotclis Bafslea nuper édita funt in folio, Iacobi.Fabri paraphra- 
fes in omnes Pby/ïcos nAriftotelis libros recognouit , annotationes in 
Pentatheucum (LMoyfis ex praleéliombus Francifci Vatablt Robertut 
Stephanus exeufit Parifiis, qui furent, penfez, recueillies ôc mifes en 
lumière apres le trcfpas de ccdotte homme , qui aduint peu aupara- 
uancccluy du Roy François fon Maiftre. 


Deux Phœbus chaffe. maladies 
Qui de (impies méfiez, au poids 
Retenaient les âmes rames. 
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Et qui che\rnoy prirent leurs vies 
Le dotle Fernel & du Boit. 



I Eux Phal/us. ] Phoebus ou Apollon, car aux Poètes 
î c’eft tout vn, fut inuentcur de la Médecine , comme de 
i luy mefmcil l’affçurc au premier des Mçtamorphofcs. 
Inuentum medicina meumefl, opifexque per orbem 
Dicor, & herbarum ejlfubieüa potentta nohis . 

La Poëfie les confond encor aucc le Soleil, pourccqu il ne don- 
ne feulement la force aux plantes , mais fccondairemcnt cft autheur 
de toute vie & génération. Elle appelle icy deux Phoebus deux Mé- 
decins natifs d’ Amiens , les premiers non feulement de lcui ficelé, 
mais de tous ceux qui iamais furent depuis Gallicn, nommément 
Ican Fernel parfait es Mathématiques, Confeillcr & premier Méde- 
cin du Roy Henry II. ôc dont les ocuurcs font à bon droit intitulées 

Vniuerfa çJfrCedicina , par cxcellcncc;mais il mourut en fleur d âge, 
âgé feulement de cinquante dçux ans le 2 6. d'Auriliss*- 

Siluius auili ( ils’appelloit Iacqucs du Bois en fon propre fur- 
nom ) contemporain de Fernel &: Leéfeur du Roy en la Faculté de 
McdecineàParis, qui fans cotterfes labeurs en grand nombre, adô- 
né à chaque veine du corps humain , chaque artère & niufclc fon 
nom propre & particulier, d vnc fi doéteSc rolie inuention, que 
tout le monde s’en fert auiourd huy pour 1 aifancc de lamcmoirc; 
aulli ne voit. on que leurs éloges chai les autheurs Sc.tuola Samar- 
th anus Roanne s Croefelius , Conradut,Gcfnerus, Io(ias,Simlerus, ôc au- 
tres, qui n’ont pareillement oublie noftrc'V arable cy-dcflus dit, Sç 
Tagault qui fuitimaisily eut en mcfrnp temps encor vn SiluiusAm- 
bianois nommé François, frere aifné du precedent grand Hurnani- 
fte , les eferits duquel font dénombrez par lcditGcfncrûscnfa Bi- 
bliotheque.ôc apres luy Simlcrus enfon Epitome.fçauoir les Com- 
métaires fur toutes les oraifons de Cicéron, fur les liures de Seneüute 
& des Paradoxes , fur les douze liures des Epiftrcs de Politianus , & 
autres doéfes ceuures de Rcthoriquc. 


Tagault qui ft dextrement prefle 
La main à l'accident du corps, 
Or y appofant la lancette, 

Ort l'efgutlle , or l’efprouuette , 
Selon qu'il s’exhibe au dehors. 
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Ean Tagaulc Médecin du Roy, contemporain de Sil- 
uius cy-deflus, duquel il faic honorable mention à la 
Préfacé des cinq liurcs de Chirurgie qu’il nous a laiflë, 
les plus doctes qui puiflent traider de ccftc partie de la 
Médecine, là où àl’intitulationdel’Oeuureil prend àhonhcur'dcfe 
dire Ambianois. y 



Rioland qui de feu À efface 
Les fuit en art, Robert Vifeur • 

Des Sorbonifies l'outre-paffe, 

Andnu qui s’accouple la grâce 
De Poète Çt) Latin beau-difeur, 

Ean Rioland grand Philofophc fie bon Médecin, cri- 
cor natif d’Amiens quiafuiuy la pifte de Fernelenfcs 
eferits, auffi la meilleure part prend-elle tiltrc de Com- 
mentaire fur iceluy , qui monftrcaffez la belle plume 
qu’auoit en fon temps ce doit e Pcrfonnage. 

Vifeur.] Chanoine 4’Amicns dode Scholaftique fur tout autre,' 
honneur de la Sorbonne fie lenoftrc, de quiles liurcs imprimez font 
affez foy de fa fuffifancc, nommément la vérité de la fainde Eucha- 
riftiefie du S.Sacrificcdcla Meffe defferidué contre l’herefie de ce 
temps, oùilpreffcdeprés, & manie ainfi rudement le Miniftre fon 
adùérfaire ; mais qui d’ailleurs preftoit le collet à leur grand Patriar- 
che Caluin,Se auoit entrepris de le combatrc en tous fes œuurcs, 
quand la mort ne permit qu’il acheuaft fon liure, lequel neantmoins 
MciïicursdeGamachefic du Val ont foigneufement rccueilly, fie 
feront, en le fomentant chez eux quelques temps , que le public ne 
ferafruftrede fi rares auortons. 

Louis Andriu.]Encox Chanoine 8e natif d’Amiens, qui confomma 
fon âgcc’s exercices des bonnes lettres, laplufpart en I’Vniuerfrté de 
Parisdurant fa plus grande vogue, où il fut plulieurs fois Rcdcur, 
fie tint toujours la première ClalTe, ores à Caluy, ores à Boncourt, 
fie ailleurs, fie qui engendra au public tant de dodes nourrirons de' 
fes Mufcs, que iccourroishazard de lcür iufte reproche, fi icn’cuffc 
fait note de luy : cependant il ne nous refte rien de feseferits que 
ce petit ieu d’eftude qu’il donna Latin à l'entrcc de Monfeigneur 
lç Rcuercndiiïîme François le Fcvrc de Caumartin , lequel ic fc- 
ray tantoft voir de compagnie auec Calliopé , pour monftref 
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Icrre de Miraumont, Efcuyer de noble & ancienne 
maifon de ces quatiers , natif d’Amiens , Seigneur de la 
Mairie & de Courchon, Lieutenant general en laPre- 
uofté de l'Hoftcl & grande Preuoftc de France, lequel a 
mis en lumière a diuerfes fois pluiieurs hures de laborieufe rcchcr- 
ch c&c grande érudition , premièrement de la Chancellerie .aucc vn 
Rccueildcs Chanceliers & Gardes des Seaux de la France, puis de 
l’origine ôc eftablilîemenc du Parlement , & autres Iurifdidtions 
Royales cftans dans l’enclos du Palais Royal de Paris , en apres le 
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Trcuoft dcl'Hoftcl & grand Preuoft de France, aucclcs Edifts , Ar- 
refts , Reglements & Ordonnances concernants fa Iurifdiéfion . de 
te c preud hommie au refte que c cftoit comme vn champ clos où 
les vertus fcmbloient s esbatre a qui mieux, dcfortc qu'eftant d’or- 
dmaire à la fuitedu Roy, où l'exercice de Ton eftat 1 appelloic, fa Ma- 

jefteen faifoit cas, le tenant pour l’vn des plus hommes de bien de 
la Cour. 


Cil qui Apres fi* belle esiurore. 

Chanta l' Efpagnol Ixion, ' >• . 

Et dont la dextre fe décoré 
Du Çouueritail qu'il manie ore 
P artny nota en perfection. 

H Rançois de Loüuencourt , fieur de Vauchelles , Conr- 
feillcrdu Rov, Thrcforicrdc France, & General defes 
Finances en Picardie, Majeur en l'année 1624. fini (fane 
1 62/. Et vrayment ccluy-là cft à mon adurs hommcil- 
lultre fur tout autre qui ayme nuement fa patrie , & la fert pour l'a- 
mour d clic fans cfpoirde recompenfc,&: a qui cnfâitdcgouuernc- 
menr populaire ces vcrspcuucntquadrcrcn vérité, 

Dum ptet itc grattent ac mentis fi forte vtrum queht . 

Confpcxere, filent, arreai/queaunbtv aflant; 

lllc régit dictis animos Çppeclora mulcet. 

Le fçauoir de Monficurdc Louucncourt, dontil a faitapparoir 
plulieurs beaux fruiébsdcs fa plus tendrcicunclfc, Iuyont à cet ef- 
f« de long temps acquis la capacité; fa preud'hommie Scdouce- 
afîable bénignité , lointes au defir de faite plaifir à vn chacun , luv 
donnent fans répugnance 1 amour du peuple, comme fes autres qua- 
lirez luy apportent le rcfpeét requis a vn premier de la Ville aA- 
micnsyauflilVnde fes Magiftrats efcheut-il bien à propos ces an- 
nées- la, pour accueillir&rcceuoir aucchonncurtrois Royncs & le 
frère du Roy qui y arriuerent & fejournerent alfez long-temps cli 
compagnie d’autres bien grands Seigneurs, corne ic le diray tantoft. 


Bauduin qui fi bien applique 
Lalefne fë/puis le fil ouurier, 

Que rien n'approche de l'antique 

L iiij 
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Et moins de la grâce myflique, ' 

De f on double dotte Soulier. 

Enoift Baudain natif aulTi de celle Ville, Bachelier en 
, Théologie 5c doétc Humanifte, comme le tcfmoignc 
! fon liurcintitulé Calcew antiquité &m)Jlicue , qui luy 
■m j acquiert beaucoup de renom, Ôc dont cft venu que 

Meilleurs de la Ville de Troyc l'ont depuis recherche pour cftie le 
Principal de leur College, 5c y fut alfez long temps en grande répu- 
tation : làoùnonobftant les dift radions que luy apportoit fa char- 
ge ainli oncreufe.ne pouuant fc dcffairc du doux folrcy dont lesMu- 
fes l’ont trauaillc dés l’cnface,il fc mit a traduire les Tragédies de Sc- 
ncque qu’il reprefente heureufement , comme Ion voitdcl ocuurc 
dont il a fait part au public; mais enfin pour l amour principalement 
de la patrie qu’il cheri(Toit,il accepta la charge dcMaiflrcdc 1 HoftCl- 
Dieu d’Amiens où il a finy fes iouriy donnant largement de fcS 
moyens. 


De la riuiere de Some, comme elle entre S>C 

parcourt la Ville d’Amiens. 

Ce beauJleUue qui me diuifè 
* En tant de parts & cerne en rond, 

Et me fait vne autre Venife 
Tarla fruâueufe entremife 
T>e fon cours ainfroagabond. 

’Eft de vray chofc belle à voir que la riuiere entrant par le 
pont du Gange principalement, Ôc encor par celuy de Ba- 
i abant ôc des Celeftins , fans le ricu de la Barrette ou du 
Hocquet, fediuife iufqucs en douze à treize canaux, por- 
tans bafteaux, réparez de colle ôc d’autre la plufpartdc grçz ; lcf- 
qucls parcourent la balle Ville auec vne commodité grande de tou- 
te la Cité, ôc puis fe raffémblent au fortir, pourenrier le canal du 
Qyay .Ôclerend capable de grands bafteaux venans de la mer, fur 
quimcfmcmcnt font aflis dix-fept ou dix-huid moulins à diuers 
vfages.mais le plus à bled : ôc que par ce moyen encor les rués bien 
percées demeurent toufrours nettes fans fanges , n’ordures qui of- 
fenfcntlenez, ou les veux , de forte qu’il n’y ait Ville en France qui 
fc puifle aceomparagcr à la noftre en cet endroit. 



de la ville d’Amiens. Liure I. 


12 9 



Autre particularité de la riuiere au pont dç 
Duriame. 

Qui court à val & ores noiie 
Vnj dans fis eaux fortement. 

Et puis de deux bras qu'il denoût 
Tout à coup retournant fe tout 
En contre-mont plut lentement. 

Lie touche icy la merueillc qui fc palTc au pont de Du- 
riamc.où ce flcuue venant desCclcftinsauccaflcz d’im- 
petuofite parte droit par dertous lepont.lc diuifant pré- 
alablement en deux canaux, qui rebroulTent & rou- 
lent contre mont, tout au contraire de fa première courfc, mcfmc 
aucc autant de roideur quelle balle à deux moulins quifontaflis 
dcflus.Quclque liure a remarque' cccy .dont i'ay penfé le deuoir ainfi 
faire, puifquc melrnc il fc monftrc aux Roys par lingularité. 

De la chafTeaux Cignes fur la riuiere. 

. \ 

Ou vague à la gorge fleurie 
D vn blanc duuet ( ta fait oyjeau ) 

‘ Le Çbantre T{oyde Ligurie , 

Lamentant fa race perte. 

Pour mon paffe- temps defltu l’eau. 

g j§| Lfcmblc qu elle en vueille à ce partage du dixiefmedc l’Æ- 
1Ü neidequiferuirad cfclaircifTementencctcndroit, 

Namque ferunt luOu Cygnum Thaetontù aman 
Populeas inter frondes vmbramque fororum 
T>um canit , pïf meefium musâ lolatur amorem, 

Canentem molli pluma duxiffe feneftam. 

Ce Cygnus fut Roy des Liguriens (maintenant Gencuois) qui fc 
contrifta li très-fort de la defeonuenue de Phaeton fon proche pa- 
rent, que tandis qu il le pleure iour& nuit le long des riucs du Pau, 
oufcsfœurs auoient défia efté transformées en Peupliers, fut luy 
mefme conucrty en vn oyfeau de fon nom, <Ouide liure 2. des Meta- 
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morphofcsl C'cft donc de la charte aux Cygnes quelle veut icy par- 
ler, laquelle cft Seigneuriale , Sx n’appartient qu'à l'Euefque d’A- 
miens, au Chapitre, àl’Abbé de Corbic, au Vidamc à caufe delà 
Baronnie de Dours, au Seigneur de Riueryôcccluy de Blangvfur 
Some. Et cft certain que le Chapitre y tient le rang 5c ledroiét des 
anciens Comtesd’Amicns.commcilaeftéditdù Domaine dcfdits 
Comtes parlant des moulins ', puis que le courant de la riuiere leur 
appartient. Ce qui cft cuidcnt par l’ Arreft donne à Paris au mois de 
Peurier i 28 j. fous Philippes 111. que toutes ôc quantesfois qu’il fera 
queftion de toucher au cours de la riuicre, depuis la Rauincau de- 
là de la borne de Camons, iufques vers Montiers , 'vocabilur Ce - 
Urim vel Cujlos molendtnorm n Qapilitli. Outre le jet du marteau 
d’vn coftc ôc d’autre defdits Moulins , où lcmefmc Chapitre a droit 
de pefche , haute , baffe ôc moyenne Iufticc, encor par Arreft donné 
contre la Ville ifS 7 . Ety doit l’Euefque tenir le lieu de Souuerain, 
puifqucdeluymouuoit anciennement le Comté, où cft le repaire 
des Cygnes, qü’il cft Seigneur de la Ville en partie, comme ie le diray 
lus à proposau liurecnluiuant, Sx adioiétdc pefche dedans & de- 
ors la Ville, depuis Camons iufques à Montiers. Car de la prefean- 
cc que prétend l’Abbé de Corbie, l’vfurpation n’en peut venir que 
des grands Princes Sx fils de France qui ont poffede l'Abbaye, & 
pluficurs deferuy en perfonne, puis qu’il n apparoift rien de fon ori- 
gine. Mais la forme de ccftc chaffe mérite bien d’eftre rcprefentcc* 
LesConfcigncurs s’affemblent le premier Mardy d’Aouft, apres que 
l’Abbé de Corbie en a donné l’alfignation , ôc l’Euefque d’AmicnS 
contremâdé, Sx luy fait à fçauoir que les Seigneurs l’ont pour agréa- 
ble ; à faute de ce deuoir l’on paffe outre à ce mcfme iour. Donc les 
Baillifs des Seigneurs, chacun en fonbatteau tendu à part.fe ren- 
dent fur le riuagede Some enuiron de huiét à neuf heures du matin, 
ils demarent , part ent le pont du Cange & vont à l’auiron contre- 
mont la riuiere.ccluy de Corbicdefcend de fa part à vau-l’eau, fi que 
tous ils fc rendent fur les dix à vnze heures au village de la Motte. Là 
fefaitvnproccz verbal où prcfidc à la vérité celuy de Corbie, les 
Poiffonnieres preftent le ferment combien de couuécs de Cygnes il 
y peut auoir, ôc quel nombre de petits , font leur rapport quant ôc 
quant, Ôc fi d’auenture il cftoitarriué quelque degaft ou paffé quel- 
que thofe au preiudicc de la Seigneurie, l’on en fait note. Ce* 
pendant gens experts ôc dui« à cela de toutes parts amaffent les oy- 
feauxjl’on prend les Cygnots de chaque couuéc à part aucc leur pc- 
tt ôc mcrc ôc fumant la marque qtic les vieux Cygnes porterit def-' 
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fus le bcc l’on recognoid aifement à qui c’eft des Seigneurs qu’ap- 
partiennent les icunes.aufquels l’on empreint auflîtod auec-.vn fer 
chaud le ling ou la marque dcccluy à qui ils font adiugez ; car les Sei- 
gneurs oncchacunlcur rccognoiifancc en particulier , corne l’Eucf- 
qued’ Amiens vnc crochc,qu’il appofe du codé droit du bec de l’oy* 
fcaujle Chapitre vnc croix tout le long & de traucrSjl’ Abbé deGor- 
bic l’imprcllion d’ vne clef; le Vidame vn efeuflon, qu’il applique de 
l'vn 5c de l’autre codé du beqlc Seigneur de Riuery vne barre à tra- 
uers feulement, & ccluy de Blangi vn efeuflon qu'il appofedu code 
gauche fans plusis’il efeheoit que le mafledes vieils Cygnes foit mar- 
que d' vne forte & la femelle d’ vn autre , les deux Seigneurs, à qui le 
fait touche, partiflent à moitié, 6c fi le nombre cd impair, ils tirent au 
lot pour ccluy qui rede de furplus. Cela fait on rejette les Cygnes 
dans la riuierc apres auoir aux petits couppc le bout d’vnc aide à l’ en- 
droit de la dernière iointurc que l’on cauterifc aucc indrumens pro- 
pres , & ce, afin de les priucr du vol crainte de les perdre ; mais cela 
prend fin par le moyen des guerres, dcsgardesdu fcl, ôc des foldats 
delà Citadelle qui ont tout tué. 


De la valeur & bénignité des hommes de la 
Ville d’Amiens en general. 

Mon peuple e^ guerres tres-infîgnc. 

Pour nos 'Roy s aux coups le premier. 

Chez foy d'une humeur fibemgne, 

Quon le iugeroit plufloft digne 
De l’Oliue que du Laurier. 

Ela ne fc recognoid point fi bien au gros de l’Hidoire,' 
où les matières font traiéfées plus gcncralcmertt , mais 
des mieux és anciensAutheursquiontefcritlavicou les 
gedes de quelques Roys en particulier. L’Abbé Sugerius 
de vita LudouictCfrop. Cornes vero egregtus Viromandenfis Audul- 
fsu{ c’ed nodre Raoul le Vieil )germana Regis confanguinitaie confpi- 
cui*s,optima fréta militia, Ambianen/és , Poetinos Beluactnfes ht 

fmijlro cornu con/lituiapprobauh. Mai sRigordus degeflu Philtppt, les 
fait exceller, Conuementes autem communia ffeaahter Ambianenfes , 
Corbcij , Beluact , penetrauerunt cuneos mtlitum , pofucrunt fe ante 

ipfum Regem.hc peuapres, Quov>Jo milites pranomwatiprocejferunt, 
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Revenus timebant , aliquantulum pojlfe rclitto.tf owfturuntfe Otbo- 
mftf ern furore Theutomco (olum Regemquxrembus: C cft b.cnda- 
uanwéc, Dieu fait des miracles pour nos Roys en la \ ifle &- a l en- 
tour d'Amiens, comme le raconte le mclmc Rigordus dePhilippcs 
Aueuftc, que les bleds froiffez & pctclez autrefois par la Caualeue 
de fon armée peu auant fa moiflon.fc rcdrcffcrcnt plus beaux & gre- 
nus que iamais.dont il y eut double cueillette - du c°ftcquefonad- 
ucrfairc auoit campe tout fut fracaffc & perdu, ce que fdit A) relu 
r uni no bis quidam boni viri Ambtanen/es Canontct. Et ^aduint la tner- 
ucillc quand noftrcdit Augutte arriua au fccours de Robert de Bo- 
ucs cône noftrc dernier Comte Philippe d Alfacc, dequoy i ay défia 

touché quelque mot, & contraignit tout dvn train ce Flaman de 

luy rendre le Comte d’Amiens , comme auec le fufdit Rigordus 
le racontent encor les Chroniques de Flandres mifesen lumière par 
Dcnys Sauuage chap. 8. 


Quelques fai£ts vertueux des anciennes Ma- 
trones de la V ille d’Amiens. 

Le majle caur de mes Matrones, 

Que t'oublseufe Antiquité 
El’ a célébré, bien qu' Amazones, 

Expofans, châties, leurs perfonnes 
Tour te jalut de la Cité. 

j E ne fçay ce que raconte la vieille Chronique de Hc- 
I nault.quifemblcreucnircnpluficurs circonftanccsà 

) cecy. Elle parle de la Cité de Belges la Françoifc ( cn- 
’s-'-ssf- tendant par là Bauais en Flenaulf , mais à tort , comme 

dit eft ) que les femmes en fortirent fur le Roy Vrfus.qu elles deffirét 
tout prés de la Ville. Or nous auons.ioignant la porte de Noyon.le 
lieu qu'cncorc l'on nommcla V alce, qui fc confait entièrement acc 
qui fe lit dans lcTablcau du Cierge de Pafqucs, rf vührié VaUis mU- 
Iterum per çJxCatronas ^mbUnenJes *car de vray la Ville d Amiens 
cft la propre V ille de Belges dont parle laditeChroniquc de Hcnaulr, 
fans bien fçauoir ce qu’ elle dit. Joint que les anciens Autheurs ont 
toujours attribué le courage Ôc la force à la femme Gauloife , au flt 
bien qu'aux hommes. Amian Marcellin entre autres ( i vferay a ce 
toup de fa traduttion ) Si clic esbranle fes bras & fes larges efpaules 

blanches" 



de la ville d’Amiens. Liure I. 



blanches comme neige, vous diriez quefes coups de pieds & de 
poings font traits lafehez de puiflantes arbalcftrcs , ce qui femble af- 
fez confirmer la tradition de nos anceft rcs. 


Conclufion par la naifTance de deux grands 
Princes. 

•. ,.i . ..... 

‘Tout ne m'ejl rien, rien ne m'agrée. 

Au pris de l'heur que i’acconçeu, 

Quand chez, moj firent leur entrée ' 

’D'vne, & puis dvne autre ventrée 
Deux grands Princes que ie receu. 

Eux grands Princes. ] Deux vnions fi iamais en nafqui- 
rent de l’antique & royale maifon d’Orléans & de Du- 
nois, Monfcigncur Henry d’OrIcans DucdeLongue- 
uillc, Prince glorieux , & qui n’accepte de pareil en tou- 
tes fortes de vertus héroïques , Gouuerncur & Lieu- 
tenant general pour fa Majefté en la Prouince de Normandie* 
confiant &. ferme arrefté au fcruicc du Roy.qu’il a toufiours feruy 
trcs-fidelcment, l’accompagnant en tous fes voyages, pour lcMonr- 
ferrat quand l’an 162 9. il s'achemina îufqucs àlavilledcSufcau pied 
des Monts, qui fut prife pour en afleurer le palfagc, & puis au voya- 
ge encor que l’an i6ji. faMajcfte fitaupays de Mefiînpoury rccc- 
uoirlcs Princes ôc Potentats qui defiroientfc mettre en fa protection 
contre les Suédois ; le feruant à toutes occafions de fa perfonre ôc de 
fesmoyens.cn la Lorraine, où l’an 1655- il conduit lcbanôc arricre- 
bande la Normandie , faifant bien trois mille chcuaux effedtifs , 5 c 
puis en la France-Comte que l’an 1637.il réduit prefque toute, y 
commandant auec armée complète: 5 c où l'an d’apres au mois de 
luillec 1658- il battitlc Duc Charles quis’eftoit retianché au deflus 
de Polignv , 1 'en faifant retirer auec perte de huict cens hommes , & 
delàs’approchantduRhin, félon les ordres qu’il au'oit rcceus de la 
Cour au mois dcNoucmbre de la mcfme année. II y deffif entière- 
ment près lcChaftcau de Blamontlc Duc Sauely qui vendit de Flan- 
dres auec armée pour ioindre ledit DucCharlcs.gaigfia todrftin ba- 
gage, dont il fit le lendemain diftribucr aux folaats neuf cens cht- 
uaux, dix fept cens piftolcs.Ôc autres armes, Ôctoft apres au com- 
mencement du mois de Décembre eUtioya deuant Briffac, qûc le 

M 
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Duc de Veimarttcnoitde long temps alfiegé, trois mille trois cens 
hommes fraiz & choifis de renf ort , ce qui hafta grandement laprife 
de celle ville d'importance qu'v arriua le incline mois. Et Monfci- 
gneur Leonord’Orlcans Duc idc Fronfac accomply aulli de toutes 
vertus requîtes à vn Princcdefon âge où rien ne manquoit, qu'vn 
touibillon de guerre a depuis peu renuerfe par terre fur i’oricntdc 
fon printemps } ainfi tombe la rofeainfi tombe le lys dclTous l’ora- 
ge, & le tendre bourgeon qui ne commençoit qu’à peine d esbour- 
fcrloncocton Donc fon cl poule lcrala gloire , & Ion lift nuptial le 
tombeau d'honneur, puifejuegeneiculcm.cnt combattant & pour 
fon Dieu & pour fon Roy, il termina ainft le cours cncommcncc de 
fa vie. Plcuuelamanncà iamaisdclfusfa tombe 5 fur toy Montpel- 
lier le foudre, la grefle & la tempdlc gronde, fracaffe & bruilîc éter- 
nellement , s'cfcartc loing de ta colinc la douce rofee , 6c n'eftoit la 
paix qu'il a pieu au Roy redonner, iefouhaiteroy que de la bouche 
de noftre ieune Dauid , comme vnc autre Gelboc , tu demeurafle à 
touliours defoléc. 


Yeux & mains dreffez vers fa Majefté requé- 
rant humblement fes bonnes grâces à l’en- 
droit de fa ville ainli noble ÜC ancienne. 

cJüfaii fi la (res-douce vifite 
De mon Roy, qui m'efl vn Soleil, 

Puis que fa livre le limite, 

Vouloit efclorre U mérité 
D’vn rejfouuenir fans pareil ! 

L faut remplir ce blanc qui cftoit aux éditions prece- 
dentes comme vnc table d’attente pour y graucr à 
l’aducnirles humbles remerciements que nous dcuôs 
tous à la douce agréable libéralité de noftre bon Roy : 
il a dit le mot, il a profère’ la parolle etf céf iuc qui remet noftre corps 
de Ville en honneur & en l’adminiftracion non petite concernant la 
feurctc de fon Eftat chez nous: Mais quelle aiftion de grâce luy f<,au- 
riôs nous rend rc qui fommes défia tous fiens naturellement , finon le 
bénir de fes bien- veillanccs ôc libéralité/., d'en cxtoller fon n5 es fic- 
elés des ficelés, & prier le Roy des Roys de combler d’heureux fuc- 
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ccz fes deux Couronnes en terre , luy referuant la troifiefme au Ciel 
de béatitude éternelle , dont lesarres fcmblent défia toutes manife- 
stes en ce beau Dauphin que Dieu luy a donné, tant délire' de fon 
peuplepar l’efpace de plus de vingt ans. 

AV LECTEVR 


a E ferayiey vire paufe , Leétcur, dguife de quelque at- 
cort Comique, qui pour de/ennuyer les èfprits at- 

tediez, de fes efeoutans, les reueiUe à chaque aile par les 
doux accens d’vne agréable mufique, ou l'harmonie 
mignards fredons des luths des vielles. le te veux donc ainfi donner 
à chaque volume de ce Lture, que te diuifeen trou , quelque ‘Panne con- 
uenable,quema Mufe par occafion félon l'occurrence des temps fre- 
donna iadis de fins les langues de fa Lyre. Et d 'autant que ce fl au Roy 
que. i ay pris la hardiejje de dedier cefle première partie, ie l’ accompa- 
gner ay de deux airs, f vh defplorant le treffas du grand Henry fon pere, 
fZd l autre congratulant fon heureux aduenement à la Couronne , défi 
quels me finement ïaddreffay autre fois le premier à Madame la Com- 
teffe de S. Pol,&le fécond a cJtConfeigneur Leonor d'Orléans Duc de 
Fronfac fon fils natif de cefle Ville, qui feruiront d'Epuaphesgf/ tom- 
beaux perdurables àceieune Prince , puis qu'il enefi digne. 


S O V S P I R S 

ET MORT DE DAPHNE'. 

P O V R L’ABSENCE DV TRES- 
Ch reftien,T res- Augu fte & tres-Redouté 
HENRY LE GRAND Roy de 
France &c de Nauarre. 

A TRES-H AVTE ETTRES-VERTVEVSE 
Princeffe Madame M- Anne de Caumont , 
Comtejfe de SPol,& Duché (fe de Eronfac. 

Par M. ADRI AN DELA MORL I ERE, Chanoine cnl'Eglife 
Cathédrale de Noftrc-Dame d'Annens. 





compareront en tomes fes 
pirs de la tïMerei 


AME 

MANNE DE CAVMONT, 

COxMTESSE DES. POL, 

& DuchefTe de Fronfac. 

ADAME, 


? 


s 


J <lAu fecours ; cejle panure DapLrtè qui vont aymant 
iniquement, apres fon Roy ne faifoit e fiat que de voitr, 
» aduouoit apres fon Hoy de tenir la vie que de vous mefmes : voyle-la 
die tire aux derniers abois de la mort , fi tout outre elle n'a défia fran- 
jï r ,f au f- Q"p ne fait en vn gentil cœur t amour de fon Prince ?cefte 
defolee n ayant peu (urtuure aufien. Céria eflé ma faute de la confier 
autant que le deuil general & particulier me le pouuoit permettre -.mais 
eUe m a fan lafourde oreille, reflue en ce defefpoir , de s'en aller quant 
fon Roy fes amours. Cequimeflre/kdepouuotr faire ,ie l'ayfait-, 

de fes livres mourantes recueillant ces dernteres paro/les que te vous 

greffe ne vous ayant la pauurettc non plus oubliée en fon dernier adieu 

V ne efferance tempéré vn peu celle affhüion qui me ferait autrement 
tnfuportable, preuoyant tjue d'elle me fme pourra rcnaiflrevn peuple de 
nepueux, qui croiffans à mefure que grandira çJiCon frimeur le Duc 
de bronfac voflrefts , vn tour aduenir , auec la grâce de Dieu , lac- 
tntreprtfes. Mais oyons cependant les Joù- 


Voflxe tres-humble & tres-obeiflâne 

feruiteur,, 

£)E LA MOKLIERE. 

M iij 
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SONET. 

I E veux mourir 5 que (e change en frimas 
La douce Manne où ma feuille sabrcuue, 

Sous î air grefleux de ma perruque venue, 

Puijjije fondre en larmes de verglas. 

je veux mourir, ouy,& comme autre/pas, 

Chafte tadts ,qu or fidelle on mefpreuue, 

Puis quà mon Roy, qui femblable ne treuue 
cA/oy que luy , s’ay veu pajfer le pas. 

A fi grands maux te nefçaurou (uruiure, 
cdM.au vy-je helar. hé pauurette eji-ce vsure 
T rainer (a vie en larmes & fanglots , 

Qui nuittneiour n'accoifent leur furie ? 
le veux mourir , ça, qu'au prix de ma vie. 

En me play ans ie m achète vn repos. 
çJManne.] Icy & ailleurs où l’on voit cc mot de Manne en gref- 
fe lettre, c'cft de Madame la ComtcfTe de S. Pol quelle entend par- 
ler, d’autant que fon Anagramc porte çJManne tant douce , comme 
l’on verra de quelques autres pièces de Pocfies mil es en la fin du troi- 
ficfmcliurc 

Puife-je fondre.] Cclafe voit quelque fois l’hyucr fur le midy 
d’vn beau iour , que les arbres vcrglalfcz fcmblent couler tout en 
pleurs. 


SONET. 

H EN RT le Ç rand.ee fauory des Cieux, 
Auanl la brune a donc dos (a journée i 
Le fort malin , la fiere de finie , 

L’honneur des Roys ont raui de nos jeux ! 

L'HerculFrançois def daignant ces bas lieux 
Haut tjleué fur (a gloire empennée 
Fend j a la nui', fêfla terre eflonncc 
‘Perd à jamais fon trefor précieux ! 

Qu’icy tout pleure & languijfe en detrejfe, 
Tout (e termffe. ou meure de tnftejfe , 

Le Roy ef mort: ie faux, plus glorieux. 
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Quoncquen faFranceauQtdil a pris place'. 
Troufions bagage & cherchons nofire mieux, 
le veux partir le future à la trace. 


SONET. 

F Oudres, efclairs .effroyable tempe fie. 

Si t'aril piteux aui/éfmes malheurs. 

Et fi d'vn rien voue touchent mes douleurs, 

Ce l oit icy ma demiere requefie. 

Plus vers le ciel ne s'efgaye ce fefle , » 

Qu il finie au vray que pefent vos fureurs. 

Entre vos mains ie remets vos faueurs. 

Sifflant, grondant ,fracaffef_ moy la tefte. 

Que fay-je au monde oitla gloire nef plus) 

Qu? f 4 y -J e en ,erre où ne / ont les vertus ? 

Force & prudence.honneurgrace&puiffance. 

Quant & mon Roy (ont party de ce heu ; 
le cours apres ç$ vous donne l adieu-, 

„ Où nef mérité , il nefautrecompenfè. 

Faueurs • ] Ce priuilege qu a Daphnc de n’eftrc touchée de la 
foudre. 


SONET. 

Q V’ilme plaifoitviure en fi doux feruice, 
Sentit c non, quand telle Royauté 
Mi commandoit , que maint cerne i’ourdiffe 
P our la parer de ma verte beauté : 

Tant m agreott fi plaifant exercice. 

Que i en prifois l aymable cruauté 
Sur mon Auril qui voulut que ie veiffe 
corps en tronc fermement arrefti. 

Deffus ce front, digne de maint Empire, 
Euantele ^ des foufftrs d'vn Zjtphtre, 

Qui haut qut bas fautcloicnt mes replis : 

O (ouuenir qui Came me bourelle ! 

O toy deux fois voire trots plus cruelle 
Mort que itnuoque Q/nappaifi mes cris'. 

M iiij 
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Laymable cruauté. ] Dapliné touche icy fa transformation , quand 
prelfcc d’amourettes par Apollon, elle requift d'aydcfonpere Pe- 
neus , fleuuc de la Theffalic, qui la metamorphofa auili tort en vn ar- 
bre de fou nom. 


SONET. 

P Ltu te n’iray de mes irai accollant 

Ce chef, atn pois ce phare des gens-d’ armes, 

Qttvn foin mordant fous le Dieu des alarmes 
( Auant le temps a rendu blancbiffant ; 

Plus ne /cray (on armet creflelant, 

Quand le premier aux martiaux vacarmes 
Atnft quvn foudre il hruyott en fes armes, 

<sA rouges coups lennerny martelant'. 

le fçay grand Roy, que maint aflre enuironne 
Voître beau front à gutfe de Qouronne, 

Peu vous chaiüant du lorlis Daphnien • 

Mais ce penfer mon amour ne confole , 

A ms cet honneur de tant plus me t'affole 
Qu autruy vous pare, (ef quenelles plus mien. 

Mats cepenfer. ] Vous diriez qu’ elle cft icy trauailice de ialoufie. 


S O N E T. 

H P ! que ne ma ccïle outrageufe lame , 
Dont ic fenty mon enfance ajftill'tr, 0 
En me poignant fans mercy, fait faillir 
De mefme playe & le fang flg mon ame? 

Fufl-ce pas vous, à vertueufe Dame, 
Qui me parant fîtes le coup faillir? 

Las '.tout non plus me (èns-\c dejfaillir. 

Et mille morts m’entraîner fous ta lame. 

Doncques Adieu, Adieu mon fùcre doux. 
Ma Manne Adieufansplus penfanten vous 
Je fens moindrircejtcangoijfe mortelle-, 

Et bien qu'au trot ie m’entoure au trejfias, 
6n vous nommant vn doux fom me rappelle > 
Qui parte enuu , & retarde mes pas. 


de la ville d’Amiens. Liure I. 

• Hé ! tjuoy ne m'a. ] C’cft le fubjet traité en la complain 
Daphné, cy deflous addreflante à la mefme Princcflc. 

SONET. 

F Endons la preffe , & doublant la carrière 
y olons deuanr,pour n’entendre le chant 
De [es appas qui pourrott m alléchant 
Faire rouler mon emprife en arriéré : 

Al ait qui la plaine embrumt de poufsiere ? 

N ejt-ce mon Duc, qui diffôs cheuauchant, 

Son C P alefroy , au galop m approchant, 

Ale t ient, m’arrejle en ma courje première ? 

J Avons fuis doneque, à grand Prtnce,enefmoy\ 
Uo/lre bas âge a donc foucy de moy ! 

Et des loyers voflre enfance prend cure ? 

O de vos faits qui comme a/ires luiront. 

Et tout le monde vn tour ef clair eront. 

Le flâne i nique véritable augure ! 

Le chant.] Les giaciculcs paroles &: douces perfuafions de 
dame. 

Loyers .] DelacouronnedcLaurierleprisdelagloiic. 


SONET. 

D E quel effioir flatoyye mon courage, 
Quand de t effrit, fous la perle des Roy s 
Deux fou vingt-ans quaffaiffa leharnois, 
le vous voyois à vofire apprenttffage ! 

Des chamos qu'arrofe & l’Ibere & le T âge. 
Ta trop prochains, ma faim ie ne foulois, 
QMaii au Ponant & Midy ïaffemblots 
Du beau matin les threfors & l’hommage. 

Ce globe rond ïenferrois de la main : 

Ha traiflre mort , donc ton coup inhumain 
Choquant de front mesdefirs , les différé i 
Puiffe le Ftls de vertus ennobly , 

Rendre parfait çf/ nettement poly 
Le rude tratei qu'en eskaucha le Pere. 
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Itéré,' Tage. ] Ce font deux flcuucsde l’Efpagne, & qui la trauer- 
fent prclque toute, l’ vn roulant fes ondes vers l'Océan , & l'autre fe 
defehargeant dans la mer Méditerranée. 


I! 


SONET. , * 

' Eune Monarque en qui fe renouuelk 
[Le germe heureux, la gloire ££/ le mm 
Du Roy , iadie dont lefpoufe immortelle 
‘Du Dieu des Roy s confacra le renom : 

D'vn pied nerueux fur la pille nouuellc 
Du pere vojlre efcroulcfle fat Ion, > 

En cent vertus choifijfant la plus belle, * 

‘De vos hauts faits moule\y le patron. * 

Par maints trauaux la matière apprcjlée, 

De tous endroits à grands fraiz, achetée, 

Semond la main du teune Salomon. 

Non autrement à fon foudre de guerre 
Le Macedon pour conquérir la terre 
Dreffa vieillard le premier e/chelon. 

Du Roy.] Sain cl Louisquel’Eglifcacanonifé. 

Par maints trauaux ] Ainfi Dauid ce grand R oy amafl.t la finan- 
ce, & prépara la matière dont fon fils Salomon édifia à fa diuinc Ma- 
jefte ce Temple fi magnifique. 

Non autrement.] Ainfi Philippe Maccdon laifTa fon Royaume 
florilfant, & drelîa ccfle belle armée dont fon fils Alexandre le ren- 
dit prcfque Monarque de la terre. 


SONET. 

Q Ve ie me plains de ce cruel effort. 

Oui, déniant vn quart d'heure à ma plainte 
Frujtra mes vœux, fa defpouille efieinte 
Rendit fi tofl hofteffe de la mort ! 

A mes fouifirs affemblant le renfort 
De mainte larme angoiffettfe & fans feinte, 
l'euffe d’en-haut arrache par contrainte , 

Ou par amour , quelque pafsable accord. 
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Chitine hélas 1 , que pourrois-\e plus faire 
Tompeuxdu Cielilne veut s’en défaire, 

Sçaurois ]c point m'es branler tufquau fond ? 

Sçaurois-)e point fur mes fusilles efmues 
Haujfer mon vol, (ftrauerfant les nuis 
Gatgner les deux , (cf m’ajfeoir furfon front? 


I 
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SONET. 

► Elle Cité qui fourrés defolée 
\ L’ongle crochu de cel aigle affamé, 

. Lors que ton foye & ion cœur entamé 

L’aUoient gorgeant à friande goulée. 

Teut.eftre encor nu-jambe , efeheuelie 
Girois à l’air, fi le brat renommé 
De ce grand Roy n eu(l le poing defarmé 
Qui cauteleux ne t'auoit que d’emblée. 

T e femble ■ il pas qu’au pied de ton rempart 
Jl tonne encor, non moins hardy foudart. 

Que chef très- fage vaillant Capitaine ? 

Qu apres auoir fon ennemy batu 
On le diroit luy mefme combatu, 

T ant la clemence à la force il enchaîne ? 

Oté- ] Elle addrdfcfaparollcauxhabitansd’ Amiens, quînelaif* 
foient de compofer la Cite, bien quefortisde la Ville. 

siigle.] La maifon d Antioche le porte en fes armes : elle touche 
d abondant la fable de Promcthcc, mais à demy mot feulement. 


SONET. 

O Des vertus, Clemence , l’outrepaffe 1 . 

Qui fais les Roys s’afseoir entre les'Dieux, 
Qui ce Monarque emportas dans les deux 
• Droit à coflé de l'ejîoc de fa race. 

Vn teint de rofe empourproit jama face, 
‘Rompant chell^moy l’efferanced’vn mieux, 
Quoy quvn accueil çcf doux fêl gracieux 
M’eujldes maints ans bien heurt de ta grace^ 


rp 
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le te fentj , quand maugri mes fanglots, 
çyiCaugri mes pleurs, ces traîtres Vtfigotbs 
J’allay soignant de n.a tnfle prefence. 

•isiufii mon Roy qui cognut le parfait 
De mes amours , en excusant le fait 
prompt & bénin me pardonna l’offence. 
le tefenty.') L’autheurne bougea de la Ville durant l'EfpagnoI, 
non plus que fes autres Confrères, pour ne laiffer àl’abandon la plus 
belle Eglile de la Chrcftientc. ^ , 

Vi/igoths.] En langue du pays, ccd à dirc.Goths Occidentaux, 6c 
furent ainfi nommez ceux qui iadis occupèrent l'Efpagnc , comme 
Oftrogoths, ou Orientaux, ceux qui (c faifirent de l'Italie. 


S O N E T. 

Q V- attende plus ? le peuple faoul d'ennuis. 

Las de plorer fon abfence, agrandi preffe 
Suit au cercueil endormir (a tn/leffe 
Du noirpauot des éternelles nuit. 

Ingrate moy\ demeureray- \e à t huis. 

Sans d vn plein faut mejlancer d'aile greffe? 

Royal tombeauprendsengréccfletrejfi 
tA mon départ, ce/l tout ce que te puis. 

Viuez, là haut maintenant bien heureufi 
esAme, çà bas fur toutes valeureu/e j , ^ 

Sente la France ores vofre bon-heur, 

Luy influant de tous biens à mains pleines, 

* Comme tadis la tirant de (es peines 

Elle efprouua voflre rare 'valeur. 

Royal tombeau ] Cccy fc peut entendre , ou qu’elle vucille parer 
de laurier le tombeau qui enterre ce corps victorieux , ou qu’elle re- 
garde la coutlumc des anciens de fc tondre leschcucuxauxobfc- 
ques de fes amis , 6c les en couurir, comme le fait dans Homere 
Achillcs au conuoy de fon mignon Patroclus. 
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RENAISSANCE 

ET ALLEGRESSE 

DE DAPHNE', 

POV R. LE REGNE VICTORIEVX 
& Triomphant de LO VIS XIII* Roy 
de France &c de Nauarre. 

A TRES-H A VT ET GEHEREVX 
Prince Monfeigneur M.Leonor d' Orléans 
Duc de Fronfac. 

Par M-ADRIAN DELA MORLIERE.Chanoinccnl'Eglifc 
Cathédrale de NoArc-Dame d’Amiens- 
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T R E SH A Y T 

ET GENEREVX PRINCE 

mons eignevr m. leonor 

d’Orléans DucdeFronfac. 


i ONSEIGNEVR, 


le ne fuis point fans apprehenfion ,qtse ce petit efcrit dés la 
'LE- 'tR-l ^ u première v tué ne voies fafje couler des yeux quelque lar- 
melete -, nonobjlant le beau mot d'alf greffe dont i ay marqueté [on fronts- 

face. Cefie Daphné, qui outrée de tnjlefie pour le trefias de feu fin Roy, 

tranftt n aguère de douleur & f ucha fur pieds, voicy que triomphant en 

fa de fortune femocque de la mort mefme, s en pompe ainçou SJ ragail- 
lardit. O condition de l'humaine nature • Et ce grand Roy, ce Roy fans 
pareil, verra cependant filler fes yeux d'vn fimne de fer pour tout sa- 
mais ? II le faut néanmoins prendre en patience , tirera confolation 
ï ordinaire de ce bas monde 5 & à refiouyfsanee la faneur de ce grand 
Dieu, qui appellant à foy lepere nous a remplace? d'vn H entier non 
moins des vertus & de l'effée que du feeptre de fin deu ancien C efl le 
fubytquiremellecœurauventrc à cefle autrefois tant de filée y voyant 
dés l'auant-prmtemps de noflre teune \Roy regermer en luy touttant de 
traces & fsngularitex,,doni le Çrand Henry nous aplufloflaffnanaez, 
que raffa/siezj en fin Automne . Courage, MONSEIGNEUR, (gf 
comme vous Celles fuiuant à petites traites d âge , acconfuiuez,-le en fes 
vertus , le ‘Roy des Roys vous donnant la grâce de ne vous efgarertant 
(oit peu de fis perforions fêj royales valeurs 


Voftre tre«-humble& trei.obriflint 
feruireur, 

DE LAMORLIERE. \ 
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SONET. 

T"\ Es monts glacez, la blanche cheuelure 
JL/ Va lentement s’ e/coulant aux vallons , 
Sous les Zephirs auiuans nos filions 
. Semble par tout rajeunir la Tfftture. 

P oujfant du chef ce tombeau qui m’emmure, 
le veux la terre ejleuer à boitillons ; 

Puis la brochant de maints beaux rejettons, 
La tapijfer de ma verte parure. 

'je veux , en [ air déployant mes rameaux. 
Voir fous mes bras tabonttr les ormeaux , 
le veux d % n verd qui oneques plusnemeure 
Fier mon corps, à ce que déformais. 
Comme mon Roy pour qui ie nais à l'heure. 
Tout accident ie furmonte a tamait. 

Fier. ] Rendre impalliblc ou inuulnerablc. 


SONET. 

I A le naif des grâces de fon Pere 

Diffus fa face empreintes àmieux mieux, 

Dvn beau regard doucement contempere 
De fes fourcils le tratâ impérieux : 

Vne gayeté y reluit , qui n altère 
Son port hautain , vn fous - ris gracieux 
Entre méfié tant foit peu de l’au/lere 
S’y voit puiffant d'ajferener les Cteux. 

Vn coeur ta meur, magnanime, vn courage 
Gros de valeur, vnpenfer auantt'àge 
Loin des difeours , loin de ieux enfantins, 

Que bénit foit qui planta leurnaiffance, 

Benne aufit qui les conceut,ô France, 

De ton bon- heur les arres plus certains < 

Vne gayeté ] Ccft ainfi que les Grecs onr défait leur Achillcs 
aucc vn petit honllcmcnt de lourd &c fierté guerrière qu'il ra- 
modcroit par fon regard doux , & fa pue gaye toufiours en point 

N ij 
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d’cfclorrc quelque mignard foufiirc ; Stace mcfmc en l’Achil 
leide , 

arma inter fefimantefque labores 

Dulcis adhuc vifu. 


SONET, 

O R ejl-il temps qu’en mon atne s'ejleue 
Vn doux cfloirqut ni incite vne ardeur, 
S utuant fon (amp, d’ejlaler ma verdeur 
IufqtioH le iour & je couche & fe leue. 

Par fa vertu ie voy que fe releue 
L’honneur du Lys agraué fous l’horreur 
‘Des tourbillons, qui d'aueugle fureur 
Pted-contremont le culbutent en feue . 

le voy tantofl que (l'orage accoifé 
Qui nous détient chef nous le bras croifè , 
N’efl que fur foy de [oy-mefme il (e venge ) 
D’aifle bien ample emportant fon renom . 
Par mer, par terre, on noyra plus ftnon 
Du faincl fleuron retentir la louange. 


S O NET. 

O Oui fera mes eflalons nouueaux 

Crotflre à coudée ! ois fe putjjent à force 
Cueillir f honneur la grâce retorfe 
Qui ne fait cas que des rares cerueaux. 

Vueillela Manne e flancher [es ruijfeaux 
'T ous dejfus moy , ma douce vmque force ; 
Ores faut ■ il ranimer cefte efcorce 
Du chafle feu de vos aimes flambeaux. 

Sans vous hélas \ en ce creux qui ni enterre. 
Peu mevaudroit i haleine qui de terre 
Deçà delà les bourgeons printanniers ; 

Il faut ta Manne, à ce que to/l on voye 
Par vne belle non commune voye 
lujqucs au Ciel s’en aller ces lauriers. 
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Croifire à coudée. ] Celle manière de parlera elle vfurpee des An- 
ciens pour dénoter quclquegrand & fubit accroifTcmcnt, comme 
le remarque Iunius au 30. Proueibe de la 4. Centurie, «<£««v& 
(j race rctorfé. J Pour dire tortis gracieux. 


SONET. 

1 E voy le iour, b Dieu , de toutes farts 
Comme vn ferain doux-riant le ralume ! , 
Quel Ajlre au Ciel excede la couFtume 
N ont aulladant de fi bénins regards ? 

Mais qui par l'air de fes rayons e/pars 
Lamas noifeux éuapore tfeonfume? 

Et qui ça bas nous halene (çf parfume 
De (es (oufpirs fi foiiefs mignards ? 

Sffjfce le Pere en faueurdefa France 
D’heureux Afpefîs maiflrifant l’influence ? 
2 V ’efl-ce le Fils , qui les trijles abbois 
Des 'vents efmeus afjopit d’vne oeillade ? 

Et puis la Mere aux accords de fa voix 
Flattant l'accès de HEfiat tout malade? 


SONET. 

-, \î 

1 0 mon Roy , j 0 me plaifl-il ore 
!o chanter , que ce fiecle enrouillé 
De vol, de haine & d'outrage fouillé. 

Sous vous, par vous embelly fe redore. 

Jo la France, \o puijfe elle encore 
lo chanter, que ce régné embrouillé 
Vn iour verra fon chaos dcfbrouillc 
Se fondre aux rays d’vne fatnfte Tandon. 

Croifez,, mon Roy ,fous ce Guide donné 
De la nature , vn coeur d’homme bien né 
Tour rien niroit defraudant fa femence ; 

oSDtCaù bien femble-tlque plus foigneufement 
Celle dont vient & la vie & l'effence 
D’atil prompt à tout veille au gouusmement. 

N iij 
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SONET. 

A In fi ton voit vne cbafle pucelle, 

Qui cultiuant vn œillet de fa main, 

L e/monde, arroufe , gfl défia fait deffem 
Par fa beauté de fi rendre plut belle. 

liante en luy ojuant & l aube nouuelle 
Court à le voir , le farcie & non en vain , 

Car tojl aprei flamboyant fur fon fein, 

S‘en ■ braue vn dur de nopce (olemnelle, 

Louys e fi- il, à la perfection 
Le meme donc voflre inlhtution ; 

Que Blanche encor fi viuc ne s'enuole 
Par tp'niuers , comme vn bruit perennel 
Riche d’honneur , voflre (oing maternel , 

Puifse emporter de tvn à lauire Pôle. 

De fa main.] quelle mefme a plante. 

Blanche.] La mcrc de fatnd: Louys.ce fut de fon inftitution qu'il 
(îicça les bonnes mœurs qui le formèrent en Roy de li lainéfc vie. 


S O N E T. 

D E fis confins la France ne le prend , 

Bien cjue deux mers bornent fon efiendttë, 
tt deux ’sAtlat à la tefle chenue 
Ferment t enclos qui riche la comprend. 

‘D’où vous dirief que [Europe luy tend 
Son large fein, hafiant fa troupe efleüe 
Outre le Rhin , ejui bruyant te faluié 
Son Empereur, le Turc il entreprend. 

Faites , o Dieu ! que ce Roy dejliné , 

èA ce fait et arme , heureufement orné 
T>e tant de dons que requiert telle ennie, 

Son mafie cœur, actif & généreux 
(hatoïulle enflamme aux appas doucereux 
Du lieu, dunom, du fang qui l’y conuie'. 

Deux Allas.] Les monts des Alpes qui ladiuifent dd l'Italie, & 
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les Pyrénées qui la fcparenc des Efpagnes. 

Haflant. ] Il veuf dire qu'allant à cefte expédition & partant par 
les Allcmagnes , elles bien ail es de l'entreprife le rccognoiftront auf- 
fi-toft pour Empereur. Que fi ces chofcs ne font aducnucs pour na- 
uoir point porte fesarmes au loing, du moins a- il domtéleRhin & 
furmonté &c vaincu tout ce qui eft à l’entour de lu v,l Alemagnc.lT- 
talie, l’Efpagne, l’Angleterre, & ce quifemble denoftre enclos, les 
Pays- bas, la Lorraine , la France Comté, la Sauoyé,& encor le Hu- 
guenot rebelle. 


SONET. 

V N bruit s e/meut, de tout cofle'if l'on fuit 
<sAu rende\-yous , le Danube s’ejpuife 
Soûlant la foif du François qui le putfe 
En nombre égal aux sijlrcs delà nuit. 

Mon ieune Duc aux armes bien mflruit. 

De r auant garde ( à fa valeur commtfe ) 

L'ofl mfiiel chamaille, taille , br.fe. 

Et tout rompit brufquement le pourfuit. 

C a que des lys à pleins poings on me donne, 

Cà mille fleurs que le fils i en couronne : 

Ln cependant efleueray-\e un vaux 
Sotgneufcment ma renaiflante trèfle, 

Pour fur l'ardeur de fa prime- ieunefle 
Cent fois le tour en lacer fes cheueux. 

Q a quedeslys.]La fleur de lys eft hicroglylîqucdcrEfpcrancc, 
comme l'annote Seruius fur ce partage du 6. de l’Æneidc, dontee- 
ftui-cy femblc dire tiré, 

OÜDlCanibiv date lilia plcnis 
Turpureos ffargam fores. 

Etncs eftoit point trompée deparlcrainfi de ceieune Princedés 
fon berceau, puis qu il finit (es îours comme en l’auant gardedeuant 
Montpellier, combattant vaillamment, non pas contre les Turcs, (i 
bien contre les ennemis de l’Eglifc &: du Roy encor alors. 

v. - . *-w\» Jj.\ 

. . •.îàiYsmW'vis'y- 
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SONET. 

P Rince guerrier que d’efiace petite 

lAllez fumant de fins l'aifie du temps , , * 

L'âge du Roy d’vn cours lourdement ville 
Qui ja le porte à [buis de fin printemps. 

Ce n’efi afielfque le Hongre recite 
V offre proïsefie en tous lieux , en tout temps. 

Tirant plus bas tcnnemy vous inuite 
Encor vn coup 5 aux armes, ie l'entends. 

Défia le Roy du gros de la bataille 
Le chocque , prefie, de point & détaillé 

En le fonçant nous ouure le chemin : 

Dedans , dedans , il s' ejbranle à la fuite. 

Des pas atfieZj d'vne chaude pourfuite 
Toufions-le en mer Innommant de fa fin. 

Ce n’e/l afieTf\ II fe contente icy de deux viéVoires pour chafler en- 
tièrement le Turc de l’Europe, l’vnc fur la frontière d’iccluy en Hon- 
grie, l’autre plus bas vers la mer Propontide. LaNouecnprefupofe 
encore deux de mer auant que le réduire à s’enfermer en Conftan- 
tinople. 

Pouffons-le en mer .] Cecy ne s’efloigne point trop de fes victoires 
obtenues contre les ennemis de l'Eglifc & les fiens enlTflede Ré, ôc 
à la Rochelle. 


SONET. 

C E fient ces noms de Bofihore , H elle fient, 
l ’y veuxpofer deux Termes de mémoire, 
Qui de LO y T S annonceront la gloire. 
Portants fes faits engrauez, fur le front. 

Vn temps fera qu’en pafiant les liront 
Maints et maints vns [crapuleux de les croire, 
Puis benifsant l'Autheur de la viÛoire 
D’attes fi preux rauis stfbabiront. 

Sur l’vn ie veux au naturel pourtraire 
Cafques , harnais , defsus le Janifsaire 
( Bien que vaillant ) tout en larmes confit : 
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L'Autre dira les endroits de l’Europe, 

Ou "Roy fi ieune en plus petite trope, 

Si grand Seigneur, en fi peu déconfit . 

Cefsent ces noms.] Il veut dire que ces dcftroitsdc mernefoient 
plus nommez , l'vn parce qu’Io ou Iupitcr transforme en boeuf.lc 
pafla; 1 autre pourcc qu Hcllésynoyaiains qu’ils s’acquicrent vn 
nouueaunomdcceftehcureufe aducnuc. Ainli Henry Il.aprcs Tes 
vittoires obtenues en Picardie changea lesnoms de Maricmontôc 
Mcriembourg, en Henryemont Sx Henryembourg. 


sonet. 

V lue le "Roy d’vn go fier efiouy, 

tue le Roy s’efclate par la rué, 
tsA foulle efpais vn fur l’autre fe rué, 

'De voir fis yeux content fê/ refiouy. 
Chantant fin los , des fiecles tnouy , 

De l’ honorer a l'enuy l’on fe tue, 

Pafsant chemin il luy pleut vne nue 
De l)S efpars tout frais efbanouy. 

L’ Efiagnt, encor quelle en meure d'enute. 
En (oujpirant ne peut qu'elle ne die. 

Il ejl de vray la merueille des Roys \ 

Et fans plus mettre aux armes fin attente, 
Voudroit s’aider des beautez, et vne Infante, 
Pour ne rougir fiechifiant fous nos loix. 


SONET. 

H Eureux le mois, la fai fin & l’année. 
Sous qui [ Aurore efclorra ce beautour. 
Ou nous crierons , hymen b hy menée. 

Et le difiord fera place à t amour ! 

D’cu que tu vienne, b nopce fortunée ! 
le te (alui,auec toy de retour, 

La ptete ores enhaillonnée, 
y Se pompera de fin plus bel atour. 

Et fous qui donc pourrait oneque renaijlre 
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L' antique honneur deub au fouucrainMaiJlre, 

Et quand bentt s'exalter (on renom, 

N’efî (ou* ce Roy qut en a le modede 
Si bien tracé en ta gloire immortelle 
De I on Ayeul dont il porte le nom ï 
noue crierons. ] 11 (cmblc quelle ait prophetife par tout 
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MONSEIGNE VR 

LE REVEREND I S SIME 
FRANÇOIS LE FEVRE DE 
Caumartin Euefquç d’Amiens. 

i ONSEJGNEVR, 



La de frai fin ferait grande , fif) le blafme entiers moy- 

' mefme auft grand, fitratciant de la V 'lie d'Amiens , mon 

Lturc ne portoitvoflre faincl nom empreint fur quelque parité de fin fron- 
tifiiee. le laijfe qu anciennement le Comté mouuoit de 'vos predecejfeurs 
Euef que s, et que no s Roys n’en tiennent la fouueraineté que par la cefsion 
qu’ils leurs en firent. Sans leTcmporcl que vous y poffedef encor, la Spi- 
ritualité vous en acquiert trcs-iujlementle tiltre.puifque c’eftle Chef lieu 
de l’Egltfe dont vous e(les l'Efpoux ; ri aura (a May fié, ie majeure, 

à defdatn que ie vousajfemble en cet endroit, où ces paro/les dugrandRoy 
i des Roysconuiennentài’vn &àl autre, Egodixidij cftis, Maisàquel 
propos ce préambule ? ce font vos Deuancters , à qui mieux les addrefie- 
rty- je qu’à vous qui en efies l’vn du nombre? le fuis (moy indigne) (jia- 
noinede voflre Egltfe, à qui plusconfidemmentme voueroj-je qu'à mon 
Prélat? confédéré le nceudtant efiroitde vojlre Reuerence auec voflre 
Chapitre, quccen’eftquvn corps, ce font mes fuperieurs,ce fontvos Con- 
frères , Pontifes de la Ville d’ Amiens , d où mefmes vous tenez, voflre 
nai fiance originairement! Receuefdonc en gré, M ONSEl GNEV R , 
ce Catalogue de nos Euefques ,que l’aydrefsé, ou redrefsé du mieux que 
ïay peu, au porfil &tiffure duquel ie nay prit autre but que la vérité qui 
ne fl qu'vn point, & le penfe auoirattint ; m'ayant femblétr es-ratfonna- 
ble , puis que la curiofité nous emporte d'ordinaire à des recherches moins 
vtiles,de ne laifiernon plus ce peuple en obfcurité des chofês qui regardent 
nofire Eglife. 

Voflre trei-bumbleSc tres-obeifTant 
feruireur, 

DE LAMORLIERE. 

CATALOG VE 




y a marque de la vraye Eglifc plus claire , fi vifi- 
blc, ôccommcpalpabIc,àmonaduis,quc la fucccf- 
fion de nos Prélats en chaque Dioccfc, depuis Je pre- 
mier dlablilfemcnt de la foy iufques à nous ; au(Vi clt- 
cc le reproche , que des la primitiuc Eglifc nos plus anciens Do- 
cteurs faintt Cyprian, Tertullicn.fainét Auguftin , ont toufiours 
fait aux Heretiqucs.qui ne fçauroient monftrer le fcmblablc de leur 
cofté. C’eft dommage que nos deuancicrs fe foient portez fi negli- 
gemmentà celle eftudc : mais quoy , c’cftoit le vice de leur temps 
que l'incuriofitc. Ce Catalogue des Noftres s’eft défia veu chez 
Dcmocharés, Belle foreft en apres, Gazet, Chenu, ôedeuant eux 
long temps encor , au rapport de Choppin , dans Henricus Hun- 
tindunenfis, mais traiélez à la lcgcrc.fans datte, ou pluftoft dé- 
nombrez feulement, & non du tout en leur ordre, ny complets 
en leur nombre. Si ie n’ay peu faire quelque remarque de tous, 
fi aybicn quafi de tous, àdclfcin principalement de contenter le 
curieux de nos Antiquitez , qui tandis "qu'il aura ce liure dedans la 
main, fera bicnayfe d’y rencontrer tout d'vn train l’ordre de nos 
Euefques fuccintcmcnt traitez, puis qu’en quelque lieu qu’on le 
puifle maintenant &. <y -apres voir ailleurs , faut qu’on l’aduoue 
mien, d’autant que 

Ta ara? ’ wforroi Ipy or. 

L’amure elt de [inuenteur. 
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Or donc ficcluyquibaftit fur vn bon fondement ne peut qu'il 
n’achcuc à la parfîn quelque feur édifice, ie commcnceray par ce qui 
cft tout clair & refolu dans les liures fans contradiction quelcon- 
que, comme l’on voit de Beda, Vfuardus, Ado , rapportez par 
Baronius fur le Martyrologe Romain, de Vincent de Beauuais 
encor liure deuxiefme chapitre feptante neuf, de fon Miroüer 
hiftorial , & de tout tant d'autres modernes qui ont eferit de ce 
fubjet. 

1 

S AinCt Fremin le Martyr auant tout autre annonça l’Euangilc 
à Amiens , & en fut le premier Eucfquc , & fans doute gouuer- 
na noftre Eglife allez long temps auant fa paillon , comme iel'ay 
ia monftré. Il eftoit natif de Iiampclunc capitale du Royaume de 
Nauarre , fils de Ferme Sénateur d’icelle , & d'Eugene fon cfpou- 
fcj fon Précepteur fut fainct Honefte , difciplcdc iainCt Saturnin, 
ou Semin , premier Eucfquc de Thouloufc; mais fainÇt Honorât 
fuccdfcur dudit fainét Saturnin , & fécond Eucfquc du mefmc 
Diocefe , facra enfin noftre fainét Fremin à 1 âge de trente ans , & 
l’enuoya en ces quartiers trauaillcr à la Vigne du Seigneur , ainfi 
que défia ie l’ay fait voir en fes eloges particuliers & rang de faindh 
Il paffa par Agen toufiours multipliant le talent receu , de là vint 
à Angers, où fejournant quelques mois ayda grandement Auxi- 
lius fécond Eucfquc dudit lieu pour amener à Ta cognoiffanccdc 
la foy le peuple de ce pays. Il s'achemina par apres à Beauuais, 
mais n’y faifant que paffer à ce premier coup, s’arrefta à la parfîn 
à Amiens, laquelle il prit fous fa charge, ne lailfant pourtant de 
circuire le pays , mefmc de retourner à Beauuais félon l’occur- 
rence des affaires & ncccllité de l'Eglife. Car on remarque plu- 
fieurs endroits où ce grand Saindt fejourna ôc inftruit le peu- 
ple , defquels l’on ne peut aucunement douter, en rendants trop 
de tcfmoignagc les miracles qui s’y font tous les iours ; comme 
à deux lieues de Ponteau de Mer en vnc Chappellc dédiée à ce 
fainéf Martyr , fize dans l’enclos d’vnc Métairie appellce du 
Doub , dépendante de l’Abbaye du Preau , où la tradition du 
peuple tient qu’il fut emprifonné , & y arriuc tous les ans du- 
rant le mois de Septembre , auquel efehet la fefle de la De- 
colation de noftre faincfb Fremin, plus de dix mille perfonnes, 
& n’efehappe aucune année qu'il ne s’y faffe quclqucgrand mira- 
cle, fi que l’on en raconte iufqucs à foixantc &c tant de fignalez. 
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quedeuroientauoirpieça donné au public ceux qui à deflein cf- 
criuent de la vie des Sainéts, bien que Ton puiffe dire que d’Angers 
il vint en celle partie de Normandie, & puisque pillant lariuicredc 
Seine il prit fonchcmin vers Bcauuais , ôc delà a Amiens, mais ce- 
la n’importc.Donc quelque temps après vn vénérable ôc fainét per- 
fonnage 

iî. ' 

E Vlogic entreprit la charge de nos âmes, lequel aflîfla au Conci- 
le célébré à Cologne Agrippine , ville alïîlcfur la riuc du Rhin 
du codé de la Gaule, métropole de la Germanie inferieure au delà 
del'Archcucfchc de Treucs,& ce fouslc Pape Iule premier l’an trois 
quarante ncufjf P. Sirmond cotte 34<>.)contre Euphrate hérétique, 
quiqucrclloitla Diuinité en léfus Chrifl , com me il fe voir au pre- 
mier T ome des Conciles, où ce faind homme eft nommé Eudquc 
d’ Amiens, auec Difcolus Eucfquc de Rheims , Diopetus Euelque 
d’Orléans & plufieurs autres. Mais cela m’agrce bien de rapporter 
icy les termes de fon opinion qu’il y dira fon tour, puis qu’ils font 
pleins d’emphafe ôc de zc\c,Eulogius Epifcopiu dixit, diabolos qui ab 
initia fuit, quiperijt primas caleras perdidit, ipfe hodiein Euphrata 

perfifltt ( l’on tient pieufement que la rébellion de Lucifer prouint 
de l’enuie qu’il porta à la dignité de la nature humaine en lefus- 
Chrift, quand Dieu luy eut rcuelé fon dctlein éternel de s’vnir ainfi 
perfonnellement At\\a)nam idem multos fecum trahendodecepit, qui 
tamtn meminijfc debuerat ApoftolumpradicaJJe, (faut entendre Chri- 
(lum Deum ad Romanosp.) qui ait,^dfi <iAngelus defcenderit de ulo, 
(g 'vsbu allier prsdicauent quàm vobiseft prxdicatum.anaibema fit. 
Quart Euphratasf alfas doéorlcgtfquc [ubuer for, mtrtto omnium l pi- 
feoporum fententia damnatus tfl, qui benediâum Dominum U Salua - 
torern nojirumautborem lucis ÿrviulefum Cbrijlum Deum negart 
aufus tfl . & ideopufiUitatùmea confenfu, njt meretur damnatione per - 
cujfusefl. Quefilesdattcsfcmblëtà quelqu’vn efloignées vn peu l'v- 
nc de l’autre à ce commencement , il ne faut s’en cfmcrueillcr , puif- 
quenoftre Métropolitaine de Rheims pofe bien que leur S. Rcmy 
ait tenu le fiege feptante quatre ans, &: cft vray. 

III. 

S A inet Freminlc Confcflcur vient apres, lequel on ditauoireflé 
fils du Sénateur Fauftinian baptifé par fainétFremin le Martyr, 
comme le rapporte Bcllc-foreft Tome fécond de fa Cofmographic, 
ôc Vincent de Beauuais chapitre 79 dudouziefme liuredefonMi- 
roücrhiftoiial,& le tient ainfi la vieille Legende de nos Ëreuiairesj 
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&fe peut encore conclure des figures en relief & des eferiteaux fur 
cfmail.dont la charte dudit Martyr cft dccçrée des y a cinq cens tant 
d’ans, fous noftrcbon & fainét Eucfque G eofroy premier du nom. 
Ilrtoritdu temps de Grafian Empereur, lequel faifoit aurtî fa de- 
mcurcà Amiens enuiron l'an trois cens quatre- vingt, comme l’ad- 
uouc Maiftre André' du Val, & fut de très- longue vie, & tint le fie- 
ge, félon Gazet, iuf quesen l’an quatreccns vingt, iedirois bien qua- 
tre cens trente, Sx mieux.pourquoy Sigebert l’an 382. veut qu’ilnaf- 
quit fous ledit Empereur Gratian : mais il fc trompe aulfi bien en ce- 
cy qu’en cç qu’il rauaude là auprès touchant les noms de noftrc Vil- 
le ïAmbianum Sx Somonobna. Car il n’cft point incompétent que 
Fauftinian ne l’ait engendre dix-huiét ou vingt ans apres la paflion 
de S- Fremin le Martyr, qu’il ait par apres fucçcdc à Eulogiusau Pon- 
nficat.ôc vefeu encor îulqucs àcetemps.Toutesfois Maiftre André 
du Val eferit feulement qu’il cftoit defeendu dudit Sénateur Faufti- 
nian, aullî cela n’eft il pas de grande importance. Ce fut donc ce 
fainét Eucfque qui fit conftruirc l’Eglifcdc fainét Achcul pour laCa- 
thcdrale hors la porte de la Ville à la maniéré qui fe pratiquoit alors, 
comme l’a remarqué Maiftre Anthoinc Loyfcl de fainct Lucien, 
or Abbaye près Bcauuais, lequel ncantmoins fe mefeonte grande- 
ment parlant de ccfte noftrc Abbaye de fainét Achcul , Sx fc fuft, 
ie m’affcurc abftcnu d’eferire qu’elle eftoit anciennement de l’E- 
uefché de Bcauuais .s’il euft veu les Chartes de ce Conu ait, Sx re- 
cognu qu’il cft impofliblc , puifquc ce fut iadis le fiege Epifeo- 
pal Sx mère Eglife de nofttc Dioccfc: peut cftre qu’il penfoit 
auou fa reuange , Sx nous donner par là le réciproque , leur 
fainét Lucien ayant de tout temps cfté du reflort de noftrc Bail- 
Üage. 

Mais ieveux icy approprier aucc vérité à l’iionneurdc ce grand 
perfonnage de racc.de mérites Sx de fainéfcté.ce que i’ay appris 
de fainét Iuliendc lamaifon de Balleurç Doyen de l’Eglife de 
Chalon, traidant des Antiquitez de cefte Ville, fur le fubjcét du 
Comté de Chalon qui cft fief dcl’Euefché de ce lieu , & par con- 
fcquencc l’Euefquc y a tel droict fur le Comte, que le Seigneur fur 
fon vartàl , comme l’ont rccognu éc aduoiié tous les anciens Com- 
tes. Il dit donc auoir leu le fcmblable dans vne vieille hiftoirc 
des Auuergnats, touchant 1’Eucfquc de Clermont, que l’on norn- 
moit iadis Auuergnc , & qu enuiron l’an quatre cens feptante , 
ils choiïircnc pour leur Comte ce grand perfonnage Sidonius 
Apollmaris , qui défia eftoit leur Euefquc , afléurant cela cftre 
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émane deflorsque IesGaulois fc défirent des Romains' & fecoiic- 
rent leurioug, où plufieurs villes ôc Diocefainsefleurent pour leurs 
Comtes ôc Gouucrncurs ceux qu’ilsauoient ia pour Euefques , efti- 
mansncpouuoir cftrcmicux conduits fie gouucrncz au temporel 
qucparccuxmcfmcsàqui ilsfcrcfioientdufpirituel;du depuis ces 
premiers fainéts Euefques fc démirent de celle charge , retenans feu- 
lement la fuperioritc pour y auoir l'œil. Or ce fut du temps de no- 
ftredit Eucfqucfainét Frcmin leConfcz.qucles Romains commen- 
cèrent à décliner fie perdre ce qu’ils tenoient en ces pavs, dont i’ay 
donne' cy-deffus les dattes au premier liure ; pourquoy eft fort à pre- 
fumer que la fouuerainetc de laquelle iouyfloient anciennement 
nos Euefques fur l Amianois , ils la tenoient de ce grand Saindt, no- 
ble de race fie fameux de mérites , que nos prcdeccllcuis.qui ne cc- 
doienten pieté à nuis autres , durant cet interrègne ouconfùlion 
d'Empircs'cftoient impofé fie cftablydcftus eux, pour lcsrcgirfic 
gouuemcr entièrement, ôc donc les droiéts demeurèrent à fes fuc- 
cclTeurs Euefques iufqucs à Thibaud,qui les céda au Roy Philippcs 
Auguftcquandilfefutdcpcftrcdc nos anciens Comtes ;& ncant- 
moins outre ladite Souucrainetc , leur relie encor auiourd’huy de 
bien grandes prééminences quant au temporel, ôc de très- beaux 
droiéts dans la ville, de laquelle ils font Seigneurs en partie, ôc y ont 
leurs Officiers de toute forte, haute , baiTc & moyenne Iufticc, aucc 
droit de fou rôe moulin bannicrs.au quartier que l’on nomme du 
Hocquet leur terre d’afl’czgrandc cllcndué derrière l’Eucfchc, es 
rues de la Vigne- l’Eudquc , de l’Efcammette, du Leu, qui va à Ro- 
me , ôc leurs ttauerfantes ; Ôc delà en la rué de Noyon Ôc fes faux- 
bourgs, 6c puis aux fauxboujgs de la porte de Paris, 6c encor en 
la rue de la porte dcBcauuais au lieu dit le Four des Camps, fans 
lcdroitdcCa(liccsouCa(liccmcns(vieilmotdontvfent nos Pan- 
chartes) que nofdits Euefques ont commun aucc le Preuoft du 
Rov, fi qu’il faut necelfairemcntauoir leur conge 6c leur payer vn 
fol chacun, pouraflcoir foeulz fur froc de rué en ladite ville d’A- 
miens , les diuers toulieux fur plufieurs denrées à eux fcmblablemëc 
communs aucc le Roy ôc le Vidame, 6c encor leChaftelain d’A- 
micns.dont la part eft maintenant confufe ôc comprife en celle de 
nos Roys par achapt qu’ils en firenc iadis ; les droiéts prétendus 
de mort ôc vif herbage en la ville ôc banlieue de la tranflation 
des marchez qui fe font en icelle , du rcfpcét de fainét Firmin , 
fçauoir trois deniers par an pour chaque mefnage payable au iour de 
laDccolationdu Sainét, l’exemption d’arreft à la loy priuilcgcefur 
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ceux qui ont iour allîgné en cour fpirituclle; Se tant d’autres mar- 
ques de grande Seigneurie fpccifiécs és anciens Concordats que 
ic touche en diuers endroits de mes cfCrits.la plufpart encor en eftrc, 
quclqucsautrcs abolies. 

Cela dit , faut.auant pafler outre, encor icy remarquer la pieté de 
nos anceftrcs ,qui fut fi grande & le zcleà la Religion fi aidante, 
qu’en tous les Catalogues qu’ils nous ont laillc donosEucfqucs, ils 
n’y ont allez gardé l’ordre , ains faifans fcrupulcufemcnt confcien- 
ce de mettre en rang vn peu plus bas noftrc lainét Honoré , fainéfc 
Salue Se fainébBerhand , les logèrent au quatricfme , cinquiefmcôc 
fixicfme lieu , qui n'y doiucnt tenir que le huiciicfmc , neuficfmc Se 
dixicfmciccqucmefmcontfuiuy allez inconfideremcntDcmocha- 
rés. Se tous autres iufques à prefent, ne s’eftans apperccus d’vn ordre 
de fainéleté Se non pas de réception a ce commencement. Celaeft 
tout clair, puifquelainét Honoréne lloritqucfur la fin du regnede 
Childcbert, Se fainét Salue fous Chilperic Roy s de France, comme 
1 ont remarqué tous les Autheurs, Se le cottcntainfi toutes nos Lé- 
gendes. Audi cft il ues ccrtainqucfaméf Honore n’euft la reucla- 
tiondcsRcliquesdefainéfFulcicn, S. ViéforicSe S. Gentien que 
trois cens ans apres leur mort, qui fut l’an 303. pourquoy eft tout 
euident qu'il ne peut auoir efté fi proche de S. Frcmin le Martyr qui 
pâtit la mefmc année fulditc ; partant doit aller apres lainét Fremin 
le Confez. 

IV. 

L Eodard ou Leonard, duquel ic n’ay encor rien remarqué, finon 
qu’il cil au Catalogue fi loigneufement gardé de toute ancien- 
neté en noftrc Eglife , & qui eft alfeuremcnt la lource de tous les au- 
tres. Se d’oii eft dénué tout ce qui s’en peut trouucr ailleurs par elcrit; 
nedeuantfcmblereftrangelilafureurdes Huns, qui fous Attilacn- 
uiron ce temps 451. reduirent en cendres la Ville d’ Amiens , comme 
toutes les autres du pays, ne nous a laillc que le nom de ces Euef- 
ques qui feoient lors , lcfquels elle ne peut au moins rauir de la bou- 
che des hommes, n’cmpcfchcr qu’ils ne paruinflent par tradition iuf- 
ques à nous, eftant bien pis de la plufpart des autres Diocefes qui ne 
commencent leur prcuuequ’aprcscesrauagcs. 

V. 

L E cinquiefmedoncfcra Andoüen ou Oüen, lequel nefetrou- 
ue au Catalogue du fufdit Democharés.maisGazet le place 
en cet endroit, Se l’a ainfi retiré de quelque manuferit peut eftrc de la 
Bibliothèque de Monfieur de Thou, ou de lAbbaye de Corbie qui 
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porte encor le mefmc; & de fait, dans l'obitairc du Chapitre en ceftc 
lifte de nos Euefqucs, qui eft tout au commencement , ie le trouuc 
apres Leonard, mais en cfcriturc livfc'e qua peine le peut-on lire, 
tcfmoignagcaflcuié comme de l'antiquité, auilide la vérité 

VI. 

L E fixicfmc eft Edibieou Adibic.queFaucbct en la vie deClouis 
nommeentrclcs trente trois Eudques qui furent aftcmblez au 
premier Concile tenu par le cômandcmcnt de ce Roy à Orléans en- 
uiron 1 an 512. félon laGhronologiedcSigcbcrt.à 1 inftigation & par 
le confeil de fainct Rcmv pour le bien de l’Eglife , ce dit Flodoai d li- 
urci.chap. i 3 .defonhtftoiredcl'EglifedcRcims. Riais au premier 
tome des Conciles ce Synode eft cotte fous le Pape Hormifda, qui 
ne commença fon Pontificat que l’an 515. & le tint neuf ans, au rap- 
port de Gcncbrad.cct Eucfque y eft dénommé noftre, aucc Eraclius 
de Paris, Gcraldus de Rouen , Cvprianus de Bourdeaux, & autres. 

VII. 

B Eat eft le fcptiefmc, lequel fc trouua au cinquiefmc Concile 
tenu à Orléans, fous le Pape Vigilius prcdcccftéur de Pelage 
premier, régnant Childcbcrt Roy de Francclan 551- félon Baronius 
5 52. num, 2 }. & Gautier apres en fa Chronologicanais à mieux 
dire l'an 549. comme le cottent les Conciles de la Gaule de P. Sir- 
mond $ cet Euefquc y (oufcrit Bcattff Epifcopns -simbianenfis auec 
1 Defiderattts Bituripenfu,ClemenùusMiuernenfufic. autres cinquante 
Eucfques de la Gaule. 

VIII. 


P Army les veritez infallibles de nos Eglifcs, ce n'cft point mer- 
ucillc que nos cfcriuains y ayent par fois vn peuadioufté du 
leur : 1 c Seigneur de Montagne s’en plaint fort desprophancs.qui 
gaftent tout allez fouuent , Se euflent mieux faic de nous raconter 
les hiftoircs Amplement &. au naïf, quand au moins ils ne font des 
premiers & plus cxccllens en leur mefticr. Baronius s’en eft auili ap- 
perceu en diucrs endroits de nos chofcs (aintes , notamment traiéhât 
de fainét Quentin, Cunts pafstonu acta coram todem Ricîiouaro pro 
tribunali ex tant, (cc dit-il ) ab auâore tamen qui ta confcripfit nonnul- 
liipenpbrafil’Hsa nita . Trois ou quatre motsinferez dans la Légende 
de noftre fainâ: Honoré, peut cftre par quclqu vn quicuidoit tran- 
cher du fuffifant , corrompent ainfi le vrayfens & confondent l’or- 
dre des temps , ces mots font, cumQ^tCaurtnus Imperatorlegatos tni- 
fit ad Chtldebertum Regem, car ils raualcntnoftrc S. Honoré vingt- 
cinq ou trente ans plus bas qu’il ne doit cftre placé fur la fin du règne 
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de Chilperic l'an puifquc ce fut ccftc année que l’Empereur 
Maurice enuoya (es Ambaflàdcurs à Childebert Roy de Metz , im- 
ploi an r fon fccours aucc de grands prcfens ; mais cela ne peut cftrc. 
Se pluficurs s'y font trompez faute d’auoir meurcmcnt confidcré 
les temps. Pour entendre cccy faut fçauoir qu’ancicnncmcnt nos 
Roys,Sc nommément les enfans du Roy Clouis I. partagèrent entr'- 
cuxleRoyaumcdcleurpcrecnquatrc.dontraifnefcul fc pouuoit 
nommer Roy de la France par preciput.ôc auoit pourfa partie Roy. 
aumede Paris , les trois autres ccluy de Metz , de Soldons Se d’A- 
quitaine ou d'Orléans , d'où vient que nous auons vn Roy de Fran- 
ce appelle Childebert, Se vn autre Roy de Metz encor de mcfmc 
nom. 

lied donc certain que fainét Honore commença de tenir le fic- 
gefur la fin du règne de Childebert Roy de France enuiron l’an 55 4. 
ou 55. ainfi que le tient Vincent de Bcauuais chap. 90. du 16. liure de 
fon Miroir hidorial, Se cd encor ce que veut dire le bon Pierre de 
Venife liure a. de Nataübus (anftorum , Honoratns tpifeopus Am- 
bianenfis timporc isilcbidcbcrti Reps Francorum.vir clarm janttitatc 
miraculù floruit ; mais qu'il ait flory fous Childebert Roy de 
Metz fur la fin du Roy Chilperic oncle dudit Childebert.c’cd abus. 
Audi à quel propos commencer l’hidoirc de nodre fainét Honore 
par le regne d’vn Roy de Metz, puifquc ce Dioccfe eftoic de l’eftcn- 
due du Royaume de Soldons, & le podedoit alors le Roy Chilperic 
aucc le Royaume de Paris? Ioint que le mcfmc Chilperic. comme 
cftant Roy de Paris, fc pouuoit fcul qualifier Roy de France, Se non 
ce Childebert fonnepueu, 1 (fu qu'il cftoit encor de baftardilc: De 
fait toutes nos Légendes en la fefte de S. Honoré, à qui l'inuention 
de S. Fufeien , faincT: Viéforic 8c S. Gentien eft attribuée, portent 
clairement que le Roy Childebert en faueur defdits Martyrs donna 
à noftrc Eglife le village du Mcige qui n’cft quàcinq lieuésd’A- 
miens tirant vers la mer Sebien cdoigné duRoyaume dcMetziQnc • 
dauantagecc Roy euft defir de retirer ces famétes Reliques àfov, ôc 
pour cela enuoya gens exprès, afin de les tranfportcr à Paris , adiou- 
denodre nouucllc Hidoireen la fede defdits Sainéts, comme cft 
vray femblable, ce qui ncantmoins impliqueroic contradiction ma- 
nifcdc.fimaprcfuppolition n’edoit véritable. Et ce qui a d'ailleurs 
grandement aydé cet erreur, procède de la concurrence encor de 
deux Papes de mefrne nom, dont le premier Pelage feoit du temps 
dcChildebert Roy de France, Se le fécond Pelage régnant ce Ghil- 
debert Roy de Metz.Ce que ic vay dire denodre S.Saluefucccflcur 
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dudit fainét Honore monftrçra celle veri te plus à clair. Donc ce hui- 
éticfmc lieu cft fans doute le rang que doit icÿ tenirnoilrc lainéfc 
Honore , puifque mcfmc ils’y trouuc vn elpace vuide de ccntans & 
mieux , capable pour loger à l’aife noftredit laind Honore' , fainét 
Salue & fainct Berhand. Cependant qm en voudra voir la vic& les 
miracles bien au long Se auec beaucoup de paroles, liiî MaiflreRc- 
né Benoift en Ton hiftoiredes Sainârs. 

S :•! ••• IX. 

1 11 ncleus iamais autheur qui traiélantdcnoftrçS. Salue fucccfleur 
de làinét Honore, ne le diflauoir vefeu Iqus Chilpcric Roy de 
Frâce.ôr ne l’aflcuraft vn de ces Rucfques /.car l’hifloire en met plu- 
iïeurs , ainii que l’a remarque Bcllc-fbrcft ) qui remonftr.erent fon 
erreur à ce Roy, entache qu'il ciloit de l’herdic Arricnncj comtqc 
c’clt là aulfi que tendent toutes nos Légendes : Raphaël Volaterra- 
nus commentanorum hbro j. Nuncetiam Ambtanenfes fanüisornati 
Prs/ulibtei duobus Firmmis martyre & prof eJJore,ac Honorato &Sal- 
i 4 to ilt mine Chilpcrico Rfgi Francorum <iA rnana (ecta infedo, re- 
(litit. Pierre de Vehile liure 2 ( de N atalibiet Sandorum. Salin ns tipi- 
f coptes Ambtanenfis tempqre Hilpertt ( jl veut dire Chflperiçi) Régit 
•claruit.cjtsi praditlo Regt Arriano refijiebat. S. Anthonin parç-a-tiç 14. 
chap. 4.8. 11.de fa SommcHiftorial’c. Htc(Saluiut ) temponbutHtl- 
pertei Régit ciuitatis ■tAmkiancnfmm cathedra reftdem rnultis polie bat 
• virtutibus , tta vt ccecu vifum , (ardu auditum , clatedis grejfum Domi- 
no coopérante rejlttueret ■ per idem temples prafatus Rextn Amant dog- 
ma déclinant, de ce qui fuit. Vincent de Bcauuaisenfon Miroir m- 
florial liu. 24.chap.23. dit le fcmblable, aulfi fait Belle-forcft au Ca- 
talogue de nos Eucfqucs , & modernement Chenu , comme encor 
deuant eux Démodulés , Santfies S alunis tempore Chilperici Régit 
Francorum , de <juo fcribtt cSbtCererusinuentum Valcntinianis àÇaro- 
lo Rege corpus diui Saluij martyris Cbrijliac Ambianorum Epifeopi. Et * 
voicy vn commencement de meflange, que plufiéurs ont voulu cô- 
fondrcnollre fainét Salue, & faire le melmc auec ccluy de Valen- 
cicnncs.Ôc non pas feulement auec ccluy deV alcncicnncs.mais auec 
ccluy d’Albv encor, qui cependant font efloignez d’enuiron deux 
cens ans l'vn de l’autre, aulfi cela n’cit ij pas- Lenofttefut vraye- 
ment contemporain de l’Eucfqued’Alby, mais non pas luy, & 1 E- 
glifequine peu t faillir, célébré la fefte de i’vn le 19- d’Octobrc chez 
nous, &: de l’autre le 10. de Septembre chez eux; comme non plus 
noftrcEucfquc ne peut dire celuv 4 c Valenciennes, qui ne pâtit , (c- 
lon Sigebctt & tous les Efcriuains qui l'ont fuiuy , que l'an 801. du 
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iegnede Charlemagne le 33. que feoit défia noftrc Eucfquc Ieflcco- 
<mu par tous les liures, autli lafefteen eft-cllc celebrée encor diuer- 
fcmenMe 26.de Iuin. Quant cft du Martyrologe Romain qui fait 
noftrc fainft Salue martyr, & en cotte la fcrtc le n.dclanuicr, Ion 
Voit clairement tju il n cftqu vn aucc lai net Salue mâttyr en Afri- 
que, lequel efehoit au mefmeiour. Donc noftrc lainét Salue mou- 
rut vifitant fon Diocefe, comme fainét ftonorc aüparauanc,& tout 
ainfi que ceftuy-cycuft fa première fcpulturc au village de Port en 
Ponthicu , aufli (àinét Salue l'a-il eu en la ville de Monftrcul, 
lieu au ilî bien de fon Diocefe, dans vnc Abbaycdcl'Oidiedcfainâ 
Bcnoift baftic en fon nom , qui en garde honore prccicuicmcnt 

les Reliques , & de laquelle cft fai t mention chapitre 1 5. rk Decimit. 
Tout ce que deftiis n'eftant prouenu que de la proximité des temps, 
cfqucls ont fleury diucrsEuefques de mcfme nom,aullî bien des SS. 
Honorez que fainéts Salues, comme la remarque d'affez d'autres 
Baronius , & des rauagcsbelliqües dpnrce pays fut tant de fois affli- 
gé, mars beaucoup plus des bruilcmensdiucrs qui confommcrcnt 
lethreforlitcral du Chapitre. D'ou ccneftmcrueillc que Baronius 
n’ait peufe demefler de ce labyrinthe fins fe mcfprendre, appro- 
priant vn mefme paffage de Sigebcrt lafi S01.& pour noftrelainct 1 
Salue couche fur le Martyrologe Romain le 11.de Ianuicr, Se pour 
celuy de Valenciennes mis au Martyrologcleifi. deluin, pourn’a- 
uoir efte non plus ayde de mémoires touchant noftrc fainéf Salue, 
que denoftre reliquaire de fainéf Iean Baptifte. Ne voulant icv taire 
que du temps de nos Peres, les Abbez & Contient du ia dit S. Salue 
de Monftrcul curieux d cmbcllir S : ajoliuer encor dauantage la chaft 
fc de leur Patron , referiuirent à Meilleurs de Ville du 21. de Mars 
1451. rccommandans leur fainte cntrepri(c,pour laquelle avdcr Mcl- 
fieurs leur enuoyerent quelques marcs d’argent , cnfouucnance que 
ce fainéf perfonnage auoit cfténoftrc Eucfquc. 

X. 

S Ainét Berhand ou Bcrhun Confcffeur , doit fuiure immédiate- 
ment, puis qu’il viuoit du tcmpsdcfainéf Vvalcrv, lequel mou- 
rut cnuironlan624.ou25. comme le cottent les Archiucsdcl'Ab- 
baye de S . V valery fur lamcr, que Clotaire le grand Roy de France 
fécond du nom, fit conftruire à la pourfuitc de Simblimont deuxief- 
mc Abbé de ce lieu.Gentil-hômc de bonne maifon, laquelle fublifte 
encor auiourd'huy,en cela remarquable que le nom de la famille 
foit S . Blimon.de mcfme queccluy du village donc elle prend la qua- 
lité ôc du Patron du village , qui eft encor S. Blimon.L’authorité , le 
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foin & l'cntrcmifc dudit S. Bcrhand y fcruit beaucoup, ainfi queGa- 
zet en touchcaufli quelque chofctome premier de (on Hiftoirc des 
Sainéb.où ilditqu’apres lamort dudit S. V valcry comme l’Eucf- 
qucd'Amiens nomme Bcrhand vouloit tranfportcr fon corps en la 
grande Eglife d’Amiens, il nelepcùtoncq ofterny remuer aucune- 
ment de (a petite Cellule, ce qui incita grandement Clotaire & no- 
ftre Eucfque mefmc à l'entrcprife de ladite Abbaye. Or la veiité 
toute claire de ceftuy-cy confirme , on ne fçauroit mieux , le rang 
donné cy-defTus à nos deux Sainéts prcccdcns; & l’a défia fuiuy de- 
puis la féconde édition de ce liure tircc l'an 1622. MaiftreClaudc Ro- 
bert en fon doéte & laborieux liure de la Gaule Chreftiennc dont il 
a depuis peu oblige ce Royaume, duquel mcfmement ic me fuis fer- 
uy de quelque chofc en ccfte dernière édition . 

XI. 

B Ertcfride ou Bcrtrcfride qui Ibit.alfifta au premier Concile tenu 
a Chalons fur Saone,du temps d'Eugcne premier, qui commé- 
ça fon Pontificat, félon Genebrard , l'an 6/3. ou félon Gaultier 54. 
& ne vefeut que d«ux ans , quoy que Baronius le dcualc iufques en- 
uironl’an 660. fans le trop aîfeurer iauffi P- Sirmond l’a îlmis mo- 
dernement és Conciles de la Gaule l’an 650. fous le Pape Martin} 
tant y a qucnoflre Euefque y fouferit Bertefridns sA mbutnenfts Epi- 
feoptu, aucc EligiwNoutomen/is , Gmdertau Lugdumnfis , Landa- 
Itntu V tcnnenfis,&z autres. Mais l’an 66 2. en faueur de la Ro) ne fain- 
éte Balthidcou BalthourfcmmcdcClouisfécond , Roy de France, 
fondatrice de l’ Abaye de Corbie,il cclipfa de fon Dioccfcfie ne fçay 
fi à propos ) ladite Abbaye, aucc fes dépendances & toute la ville de 
Corbie encor, accordant quelle releuaftd’orefnauant du Pape im- 
médiatement, & en célébra quelque temps apres la Dédicacé, auec 
treize autres Eucfques.dcfquclsfixfctrouucnt à prefent canonifcz 
S. Audoiicn Archcuefque de Rouen, S. Orner ArchcuefqucdeThc- 
roüenne, S. Aubert Euefque de Cambray , S. Pharon Eucfque de 
Meaux, S. Gonce Eucfque de Laon, & S. Clodebart ou Rodebarc 
Eucfque de Paris. Il gratifioit ainfi volontiers les Abbayes pour rai- 
fon de la fainétctc des premiers Religieux , caron le trouue auoir pa- 
reillement fouferit au priuilege que Landeric Euefque de Paris pre- 
dcceffcur de Rodobart cy-dclTus donna quafi de mefmc exemption 
auConuentde S. Denis en France la 15. année du legne du fufdit 
Roy Clouis. > XII. 

D ieu-donné n’cft point au Catalogue de Democharés, ny de 
Bcllc-foreft ,ny de Chenu, mais ilydoiteftrc adioufté. Gazée 
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vnpeu plus exad, l’a* encor remarque des lieux preccdcns que ic 
croy, & certes ic le trouue en ordre par tous nos manuferits , nom- 
mément en celuy ancien Catalogue quifevoid au commencement 

du Marty rologc de noftrc Egli(c donc îe parlois naguère. 

XIII. 

D Adon y cft couc de mefmc en ordre , àinfi que ceux qui fui- 
uent d'ores apres 5 ne deuant icy taire que par tout les Catalo- 
gues de la Gaule, c’eft beaucoup qu’en ce temps on y trouue en or- 
dre les (impies noms des Euefques, comme des Archcuefqucs , tant 
fut grande la defolation&foutfrancc de l'Eglifc allez tort apres le 
deccz de Clotaire fécond cy-deffus dit, durant la faincantifcdcfcs 
fuccetreurs mafques de Royauté, gouucrncz par les Maires du Pa- 
lais, qui les defarçonnerent en fin ruinans la race des Mcrouingiens, 
duquel defordre Hincmar Archeucfqucde Reims en fa Préface de 
4 a vie de S. Rcmy parlcainfi. In Gcrmanicts, & Belgicù, ac (jaUtca- 
nis proumcijs religio Chrijlianitatis pent fuit nbolita , itavt Eptjfcophin 
fHHcit locurefidua Epifcopia laicitdonMa & per cos rébus diuifa cxmc- 
nnt, ce qui dura près de cent ans.au rapport de Guillaume de la 
Croix en fon Hiftoire des Euefques dcCahors.où il eft pour cela 
côtraint de 1 ai (fer vn inter pontife ou vaeâce de fiege de ceftccfpacc. 

XIV. 

Y Erfimian ou VerGuian , au Catalogue de l'Eglifc , & par tous 
les autres. 

XV. 

D Ominiquc fctrouuaàlacranflation de S. Lambert l’an 709* 
faite par S-Hubert, au rapport duReucrend PcrelcanRoberc 
de la Compagnie de Icfus, en la vie qu’il a depuis n aguère eferit du- 
dit S. Hubert annotation 7f. ou font ces mot s, T ranjlationiauttm 
adfuijfe Annoncm e . Arcbiepifcopum Rhcmenfcm, ZJtndicusnum £pi- 
feopum nAtrebatenfem , (jarulfum Tornacenfem , Erkcmbordum 
<EMœnntn(em , Dominktun , Ambiancnfcm &V , villcbmdum VI- 
traitftcnfem. 

XVI. 

C Hrcftien fcoiccnuiron l’an 720. du temps qucviuoicntS.Do- 
mice, grand honneur de noftrc Chapitre , £c fainéte Vlphc re- 
tirez en hermitage, comme appert des Chartes de l’Abbaye du Para- 
dit , de la vie de ladite S. Vlphc eferite à la main fort ancienne, qui fc 
voit au Conucntdcs faindes Claires deceftc Ville, & dcladixief- 
me leçon encor delà Légende ordinaire de la fufdicc Abbaye du Pa- 
radit, oùcctEuclque efteotté, comme ayant lors tenu le fiege, le 

quinzicfmc 
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quinziefmeen Ordre ncantmoins, Sc non pas le feiziefnlC.commc 
icy 5 pourcc qu^utrefois Eulogius fut quelque temps adiré au Ca- 
talogue de nos Eucl'qucs * ainlique l’on voit d ’Henncm Hunttndu- 
nen/is , en ce peu qu'en rapporte Choppin liurc i .tiltre 7. article 8 . de 
la Police Ecclcfiaftique .ôcdequclqucs autres anciens Catalogues. 
Mais noft rc Euefque fut depuis retrouué es tomes des Conciles, ain- 
fi qu'il en arriue encor auiourdhuy à la plufpart^dcs Eglifcsqui fc 
mettent en deuoir de telles perquilitions. En mémoire denoftredi- 
tefaincfc Vlphc fut fondée ccftc Abbaye de filles^ que l’on nom- 
me du Paraclit .telle qu'on la voit encor iuftement à l'endroit de la 
folitude où elle confomma fa*vic, ôc ce, par Enguerran de Boues pe- 
tit fils d’vn autre Enguerran de Boucs Comte d'Amiens fondateur 
de l'Abbaye de fainét Fufcicn. CcdeUOtScigneurauec Adc fonef- 
poufe , fur la fin de leurs îouts, en fouuenancc que Dieu l’auoit pre- 
ferué de tant de périls es voyages qu'il auoitfait en la Terre fainéfc 
contre les Infidèles, l’an 12 18. du confentemcnt de l’EucfqucEurard 
fit baftirccConuent.lcdotta largement de fes moyens, 6 e de fes 
propres mains y conduit ôc offrit à Dieu deux de fes propres fil- 
les , Marguerite , qui fut cleué Abbcflc tort apres , ôc Eliza- 
beth, qui deuint aufli bien Prieure. Ccftc fainctc Hermite au refte 
dont i'ay maintenant parlé, l'Eucfquc d’Amiens Chreftien qui la 
confacraà Dieu; ôc l' Abbaycque le Baron de Boucs fonda en fon 
nom.m’obligenc icy dedirequetouten mefme temps ou fort peu 
deuant, floriftoit vne autre fille deuote natiuc d’Amiens ou de qucl- 
q uy lieu pi oche d’ A micns.fainét eGodcberte.que fainét Eloy Euef- 
que de Noyoncfpoufa àkfus-Chrift auccfon anneau Paftoral,en 
prcfcncc de Clotaire troificfmc Roy de France, (ans le confentemcnt 
duquel fes parens ne l’cuftcnt ofc marier. L’on void a (fez de là qu’el- 
le eftoit de noble ôc grande maifon, puifque d’ailleurs ce Roy luy 
donna fon hoftcl qu’ilauoitàNoyon pour fa demeure, & de dou- 
ze filles auec elle, ôc la tenir ainfi proche de fon Perc fpiritucl fainéfc 
Eloy , le tout comme en termes expiés le dit Radbodc 2. Euefque de 
Noyon qui en a dcfcritla vie & les miracles y a tantoft quatre cens 
cinquante ans, pource que fon Eglifecn gardelcs Reliques, que les 
habitans la tiennent pour leur Patrone & tutrice, & que maintes- 
fois à leur befoin ils en ont reflenty les faucurs. Monficurle Vaf- 
feur Chanoine ôc Doyen de Noyon , & Monficurde Montigny 
auftî Chanoine Ôc Archidiacre de ccftcEglifc, qui apres leur Euef- 
que ont dignement manié Ce fubjet, difent que la tradition de 
leurs pays cft, qu’elle eftoit de la noble maifon de Boucs, quipour; 
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roitbicnauoircufonhoftclauxfaux bourgsde la porte de Noyon 
parauant les agrandifl'ements de noftre ville, comme à 1 oppofitc la 
mailon de Piquignv l’auoit hors la porte de la Haucoye ; deux mai- 
fons que ic tiens très- qu'anciennes Ôc désla venue de nos Roy s, es 
Gaules l'vncôc l’autre puilfantes en vall’aux ôc egalement difbnccs 
de la ville d’Amiens, celle de Boucs à l'Orient Sc celle de Picquigny 
àl’OccidentjMa.isnousn’cnauons point lafuicedes Seigneurs que 
depuis enuironfix cens cinquante ans que icdonneray tancoft au 4. 
liuredeccs Antiquitez, poureequ’auparauant les familles n’eftoiét 
point diftinguées par furnoms qu’on ne portoit point du tout, com- 
me il eft tout euident par les plus ancicfls tiltres,& le confirme Fions 
Vandct Haer trai&ant des Chaftclains de l'Iflc. Ce qui nous met à 
couuert de la reproche qu’on nous pourrait faire que fçachiôs vray- 
mentla defeentede noftre fainéte Godebcrtc.qui n’auons point eu 
de Baldricus chez nous.ny de Ratbodus qui nous euft au moins tra- 
cé les vies de nos Sainéts ôc de nos Sainétcs, pouiquoy noftie Eucf- 
que S.Geoffroy aurait eu grande raifon de (ouluiter 6c l olliciter.de 
fon viuant les antiquitez de fon Eglifc 6c b noftre, comme ic le feray 
voirincontincnt. < 

XVII. 

T) Aimbert ou Rimbert du temps de Pépin chef de la race des 
JV.Carlouingcs.fut premièrement Abbé de S. Vallery, par apres 
JEuclquc d’Amiens, 6c tel eft dénommé en la troifiefme Epiftrc du 
Pape Zacharie qui fc commence, Dtleihfstmu nobis Raginfrido Ro- 
thomagenf E pi/copo, Rimberto Ambiancnfi Spi/copo , Deo-daloBeloud- 
ctnfi Epifcopo, ElifcoN OHiomcnfi E ptfcopo,E^/c ,oi\ il exhorte les Eucf- 
ques de la Gaulc<«d collaborandum in Euangchum Chrifti, aucc fainét 
Bonifacc Archcuefquede Mayence Légat de fa Sain&ctéconftam- 
ment refiftanc à ceux qui aduer/a fdptunt non qud Dei Junt , félon Ba- 
roniusl’an 74S. 

XVIII. 

V Itulphe ou Vilulphc , au Catalogue encor de l’Eglife , 6c par 
tout ailleurs. 

XIX. 

G Regoire eft nommé Georges en quelque Catalogue , nommé- 
ment celuy de la Bibliothèque de feu M. de Thou , pourquov 
l’on peut probablement eftimerque c’cft luy qui comme Eucfquc 
du Dioccfcfe trouua à la Dédicacé del’Eglife de S. Riquicr célébrée 
enuiron l’an fept cens nonantc , ainfi qu’on voit d’vn pecit difeours 
que Monficur Pctau Confcillcr en Parlement mit iadis en lumière 


de la ville d’Amiens. Liure II. 171 

intitule de Troftpia Nithardi, qui fut vn homme fainct, nepucu de 
Charlemagne , & Abbe dudit S. Riquicr , au contexte duquel dif- 
courss’cftantaydc de l'abtcgédc l’ Hiftoire de ladite Abbayecom- 
pilcc par Nibelungus, en rapporte briefuement ces paroles ; Interet 
furgunt pradtâi (anfîi r Ricbarij feu Centulenfis Monajlerij adificia, & 
tris tandem tlhc ereâa Ecclefia à duodecim ’venerabilibus Epifeopis de- 
dtcaU funt, Meginardo fcilicet Rothomagen/i Epifcopo,Georgio, /Ibfa- 
lone, Qerfrtdo , Pleone, Hildtgardo, ‘Tbeodoino , Hddcmaro , Benedi- 
ch>,Kellano, loanne pnterea (gTafiiuoS.R. £cclefi*legalù,(juodcon- 
tigitpaulo ante adeptum à Carolo Magno Imperium. L’onpcutpro- 
bablemcnt conieéiurer des Capitulaires dcChai lemagne.que l'eftat 
.delà Gaule Belgique cftoit a (fez paifible durant l’on regne , puifque 
les villes d’Amiens , de Noyon, de Thcroücnne 6 c de Cambray n’c- 
ftoicntgouuemces (bus l’authoritc de ce Monarque, que parvn 
mcfme 6 c feul CommilTaire ou Député, qui fc nommoit Mifjus ‘Do- 
minions. Noftre Eucfque IefTé de bon lieu par apparence, viuoit lors 
en grande réputation, car l’an 802. cet Empereur l’cnuoya aucc le 
Comte Hclingand vers Jrcnc'cEmpcriere de Conftantinople , pour 
la paix & alliance d’entre lesdeux Empires d’Oricnt 6 c d’Occidcnt, 
pourquoy elle luV auoit auparauât enuoye les liens, ce difent les An- 
nales del' Autheur incertain mifes en lumière par M. Pithou-, Vignict 
adioufte, pour la demander en mariage , & conjoindrc cnlèmbleles 
deux Empircsjcc qui euft peu rcüflirïans Nicephorc, quidepofteda 
ladite Irenéc de fes Eftats, lequel ncantmoins ne lailla d’achcucr , 6 c 
conclurre la paix aucc les Ambaftadcurs François qui n’eftoient en- 
cor partis de Conftantinople, dont le fufdit Vignier raconte les con- 
ditions. 1 1 s’enfuit aflez de ccfte commillion que ce Frelat cftoit ho- 
me d’Eftat 6 c de mife.fçauant 6 c éloquent; 6 c rend s tics- aftcchonc- 
mcntgracesà Maiftrelean de Cordes Chanoine de Limoge, de l’E- 
piftrc qu’il nous a dônée denoftredit Eucfque pleine d’érudition 6 c 
toute didafcalide.à la fin de quelques petites ocuurcs d’ HincmarAr- 
cheucfque de Rhcimsnouuellemcnt mifes en lumière l’an iôiy.l’in- 
titulàtion porte, Sacrii Sac:rdotibus& in Chrijio omnibus Diocefîno- 
flra digne milit antibus leffe bumilis Epifcopus in Domino falutem , la- 
quelle il leur addreffedurant fon ablcnceen forme d’vn trcs-doéfc 
Catechifme , pour dcuëmét fc côportcr à l’endroit des nouucllcmët 
initiez à la foy Catechumenes 6 c Compctcns , pour dignement ad- 
miniftrer lefacremcntdeBaptcfmc, qu’il explique par partie, 6 : com- 
me inftruifans les autres ils doiucnt eux mcfmcs viurc 6 c feruir d’e- 
xemple aux autres. Ilftit prefent Ôc fouferit au teftament que fit 
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ledit Empereur Charlemagne l'an su au rapport d'Eginart en la vie 
& geftede ce grand Roy, & quelque temps apres Pan s 14. du règne 
de Lou ys. Il alliftaau Concile Frcuincial que Vvlfaire Archcucf- 
que de Rheims tint en la ville de Noyon auec Ragumbcrt dcBeau- 
uais, Hildoard de Cambray, Grimboldc de Theroucnne , V vende- 
niarede Noyon, Rothard de Soiflons, & autres, pour borner ôc re- 
lier le Dioccfc dudit Noyon contre ccluy de Soiflons, au récit de 
Elodoardliu. 2. chap.i8.de rhiftoircdcRhcitrrs.Mais du dcpuisilfa- 
uorifa touliours le party des enfans de ce Roy Louys le Debonairc 
qui faifoient guerre à leur pcrc.ainli que pluiieurs Ecclcfiafliqucs 
qui s’aflemblcrcnc ôc tindrent vn Concile à Lyon contre noftrc 
Rov,pi enans à pretexte quelque cxcez de laRoyne Iudithfa femme 
ôc proche parente quant St quant ; ôc dit Pierrc’dc S. Iulicn fol. 389. 
de (es Antiquitez de Chalons, alléguant Tritcmius en fes Chroni- 
ques ÇJ^Conajlerij Hir/augienfîi , que noftrc Euclquelcflc fut l’vn 
de ceux qui voilèrent St mirent en Religion cefteludith féconde- 
femmcduditRoy Louys , à quoy s’accordccncorTcganus chapi- 
tre 36. defa petite Hiftoiredesgeftcsdccc Royn’aguere imprimées 
de la Bibliothèque de Monficur Pithou; 5 c pour cela ElodoardCha- 
noine de l'Eglife de Rheims chapitre dernier du liuiC2. dd’hiftoirc 
de ceftc Eglile , afleure qu'il fut depofe' de Ion Euclche ( faut croire 
quand le Roy eut recouuert fes Eftats ) bien que depuis r'inftalc. 
Mais Fauchet en la vie de Louys le Debonaire dit à la parfin , l’ayant 
appris delà fufdite Hiftoirc de T eganus , que l'an huitfrccns trente 
cinq, Lothaire fils du Débonnaire perdit prcfquc tous les Seigneurs 
de la Cour, car les Eucfques Icfle d'Amiens , Elic de T royes. Gallon 
Abbc de Corbic, les Comtes Hugues, Mahfroy, Lambert, Richard, 
ôc autres, reputczl honneur de la France, moururent de pefte, qui 
affligea toute ceftc année 11 talic,appanage ou partagede ce Prince, 
dont le Roy Louys le Debonairc pleura , quoy qu’ils fuflcnc tous 
fes ennemis. 

XXI. 

R Igeard. les vulgaires Catalogues lcnommcnt ainfi , mais il fe- 
rait plusafleuicmcnt dit Reginairc, puis qu’il fc trouueauoir 
fouferit de ce nom au Concile tenu en la ville de Beauuais 1 an 845 . à 
l’cllcârion d'Hincmar Archcucfquc de Rheims qui là fut faite, félon 
mcfme qu’en fait mention Flodoard ch. 1. du 3. liure de l’hiftoire de 
ceftc Eglifc de Rheims, 5 c les CapitulaircsdeCharlesle ChauueSyn. 
4 .Et ne fe fauc cfmeruciller des nos diuers de nos Eucfques puifquc 
c’cft à laplufpart que cela cftarriué, par l’incurjofitc des Efcriuains 
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manians nos Catalogues , qui ne peuucnt cftre fans quelque altera- 
tion, ayans paffe par tant de mains ; modernement Belle foreft a ba- 
ptiféccmdmcEuefquc du nom de Rigobcrt, encore plus efloigné 
de Rigcard que n'tft point Rcginaire , auquel il fc faut tenir , puis 
qu'il (oubrtgna derechef de ce nom lcConcilc.qui l'an d’apres fc tint 
en la villede Paris auec Erchanradus Eücfquc dudit lieu, lmmon de 
Noyon.Rothadus de Soiflons,& autres, puis l'an 84s ccluy deCref- 
fy furOife.dit Canftacum, ainfi que l’on voit de quelque œuurc 
du fufdit Hincmar non imprime, contre Gothelcalcus, qui l’année 
mcfme auoit efte condamné auConcile de Majcncc.ôc de nouucau 
comparut audit Synode de Crefly.que Baronius mal informé, pofe 
auoirefté célébré lan 8j6. comme de tout cccy ledoétc Pere Sir- 
mond de la Compagnie de Icfus fera voir la preuue en fon liure dey 
Conciles de la France, dont il obligera quelque iour fa patrie. 

XXII. 

H Elmerard ou Hilmcrard la première année de fon Pontificat 
fctrouua auConcile Prouincial que LandranusEuefque de 
Tours aflcmblal’an 849 fousCharlcs leChauuecontTeNcomenic 
Roy de Brctagne,ainfi qutf nous le fait voir des E piftres de Loup Ab- 
bé de Ferrière, Choppin liure a.tit.3.art.3.dc la Police Ecclefiaftique. 
EtliaurapportdeFlodoardliu.3. chap. 9-defonhiftoirede l’Eglifc 
de Reims, & de Fauchet en la vie de Charles le Chauuc, il artîfta en- 
cor au Synode que ce Roy fit aflembler à Soillonscnl’Eglifcde S; 
Medard l’an huiéf cens cinquante trois, auec Hincmar Archeucf- 
que de Rheims, Ganelon de Sens, Almaric de Tours fuccelfeur du- 
dit Landranus, lmmon Eucfquc dcNoyon , Ermenfridc de Beau- 
uais, & tant d’autres ; & fa mefmc année fut du nombre des Eucf- 
quesqui compofcrcnt le Concile Vermerienfi, tenu pour la fécondé 
fois en la ville de V eiberic fur Oifc jadis PaUtium regtum , & toft 
apres vn autre célébré apud Siluaiuvillam olim regtam in pago Lau- 
<i#»M»/ï,ainfi qu’on voit desCapitulairesdu Roy Charles le Ghau- 
uc Syn 10.8c 12.de mefmc qu’il fut encorde ceux qui l’an huiét cens 
foixantc s’alfemblerent au 2. Concile de Toul.m villa T ufiaco Tul- 
tenfu parœcu , & deux ans enfuiuant 862. à ccluy de PoifTy, apudTb 
fitm fupir Secjuanam fiuutum , que quelques vns neantmoinsdeua- 
lent beaucoup plus bas fur la mcfme riuicre vers la ville de Rouen, 
là où par tout ion nom cil eferit diucifemcnt ; on le trouue auoit 
auffi par fois fouferit és a êtes Royaux , comme es lettres que Char- 
les le Chauue donna en faucurdcs Rcligicufes denoftre Dame de 
Soldons en fon Palais deCorqpicgncl’an huict cens cinquante huit, 
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mais cher, nous des l’an 8 so.dixicfmc anncçdu régné du mcfinc Roy 
Charles le Chauuc, il cft fait mention de lùv au Cartulaite du Cha- 
pitre en la donation que font vn Angilguinus, que le Ncciologe du 
Chapitre en la fondation de fonobit qualifieCôte, fidafemmeRi- 
muldis.de la mcfmc terre & fcigneuric de Fontaines aucc toutes fes 
dépendances, à l'Eglifedenoftre Dame fie deS. Fremin dans Amies, 
Vbi ipfe prtnofm Martyr ut corpore requufctt & vbi tltam prat(l vene- 
rabitis vir Helmerardus b p//oop«/.ldquclles poffellions (dit la Char- 
te; ils auoient de long temps in pago Ambtancnfi de la libéralité 5c 
munificence de l’Empereur Louys, Scié Roy Châties fon fils, qui 
leur auoient données pour en iouyr héréditairement & à toufiours; 
& croirov que ce fuft celle noble couple habillée ajnfi à l’antique 
qui gift en la Chappcllc de S . Michel ou de S. Crei'pin Mais de ccftç 
Charte faut noter deux chofcs , que l’Eglife Cathédrale cftoit def- 
lors baftie dans la Villc.dccorcc quant fie quant des Reliques de no- 
ftre S. Fremin le Maityr.ee qui renuerfe alfC 2 lfcfqiblç croynnq: 
qu'ont de cccy Meilleurs de S, Denysen France; fie cependant fans 
confideration des miracles arriuez à cefaint fie (acre (ubjet en noftrc 
Eglifedu temps mcfmedcnoflrc Eucfquc S. Geoffroy, fi deuot aux 
Reliques de ce grand Martyr, rapportez par Surius en fa vie , fie de 
maint aétc pieux fie ceremonies qui fc continuent encor auiour- 
d-’huv par la tradition que nous en ont lalfle nos Pères , commedc la 
Procellion annuelle en l’Eglife de noilte Dame concédée en lapa- 
roilTcde S. Leu, priuatiucmcnt à tout autre, fie du cierge par eux de 
long temps voue à noftredit S. Fremin, pour raifort de les bien faits 
en leur endroit; ils donnent alfez imprudemment dçs mcmoircsaux 
Autheurslàdeiîus, qui ne rell encans rien que la vieille fable de Pi- 
gnon auccfonChaftcau de Pmquigny.dcuroient dire biffez des en- 
droics où ils fe lifent , puifque meiînc Belle- for cft fous Dagobert I. 
tient tout cela pour apocryphe, en rejettant la faute fur nos anciens 
Légendaires non allez diligens. • .-no : » •• 

XXIII, , • ■; 

R Egnicr ou Rugenaire l’an 875- que la manfc fie le bien du Chai 
pitre del'Eghfe Cathédrale de Bcauuais furent fçparcz.d’auc£ 
celuvdel’Etrefquc, fie arreftéquclcnombrc des Clranoincs-n’c xce- 
deroit pointeinquante .ibubügne vn petit Concile tentj. expies À 
Soiffons fous Eudes Eucfque de fieauuais , du conjemcftipotdc 
Charles le Chauuc l’an 3 s . de ton regne^où fouferirent aulli tffaç- 
marusliemorum Arcbieptfcojnu , Anftgtfw Senonum , V vanilïo Ro- 
tbomagtnfwm, fiipluficursautrcs,entrelcfqucb.ftYiftit Rugtn.tr ms 




de la ville d’Amiens, Liure II. J7j 

EcclefÎA idmbiancnfîs Epi/copw : Louuct Iiurc 3. chap. 13. des Anti- 
quitezdc Beauuais en a donne la Charte tou tau long Or des dattes 
cy-delîus, il appert que cet Eucfque doit aller apres Holmerad , ôc 
efticy fon rang, bien quille précédé en tout aune Catalogue où la 
proximitéôc reflemblance des noms peut auoir apporte quelque 
defordrci & pourroit bien cftrcnommc Ragenaitc ou Raginaire 2, 
puifquc les anciens Conciles de la Gaule mis en lumière par P. Sir- 
monddelaCompagniede Icfus, l’ont modernement appelle de ce 
nom. 


XXIV. 

G Erold l’an 8 7 6. première année de fon fiege, qui fut aulli la pre- 
mière anncedcl Empircdu Roy Charles le Chauuc ,(c trouua 
quant & plufieurs autres tudques de la Gaule au Synode aflémblé 
apud Ponùgonem, autrefois Impériale Talatium , S: maintenant vn 
villagcnommé Pontionfurlanuierc d'Orne au plat pays de Cha- 
lons tirant vers Langres ; ôc ce pour confirmer l'Election de ccf Mo- 
narque, de mefmc que peudeuant l’auoient ia fait en la ville de Pa- 
uie, Ticimum Palattum, les Prélats, Ducs S: Comtes d’Italie, com- 
me on void des Capitulaires dudit Charles le ChauueSyn- 41. mais 
las ! Flodoard enfcsChroniqucsrapportcquc l’an 882. du temps en- 
cor decct Euefquc les Normansbrutlerenc la Villed’ Amiens. 


a ; ... xxv. . .... ... 

A Ggcc.dit noftre Catalogue , comme aulli fait Dcmocharcs 
//^«</;lemanufcritdc Monlicur le Prelidcnt de Thqu l’ap- 
pelle OgtrM, St cftccluymdmcque Flodoard liure 4. clrap 11. de 
fon Hiftoirc de l’Eglilédc Rlieimsnommc Oigarus, Stle dit auoir 
alfifté au facrc d'Hcrucus Arellcuclque de R heims célébré l’an 900. 
par Riculfe Eucfque de Soiü'ons , Dodilon de Cambray , Otgaire 
d’Amiens, ManciondeChalons, Raoul de Laon , £c autrcs;.cequc 
confirmcencor Raldriais liure premier chap.. 63 de Ion Qhramcum 
CArntmctnfe , traitant de ccmcfmc affaire. Noftrcdit Euefquc fc 
trouua du depuisauec ledit! Raoul de Laon, Heilum de Beauuais, 
Rambercdc Novon SdRctold de Chidons , au 'Concile prqumcial 
que tint cet Archcucfquç dç-'RhçimsHcrucus en la’ville de Solfions, 
oupluftofl:4p#d ‘■Trojlcu^ auiourd’huy Trolly, vicumpauci» mtl- 
libusdi/lantem td> AuguflaSùcjMnum , du temps de Charles le Sim- 
ple, félon Baroniusl'an 909.la.0iul cftpppcllc Ofotriw-, ruais il mou- 
rut à là parfinde viedldk lan-ças. au tapport de Flodoard ey-def- 
fus cft fes Chroniques, lequel qualifie, ce Prélat fort ancien , p.çux & 
vertueux, comme aulli faitfauchcc qurenpaik de mcfmefort ho- 

.•;ii.:;isudx». , 'i/iv,n ... P.iiij 
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norablcment en Ton hiftoire:Otgaire,dit-il, Euefque d'Amiens, 
homme fainâ, âge de cent ans & plus , mourut l’an 9*«- le manuf- 
crit de l’Abbavc de Corbie le nomme Otgernj , 8c raconte de luy 

3 u on le tirade l'Eglifcdc Vcrmandois, auiourd'huy la Cathédrale 
c Noyon, poureftrenoftre Euefquc; mais pour quelques oflclets 
que peut eftrc ce fainâ: homme leur donna par charité des facrcz 
corps de noftrc fainâ Fufcicn, S. V îâonc ôc S. Gcnnen , à la façon 
qu'en la primitiue Eglife l’on decoupoit les os des fainâs Martyrs 
pour en faire part aux autres fidèles, elle en prend occafion défaire 
mille contes à plaifirs , qui fentans trop mieux leur fable que leur hi- 
ftoire ne mériteraient qu’on en fit notre , fi ce n’eftoit qu ils en don- 
nent des copies aux Efcriuains d’auiourd’huy qui le pourront peut 
cftre quelque iour feruir tout cru aux Leâcurs, comme maintenant 
ie le difois du Conucnt de S. Denys en France. 


Erald ou Derold , Flodoard en fes Chroniques l’an 919. dit 


que de Médecin il fut fait Euefque, ôc que l’an 944. félon Vi- 
gnier 943- le Roy Louys d'Outre-mcr, par intelligence qu’il auoit 
aucc cet Euefque , reprit la Ville d’Amiens , que detenoit Eudes fils 
aifnc de HebertV ermandois, iufqucs à s’en qualifierComtcdl mou- 
rut félon le mefme Flodoard l’an 946. & eut pour fuccclfcur Thi- 
bault ou Thcodule, ce dit Faucher en fonhiftoirc- 

Thibault Flodoard encor en fcsChroniqucs le nomme Tbet- 
baldtu, & dit que l’an 947, Hugues Archeucfque de Rhcims fécond 
fils de Hebert de V ermandois, fupportc de Hugues le Grand Com- 
te de Paris fon oncle , facra Euefquc d’Amiens Thibault , Clerc de 
l’Eglifedc Soiftons, que le mefme Elodoard en l’hiftoire de ladite 
Eglife de Rhcims liurc 4. chapitre 32. qualifie Archidiacre j mais 
l’année cnluiuantleshabitans d'Amiens nefe contentans point de 
luy, le chafTerent; Faucher dit , pourcc qu’il eftoit excommunié, car 
de vray il le fut auflî toft auec Yucs Euefque de Scnlis ; d’autant que 
l’ Archeucfque Hugues, qui les auoit inthronifé^eftoit défia interdit, 
ôcmishorsdcfon A rchcucfché de Rhcims, & luy mefme en finex- 
communiépar Marin Légat du Pape Agapet 1. au Synode tenu à 
Engelheim, ville alfife fur le Rhin.ainfi que le ràpportc encor Flo- 
doard chap. 34. ôc 3<s.dume(mcliurc. Pourccsraifonsiene lccom- 
pte entre nos légitimés Euefques.ôc n’en faisicy mention que pour 
remplir 8c continuer la fuite des temps,: à la maniéré que i’obfcruc 
quelque fois des Antipapes, puifquc mefme nos hiftoiresde Fau- 
cher & de Vignier , ôc Baromus encoc ta diueis endroits, le nom- 
mcntpubliqucment vnfaux Euefque. 


XXVI. 
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^ XXVII. 

R Al ^ b o! d - Dcm ocharcsl>peHcainfiIÎ^^ W) Flodoard 
± Ven fes Chroniques le nomme Ra gem Ud Wi l \ dloit Religieux 
d Arras, &lilcshabicansd Amiens lauoicnt délia choifi pour leur 
Euclque fi toft le fiege vacquant. & dellors fur facrc par Artold ce 
die Faucher, mais nenny ; trop bien l'an neuf cens quarante huiét 
ou quarante neuf nos deuanders fe fafehans , comme diteft , de 
Thttbaldm cy-dcdus, faux Eue! que 5c excommunié , firent en for- 
te qu ils liurcrent le Chafteau d'Amiens à Arnoul Comte deFlàn- 
dixs, qui appcllant a (on ayde le Roy Louysd'Outrc-mer, prirent la 
yil le, chaflercnt 1 Eucfquc intrus, rappcllercnt Ragmtbtldw , que le 

Roy rnelmc conduit a Rhcims.&lyfift alors facrcr par Artold Ar- 

chcucfque compétiteur de Hugues de Vermandois ; ce qui engen- 
dra vndefpitauComtc Hugues IcGrand.dcliadit oncle de l'Archc- 

uclque Hugues , pourquoy l’an enfuiuant il vint àmainforteaffie- 
gcrla ville d Amiens, le Roy cftant lors détenu malade en la ville 
de Laon , comme on le peut retirer du mefmc Flodoard l'an 94 s 
& 950 . Les Panchartesdc l'Abbayede S.Vallcry le rangenten ordre 
de leurs Abbez.&dicntqu il donna, ou qui pis eft, vendit ( car ces 
vieux manufcnts d'Abbayes font d'ordinaire iniurieux principalc- 
mentaux Eudquesy laChaflcauec les Reliques y contenues de S. 
Vallçry au Comte de Flandres Arnoul, dit le vieil, en faueur & ré- 
munération de ce qu’il lauoitreftablv en fonEuefehe. Mais lavcri- 
te de cecy fcrccognoift de l'ancienne Chronique de Hcnaultvol a 
ou 1 on voit bien au long que le corps dudit S. Vallery & ccluy de S. 
Riquicr par crainte des courtes violentes 5c outrageufesdes Nor- 
rnans.furentdcvraytranfportez en Flandresdansl'EglifcdeS.Bcr- 
tin de S. Omer,mais que depuis ils en furent rapportez par comman- 
dement exprès qu en fit à Arnoul le Icunc Comte de Flandres des 
defeendans dudit Arnoul le vieil, Hugues CapetRoy de France, à 
qui S. \ allcrys eftoit apparu pour cet effet au commencement de 
lonrcgne. 

A XXVIII. 

Alnian ou Aluian, par tous les Catalogues. 

XXIX. 

G Odefman ou Godefmanfian fut nepueu du Roy Lofhaire 
quatricfme, fils du Roy Louysd'Outrc-mcr.aurapport de Vi- 
gnieren (on Sommaircdcl’hiftoiredc France liure troifiefme.ôc vi- 
uoit , ce dit-il , 1 an 992. Bellc-forcft qui l'a emprunte d’Aimonius 
Moync, comme a fait Vigniercy-dcffus, dit feulement qu'il eftoit 
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fon parent 8c des derniers du fang des Carlouingcs aucc Brunon 
Euelque dcLangrcs.&c Arnoul Archcuefque de Rhcimsjpourquoy 

HuguesCapet leur en voulut aucommcnccmcntdcfonregne.ôc fit 

dégrader Arnoul en vnSynodc,quctindrent à ccftc occalion en la 
ville de Rhcims quelques Archcuefques, aucc fixEucfqucs de ce 
Dioecfe dénommez par Gerbcrtus chapitre premier, traitant de ce 
Concile félon Baronius l’an 9 91. du nombre dcfquels ncantmoins 
’ay du mal à me perfuader que le noftre euft cfté , puis qu’il attou- 
ichoit de parente au fufdit Arnoul. 

X X X. 

F Oulqucscftoitdc l’illuftrc mailon des Comtes d’Amiens, fils 
de Gautier premier ôc d’ Adclle, comme on voit des Chartesde 
l'Abbaye de Corbic, à laquelle ils firent quelque bien, non toutes- 
fois pour neanc; car l’on retire des arebiues de ce Conucnt que du 
temps de Alaingandus leur 27 . Abbé , le mcfme Gautier Comte 
d’Amicnsà lafaucur dulloy Robert, qui vouloir s’obliger les grâds 
Scigncursdu Royaume, enuiron l’an 9 97. ou y s. occupa laVicom- 
tédcla ville Se Comte de Corbic, V icecomitutum et omntm tribuni- 
tiartam Çorbeu pote ftatem mua fit, dont la difpolition abfoluc dc- 
pendoit de l'Abbé dudit lieu. Et rccognoit on du mcfme tiltre que 
ce Comte d’Amiens auoitvn fils nomme Foulques pour lors aulTi 
Euefque d’Amiens, qui tacha de faire lcfemblablc touchant la Iurif- 
&iGt\on(p\ntuc\\c,Fulco r veroeitts filins esAmb tante tam tune F pi fio- 
pHsfimtlt pertinacia in locum Chrtjhanifsimum infiiliam clcrorum 
obrep fit, fait amen refipntt , pourcc que le Pape inter pofa là deffus fon 
authoritc Apoftoliquc.la lurifdiétion temporelle, que l'on nomme 
Vicomte, demeurant ncantmoins audit Comte d’ Amiens fon pere, 
qui la tranfmit par apres à Dreux, que nos Chartes furnommentdc 
Boucs ; mais quelque temps apres comme la ville de Corbic euft 
cftcrcnduc au Roy Philippes premier par le Comte Arnoul (ccferoic 
l’infortune dont le Roy de France porta leparty'ifa Majcfté voulut 
que ccftc Abbaye iouyft des droicàs 8c priuileges que fes predeccf- 
feurs Roys luy auoient donne, 6c fut fait accoid aucc Enguerran de 
Boues fils de Dreux cy-dclfus,qui pretendoit ledit Vicomte comme 
héritage paternel, par lequel il fc côtcnta d’vne partie fpccifice dâs la 
Charte paftec du temps dcFoulques AbbcenMars 1079. Lcrâgquc 
tenoit noftrcdit Euefque en la Cour de nos Roys fc rccognoift des 
aéfccs Royaux, où il appofcfouuentfon feing apres leurs Majeftcz, 
entre les plus hauts ôc purftants Seigneurs du Royaume. Dés l a 996. 
première année du regnede Robert Roy de France, le 2 5 . de Ianuier, 
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ilfoufcrit vne Charte par laquelle ce Roy donne franchement à 
, l'Abbaye defainét DenysenFrancc la ville & toute l'Iflc que l'on 
nomme de S. Denys, félon que fes predccclfcurs Roys Dagobert, 
Charlemagne, Louys le Débonnaire & Charles le Chauuc leur 
auoient ia accordé le femblable, comme l'on peut voir de ladite Hi- 
ftoirc de Montmorency-, la mefme année il a flirta au petit Synode 
que ledit Roy Robert fit tenir à Chelles, & auccpluficurs Eucfques 
Lutherius Archcucfqucdc Sens, Hugo de. Tours, RogcriusEuef- 
que de Beauuais , Fulco de Soiifons , Fulco d'Orléans, & lucres. y 
foufcric vne Charte, par laquelle ce Roy fait encor du bien a la mef- 
me Abbaye de S. Denys qui cft rapportée par ReuerendPcrc F. Iac- 
ques de Brcul liure +. des Antiquitcz de Pans. C’eft pourquoy com- 
me enuiron l'an, 101/. le Comte de Flandres Bauduin dit A ia belle 
barbe , euft violemment dcjetc de fon fiege Dauid Euefquc de The- 
roücnnc, Gérard lors pareillement Euefquedc Cambray ne faillit de 
rcfcrircànoftrcdit Euefquc, par lettres intitulées chez Baldricus li- 
urc 3- chap.34. Domino zAmbsancnfi Epi/copo F. (jerardw T)ei gra- 
tis Camtraccnfmm cocpifiopus & buius vitxinnocentiam cxlejlem 

cum Angelisglortam, implorant fon authorité ôc fon fccours en tel 
affaire, ainfi que portcla conclufion de famiffiuc, Veftram ttaque 
cbartiatem imploramtu bumiltter vt Domino Archtcpifcopo t >nà cum 
fratnbtu extern coepifcopis conuocatis ad fufragium fratris Regem for- 
titerexcitetù &c. ôc de fait l'an 1023. lors que l’Empereur Henry II. 
delegua en France ledit Gérard Euefquc de Cambray , ôc Richard 
Abbé de fainft Vcnnc de Verdun pour traiéler de quelques affaires, 
& qu'à cefte occafion le fufditRoy Robert euft conuoqué en fon 
ChaftcaudcCompicgneles Barons de fa Cour pour prendre leurs 
aduis, noftrc Prélat y (ouferit encor aucc le Roy vne donation qui fc 
fift là d’auanture par Vvarin Eucfque de .Beauuais en faucur de 
l'Abbaye de S. Vaftd’Arras.Cet Euefquc, mais pluftoft 

XXXI. 

Y N autrcfecond Foulques qui feroitnepucu du premier, 5 c cc- 
luv dont fait mention Ordericus Vitales liure 7. de fon Hiftoirc 
Ecclefiaftique, parlant de fon pere Dreux .Comte d’Amiens, Pra- 
fatus Drogo , vtdkitur, eratde profapia Caroli çJfrCagni Regis Fran- 
corum ( l'eftat de porte-oriflame héréditaire à cefte maifon pourrait 
dire emanédelà, bien que les armes quelle porte à fix fleurs de lys 
d or ne foient fur vn champ d’azur , ains de gueulles ) comugium de- 
derat confobrinam fuamCjodionem fororem Eduardi ReguAnglorum, 
èxqua orti funt Radulpbw & Gualtertu Comités , venerandtu 
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Fulcopreful Ambtanenftum , lequel fc rencontre tout au commen- 
cement du rcgnedcHcnryI.au Chartulairc de noftre Chapitre f ie 
parle par Chartes noftrcs & eftrangcrcs ) où l’an 1040. Thibaudôc 
Efticnnc Cotes de France frères germains accôpagnez d’Ermangar* 
dis leur mère, donnent àl’Eglife d’Amiens le village de Croiffyaucc 
toutes fes dépendances, fur la riuicrc de Selle au territoire d’ Amiens, 
ce acceptant Foqlqucs Euefqucd’Amiens; comme l’an io38.ilfouf- 
crit vneCliartepar laquelle Baudouin Comte de Flandres cnpcr- 
fonnc,8t Adcllefafcmme fille de Robert Roy de France, déclarent 
l'Abbaye de Maiacnnchberam ab omni redditu aduocationn, oùcô- 
paroiftent encor comme tcfmoins, Euftache Comte de Boulogne, 
Roger Comte de fainétPol, Gérard Eucfquc deCambray, Dreux 
de Theroüennc, & autres grands Seigneurs. Eteft luy encor qui l’an 
jo+9 ne fe voulut trouuer au Synode que le Pape Leon IX. tinten 
la ville de R heims , & y prefida en petfonne, pour ne preiudicier aux 
drbiétsdc la Couronne de liberté de rEglifeGallicanc,aduoùant par 
fa prcfencc le pouuoir du Pape de tenir fcsafiîfescn France, pour- 
quoy Baroniuseferit que ce Pape cxcommuniarEucfquc d’Amiens 
auec ccluy de Beauuais, & les autres qui ne voulurent comparoir 
auditConcilc, fans autrement les nommer: Mais Lôuuetl. 4.C.10. 
des Antiquitez de Beauuais, dit auoir apprisdes Archiucsdc Rheims 
que ccftuy noftre Eucfque s’appclloit Foulques , & eft de là fans 
doute que la Chronique de Corbic l'an 104 8. (ic la nomme pour rai- 
fon de fa datte feulement) traiefant del’efleétion de leur trcntiefmc 
Abbeauflî nomme Foulques , prend occafion de controuucr mille 
fabuleufcs impoft lires, appropriant ccftccenfurc à fon honneur & 
caufe particulière qui eftoitarriucc à Foulques, pour autre occafion 
generale, pluftoft louable qu’à vitupérer. Ce Prélat conduit encor 
bien auant fa vie dans le règne de Henry premier, comme appert de 
l’oétroy faitparcc Roy à l’Eglife d'Amiens, touchant la liberté Se 
franchifc du Cloiftre, où apres vne longue Préfacé fonteesmots, 
Quocirca cimentes quidam (anfta loca perditis corurri per incuriam 
priuileçÿs violenter impeti , maximéque Eeelefiam qu.c eft aAmbianit 
tam ohm Normannis infftenitbtu ££) v/ejne ad folum eam perdentibsu, 
non fotu prtutlcgta ,fed pi) terras Citera qui illms f itérant ami/îffe - y 

open preetnm duximas adhortante nos Fulcone Spifeopo ttAmbianenfi 
& GalteroComite,ad quern Ambanica ciuitatis adminiflratio périmé - 
bat,concedente,ftcutper redditam pacem plnrima pradictareparauent 
ettam in/laurare priuilecia , ladite lettre donnée à Soiffons le 26.de 
fon règne, l’an 1057- d’où eft croyable qu’il y euft deux Euefques 

de ce 


f 
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de ce nom confccutiucmcnt ôc de fuite l’oncle & le nepueu, comme 
l'a remarqué ledit ficur duChefnc.cn la fufdite hiftoire de la Maifon 
de Chaftillon.lc premier fils de Gautier furnommé le Blanc, Comte 
d’ Amiens, dcVexin&dc Dreux, ôc de Crcfpy encor par fa femme, 
lequel auroit tenu le fiege durant le règne du Roy Robert filsdeHu- 
gues Capet 5 & vn autre fécond Foulques nepueu du premier fils de 
Dreux défia dit , & frere de ce Gautier troificfmc,dcnommé naguè- 
re Comte d’Amiens en la Charte du Chapitre , lequel auroit Ponti- 
fie régnant Henry premier , Roy de France- Pourquoy faudrait ad- 
joufterauxtilcresquel’Hiftoirc de Chaftillon donneaudit Gautier 
troifiefme, qu’il fut d’abondant Comte d’Amiens, comme il cft tout 
cuidcnt de ce que defius , ôc encor honorer de la mefmc qualité • 
Raoul de Crcfpy, qui euft à fécondé femme Anne vefue dudit Roy 
Henry, & pour fon fils vn nommé Simon, qui ferendit Moync,car il 
fut aficuremcnt Comte d'Amiens apres Gautier III. du temps de 
l’Eucfque Guy cy-dclfous,ainfi que l'on peut voir d’vnc autre Char- 
te du Chapitrcfort mü\cnùquc,dedomoyicecomi!aiuum , que l’ay 
cy-dcuant alléguée. 

XXXII. 

G Vy fctrouuaau Sacre de Philippcs Premier fait à Rhcims, du 
viuantdcfon perc Henry, par l'ArchcuefqueGcruais l’an 10/9. 
toft apres qu’il fut teccu Euefque d’Amiens , ainfi que le rapporte 
du Tillet chap.j. desrangs de la France, & continua, comme (es pre- 
dcccffcurs Foulques proches parents, à fe trouucr, fa qualité le re- 
quérant ainfi, és Aflémblécs plus célébrés du Royaumc;car inconti- 
nent apres l’an 1060. il foubfigna aucc le Roy Henry I. le Roy Phi- 
lippcs premierfon fils, Anne la Roync , Ménard Archcucfque de 
Sens, ôc Gcruais Archeucfque de Rhcims, la dotation du Monafte- 
xe de fainét Martin des Champs de Paris, rebafty par la pieté dudit 
Henry premier ; comme l’an mil (oixante cinq , fuiuant encor la 
Cour aucc les plus grands du Royaume, le Chancelier, le Cham- 
bricr , le Bouteillcr , l' Archcuefque de Rheims Gcruais , Bauduin 
Comte de Flandres, Raoul Comte de Crcfpy ôc d’Amiens, Gau- 
tier ôc Simon fes enfans , il fouferit vnc autre Charte du mef- 
me Philippcs premier, Roy de France , expédiée à Corbie en fa- 
ucur de l’Abbaye de Hafnon , Sc tant d’autres , qu’il eft fuper- 
flu d'en faire le récit ; d’autant qu’outre fa noble extraétion , il 
cftoitdoiié de belles perfeétions, docte & éloquent, qualitcz qui 
le faifoient renommer & paroiftre entre les plus grands, 8 c mefmc- 
ment mit en fa ieunclfe la main à la plume , ôc eferit l’Hiftoirc 
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delaconqucftequeGuillaumedeNormandieauoitfaite duRoyau- 
mc d’ Angleterre , dequoy voicy comme parle “L 'villelmus Qcmtnc- 
tictnfs , liurc fcptiefme de ion Hiftoirc chapitre quarante quatre. 
Edidit pretcrca de eadem materia optes non contcmnendumCjutdo t pi- 
/coptes Amlnanenfis hcroico métro exaratum , & Orderictu Vit alu li- 
urc troifiefme de (on Hiftoirc Ecclefiaftiqufc , Guida etiam Traful 
Ambianenfu metricum Carmen edtdtt, ijuo çJfyCaronem Papintum 
gefla heroum partantes imitatus , Senlacium bellumde/cripfti , Pferal- 
ditm vitupérant tfeondemnam , QutUclmum verotaudans ma- 
gnifie ans. 11 fut du commencement Chanoine de noftrc F glife , & 
a (Te z long temps l’ Eflcu d'Amiens , comme Ion difoit lots, ou defi- 
gne Euelque, pourquoy n’y aui oit point de répugnance , quand du 
viuant mefmc de fon prcdeccflcuril fc trouueroit auoir fait quel- 
que a&e refentant fon Eucfquc ; de grand courage au refte , comme 
il eftoit de très noble extraction , U que ne pouuant endurer de 
compagnon en fon Diocefc , il s'efforça longuement de rollir aux 
Abbez de Corbiepluficurs priuileges qui fcmbloicnt contrecarrer 
fon authoritc, iufques-là qu'il excommunia leur Abbé Foulques 
premier, pourccquc talia priuilegiadi/fentiant Eccle/taflico Canoni: 
mais par l’entrcmife des Archcuefques de Rhcims GeruaisSc Ma- 
nafle , à qui le Pape Alexandre (econd , és enuirons de l'an mil fc- 
ptantc, referiuit pour cela plu (leurs fois, il quitta enfinfon entre- 
prife. La Chronique de ccfte A bba ve de Coi bie le dit fils de Gautier 
Comte d'Amiens, mais elle luv donne quant & quant pour frere 
Bauduin ; qui ne peut cftrcautre que Bauduin fixiclme.ditde Mons 
ou le Paiiiblc, Comte de Flandres, contemporain dcnoftrcEucf- 
queScfonamy,auec lequel ,& pour lequel il (ouferit la fondation 
faite par le Comte, de l’Eglife Collegiale de l’Iilc l'an mil Coûtante 
fix , pourquoy n’y a point là de fiance. Il ne peut non plus auoir 
cfté frere de noftre premier Foulques, comme veulent quelques 
Gcncalogies , confiderc la longue diftance des temps ; ny du fé- 
cond aulli peu , puisque Raoul de Crcfpy hérita du Comte d’A- 
miens apres Gautier troifiefme, mort fans enfans , ce qui fe peue 
plus clairement confidercr en la Généalogie de nos Comtes, puis 
que ce Prélat iouyt duComtc d’Amiens, apreslctrcfpasdufufdic 
Raoul dcCrefpy, comme appert d’vnc Charte du Chapitre de l’an 
milfeptante trou, intitulée, 'Zrttene Gudonu Spifcopi defundatione Ec- 
clefîzS. Martini de Gemeüis , qui commence,/» nomme Patrü & Fi- 
Itj tfSpiritus fanât. Amen. Largitore omnium bonorft coopérante, Clero 
et populo vtnn[qi fcxtt! acclamait, Ç tt.Tr/tjul ctProcurator reipubltca 
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s Amb'tanenfis.^c. Où il n’importe de quels mots il vfe,pourueu 
qu’ils lignifient la mefme chofe, ôc defeignent l'Office de Comte 
(carc’cftainfique parlent par fois les Authcur s , procurare prouin- 
ciam, pour gouucrncr) comme tout maintenant il a efté dit de Gau- 
tier 3. ad c/ucm <lA mbianica ciiutatis adminifiratio pertinent, c’eft adi- 
ré Comte d’Amiens : 6c de là vient que nous tenons dudit Euefque 
Guy les Moulins de la ville d’Amiens , patrimoine afleurcmcnt de 
nos anciens Comtes .lcfqucls il donna au Chapitre pour la fonda- 
tion defonObit, comme porte le Martyrologe de noftrc Eglifefoù 
ccpendantil eft dit que le Comte’ dcPonthicu luycfchcutfurfon 
vieil âge par droiét de fucccffion , fans fonner mot de ccluv d’ A- 
miens : mais il le faut ainfi lire, la raifoneftantde cccoftcpluftoft 
que de l’autre, puifquc tout letemps que dura le Pontificat de cet 
Euefque, il y eut vn Comte de Ponthieu de mefme nomà la véri- 
té, Guy, lequel appofe par fois fonfeingésaétes Royaux aucc no- 
ftre Prélat, nommément à la fufdite dotation de l'Abbaye de fainét 
Martin des Champs , & ne peut cftre, à mon aduis, luy mefme, 
puifque ceComtefurucfcuftle noftre,& vient en la lifte des Com- 
tes de Ponthieu, le neuf ou dixiefmc; tant fuft iufques à ce temps 
obfcure la cognoilfancc du Comte d’Amiens, comme dcfonCha- 
fteau , que la plufpartdes A utheurs modernes fe font retenus làdcf- 
fus , aymans mieux faillir en fe taifant, que d'en parler ne le pou- 
uans croire. L’an défia dit mil foixantc fix , noftrc mefme Euefque 
crigea l’Eglifc de fainét Martin de long temps baftic au Chaftcau de 
Piquigny.enEglifc Collegiale, & députa les premiers Chanoines 
auec debeaux priuilcgcs,pour y vacqueraufcruicediuin.ôcce.à 
la tres-humblc requefte , 6c de la fondation de trois nobles Sei- 
gneurs frères, ou proches parens, quelctiltrc appelle Pinconij Pa- 
res , Ican Archidiacre d’Amiens, Euftachc Vidame , 6c Hubert de 
Pinquigny, qui accommodèrent lefdits Chanqficsde demeure, & 
fournirent dercuenufuffifantàlcurentretcnement: fur lafindefes 
ioursil affifta à la Dédicacé de l’Abbaye de fainét Quentin près de 
Bcauuais fi folcmnellc , faite par Guy Euefque de Bcauuais l'an mil 
feptantc quatre , racontée par Louuet liurc quatriefmc chapitre 
quatorze de fes Antiquitcz : 6c eft dénommé en plufieurs en- 
droits de nos Cartulaires tant du Chapitre que de l’Abbaye de 
fainét Martin : auffi fit-il beaucoup de bien à l’vne 6c à'l’aütrc 
Eglifc, reedifia le Chœur de ceftc Abbaye, comme on lcvoitàprc- 
fent , que les Religieux de ce Conucnt attribuent auffi bien par 
mcfgardà vnComtedc Ponthieu, y mit des Clercs Preftrcs,aulieü 
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de quelques Religieufes qui la dcfcruoient.lcur donna l’annatc de 
chaque Chanoincrie vacquantc par mort , Se autres grands biens. 
Que s'il le rcncôtre quelque Charte ailleurs (ignée de nuftrcditEucf- 
que Guy, Se de Fuko ntpos dcJign/itMEpi/copv<,h\ii que ce Foulques 
(oit aile de vie à trcfpas.auantlon oncle, ou bien qu'il ait change de 
deffem; de mefme lans foi tir de nos Comtes , Philippesd’AUacc, 
quand ilie vit fans efpcrance de lignée, retira fon Itère Picrrc.dcpuh 
Comte de Neuers, du Chapitre de Cambray dont il cftoit ia elleu S: 
defigné Eucfque ; car cela n’a non plus icyrcüllï, comme l’on voit 
dVncChartcdcl’EuefqucGuarinusii 3 y. de Ton fiegc le 7. confir- 
mant à ladit- Abbayede fainét Martin tout ce que fes predccclFcurs 
Guy , Raoul , Rorico , Gerin , Geoffroy 8 c Enguerran en auoient 
fait , (an ; qu’il foit fonné mot d’aucun Foulques , auffi furent ils 
confccutifs 8 c défaite fiiamaisnous eufmes deux Euefques de ce 


nom. 


XXXIII. 

R A oui , il cft fait mention de cet Eucfque en quelques filtres de 
l’Abbaye de S. Martin, commcappert delà Charte preceden- 
te, 8 c (i enuiron l’an 1078. ou so. Grégoire 7. luy referiuit comme il 
fit à l’Eucfquc de Noy on, 8 c de Cambray encor, qu’ils euflent à pro- 
céder contre Robert Comte de Flandres, ditlc Frilon.pour quelque 
cxccz par luy commis à l’endroit de plufieurs Ecclcfiaftiqucs de l'E- 
glifcde Theroucnnc.fid’auanturc il n’acquicfçoit à la troificfmc let- 
tre que pour cela fa Sain&ctc luy cnuoyoit, comme on peut voir 

des Epiftres de ce Pape. 

r XXXIV. 

R Oriconl’an 1085. cftablit premièrement àS. Acheul vnPrieur 
auec quelques Religieux fous l’Ordrede S. Auguftin,du con- 
fcntcmentduChapitre.quccct Euefqucappcllclon Sénat joùtu Se- 
rt atiu nojiri confen(u^\i\ù que peu auparauant feant l 'Eucfque Guy, 
lemefmc auoic efte pratiqué a l’Eghfc de S. Martin aux Iumcaux, 
maintenant Abbave, ce qui (e voit de deux Chartes au Cartulaire de 
S. Acheul , que i’ay cfpluchc ailleurs , 8 c m’eft impoffible de remâ- 
cher tant de fois vnc mcfme viande. 

XXXV. 


G Erin , que le Latin dit par fois ( r jcruinm,?sz quelquefois Geren- 
nius ; cftoit Abbé de S. R iquier, comme porte le Cartulaire de 
ceftc. Abbave, fiepueu d’vn autre Gerin homme S.fon prcdeccffcur, 
à qui ncâtmoinsil ne reffcmbla guère que de nô ; car Nicolas Moync 
de Soldons, traicéant de noftxc S.Gcoffroy fucceffeur dudit Gcrin,lc 
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blafme de n'auoir cité admodum fins, mentis , & fcmblc.au rapport 
de cet Authcur.qu’ilfc démit à la parfindefon Eucfchc.d’où vient 
que icle prendrais aifement pourccluy duquel fait mention le Pape 
Grégoire 7- en J’Epiltrçqu’iladdrcfle à Hugues EucfqucdcTvr Lé- 
gat en France, &. Hugues A bbé de Cluny.fi la datte pouuoit conuc- 
nir au temps que cet Eucfque tint chez nous le Siège: mais ce n’elt 
quede l'an :oç>3, quccommefuccefléurde Rorico cy-deffus , il con- 
firme au mefmeCartulaire de S. Achcul toutcequefonprcdecef- 
feur enauoit ordonné, & d’abondant par Charte cxprelTe donne à 
celte Abbaye, lors Prieuré.vncprcbendedc N. Dame d’Amiens, que 
Geroldus fous- Diacre ôcChanoinc de ladite Eglife à celte intention 
luy remit entre fcs mains, où celuy qui la dclfcrt n'elt appelle qucVi- 
caircjSc deuoit le Prieur mefmc en perfonne venir à fon tour au lieu 
dudit Vicaire, faire la fepmainccômc les autres Prcltres Chanoines: 
au bas cltdic. Facta ejlautew bac conftitutio inCapitulo Ambiantnfi 
■voto ajfenfu Senatorum nojlra Ecclefia.anno ab IncarnationcDomi- 
»iio^j.Dcuxansapresio9Scommc les habitas d’Arras cuficnt défia 
obtenu du Pape Vrbain 2. que leur Eglife fut fcparéc de celle de 
Cambray,& érigée en Euefchc particulier, 8c que dauantage ils euf- 
fentclleu pour leur Eucfque Lambert Archidiacre de Thcroüenne, 
& Chantre de S. Pierre del’Illc, noltrcdit Eucfque fetrouua, auec 
Hugues pareillement Eucfque de Soifions, Elmand de Laon , Rab- 
bod de Noyon, Foulques dcBcauuais, 8c Gcrardde Theroüennc, 
au Synode que l’Archeucfqucde Rhcims, Rcgnaud.tintlc troifief- 
mc Dimanche de Carcfmc Fan fufdit, où les députez tant de Cam- 
bray que d'Àrras.auoiét cité a (lignez pour y dire leurs raifons en pre- 
fcncc des Prélats Sc de toute l’alfemblée: par la conclufion duquel 
Concile ils furent renuovez deuant fa Sainétcté pour en difpofcr, 
VI vtriufijue coram fummo Vomifice omnis difficulté difeuteretur , ce 
ditle Cbronicttm Bclgicum -, il parle encor chez nos Chartulairesen 
diuers endroits la plufpart fans datte: mais du temps qu’il feoit en- 
cor icy, fainét Anfclmc luy referiuit vn peu brufqucmcnt la 32. du 
troifiefine liurc de fcs Epiftrcs , ainfi que iufqucs auiourd'huy fc 
vovcntdcuxEpiltresde noltredit Eucfque addreflantes audit Lam- 
bert premier Eucfque d’Arras , par l’vne dcfqucllcs mcfmement il 
l’inuiteàlarcpofitionou cnchaflcmcnt des Reliques de fainét Fu- 
feien 8c fes compagnons d’vne Chaffc de moindre valeur en celle 
quenous allons à prefent. Mais aulfi toit quibufdam rébus aduerfis 
vexants (ce dit chez Surius Nicolas MoynedcSoifl'on s)fcdtmplatte 
deferuit , tta vt Ecclefta ilia altquandiu Tajlore carerct ; ejuod cùm fine 
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periculo vacarenonpofiet,indiclum e(l tota Dtoceft ieiunium,miftricor- 
du operibnstf prectbus atejisc Litamûdiuina pnlfata démenti*, tan- 
dem déchu ejl Godef ridas N ouingenti Monajlcrif Abbas, cpti iam bo- 
nne odorerat Chnfti in omni loco, (g, fanchtalis [tu fama etiam illas 
partes compleuerat. çdÜCtJJa eftquocjue legatio ad ‘Thihppum Franco- 
rum Regem, rjtsi vbicomperit (jodefridum elefium, ingénus Deo gra- 
ttai egit, 6c cc qui fuit à fon grand honneur. Toutcsfois on pourrait 
exeufer noftredit Eucfquc Ücrin que ce fut par ennuy 6c deplaifan- 
cc des mifercs de fa Ville d’Amiens, s’il cft vray de cc qu’efcritTheuct 
liu. i/. de fa Cofmographie, qu’en l'an noo. fous Henry Duc de 
Normandie, elle fut pnfe par les Anglois.qui la détinrent neuf mois, 
tant y a qu’il a fon obit fonde en noftrc Eglife,pourquoy il donna au 
Chapitre altare de jlcUa. 

XXXVI. 

G Eorfioy eftoit donc Religieux Profez de fainét Quentin lez 
Paonne, Abbé denoftre Dame de Nogcnt, quand l'an 1104. 
il fut ehoifi pour Euefquc d’Amiens, de très lainétevic.aulïîluyay- 
jc donne fon clogccy delfus en rang de Sainét comme il cft; ccftc 
mcfmc année il accorde, conccdit, à l’Abbaye de fainét Martin des 
Champs le Prieure' de Ligny fuper Canchtam au Comté de S. Pol, 
comme porte vnc Charte de ce Conucnt, avant pour datte aclum 
anno 1104.. Indifitone 12. régnante ‘Tbihppo Rege , duce exercirtu filio 
fuo Ludouico ,(onftde tsAmbtantnfi Ingeranno, Epi[i opatas Q eoffridi 
anno primo. Sous luy.de l’aducu du l’apc Palchal II. l’an enfumant 
nos . fut érigée l’Abbaye de lainéf Fufcicn à Nemore prez d’Amiens, 
par ledit Enguerrandc Boucs Comte d’Amiens premier fondateur 
d’icelle, ainli qu'il appert des Archiucs de ceftc Abbaye, oùildon- 
nc à Odolric premier Abbé pour chef-lieu de l’Abbavc, totum mon- 
ta territorial», du confcntcment d'Engucrran de Mondidier, ad cu- 
ites dominium fub Jngdranno Comité pars territori/ battu tare b xr édi- 
tant) perttnebal , ôc autres grands biens ; pourquoy (a fepulturc s’y 
voit encor au milieu de la Nef, où ilcftdcfonlongrcprcfenré en re- 
lief fur fa tombe enfcmblcmcntd’vne pierre feule. Noftrc Eucfquc 
conuoquépar Baldricusaulfi Eucfque de Noyon fon bon amy , fc 
trouua de confeil aucc luy quand l’an nos. Eudes de H am Seigneur 
dudit lieu ( Hamenfts cajiellt Dominai) remit entre les mains de cc 
Trelatlafurintcndance 6c domination qu’il auoit d’ancienneté en 
l’Eglifc de noftrc Dame de Ham pou^ eftablir vnc communauté 
de Chanoines Réguliers, du confcntcment de Hugues de France, dit 
le Grand, 6c defa femme Alix Comteflc dcVcrmandois 6c de Raoul 
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leur fils, depuis Comrc de V crmandois , allez fouuent mentionnez 
dans ces elcrits; 6e long temps apres l’an mil cent dix hui A, il de* 
dial’Eglifcdclàinét Dcnys de l’oix, à prefent Prieuré , mais pour 
lors deferuie par vn bon nombre deChanoines Réguliers de l’Ordre 
de (ainftAuguftin; 5 e tout d’vn train confirma les biens, reuenus, 
terres & Seigneuries y données par les Seigneurs du lieu, que iefpe- 
cifieray traictantcy-aprcsdeccftenoblemaifondePoix ; ilmouruc 
l’anncc mcfmc, félon noftreMaiftre Vifeur.cn l’Abbaye de S. Cref- 
pin tout proche de Soifl'ons, ruinée par les heretiques Caluiniftes 
auxfeconds trou blés de France l’an 1567. Qui en voudra voir la vie 
life Gazct, maisbeaucoup plus au long chez Maiftre René Benoift, 
qui en difeourent tres-honorablcmét apres Surius 6e Nicolas Moy- 
nedcSoiilons. Mais à proposde ces lieux pieux erigez icy de Ton 
temps, ie me veux condotiloir auecluydcroublyquiadepuiscn- 
glouty tant d’antiques Fondations de ce Dioccfe, dommage que ce 
fainétdefçauant Prélat prcuoyoitdcuoir vn iour aduenir , S c tafcha 
dcfonviuantd’y donner rcmedcj car l’an 1108. ilrcfcriuit à Baldri- 
cusquiauoitia mis en lumière les Chroniques des Eglifes de Cam- 
bray 6e de Thcroüennc , le fuppliant aucc inftancc , quoy que pour 
lors Eucfque de Noyon, de Ce donner la peine de drcllcr fcmblable- 
ment les Antiquitezou Annales de la Ville d’Amiens 6e de Ton Dio- 
ccfe ; l’Epiftre mérite d’eftre leue 6e pefée , laquelle on voit entre les 
Eloges mis au deuant des eferits dudit Baldricus par GeorgiusCol- 
uenerius, qui les a naguère anotcz6efait imprimer-, la voicydonc 
aufli bien toute entière. 

Dtlech ctmfratri Balderko Nouiomenf Epifcopo Geofrtdus Amb'tan, 
Eccltfu Epifcoptu falutem in Domino. 

M E indignum ad banc Pa(loris curam euexit T) tus , vt quod di- 
gnum deuotioncgrcgiscflfaciam , cumitaque in hac dioce/i per- 
antiqux [ml Ecclefiarumfundationes fêftam incuria bominum diru- 
ta pleraque clauflra , •vt ta obliuioni perpétua non tradantur/ed piorum 
locorum recordatio fubleuetfidehum anitnos ad deuotionem propagan w 
di cultusdtuini, & vt multis intercejforibus Deus fuper malitta nofira 
fiat placabtlis çÿ mifericordiam largtatur » precor olmixc in Domino, vt 
telaboripio acc ingens ,aut potius in eo labore p tr feutrant, no jh* dtocefis 
& Eccltfu fiat exferiptor & feriptorfeut m Ecclefiit Camtr. & Morin, 
fuijlt fidelts calamus (criba velociterfcnbentis -,non ab fondas talent ttm 
in terra, at benefaciens noli defeere v falutat te Tetrns Arcbtdiaconùs 

Qjiij 
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rtero ttius confetum in ouili drifti , in quo, Vale -.fcripfiadfanûUm . 
Q utnttnunt, meae deltcias, inxta Perontu v, liant annono S. m Mato. 
V\cùt à Dieu que ce fien défit très que louable euil eftcdcOors fécon- 
de nous feaurions de nos fainfts.de nos Eucfques &dcnosEgbfcs, 

ce ùu’ilm’crtimnofriblcdcrecouurcr à prêtent, nous aurions les ion- 

dations adirées de tant d’ Abbayes, de tant de Pricurcz & d'Egl.fes 
Collegiales, le manquement dcfqucls me defeo mage a demyen la 
pourfuitede l’cntrcprifc projettccd\ncmquiefmc luire de ceiujct. 

E Nguerran , il cR fait mention de luy au Cartulairc de l' Abbaye 

de S. Martin des Champs de Paris la première année de (onhe- 

gciiis fieeftoit , ce difent aucuns, de la noble maifon de Boues fils 

d’Engucrrancy-dctfus Comte d'Amiens, neantmoinsauCartulaire 

de l'Abbaye de S. Fufcicn.ou l'an 1125. il accorde a Raoul Abbc de 
ce lieu, que les Eglifes de S. Picrredc Monfticrsôc S.Lcgerdc Long- 
pré dcfpcndent du Prieuré de noftrc Dame de grâce, lors appel le b. 

Remyau Bois.il ncfonncaucun mot dcioncxtraftionny dudit En- 

ouerran ton pcrc, fondateur de cefte Abbaye, tant peu rcgno.t en ce 
temps la vainc gloire. Cet Eucfquccs filtres de i>. Martin aux Iu- 
mcaux, donne franchement 5 c librement a celle Abbaye le Prieure 
de Pas , prés Mondidrer, qu’Arnoul Prcftrc auoit remis entre (es 
mains, délirant vrurcaueclefdits Religieux félon la réglé de S. Au- 
ftin, & fi parle encor en quelques vnes de nos Chartes comme quad 

du confcntcment de tout le Chapitre atïemblé à cetetleél il reçoit 
l’hommage de Raoul de Baugency àcaufcdu Chaftcau deBaugcn- 

cymouuantdcl’Eucfqucdésl’InuentiondcS.Frcmin.dont voicy 

les termes que i’ay bien voulu tranferire , puis qu’ils ont de 1 enfafcj 
Vifum eflnobis •utile vtcaqtudt Caflello Balgenft inanttquts SccU/u 
priuilefifs riper imM,venerabili mro ‘Radulpbo .annuente temporibiu 
nofnsvetera renouantes pofterorum noflrorumfuorumque nouis infçn- 
ptionibw tradamus memoru ,(criptuig,tur nofln, refirent, bus, eodem- 
aue Kadulpho atte/lante, cognouimtu Cajleüum de ! Balgenft cum mu- 
mcïpiis ad illud pertinenttbM conceffum pudeceffonbus fûts. Sib, que ab 
Epi /copie & Canon, cts tAmbtanenfts Ecclefta, tait tamen tenore , tt 
’vnoquoque anno de fede turris municipüssAmbiancnft Ecclefta vi- 

■ mntifolidos obolum perfolutrent , homimumque AmbianenftEpt- 

/copofacerent. Nositaque jcnptorum veterum eiufdem Radulphittflt- 
monta contraire minime valent » , feripto tenore Caflellum de Balgenft 
&muntaptum quod nomtnatur Brajetels cum alt/s apendicijs ad il- 
ium peritnenùbns ,falua dominicatura quam ineodem (a/lel/o Ecclefta 
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sAmbianenfis abantiquo quitte tenuerat fë) tenebat( ce font plufieurs 
droiéts que le Chapitre y polfcde de? l'inucncion de Si Fremin.bail- 
lczôc tranfportcz l’an 1149. a Hubert de Baugency moyennant 
l’hommage de foixantc dix fols de cens annuel & perpétuel, comme 
on voit d'vnc Charte intitulée ,/criptum mur Çanomcos Huber- 

tu dcBalgcnfi ) cul on Radulfo bommium ente (ufeipientes reddidimus, 
cartamqutprafcntcmfigtlhbcati Ftrmtni martyris & noflri tejlimonio 
infignitam, altéra h ac eadem continente pertes nos retenta eidem tradi- 
dimus,qttatenus pofi difeeffum ipfuu hoc memoriale in perpetuum fuit 
htredibut haberctur, nullamquc occafionem haberent qua cenfum 
bonorem Ambianenji Ecclejia debitum minuere vel fubripere alicu- 
ius praua fuggefione deinceps valurent, fêle. Le tiltre eft fansdatte, 
mais aflTcuremcnt il finit Tes iourslan 111.7. comme ic l’ay appris des 
additions d’vn Sigcbcrt cfcrità la main delà Bibliothèque de Mon- 
ficur le General Trudainc, où fous la mcfmc année eft ditjLc Comte 
Charles de Flandres eft tué, Enguerran Euefque d’Amiens eft mort} 
apres auoir ncantmoins fondé Ion Obit, & laiflï pour cela au Cha- 
pitre l’Eglifc Scies Difmes de Croifly, comme dit noftre Obitairc, 
bien que félon la Charte 61. de noftre Cartulaire Altaria, les Cures, 
difmes &c. de Crefly,Goy & Monfui es nous foient venues du don 
de Robert de Croy Illufirtsmilitis, maisde vray par les mainsdudit 
Euefque. 

XXXVIII. 

G Varin fùtefleu l’an 1 1 17. noftre ancienne Legende au feizicfmc 
des feftes d'Oélobrc le nomme Vvarin, 6 c dit que fous cet 
Euefque dcnoblcmaifon^par les mérités de fainéf Frcmin le Mar- 
tyr, vne fille rccouura la Vcuc quelle auoit dés pieça perdue. Pierre 
le Vénérable Abbédc Gluny luy addrefle la quatorziefmc de fon 
quatricfme liure des Epiftres.où fans s’expliquer de rien cnparticu- 
licr.il donne manifeftement à cognoiftre que noftre Euefque l’auoit 
fraifehement obligé & tout fon Conucnt par quelque traiét de 
courtoificnon commune, Quiddicam,quidloquar,qteattamJinccro 
etmico grattas agam, promittunt alif magna magnit meritis amicorum, 
ntbil folttunt , nibil promifi[lis , nullts erga vos mentis nofiris, 

multa & magna /olui/lit, &pluficursfemblablcs paroles de grande 
congratulation , dont eft à coniccturcr que c’cftoit vnliommcde 
crédit, auflà cft-celefcul Eucfqucdela Nobleftc duquel pos vieilles 
leçons faftent mention 5 Sc me fouuicnt auoir veu tiltre des Archi- 
ucs de l’Abbaye S. Pierre Selincourt de l'an 1133. par lequel il fc qua- 
lifie Prxful procuratortotius reipublict Ambianenfu, ainli que i’ay 
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défia ditdcl’EuefqueGuy;cequime fait croire qu’il tint pour vn 
temps par fes mains le Comté d’Amiens toft apres le trefpas de Tho- 
mas dcMarlcs,fuft-cc par procuration ou vfurpation;demefmc que 
Gu v deffus dit, apres le vœu de Simon de Crcfpy Comte d’Amiens. 
De fon temps fainét Ican d’Amiens de Prieure quileftoit, comme 
délia ie l’a v dit appelle S. Fremin au Val, de la donation de Guy Sei- 
gncurdcFlifcourt.Vinacourt, Bachimontôt autres, chef delamai- 
lond Amiens, qui deflors y auoit donne la terre de Marcel Cauc, 
auec la Cure dudit S. Fremin au Val& cclledeS. Germain, dont il 
cftoitlc Patron, fut, dis-je, érigé en Abbaye, des libcralitcz deGe- 
rarddePicquigny Vidamc d’Amiens, qui acheua de la dotter ma- 
gnifiquement: & ce, du confcntement & aducu du Pape Celcllin 
& fes fuccclTcurs.commc aulfi des Archcucfqucs de Rlieims Sanfon, 
Se autres apres luy:donc par Charte de l’an 11 31. & vnc autre 1139CC- 
ftuy noftrc Eucfque confirme & l’ordre de celle Abbaye, & toutes 
les donations faites à icelle, &fc voit encor au Cartulairc iufqucs 
en l’an 11 4+. Cependant il fe trouua à la Dédicace de l’Eglife de 
Theroücnnc l’an 1153. laquelle il confacraauec Milon Eucfque dudit 
lieu, Aluis Eucfque d’Arras, Se Simon Eucfque de Noyon, &fouf- 
crit aux lettres de fondation du Prieuré d’Encre l'an njs. ôc fi fous 
luyl’anii39-le mcfmc Gérard de Picquigny fonda encor l'Abbaye 
de noftrc Dame du Gard où il a fa fepulture es Cloiftrcs d’icelle; puis 
l’an n 41. il agréa la donation qu’vn Archidiacre de Beauuais nom- 
mé Henry .fitàl’Abbaycdc S. Lucian delà prefentation dcl’Eglifc 
de Conty , auec lcrcuenu d’icelle qu’il polfcdoit, à condition néant- 
moins que ceux qui deferuiroient ce Prieuré, feraient ôc demeure - 
raient obligez d’alfiftcr par chacun an aux Synodes ordinaires, &: de 
rendre Se continuer l’obcilfancc deué à l’Eglifc d’Amiens. 


Hcodoric ou Thierry l’an n 45. première année de fon Ponti- 


ficat, par Charte que fouferiuent Thibaud Abbéde S. Mar- 
tin, DieudonnédeS. Achçul.GigomardcS. Fufeien , Foulques de 
S. Iean, Mainard Abbédu Gard, Gaultier de Selincourt , Adam de 
S. IofTe au bois, Thibaud de S. Iofle fur la Mer, Serlon de S. Lucien 
de Beauuais, Gorfuin Abbé d’ Anchin, Fluguesdu mont S.Quentin 
& Fulbert de S. Germer accorde au Chapitre que les Prieurez de S. 
Achcul & S. Martin foient érigez en Abbaye, & que les Abbez 
foient eflcuz & dépendent du Chapitre, comme faifoient les Prieurs, 
&quidqHtd in Pnorti habuit,in Abbates Cnpttulum vejlrum hxbeat, 
commcdefiaiclaydit parlant de nos Eglifesl’an 114g. par Charte 
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encor fuferite d’Euftache Abbé de Monftrcuil, Thibaud de S. Ioflc, 
Gigomar de S. Fufeien , Gautier de S. Achcul, ôc Foulques de fainét 
Iean d’Amiens, du confemcmenc du Chapitre ildonne vnc Prében- 
de de l’Eglifenoftrc Dame, qu’vn Chanoine nommé Roger defon 
bon grc auoit tout exprez remis entre fes mains, à l'Abbaye de faindt 
Martin, ce acceptant Thibaud premier Abbéde ce lieu pour 1 aug- 
mentation du feruice de Dieu, le tout neantmoins ad voluntatcm 
& eleciionem Decani g$r Capitulé Ambiantnfis , fiquidem de eltgcnda 
'•velmutanda perfonalotum in arbitrio Decani & (apitulierit. Et l’an 
1149. il vnit la dignitéde Threforier à l’Eucfché,par Charte authen- 
tique, depuis confirmée par le Pape Adrian +. puis l’an 115 7. il aflifta 
àlatranllationdcS. Eloyfaite par Bauduin 2. EuefquedcNoyon, 
prefens encor Sanfon Archcuefquc de Rheims , Henry Eucfquc de 
JSeauuais, Godefcalcus d’Arras, ôc autres. On le trouuc d’abondant 
es Chartesdu Chapitre iufqucs en l’an 1163. & Te voient encor au- 
iourd’huv deux Epiftres de luy addrelïantes à Sugerius de S. Denys, 
parmy vnçrand nombre que cet Abbé cfcriuit à diuers Prélats, ôc 
en rcccut d eux pareillement, qui fc gardent dans la Bibliothèque de 
feu MôfieurdeThou tranfcritesenvnvolumCjpar l’vnc dcfquelles 
il fcmblc s’exeufer du voyage que l’an 1146. le Roy Louys VII. fit en 
Iudée contre les Turcs,durant lequel mefmcment ledit Sugerius fut 
déclaré Régent en France, ôc où s’acheminèrent plufieurs de nos Sci- 
gucurs que ic nommeray cy-dcffous au 4. liure.cn voicy le contenu. 

! Domino & T a tri Sugerio venerabtli Abbati SfDionyfij T.Dei mife- 
rationeoAmbianenfis Prefbyterhumilis ex animo feruitium. Obfecro 
tm Domine, dele me de libro tuo quem fcripfijii , fiquidem fcripfifis mihi 
fuper expeditione regia,adquam nulia tenus fufficere •valeo 5 icritatem 
dico amico meo ,non mentior .vndeparcatmihi Dominsu meus ; ct- 
enim tam Dominé Tape, quàm Dominé r Regi* feruitium valde te- 
rtuem me fecerunt , & infrixorio quotidiano me pofucrunt. Valete (cf 
attendit e. L’autte touche l’cflcélion qui Ce doit faire de l’ A bbc de S. 
Riquicr , dont il aduertit le mcfmc Sugerius , afin d’y donner ordre’ 
In aurem vobis loquor , quia cùm rnultts malts faliger (g afsiduu, ante 
omnta fuper enormitate Monafleriorum meorum ffiritus meusatteri- 
tur. ôc ce qui fuit. 

XL. 

R obert cft dénomme en vne Charte de l'Abbaye de S. Iean 
d’Amiens, ôc y fignevn accord fait entre les Majeur ôc Efehe- 
uins de la Ville, ôc celle Abbaye, qui porte à la fin, Aclum hoc anno 
Incarnait V erby né 6. q* confirmatum figillo Abbatial Communia, 
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prxfatA EcdtfU, ntenon figillo Roberti Ambutnenfis Epifcopi,in eu- 
tus prafentia conucntio ifla recognita e(l. D’où faut conclure que l'au- 
thoritédenos Majeurs eftoie défia auparauanc Philippes Augufte, 
que l’on dit auoir fonde la Communauté de la Ville, & y en a tiltrc: 
car ictrouuc encor vn Arnulphus l’an 1159. cJfrCaior oAmbumcnfu 
Qbmun 'u, qui fouferit vnc Charte de Theodoric Euefquc cy-dcffus, 
par laquelle Stephanus Sacerdos donne à l’Abbave de S. Martin vn- 
decim manfiones, ou ,terram ejut dteebatur de Glatigny ; puis vn Ber- 
nardin de Crues ( de la Croix) cJtCaior Cootwmbm l'an U 70 .tant en 
noftre Cartulaire qu’en celuy de ladite AbbayedeS Martin, où cft 
mcfmcmentfait mention des Efeheuins, entre autres de 0 1 dard ut 
c TiConetanus , par apres l’an 117 7- vn autre nomme Roger, quifouf- 
critauec encor quelques Efeheuins Bernard de (ruce, de la Croix, 
Simon de S. Fufeien, Robert de Mets & autres, vn accord tait fous 
Thibaud Euefquc cy-deffous , d’entre Meilleurs de Ville à- le Cha- 
pitre,, touchant la porte duCloiftre , c’eft à dire qui conduiioit du 
Cloiftrc hors la V illc, dôt y deuoit auoir deux clefs, l’ vnc en la garde 
des Chanoines, ôc l’autre de Meilleurs delà Ville. Ce l’relat compa- 
roift cncorau Cartulaire del’Eglifcd’Amicns, mais fans datte, où 
pardeuant luy ( comme tout fe palToit anciennement pardeuant les 
Euefqucs) Hugues de Saloel vend au Chapitre medtetatem totuisVi- 
cecomttatut, l’Auoricqu’ilauoitaux Villagcsdc Vcr.de Salcu ôc de 
Mets, du confentcmët ôc en prcfencc d’ Aleaume d’ Amiens tant de 
fois répété en ce volume, decuiusfeodo TJiceconutatus tlle pendebat, 
penfez àcaufcderancienneChaftcllcnicd’Amicns.&fifousluy en- 
cor interuintlaBullcd’AlexandrcIIl.dcpuisconfirméc par Hono- 
riusIII. detfendant expreffement de n’admettre aucun baftardaux 
Chanoinics de l’Eglifc d’ Amiens, fuiuant la couftumc y obfcrucc de 
toute ancienneté, Chwj haâcmuin bcclefia veflra long* fit confuetudi- 
ne obferuatum ,vt nullus in eadcmEcdefia,nifi fit de Itgtitmo matrimo- 
nio natus, in Canonicum ordmetur ; la Bulle addrclfante R. Decano 
Çt) Capitulo Ambutnenfis Eedefia, celle lettre R. dénotant Radul - 
phus, qui tint le Decanat d’Amiens dés auparauant , ôc tout durant 
le Pontificat decc Papcés années 1150. u 60. 70. ôc 7 7. Ôc auquel fuc- 
ceda IngclrannusjvndcnosBaillifs d’Amiens Mclfirc Simon de La- 
lain Cheualier Seigneur de Montigny ôc de en vertu de 

tels priuileges l’an 14.4.7. donna fcntencc au profit de Meilleurs de S. 
Pierre de Pille, contre M. Ican Pochon,qui nouuellemcnt pourueu 
d’vnc Chanoinic de leur Eglifc.cn pourfuiuoit fa réception, de la- 
quelle il fut forclos ôc débouté , pourcc qu’il n’eftoit de légitime 

mariage 
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mariage quoy que légitime duPapc,ledi< 5 tum fonde fur ces mots 
delà Bulle, Super omniaejua ad decorem Domus Dominé, ’vtpote fit- 
pr a firmam petram,fcilicet ChriJlum.fundaU perlinerc nojeuntur , ho- 
norifictnûa potifstmum retjutritur mimflrorum, mm viuos & elettos 
Lipides diuini arufictj flruûttra recuirai, qttod reddit perfonarum de- 
f or mitai indccorum.Busc/rinus lib.2. Gailojlandrt/t, cap.ig.&c M. Iac- 
qucslc Vaffeurann.dcNoyon. 

XLI. 


T Hibaut.l’on voit d’vnc Charte de Raoul Doyen de noftrc 
Eglife touchant le droiét de Cayage en ce qu'il touche le Cha* 
pitre, que cet Eucfqucen l’an n67.n’cftoit qu’ Archidiacre d’Amiês} 
il commence à comparoiftre ésCartulaircs l’an 1170. ôc l’an 117*. àla 
priere de P Archeuciquc de Rhcims Guillaume fon parent , Cardinal 
& Légat du S. Siégé, oncle maternel de Philippcs Augufte , comme 
jades- long temps l’Abbaye de S. Martin iouyt de la première année 
de chaque prebende vacquante par mort , à la charge de prier iour- 
nellemcnt Dieu cet an duranc pour lame du deffunét Chanoine, 
accorda qu’ils cuflcncd’ôrefnauant l’annatcque nous appelions, de 
toutes les prebendesen quelque forte qu'il y peut arriucr change- 
menc. & l’an 1187. le Pape VrbainlII. luy ayant ia mandé & donné 
charge defe tranfportcr en la ville de S. Pol cnTernois.pour la régler 
à l'honneur de Dieu , & réduire en meilleur ordre ce qui pouuoic 
manquer en l’ Eglife Collegiale de S. Sauueur au Chaftcau dudit S’ 
Pol, il pi it pour conduéteur en ccftcaffairc Difdier Eucfque dcThc- 
roücnnc, ainfi qu’on voie des patentes de ce Prélat chez le Chroni- 
con Belgicum , nos fecum (olicitudtms hui us participes» dignatus t/l ad- 
tsocare, l’an mil cent nonantc il fut autheur des prébendes Sacerdo- 
tales, d’vnc en fàifant deux, & yadiouftantdu lien pour les rendre 
égalés aux autres : & ce d’autant qu’à lors peu de gens prenoient 
l’ordre de Prcftrifc ( !N/am in magna ’veneratione tune habebantur 
Prcfytcritfuia pauci ) dit la Chronique de Corbic,& défait quel- 
ques fainéts Abbcz ne le furent oneque. L’an mil cent quatre vingt 
treize il donna lettres de confirmation aux frères de la Maladreric 
d’Amiens de la donation que leur auoientfaitdela terred’Oifon- 
uille, VinccrdeVillers.Bcmard fon oncle, Robert leVaffcur&Her- 
chemboud i on frère, qui eft la plus belle pièce de cet Hofpital. C’cft 
aufli à luy que le Pape Alexandre Ill.vcfcrit Sc addrefle les chapitres 
jAdbtcdcdscimis/ancdt rcgularib. çÿporro de pnu'degijs, bien que 
l’on en puifie référer quclqu'vn à fon prcdccdTcur Robert. Et fi du 
depuis le Pape Celeftin III. luy cfcriuit pareillement le chap. vnique 
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De Clericis peregnnantibu*. Cet Euefque tint affez long temps 
le fiege, carie le trouuc es Chartes du Chapitre des l'an mil cent (c- 
ptantc, iufques en mil deux cens quatre, auquel an il mourut, & 
gift a S. Martin aux lumeaux dans le Choeur à main droite, où il eft 
4 auiftement reprefenté de relief en habits Pontificaux, la Croflc en 
main, fur vnc table de cuivre Corinthien iette en fonte mignardc- 
mentclabouréc& fouftenue en l'air par quatre leonccaux encorde 
melmc calibre, fans armes aucunes ny efcriturcs. Il fut en fon temps 
Confeillcr fpiritucl & temporel de Philippe? Auguftc, lequel, com- 
me ray dit cv dcffusl’an 119). feant noftrcdit Euctquc, prift à fécon- 
dé femme en la ville d'Amiens Engclbcrgc,& l'y fit couronner par 
klufdit ArchcucfquedeRhcimslon oncle, ainft que le rapportedu 
Tilletcn fon recueil de nos Roys. Mais d'autant que la plufpart de 
nos HiftoiresdicntqucceRoyne l’cfpoula point à Amiens , trop 
bien qu'il l’y reprit en grâce apres l’auoir répudiée fi toft le mariage 
accomply, bien que i'aymc extrêmement labricfuetc, ic veux icy 
tranferire vnc lettre que ccftc illuftrc & fage Reyne enuoya au Cha- 

E itrc d'Amiens durant fon affltdfion, toufiours fc confiant en la 
ontc de Dieu, qu'il regarderait vniour fon innocencc.commcilfit. 

5 Dilcûu in Cbriflo amicùDecano & Capitulo Ambiantnfi, Ingcrbur- 
.. gis Detgratia Francomm Regina bumilis, 
in Domino falutem. 

I Vcognitum uobiseffe non credimut qttod pene loti no/um eft orbi, 
quanta pcrpefixfumw incommoda pofiquam Tiegu dignitatis un- 
it wn cm adepla fumas pariter & Coronam ; propter qua tanto tempotis 
interfhtiofummprxpedité,ut Ecclefiam uefiram,cui , ex eo [pccialidc- 
bito & deuotione fttmus obnoxu ,qnod in ea,hcet flebtli aufptcio,pUnitu- 
dmem tamen honoris noliri & dignitatis fufceptmus , pro ut uoluimut 
nondum valuimus muncrisobfequiobonorare. N une autem ci plane- 
tam vnam tranfmittimM /upplicanles ut tn orationibw vcftrts nos coL- 
ligatit (g intuitu dtlcchoms & deuotioms quam ad uos (g uejlram Ec- 
clefiam gerimus, & fpecialiter gerere uolutmus,ofikiomm (gbeneficwru 
qua in ta fiunt nos participes faciatis fcttHri pro certoquod fi Dominât 
gradient futtm nobis adauxerit pacem nofiram nobis rcddidcrit,nos 
dtleéfionem nofiram erga uos & Ecclefiam uefira mantfeflabimutcer- 
tioribus fignit et indicijs.Licetuero cap(ula,quamuobis mittimus,nonfil 
quant» ad efiimationcmfet* apparentiamultumpretiofa, obtint re tamic 
apud uos ctipimut ut tn B.Vtrg.folemnitattbus folemnia Mtffaminea 
ctltbrare y*«4/«.LcChapicre luy refait auec beaucoup de fubmiflio. 
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la rcmerciede fonprcfcnt, laloiicdefa vertu, la confolcenfonad- 
ucrfitc , & luy donne bonne efpcrancede fa longue patience. Nous 
aurions beaucoup de tels monumens de nos premiers Roys, n'euft 
elle les embraf ements diucrsdu threfor littéral de noftrc Chapitre. 

XLII. 

R ichard , que quelques Chartes fumomment de Gerborredo, 
choit de l’ancicnc race de Gcrberoy, auant que ce Vidamc fut 
vny par achapt à l’Euefché de Bcauuais’iccla fe voit clairement de 
noftrc Obiticr où font les Obits fondez d’EuftacheMiles Chcualicr, 
percdel’Euefquc Richard de Gcrberoy, de fes oncles Geruais ôc 
Guillaume Cheualiers,ôc de fa mcre Ermcntrid aucc fon 
aycule Adclci de Doyen il fut cfleu Eucfque,ôc parle encor es Char- 
tes du Chapitre comme Doyen 1 an 1203- 5 c puis comme Euefque 
l’an 1105. auquel an fous aibitiagcjionorariaarbitrorumfententia du 
moisdclanuier, ilaquicfçaquele Doyen de l'Eglifc Collegialedc 
S..Florcnt de Roye, laquelle eft de la fondationde Hildebrante fem- 
me de Hébert Comte de Vermandois.auoit toute iurifdiétion fur 
lesChanoines d icelle , ôc qu’à luy competoit la cure ôc charge de 
leurs âmes, ôc de tous les Curez de ccftc ville , dequoy s’enfuiuit par 
apres concordat aucc 1 Euclque Gaudcfroy du mois de Iuin mil 
deux cens trente cinq, comme on void de Choppin hure 1. tilt. 1. arti- 
cle 15.de la Police Ecclefiaftiquc.Noftre Obitaireluy donne des Elo- 
ges de plufieurs vertus enfcmblc, auflî eft-cc à luy que le Pape Inno- 
cent III. addrefte le dernier chapitre De adultéré*, ôc fi de fon temps 
1 an uio. la gloricufe face de S. IcanBaptifte fucapportéedeCon- 
ftantinoplccn l'Eglifc d’Amiens, comme cy deflus icPay défia dit. 
Ilcompofa le fermondclaDecolation dudit Saintt, tel qu’on le 
chantoit en 1 Eglife n y a pas long temps, ôc gift à S- Martin aux Iu- 
nieaux auec fon Epitaphe enclauce dans la muraille vis à vis de la 
portedu Chœur à coftc gauche, où fc lifent ces vers, 

Hic fétus eflpraful , R tcardusprafule dignus, 

(uius lex vit a , leclto , vit a fuit : 

Jufltti*. (pcculum , contcmptor muneris , are 
Parcw, mente piutjargus honoris apex. 

La datte de fondcccznycft point, maisfemble qu’il quitta ce 
monde fur la fin de l’annccfufditc 1210. puis qu’au mois d’Auril nn< 
le fiege vacquoit chez nous , comme on voit d ’vne Charte du Cha- 
pitre intitulée De ordinationc diflributionum quotidianarum perAr- 
chiepifcopum Rbemenfem. 
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Vrard commence à paroiftre es Chartes l’an 1212. ôcgouuerna 


alTcz pailiblement le Pape Innocent III. corne on voit de quel- 
que Bulle cnfafaucur, mais Honorius aulli III.dc ccnom.fuccclleuc 
dudit Innocent l’an 1216. première année de fon Pontificat, luyrcf- 
criuit qu'il euft à prendre en main la deffenfe du Chapitre contre 
tous Tes aduerfaires , fans rien fpecificr , &c quant 6 c quant cnuoyaau 
Doyen &c Chanoines la confirmationdupouuoir qu'ils auoicntdc 
tout temps d’excommunier ceux qui leur faifoient tort, fedclfen- 
dant ainfi par les armes de l’Eglife contre la violence des grands, fans 
qu’ils pculfcnt cftrc abfous d'ailleurs. Le motif de celle milfiue 6 c de 
celle Bulle renouuelléc ( car il y en auoit ia vnc de mcfmç fubft ancc 
du Pape Clément troificfme, jprouintd’vn grand différent qui s’ef- 
mcût en l’Eglife d’Amiens pour raifon dudit droicl d’excommu- 
nication, que cet Euefquccuc bien voulu tollirau Chapitre, fur- 
quoy les Euefqucs d’Angleterre prononcèrent leur fcntcnce arbi- 
trale , enfeignement ou memorial qui nous relie picfquc leul, apres 
tant d’incendies de noltrc threfor littéral, tcfmoignant l’ancienne 
authoritc du Chapitre j la voicy donc , Omnibus Cbrtjh fidthbsu 
pnfens feriptum vtjuris , Stephanus Dei gratta Cantuarienfis Archie- 
pifeopus , tonus Anglia Primas (e? fancla Üpmana Ecclefia Cardina- 
Its Vn. London. E.Elien.E. H ercfrodcn.g? H.Ltnen.eadem gratin 
Epifcopijalutem in Domino. Cum inter venerabilem fratrem E.Epi- 
fcopum,& Capitulum • Ambianenfemconientioortafmffetfuperejua - 
dam confuctudme Ecole fia / ua,cju.*m à multts temporibus objeruatam 
idem Capitutum afferebat , in nos tandem fuit à parttbus compromit 
fum \ propofito per Capitulum coram nobis tjuod cum hac v/i fuerint 
confuetudsne, vt pojl fententiam latam à Capirulo in malefattores 
fuos, Epifcopus njel eius Offictahs monitione pramijja fisc difficultés» 
te cjuahbet eos cxcommunicatos denuntiaret , & idem Capitulum 
tjuandam nobilem muliercm pro deheto ejuod commiferat contra 
eos excommunicationis fententia innodeeffet , E [ 'copus rogatus 
ab eis 1 :t eam denuntiaret , hoc facere reeufauit tfcxt. Lcstcfmoins 
ouys là dclfus depoferent fe ftpius lidiffe & interfuiffe tjtsando 
pojl fententiam latam a Capitulo tn malefattores fuos , ad petilio- 
nem fuam Eptf.opus ,ejui pro tempore praerat,eos excommunica- 
tos denuntiauit , nulla coram ipfo Epifcopo cauft cognitione pra- 
ha bit a. D’où s’enfuiuit celle conclufion, Cùm itaejue perdepofi- 
tiones teflium no’it mantfe/le hejueret ejuod praditta confuctudme 
'vfi fuerant, decreuimus eos eiu/dem confuetudinis vfu gaudere, 
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0* Epifcopoiniunximus vt illos permitteretvti ea falua grataüonc pro- 
prieiatis. Ce Chapitre de fa part amendant à l’Euefquc par le Prcuoft 
de l’Eglifcdela cefl'ation 4 */<»<»«, qu'ils auoient fait contre luy , à 
ccfubjct, &c. que ic laide pour n’cftrc à preienc de faifon.en ayant 
feulement touché ce mot à caufc des Diocefescirconuoifins qui de 
leur part difeourent afTez au large dcchofcs femblablcs fans pièces 
qui foit, ce me fcmblc, de telle confequcncc. 

Ce Prélat le refte de fa fcance vefeut en bonne intelligence ôc 
grande paix aucc fon Chapitre , il décora noftre Chœur de la digni- 
té de Prechahtre, qui n’eftoit auparauant régi que parle Chantre, 
quoy qu’en diuers endroits de noftre Cartulairc il (bit honorable- 
ment parlé du Prcchantrc, nommément où l’an 1150.il donne à l’Ab- 
bc & Religieux de noftre Dame du Gard la Cure d’Yfeu à la rede- 
uance feulement de dix fols par an, mais cefte dignité n’eftoit lors 
qu’vnc aucc la Chanterie. 11 erigea quant 6c quant celle de l’Efcola- 
tre 6c de Pcnitencicr encor, le tout du confentement du Chapitre 
par lettres de l’an 121g. veille de Pafques> 6c ccftc année mefmc il re- 
ccut l’hommage que luy fit Enguerran Baron de Piquigny V idamc 
d'AmicnsdcfaterrcdcPiquigny 6eautres Seigneuries mouuantes 
de l’Euefché, comme on voit de l’ A été de relief tranferit és Char- 
tes de la ville; 6c encor la veille de Noël ilapriercde Dom Simon 
Abbé d'Anchin dédia la nouuelle Eglife de cefte Abbaye, car c’eft 
ce que veut dire la vieille Chronique de Hainault chapitre trente 
quatre, première partie du tiers volume l’an fufdit. Ce fut luy qui 
ictta les premiers fondements de ce grand corps de l’Eglife de no- 
ftre Dame , qu’il amena afTez haut hors de fleur de terre , com- 
me nous l'aflcurent ces vers antiques , fur lames d’airain à l’en- 
tour d’vi 
byrinthe 
Nef, 




n rond de marbre noir grauez , qui fait le moyeu da la- 
reprefenté fur le paué de l’Eglifc tout au milieu de la 

En l'an de grâce mil deux cens vingt 
Fuji l’ceuurc de cbeens commencée, 

Adont y ert de cet Euecbié ' 

Eurard Euefejues beneis. 

Et le ‘Roy de France Loys, 

Qui fufl fil Tbclippc le Sage, 

Chil qui maijbre ejloit de touurage 
Aiaijlrc Robert ejloit nommé. 

Et de Lujarche furnommé, 
çÿïCaijlre T bornas fut apres luy 
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De ( ’ormont , & apres cejluy, 

Son fil maiftre Renault qui mettre 
Fit à ce fl point cy cefte lettre , 

Que l'incarnation valoit. 

relie vn vers contenant la datte qu'on ne fçauroit plus lire ;là cft le- 
dit Prélat Eurard figuré en plate &. petite image de marbre blanc 
entaillé dans ledit rond de marbre noir, auec les trois maiftresde 
l’ouuragc cy-dcflus Robcrt.Thomas ôeRcnaud autour d’vncCroix 
qui fait le centre; cependant cet Eucfque mourut l'anut). &fem- 
blcinrpoflîblc qu'en trois ans il puilfcauoir achcuévn tclouuragc; 
car tous les pillicrs de celle Eglifc dés leur plus bas fondement font 
tirez d’vn coup de ligne, par vnc maflonnerie qui le continué de 
longôcdetraucrsfaiteà retraite, & toute de pierres dures & bien 
taillées, ne reliant qu’ vn petit quarré entre deux où l'on puifle enter- 
rer les Chanoines. 11 afafepultureau beau milieu de laNcfprésdu 
grand portail, & y gift en cuivre tout de fon long.relcué en bortc fur 
vne lame de mefmc,ajoliuée& fouftenuede lix lyoneaux .ferme 
ncantmoins de pierres tout à l’enuiron au mallîf , en figne qu'il pola 
le? fondements de l'Eglife; fur la bordure de lalameell cfciit. 

Qui populum pauit , qui fundamtnta locauit 
H mus fkruttura , cuius fuit vrbs data cura , 

Hic redolens nardus fama requiefeit Eurardus, 

Vir pim affltûit , vidtu tutela , reliftis 
Qujtos, quospoterat rt créai at munere, vérité. 

Mutins a gnns erat, timidts leo, lima fuperiis. 

C’cft àluy quclc Pape Honortus ///.add relia le Chapitre Ex lit t crû, 
de vita honefiate Clericorum. Et bien que cet Euefquc cud fur 
les bras vnc fi lourde entreprife, fi cft-cc qu’ilne lailta pourtant de 
faire beaucoup de bien à l'Eglife, d'où l'on peut conieélurcr qu'il 
cftoit de grand lieu. 

XLIV. 

G Audcfroy ou Geoffroy fécond, fumommé deoAtigo, parce 
qu'il fut natif de la ville d'Eu, ce difentaucuns , mais iecroy- 
rois pluftoft à caufc qu’il eftoit de la maifon des anciens Comtes 
d'Eu , paruint àl’Eucfché l’an 1223 . & l’année mcfmc au rapportdc 
Rigordus de geflis Pbtlippi, & de Bcllc-forcft, il affilia à la pompefu- 
nebredu Roy Philippes Augullc, auec plufieurs autres Euefqucsaf- 
femblezd’auenture à Paris de tous les endroits de la France, par le 
commandement du Pape Honorius troificfme, pour conférer fur 
1 herefie des Albigeois, 5c en décider à l’honneur de Dieu ôc aduan- 
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cernent de fon Eglifc. Onlcvoit es Cartulaires des l'an 1224. ou il 
comparait affez fouuent; & l’an ujj. délirant que les pauures de 
THoitcl-Dicu, qui pour lors eftoit encor alfis fur la riuiere du Hoc- 
quct.fuffenc traitez & (pirituellement 8c tcmporcllcmcnt com- 
me membres de Dieu, il y mit vn bel ordre , 6c donna les loix qui s’y 
obfcrucntencorauiourd huyifçauoircft.Quçd'orefnauantil y au- 
rait vn MaiftrcGouuerneur&Adminiftratcur dudit Hoftel Dieu. 
8c aucc luy deux Preftrcs 8c vnClcrcpourl’aidcr en ce qui concer- 
ne le fcruice diuin , & lefalutdesamesdes pauures : Sx d'outre plus 
y eftablit huit Sœurs voilées, Sx quatre Attendantes ou Conucrfcs 
pour le traitement defdits pauures en ce qui touche leur neccffitc 
corporelle , ordonnant que tous ces habituez en l’hofpital vefeuf- 
fent félon la Règle de faint Auguftin , aufquels il fit dellors de bel- 
les Conftitutions & Statuts, qui furent depuis confirmez au Conci- 
le de Lyon par le Pape InnocentIV. fereferuanttoufiours, 8c pour 
fes fuccctTcursEucfques.lc droit de vifitc Sx corrction fouuerainc, 
telle quelle continue encor auiourd’huy. Deux ans enfuiuant le 
, Mcrcrcdy d’apres la faint Martin 1235. il alîifta auConcilc prouin- 
cialque tinten la ville de Scnlis Henry de Braime Archcuefqucd» 
Rheims, du motif ôc refultat duquel ie me fuffe teu volonticrs,n’c- 
ff oit que Belle-foreft en fon Hiftoire de la France.confeffantigno- 
rcrlaffairc en donnencantmoinsq[Uclqueatteinte qu'il promet cf- 
clarcir quelque iour, à ce pouffe d’vn texte de Mathieu de Paris 
MoyncdeS. Aubin en Angleterre, degefl.aAnyl.fub Henrico j.regni 
a tdannum xj./2jâ. en ces mots, Sub tjfdem temporibus plures ciuitates 
cum promncijs fuit in regno Francorum fuppofta funt interdifto,vtpote 
Rbemis, mbianu,Beluacum partes ali a fchifmattbut ex eau fis 

* varijs fufcitatù. Pour l’cfclarciffcmcnt donc de ces Autheurs,8e que 
cela auffi nous attouche de trop prés pour ne le point fçauoir, c’cft 
que ledit Archeuefqucde Rheims Henry de Braime fils de Robert 
le Icunc Comte de Dreux 8c d’Yoland de Coucy proche parent du 
Roy S. Louyslors régnant, dés l’ani232.ayant fait tenir vn Concile 
Prouincial en la ville de Laon contre les attentats prétendus faits par 
les Officiers Royaux de Beauuais fur les droits Sx appartenait ésde 
l’Euefque, 8c pariceluy Concile ordonné que l’Euefque Geoffroy 
de Laon, celuy de Cambray 8c d’Arras fc tranfportcroient vers fa 
Majeftc.pourluyrcmonftrer lefdits torts, le fuppliant tres-hum- 
blcmcnt d’en commander la fatisfation ; (Vincent de Beauuais l’an 
1230. parle de cet interdit quant à l'Eglifedc Beauuais feulement, 
mais à demy-mot, ainfi qu’il cft bien raifonnable de fe comporter au 
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jccitdc tels remuements. Comme donc le Rov n euft fait a (fez de 
compte de ladite remonftrance des Euelques aflcmblcz lan 1135. 
apres quelques fommations faites par vn autre Concile tenu fous 
le mcfme Archeucfquc en la ville de Senlis.tout le Domaine du Roy 
fis en la Prouinccdc Rhcims fut mis en interdit aucc commande- 
ment aux Eucfq'ucs de le faire garder en leur Dioccfe chacun en par- 
I ticulicrnar laconclufion de ladite alfemblée, en ces termes , Cum 
' Dominas Rtx non paruerit momttontlnts fibi fui fis, nos inter dicimus 
totum Dominiumeiusfitumin prouinaa Remenfi,ita lamenquodex- 
hibeantur ibidem viaticum tfbaptifma , tout ce que delfus trié des 
archiùcs dcl’Eglifede Rheims. Le Chapitre de Bcauuais reccut l'in- 
terdit différant en cccy à la volontéde leurs Eucfqucs Miles de Nan- 
tcul & Geoffroy de Clermont , ce que pourtant le Chapitre d'A- 
miens ne voulut onc faire, nonobftant 1 vrgente prierede 1 Arche- 
ucfque , comme on voit d vneenquefte du temps repofant es mef- 
mes Archiues de Rheims, où 1 vn des te(moinsdepo(e.ltcm^«;/^w- 
fens -Ambiant vbi crut Archicpifcopw, hoc fuit eirca fcfium beati 

aAndrea 133;. (ÿventt çJiïCagiftcr Simon de Arctia ( Doyen d’A- 
miens) cum quibufdam de (fxpitulo<iAmbianenfi,pef dixit idem Ma- 
oi[ter îArchtepifcopo , Domine vos mandaflis nobis quandam fenten- 
tiam interditti ferri ab ëptfcopo nofiro authoritate proprix, (ef fiacifts 
menttonem cuiufdam Qoncilq quod non habernus pro ConcÜio, ejuia net 
non fumas vocati-, &efivna eau fa qui* ego appello pro me & Capi- 
tula meo. Item exprefsit aliam caufam ( pourfuitle telmoin )quia 
tenentur offerre ’Dco laudem pro eleemofynis & bonis fibi collaiis, non 
putabat eis pojfe imponi filent tumn'tfieis primo vocatis. D'où l’on voit 
aflez clairement de quels perfonnages eftoit lors compofcle Cha- 
pitred' Amiens, 6e défait , comme tout en mefmc temps l’an U 33 - 
quelque different fut furuenu entre Nicolas Eucfquc de Noyon & 
le Chapitre de Peronne, le Pape Honore 9 nomma troisdecc corps 
fans plus, le Doyen, Simon que ic croy maintenant dit l'Archidiacre 
de Ponthicu, & vn autre Amplement Chanoine dit dcAlteia.poui 
parties ouyes en iuger diffinitiuemcnt- Noftrc Euefque en treize ou 

quatorze ans qu’il vefeut continua le baftiment de l’F.glifc desfon- 

demens bien haut, pourquoy il cft inhumé tout prés de (on prede- 
cefTeur, tirant vers le Choeur.cncor au milieu de la nef, ayant fa tom- 
be de mcfme façon, mais non du tout fi elabourcc , fouftenue encor 
de fix petits Lyons en l'air, 6c non maçonnez pardcffous.cnfouuc- 
nancc qu’il cfleua le baftiment dcl'Eglife du paué iufquesàla voû- 
te, fonepitaphe s’y voit grauc à l’entour deceftefortc. 
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Ecce prémuni Immile (jaufridi membra culile , 

Se» minus aut fimilcnolns parai omnibus ille, 

Quem laurus gemina dccoraucrat, in medtcina 
Legecjue diuina , dccuerunt cornua bina j 
(lare vir Augenfis, quo fedes Ambianenfis 
Crcutt in immenfts ,inulis suéhss, amen, fis. 

Durant le fiege de cet Eucfquc, le Tape Grégoire IX. addrefie au 
Prcchantrcd' Amiens le C\npmc fignificantibus, de offic. delegat. 

X L V. 

L ^’On voitdclafondadondediuersObics chez le Mortuologc 
(de noftre Chapitre , que l'Euefque Arnoul cftoit natif d'A- 
miens, fils du premier liétd’Elifabech de Pet . . . laquelle eut àfc- 
cond mary Roger de Furniuale Médecin des Roys Louys VIII. & 
fon fils S. Louys , par lafaueur duquel il paruintfans doute à l'Eucf- 
chc. L’on retire encorde là qu’il cfl oit coulin germain de Thibaud 
Archcuefquc de Rouen, aulli natif d'Amiens, & dont l’Obit fevoit 
pareillement couche' dans ledit Obitier * fcucrcs l’vn & l'autre en 
1 eurs iugcmens.commc le tefmoignc Brito liure n.dcfa Philippide, 
parlant de l’ A rcheuefque. 

Et qui Rotbomago T heobaldus prsfidet %/rbi, 

Vir precibus vix Jlexibilis nimijque rigoris. 

Et eftoit encor tout en mefmc temps de leur parente' Richard de 
Fourniualc Chancelier de noftre Eglifc, grand Poëtc François, natif 
d’Amiens, comme ic l’ay dit au liure precedent , traiâarit de la Con- 
frérie de noftre Dame du Puy ; duquel iay veu quelque Romancic 
en Profe delà Ville d’Amiens, quelle fut premièrement nomme'c 
A bladennc, & puis ruinée de fonds en comble , par apres rcbaftic, 
& autres telles refuerics de nos Anciens, qui ne font dignes de récit. 
NoftrcditEuefquc fe trouua en qualité feulement de Doétcur en 
Théologie à l’aflcmblée tenue aux Cordeliers de Paris l’an 1227. 
pour la reformation de l'Eftat Ecclefiaftiquc tout au commence- 
ment du régné de S. Louys, félon que l’efcrit Belle-foreft:où néant- 
moins il fouftint auec peu d'autres, & pas trop d’honneur , la plura- 
lité des Bénéfices, dont Cantiprato.qui le nomme Arnaldus, fait 
mention liurepremier chapitrer?. c Dcproprietatibusapum, &c Dio- 
nyfms Cartbu/ianusart. 7. de pluralttatc bcncficiorum. Ilcommcnça 
détenir le fiege chez nous, comme en l'an 113g. ainfi qu’il appert 
des tiltres, & ne cefta de conduire à mont l’entreprifede Noftre Da- 
me, fi qu’il fit conftruire b voûte de l'Eglifc auec les ga llcries baffes 
& haut es, & mit encor la main au clocher. Ce fut luy qui l’an 124+. 
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donna la fcntence contre Geoffroy de çJtCeilkaco, Baillif d Amiens, 
( ils n’eftoient lors qu’annuels par comnii(fion) pour auoir condam- 
né cinq Clercs à mort cruellement , incompecemmcnt 6c fans for- 
me de proccz.Ellc efl encor aux A rchiues de l’Eucf chcôc du Chapi- 
tre, ôc l'ay veuc d'ailleurs fi tres-ignominieufe que la mort vaudrait 
cent fois mieux, 6c feroit fans comparaifon plus defirablc: car outre 
les paroles 6c quelques circonflances qui agrauent la fcntence , il 
fut condamne partant de la Mallc-maifon s en aller lufques au lieu 
patibulaire, hors la ville, 6c puis au retour pafTant pari Eglife fainét 
Montain qui eftoit fur le chemin, y prendre les corps des exécutez 
l’vn apres l'autre par diuers iours cnfuiuâs.ôc les rapporter fur fes ef- 
paulcs en l'Eglifc de noftre Dame, ôc de là au Cimcticr de S. Denys, 
là où fe voit encor la fepulturc de quelques vnsd’vnc pierre feule 
faite à dos d’afnc, auec vnc Croix taillée deflùs la ciouppcd’vn bouc 
à l'autre, où fur le croifillon qui la trauerfe en forme de lame fe voit 
la figure de trois ieuncs hommes en chcmifes, les mains îointcs, qui 
donnent affez à cognoiftrc leur defortune , 6c y a quelque efçriturc 
à l’entour qu'on ne fçauroit plus lire : mais en éternelle mémoire du 
fait, fuiuanc la fcntence, cinq badins d’argent furent forgez chacun 
de cinq marcs, ôc en iceux cinq cierges appofez chacun de trois li- 
urcs , aux dcfpcns dudit Geoffroy, ôc lcfquels nous auons encor veu 
denoftre temps, trois deuant le grand Autel, où efl maintenant le 
Candélabre, vndeuant la Vierge au deffous du grand Crucifix, 6c 
vn en la Chapelle de S. Ican Baptiflc que l'on a robbé depuis peu; ôc 
furent d'ailleurs fix Chappellcs fondées à ce fubjee, dont îc parlcray 
incontinent, comme ils ont encor tous leurs Obits couchez dans 
noftre Mortuologc ; d'où fe recognoift tout clairement , comme de 
cequifepaffa encor fous l’Eucfquc Gaudefroy maintenant dit, la 
grande authorité de nos Euefques anciennement. le croyrois que 
c’cft luy quigift en marbre noir, toutau plus haut, s’il faut ainfidirc, 
de l'Eglifc, vis à vis de la Chapelle Paroiftîale iuftement derrière le 
Chœur , en mémoire qu’il acheua la fummité d’icelle : car la deuan- 
ture de ce tombeau cft toute figurée comme de la reprefentation de 
quelques gallcrics, ou petits clochers; là luy fontlesdcux Archidia- 
cres, de grande maifon, l’vn à la main droite, ôc l'autre à feneftre; 
comme fur vnc large tombe de marbre noir l’on voit dans ladite 
Cha pelle par enfcmble la reprefentation d’vn Eucfque en lame d'ai- 
rain aumilieu avantàfcsdeux coftcz fes deux Archidiacres figurez 
la face , les mains iointes , l’cftollc ôc le fanon de marbre blanc, c'cft 
dommage que les petites lames d’alentour qui nous marquoicntlc 
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nom, la fcancc ôc les armes de ccc Eucfquc ôc de Tes Archidiacres 
encor, fe l'oient à la longue deftachées, ainli que beaucoup d'autres, 
carcelafe pratiquoitdu temps pâlie. 


G Erard ou Eurard dcuxiclme du nom, que les Catalogues , no- 
ftre Calendrier, ôcnos Regillrcs mcfmc difent de Conchy, 
pourCoucy, comme ic m’en fuis depuis peu apperccu chez vn pe- 
tit Cartulairc de l’Euefché , d’vnc déclaration que fit autrefois vn 
Robert de Boues de fon trauers de Boues, qu’il aduoüe tenir de fon 
Seigneur de Maries ôc de Conchy, ou Couchy.car la terre de Bo- 
uesrclcuc deCoucy;ôccncorde la vieille Chronique de Hcnault 
vol.3.chap.4. &9. Raoul de Coucy cft plufieurs foisnômé Raoul 
dcConchy.CctEuefqueauCartulairedeS.Fufcicn l’an 12/2. don- 
ne ade à Bauduin Prieur dcFloifyquc le fejour qu’il a fait en fon 
Prieure paflant chemin par leDiocefedcRouen ne pourra cr-aprcs 
preiudicier à celle maifon : ôc au liure de compolition l'an 12/3. ac- 
cordeaucc le, Chapitre touchant quelque maifon ioignant l’Eucf- 
chc, que la fccur de l’Eucfquc Gaudefroy cy-delTus, nommée Ade, 
auoiclaillé à l’Eglile pour la fondation de fon Obit. Mais l’an 1255. 
requis par V vermond de la Boilfiere Euefque de Noyon.il fe trouua 
aucc RaoulEuefquedeTheroüennc àl’ouucrture de la Chalfe de 
S.Eloy, que ledit Vvermond fit dclfus le grand Autel de fonEglifc, 
afin d’en tirer quelques papiers feruants à fa caufc contre les Abbc 
& Religieux deS.Elov, touchant les Reliques dudit S. Eloy, duquel 
differentilfutmefmcmcntnommc luge par lePape Alexandre IV. 
aucc OdoArchcuefquc de Rouen 5 c Nicelo Euefque de SoilTons, 
le tout bien au long rapporté par M.Iacques le V alfeur en fes Anna- 
les de Noyon ; il portoit facé defix pièces de Vair ôc de gueulles. 


Bellin,c’eftainfi que le nomme Democharés; Gazet l'appelle 


Anfclme de çJtC<tilhaco, mais il fe trompe, car l Obitaire du 
Chapitre dit s Alermus de Nuclbaco , qui (croit Aleaume de Neully 
ancienne maifon de Picardie, aufll bien que Marlly, pourquoy y a 
icy hazard d’ vn grand Cjut proquo, ôc fuis marry, pour nous ofter de 
celle incertitude, que le Cartulairc de l’Eglife Collegiale de Fouil- 
loy qui le deligncôc marque par vn A, feulement, ne nous en ait 
tranlcrit le nom tout entier, car fous lu y l’an :25s. Engucrrand de 
JrîcillyChanoine d’Amiens, frcrcdcGauticr Seigneur'de Hcilly, fon- 
da vncChappclc en ladite Eglife dcFouilloy de laquelle cet Eucfquc 
oélroya à la mcfmc heure la Prefcntadô audit Chapitre dcFouilloy. 


XL VI. 


XLVII. 
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B Emard, de Abbatisvilla, dit le Mortuologc de l'Eglifc, qui fc- 
i oit de la Noble &: ancienne maifon d’Abbcuillc>dontqucl- 
qucs-vnsauCartulaircdcS. Acheul fe qualifioient encor cnuiron 
ce temps là Seigneurs de Bouberch, des l'an 1160. au rapport delà 
vieille Chronique de Henaut chapitre trente quatre du troificfmc 
volume, fe trouua ôeprefida aux ceremonies que faifoit célébrer 
Guillaume Abbe d’Ancin pour quelques Reliques apportées Se 
donnécsàccfte Abbaye par noble homme Mcifire Girard de lau- 
cheiScl’an d’apres 1261. allifta encor Se mit la main aucc Guillau- 
me Eucfque de Bcauuais Sx Robert de Scnlis à la repofition des fa- 
crezolfements des bien heureux Martyrs S. Lucian.S. Maxian Se 
S. Iulian que faifoit faire Iean Abbe dudit S.Lucian en des Fiertés 
de plus grands prix , en prcfcncc de S- Louys Roy de France, de 
Thibaud Roy de Nauarre, gendre du Roy, de Fhilippes fils du Roy, 
dePhilippes filsdcl’Empeicur de Conftantinople Se de plulieurs 
Abbez, entre autres de Iean Abbe de S. Acheul de l’Ordre defainéfc 
Auguftin, & l’an 1262. cnfemblcmcnt aucc le Chapitre rcccutdes 
Majeur 6 c Efcheuinsd’ Amiens la fomme de deux mil liuresparifis, 
que la Ville deuoit pour fonder quatre Chapelles en l’Eglifcdc no- 
ftre Dame, deux à la collation de l'Eucfquc , les deux autres à la col- 
lation du Chapitre, & fut l’argent employé à fachapt des difmcsSc 
quelques terres fituées à Framcriuillc fait de Bauduin de Longue- 
ual Cheualicr, la veille de S. Michel audit an. Ce qui aduintenluite 
de la fcntencc donnc'e par l’Eucfquc Arnoul contre Geoffroy de 
Meilly Bailly d’Amiens cy-dcffus dit , pour auoir ainfi mal traiéfc 
les cinq Clercs, où le Preuoft du Roy qui pour lors cftoit du Corps 
de Ville, Se s’eflifoit d’entre les Efcheuinslc lendemain que le Ma- 
jeur cftoit cllcu.fcmbloit grandement tremper; pourquoy bien que 
le refte de Meilleurs en fuflent innocents, par fcntencc arbitrale 
du lendemain de S. Andricu de l’anfufdit 12++. il fut dit qu’en mé- 
moire des trcfpalfcz & pour expier ce malencontrc , la Ville fondc- 
roitfix Chapelles (car outre les cinq Clercs exécutez il en mourut 
vn fur l’heure en prifon de la bleffeurc qu’il auoit reccu ) fçauoir 
deux au Cimetière de S- Denys qui fe payent encor par lcRcccucur 
de la Ville , Se ces quatre autres en l’Eglifc de noftrc Dame 5 &. lé 
vintainfi promettre Se iurer en plein Chapitre firc Mathieu le Mon- 
gnicr Majeur, auec Mathieu de Croy.,Ican de Cocqucrcl.Frcmin 
de Chachy, Nicolas Dipre, Se autres Efeheuins , à mondit Seigneur 
l’Euefque Arnoul au nom déroute la Cité. Il y euft vn Cardinal de 
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ccfte illuftrefamillcd’AbbcuilIe peu auparauant.qui pourroit bien 
auoir efte onde de ccftuy noftre Eucfquc , & duquel voicy comme 
parle rAlfonfo Ciaconio in viiis Tontificum , qui neantmoins ne la 
point bien entendu non plus que les autres qui tournent tous à l’en- 
tour du pot fans ledcfcouurir ; Ç^ltCagiJler, (doit cftre oftc.puis qu'il 
eftoit Doyen de l’Eglifc d'Amiens .Joartnes de Abbatiroilla , Diocefis 
aAmbianenfis, G allas, ce mot doit aller deuant, Abbtu, faudroit di- 
re Prior , mais ie doute qu’il l’ait efte, Q^tConafhrij fandi Pétri aAb- 
batisviUa, ex Arclneptfcopo Bifunlino Epifeopus Cardinalù S abîma, de 
Romana Ecclefia optime meritus obijt area annum 124 . 0 . Ce grand 
perfonnage fut autresfois noftre Doyen , & partant fuis-je oblige 
d’en deterrer ( fi i’ofeainfi parler ) le nom 8c la gloire, & dire de luy 
à l’honneur de noftre Eucfquc, de noftre Chapitre, 8c des illuftres 
familles de ce pays,ccquc tous les Autheurs.Onuphrius, Vion, 
Ciaconio , Nomcnclator Cardinalium 8c autres qui en ont parle 
iufqucs auiourd’huy, n’ont point compris ; l'erreur eft venu du mot 
cAbbatisvilla , qu’ils ont pris pour la ville d' Abbcuille, au lieu de le 
prendre pour vnc noble maifon de ces quartiers portant ce nom ; 
ce qui eft neantmoins de grande confequence , ôc porte preiudicc à 
la mémoire de ce fainét 8c doifte Prélat. Dcl-Rio fur le Cantique 
des Cantiques a bien recognu des manuferits qu’on luy a donne de 
ce fçauant homme, qu’il eftoit Doyen d’Amiens, mais il s’eft laifle 
emporter à l'opinion des autres , auftï euft-il fallu qu’il l'cuft deuiné, 
8c le cite par tout en marge fous le nom de Ioannes Hailgrinus , au 
lieu de Ioannes de AbbattsviUa ; il en fautveniràlaprcuue.fon Obit 
donc fe célébré en noftre Eglife levingt-troificlmc de Septembre, 
8c eft ainfi couché mot pour mot dans le Mortuologc, Obttusfelicis 
memoria Ioannis de AbbatisviUa quondam Decani no/lri ,po(!eaAr- 
chiepifcopi Bifuntmi,{Ciaconiusin bon.j. dit de \uy, etedum qtiidem à 
Capitulo Bifunlino in Archiepifcopum , tamen ab Honorio Ponti- 
fies vetilum id muneris admittere, quod ipfms opéra in grauioribus 
Chrijliana Rcipublica negoti/s vti vellet , mais il a voulu dire ce 
qui fuit en noftre Obitairc ) 'uocati per Dominum Honorium tune 
fummum Pontificem ad Tatriarchatum Conjlantinopolitanum , fed 
pro fua probitatis & feientu reuerentia à Domino Gregorio nono de- 
tenti apud fedem Apofloluam , in ejua fadus efi Cardinal» Epi/co- 
pus Sabinenfts , pro cuuu memoria , quoniam Ecclefiam nojlram 
multiplicités honorauit in Sandorum reliquqs fêd ornamentis Ec- 
clefiajlicis multis & fui regimine Decanatus cetera. D’où il ap- 
pert aufti bien du temps quefeoient ces deux Papes que ccluy noftjc 
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Eucfquedoit eftre nommé de Abbatisvi/L,2\i lieu àejoannes H ail- 
grain l’an 1220. ou 14. au Catalogue des Archcucfquesdc Bczan- 
çon, chez la Gaule Chrefticnnc , 6e qucc’cft luy encor que Del- Rio 
appelle Hailgrinm, puis qu’il viuoit tclon fa datte l'an mil deux cens 
trente trois , 6c que c’cft encor luy dont parle Ciaconius , puis qu-il 
mourut l’an 1*4.0. 11 eft bien vray que Cocciuin thefauro , 6c Six- 
tusStnenfum Bibliotheca, confondent ces deux noms, & les font 
tous deux Cardinal Eucfque de S. Sabine fous Grégoire IX. 8c les 
prennent en Somme l’vn pour l'autre, Spécialement ce dernier, qui 
kurattribuél’illuftrcCommentaircfurle Cantique des Cantiques, 
dont ic viens de dire que Del-Rio auoit eu le mandent : mais cet 
Autheur en parle comme l’ayant veu imprimé de l’imprdfion d'A- 
feenfius l’an mil cinq cens vingt Sx vn, infailliblement du comman- 
dement de noftre Doyen de Hcncncourt , duquel Commentaire 
nous en auons encor la coppicmanufcritc en noftre Chapitre, ainfi 
que des quatre liurcsefeftwtywe tfdc .Tdwtfw.qucTrithemiusdeyfcri- 
ptoribus EccUfùtfUct<, Sx. Ciaconiusattribucntàlcandc -A bbatù vil- 
la. les deux de tempore (ont auiourd’huy chez les Celcftins, qui les 
lilent en lcurRefcétoire encor eferits a la main Sx fuferits Y vn, Prima 
pars expo fuionu eximij doctoris Jnannts AbbatùvilU fuper epiflolas Do - 
mime ale spfy Euangelta Dornmicahaab tAduentu Dominé vfaucaâ 
pnmam Dominicain pofl PentecoflenA’zuuc partie contenant de mef- 
me l’expofition du refte des Epiftrcs Sx desEuangiks iufqucs à l’ Ad* 
uct ;liurcs exquis Sctrcs-dignesdevoirleiourfous lcnomdeccluy 
qui premièrement les tira de fon cerneau. Ce doéfe&fçauant per- 
sonnage paruenu qu’il fuft à fi haut degré d’honneur n’oublia pour- 
tant noftre Eglifc , ains y fonda la Chappellc S. Pol , pourquoy il fit 
acheter les diiniesdcBernaftc &Guifcncourt,commcon voitdcl'a- 
éfcdu Chapitre touchant cela chez noftre Cartulairc l’an 113 j. Il eut 
pareillement vn nepueu ou quelque autredefa maifon cncornom- 
mé Ican de zAbbatùvilla , qui luy Succéda, ou fut toft apres Archc- 
uefquc de Bczançon , Sx puis apres Cardinal de S. Laurcns in Luci- 
na, que le mcfmc Ciaconius nomme mal à propos Burgundus, puis- 
que cefte famille de aAbbatisvilla eft affairement de noftre Diocc- 
fc , descendue par femme des anciens Comtes de Ponthicu', Sx du 
depuis dite de Boubcrs. Du temps de noftre Euefquc tantoft dit , Sx 
non deuant.ladernicre main fut appoféc à ce bel édifice de noftre 
Dame, 6e l’ouuragc conduit à fa dernière fin quant au premier def- 
fein de laNcfSc des Chappcllcs d’alentour du Choeur, corne appert 
de la première 6c principale verrière qu’il y donna au deffus du grand 
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Autel l'an mil deux cens foixanteSc neuf.Sc l'an d’apres 1270. il fc 
trouua au Concile Prouincial que Iean de Courtcnay Archeuefqu c 
dcRhcimsfitaflemblerenlavillcdeCompiegnc.àinfi qu’on verra 
des Archiucs dccefte Eglifc que ie viens de dire , non encor impri- 
mécs,& viuoit encor en l’an 1276. où il auoüc quelque efcliangc de 
bien entre Meilleurs de Ville 6 c les Maiftrc 6 c Soeurs dcl’Hoftcl- 
Dieu; voire mefme en l'an 127 7.côme on voit d’vne Charte de l' A b- 
baye de S. Martin intitulée Recognitio cenfw Capellania S. Pauli faüa 
per Dominum Bemardum Epi/copum 5 de forte que ce Prélat iouy t 
vn temps du côtentcmct de voir vn fi bel édifice achcuc' de fes ioursj 
ilportoit d’Abbeuillc qui cft d’argent à trois efeuffons dcgueulles. 

XL IX. 


G VillaumcdcMafcondutcmpsduRoy S. Louys, qui acheta 
de Iean Comte de Mafcon&Elic fa femme le fufdit Comté, 
&c le reunit à la Couronne, eftoit premier Aumofnier , ou bien Mai- 
ftre de la Chapelle de ce Roy quand il mourut, i(Tu, comme ie croy, 
de ceftc maifon de Mafcon. Le Necrologc du Chapitre le loue hau- 
tement , Vtrmagm conjdïj cr magne fetentu , cuiusfama célébrés in 
loto regno Francia fuitmirabilitcrdtUtata.G azet dit, que d’ Archidia- 
cre il fut efleu Eucfquc.mais ncnny.trop bic euft-il vn nepucujCha- 
noine & Archidiacre , domcfmeno queluy, G utile Im tu de Matifco - 
ne, apres lamort duquel ce Prélat ordonna que la maifon de Bou- 
uereflepres Granduillé.aucc fes dépendances, rctourneroit au plat 
de fesfucceflcurs Euefqucs ;aufqucls d’ailleurs il donna le village de 
Halloy lez Pernoy, 6 c fit pluficurs grands biens , ainfi qu'au Chapi- 
tre, à qui il fit don de fa Chapelle gencralement , à la charge d'en ac- 
commoder les Euefqucs enfuiuants , en payant prcalablcmcut cent 
bures chacun d’eux qui s’en voudroit feruir. L’an mil deux cens 
oftantc.il fc trouuaauec Pierre Barbet Archcucfquede Rheims , & 
Rcmyde S. Iean EuefquedcChalons, pour authentiquer l’accord 
que Renault de Nanteul Euefqucde Beauuaisfaifoit auecfonCha- 
pitre, à raifon de la confirmation de l’efleftion du Doyen que ledic 
Eucfque vouloic prétendre. Mais il me plaift bien d’entrc-melkr icy 
des le commencement parmy les aftes glorieux que iefçaydecc 
Prélat, fa pitoyable chari té enuers les pauures, quand l’an 1222.il co- 
uine auec Meilleurs de Ville par accord, confirmé du depuis des let- 
tresdu Roy Charles VI. l’an 1391. 6 c 1392. que lesdifeteux habitans 
d’Amiens peuuent en tout temps pefeher à pied la menuife en tous 
endroits de la riuicrc de Sonic, pour furuenir à la neceifité de leur 
petit mefnage } donc l'an cnfuiuanc 1183. il aififta au iugemenc 
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donné par le Roy Philippcstroifiefmc, fils de fainû Louys, contre 
CharlesRoydcSicilefon oncle, pour raifon du Comté de Poitiers 
& terres d'Auuergnc, comme nous l'a rapporté duTillet des En- 
queftesdu Parlement de laTouflaints audit an ^ chapitre cinq des 
rangs de la France: &: l’an 1 2 87. fut du nombre des Eucfquesquicô- 
pofercntle Concile Prouincial tenu en la ville de Rhcimsfous l’Ar- 
chcuefquc Pierre Barber maintenant dit. comme l'an qoj. dcceux 
qui femblablcment & à mcfmc fin y conuoqua Robert de Cour- 
tenay encor Archeuefquc de ce lieu ; & d’ailleurs l’an 1: 96 . fc trou- 
ua àucc les plus grands du Royaume au Confeil notable que le Roy 
Philippcs quatricfmc , dit le Bel , fit affcmblcr en la Talc du JLouurc, 
pour délibérer fur les lettres nouuellcment receucs de Guy Comte 
de Flandres, Marquis de Namur, par lcfquclles il rcuoquoir tous 
Procureurs nommez ôc eftablis de fa part pour rraifter paix auec fa 
Majcfté, comme 1 ’eferit du Chefnc en fon Hiftoirc de Montmoren- 
cy 5 & fut encor prefent en pluficurs autres célébrés & Royales af- 
femblces pour affaires du Royaume l’an mil trois cens trois peu 

deuant fa mort mil trois cens fix.qui confirment allez 1 honneur 
que luy rend cy-deffus noftrc Obitairc. 11 fut chez nous le motif des 
huiét Chanoincricsfcmiprcbcndcs , quâd l'an mil deux cens feptan- 
te neuf, de l’authoritc du Pape Nicolas troificfme , de quatre il en fit 
huiéfs’y condefcendant le Chapitre , l’on trouuc vn a été de luy.par 
lequel l’an mil deux cens nonantc deux, il confirma l'Abbé de fainéf 
Vaft de Moreul, mais peude/temps apres l’an 1297. il fubdiuifa en- 
cor en deux la prebende Sacerdotale du code droiét de noflrc Egli- 
fc,dont l’vhc demeura Prcsbyteralc,& l’autre fut faite Subdiacona- 
lc. Et tofl apres l’an 1300. iour de Vcndrcdy és o étau es defainét 
Ican, faifant favifîteen l’Hofpital dudit fhinét Ican, auiourd'huy 
l’Hoftel-Dieu , il voulut &: ordonna qu’il n'y euft d’orefnauanc 
que quatre femmes atrendantesou Conucifes, nommées és vieux 
tiltrcs,Familiaircs , toutes de bonne renommée , lcfquellesfuccedc- 
roient & viendroient en laplacedes Sœurs qui s’en iroient de vieà 
trefpas,non point félon leur ordre, & pardroiét de réception , mais 
bien comme il plairoit au Maiftrc, Frères & Sœurs d’en faire le 
choix fuiuant la capacité qu’ils enauroient ia remarquée. CetEuef- 
qhe au refte comparoift en diuers endroits de nos Cartulaircs &dcs 
Regiftres de la Ville encor, car il eut par fois quelque different 
auecMclficurs,& l’an nss.inrcruint entr’eux Arrcft de 1 a Cour delà 
To\i$i\nts,*4ccordatum cfitju'od Epifcoptu aAmbùtnenfu (uffiàtnttr 
probauit fùfmamfuam capiendi Clericosin vtU* çflialtuca, in infini* 
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villa , ita tamen quod Epi/copus non poterie cos capcrc in domibus Sur- 
gen/ium ,fed txira , non infictendo violentiam Burgenfibus ,fed propter 
violentiam Clericorum non dimittet Epifcopus qu'm cos capiat extra do- 
mos. Il fonda pluficurs Chapelles de fon viuanc, comme fur la fin de 
fesiours l'an 1301. en l’honneur de fainft Honore il fit baftir le Con- 
ucntdcsPeres Chartreux lez- Abbcuille, ayant tout exprez dtheté 
la place des Chcualicrs du Temple, Sc leur donna le Chef de fainét 
Honoré , de l'aducu & bon grc du Chapitre, aucc la Cure du Villa- 
ge de Port, ôc toutes les difmcs qui en dépendent , que ces bons Pè- 
res tiennent auoirefté du patrimoine de ccSainét , ôc dcfquellcs le 
Chapitre d’ Amies auoit iouy iufqucs à cet Eucfquc.qui les retira des 
Chanoines par efehange, pour leur en faire don, & ne doutent au- 
cunement que noftre fainét Honoré n’ait cfté fils d’vn Comte 
de Ponthicu , & qu’audit village de Port, duquel parlant fa Lé- 
gende, dit, 

Is fûtes e/l or tus ,fuus e(l occafus Çï} ortus, 
il y euft autresfois vn beau Chafteau où il nafquit , mais que fon pè- 
re nourrillîcr fut de vray vn Boulanger, dont vicnt ^uc ceux du mc- 
ftiirl’ontpour Patron, ôcc’eftlàfans doute où vife encor Vincent 
de Beauuais lieux preallegucz, où il l’appelle , Clarifsimus prodigÿs, 
extmius miracults, nomine çf Nobtlilate Honora tus , fur la porte de 
l’Eglifc de ce Conucnt font ces vers , 

Ent honneur de fainü Honore, 

Fut par bénigne volonté 
L’Eglifc de céans fondée 
D’vn Prélat de grand’ renommée , 

Homme large, franc etgentis, 

Euefque d Amiens fut jadis, 

Ce lieu deuotement fonda 
L’an de grâce n en doutés- j a, 
cdMillc trois cens et vnfans plus. 

Son ame [oit auec le fus. 

Mais il n‘y a rien qui nous efclaircifle ainfi de luy , que les vers 
mis autour de fon tombeau, qui cft dans la Chappclle defainfte 
Marguerite, le plus riche & le plus beau de tout noftre Dame, où il 
cft reprefenté en cuivre artiftcmentefmaillé de figures par tout, & 
dont la deuanture cft rolcuéc de perfonnages elabourez , là où aufti 
fc voyant fes armes cntrcmcflécs qu’il portoit d'or frété de fable à la 
face de France, ou bien à la face d’azur à trois fleurs de lys d’or, qui 
nous affeurent aflez de ce qu’il fut en fon viuant, les vers font. 
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Mdtifcontnfis ortu, pojl \Ambianenfis 

Fâches P rdatus lacet bicGuiUclmus humains / H 

Qui prias arli(la,dotlor fuit & canonifia. 

Su mine famofue ,facundus mgcn'iofus $ 

(ferions aAngtltci fuit btc Régit Ludouui , 

• Çregona denu comunctus corde fereno . 

Po[t curfum talent , confedit Pontificalem 
Sedem , eut cura fuit Ecclefiaflica tura 
filegra feruare feruataque rnulnplicare ; 
pics Trdatorum , recior pius tnfertorum, 

Prtful ter dénis fuit annis , clarus arenis, 

M- Q ter (f/ tetra bu Chrifli vtuat in xthra. 

Sonncpucu gift au bas entombe fous marbre noir figure de blanc 
tout proche de luy. Maisic veux ici donner, puis qa’il cft à propos, 
ce que i’ay promis ailleurs traiétant de l'inucntiqn de S. Frcmin.au 
liurc precedent , à fçauoir l’hommage & la recognoitlanccquc fit 
de fa terre de Baugécy à cet Eucfquc.noblc ôc puiifantc Dame Jean- 
ne de Chaftillon Comtclfc d'Alençon, de Blois & de Chartres, vni- 
que fille 5c heriticrcdc Icandc Chaftillon 5c d’Alix de Bretagné fa 
femme , pour lorsvcfuedcfeu Pierre deFrancc Comte d’Alençon, 
troficfmc fils du Roy S. Louys, comme l’cfcrit Claude Paradin 5 la- 
quelle n'eft moins louée par les Authcurs de preud'hommie 5c pietc, 
pour le train vertueux ôc l'heurculcfin de fa vie , que de grandeur ôc 
noblcftc pour fon extraction, en voicy b Charte extraite des Archi- 
ues de noftrc Chapitre, 

V muer fis prefentes Hueras infreiïuris J ’oanna Blefenfis /lien ço- 

nis(omitijja(alutem in Domino. Nouent vniuerfirasvefira quodeum 
reuerendus Pater Dominas nofler D. GutlUlmusDci gratis. Am- 
bianenfis Eptfcoptts dedertt Çffi concefent nobit fuccefforibus no/1 ns 

omnia feuda & retrofeudaqut appel/an tur fendaVindocinentia feu 
beati Firmint, que Dominus Baugenciaci quondam tenebatinfeodum 
à rencryido Pâtre preiiclo , pro qutbus nos cidcm Domino Epifcopo fe- 
cimus homagtum , W fucce fores nojlrt.qm fucrintprotempore.eidcm 
Epifcopo & eius fuccefforibus bomagium pro eifdcmfeudis & rétro feu- 
dis, quando locus (e obtuleritfimiliter facere tenebuntur. Qua feuda & 
retrofeuda tenemusab ipfo Domino Epifcopo & eius fuccefjorsbus , &tt- 
nebuntfiucceffores nofhi ad vfus & confuetudines patn^& promiflmus 
infuper diclo Epifcopo Domino nofiro offerte fingulis annis in Ecclcfid 
zAmbi.menfim maton C Mtffa in fe(lo Beats Firmsni Martyr fiquol 
célébrât ur vigefima qusnta dit menfis Septembrispjnum cereum ponde- 
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ris centum librarum/era , in quo cereo dtpiftum erit fcutum de armis 
no(lris, & fucceffores nofiri qui fuerint pro tempore,offcrre fimilüertene- 
btintur. Etviri vencrabilcs difcreti ‘Dtcanus & C.spilulum Ecclc- 
fu, cAmbiancn/ispradiffa.quodab codcm Domino Epifcopofaflum efti 
laudauerunt, approbauerunt et ratificauerunt, & vnammiter con- 

corditerconfen/erunt, faillis iuribus fuis in terris ,vtncis,roiiagijs re- 

bus alqs que babebantfêd baûenus habueruntibidem. ( l'a y dit que 
de tout ce que dellus cnfemble le Chapitre en a fait vn bail à cens ) 
Nos nolentesquod perlaudationem , approbationem ejr confenfum hu- 
tufmodi , eijdetn Decano , or Capitulo in rebits fuis prxdittts aliquod 
praiudicmm gtgneretur , volumus et confcnfimtis quod iura ftia predi- 
ûa eis faluaremaneant et ea babeant et percipiant prout battenus per- . 
ceperuntfeuetiam babucrunt. Incuiusrei teflimomum pre fentes litte- 
rtufieri f camus et [ftbt nofiri munimmc roborari. Datum annoDo- 
miniizçt. Die Dominica ante feflum Bcati Vincentij. Pour fecl eft 
appofe la reprefentation d’vne Princcfle toute de Ion long, tenant 
vne fleur de lys en la main ; à colle droit luy font les armes d' Alen- 
çon, femé de France à bordure de gueulles chargée de huiét BczanS 
d'argent : à gauche, celles de Chaftillon, de gueulles , à trois pals de 
vair, au chef d’or, 8c eft eferit à l’entour S. Ioann.t eAlençon. Comi- 
tijje Blefen. D. d'Auen : au contrcfeel font les mefmcs armes my- 
parties, 8c à l’enuiron Ioanna Comitijf* Blefen. Ne voulant non plus 
obmettre que fous luy l'an 1295. le College des Cholcts fut fonde 
cnl’Vniucrfitéde Paris en faueur deseftudiants des Diocefes d’A- 
miens 8c de Bcauuais, 8c là feize grandesBourfcs cllablics 8c rcntccs, 
du depuis augmentées de quatre, pour les Maiftrcs és Arts.dcfirans 
faire leurs cours enThcologic,8c vingt autres petites pour les moins 
auanccz vacquans encoraux Humanitez.Ccfut des moyens leguez 
par Mcllirc Ican de Noyentcl,ditCholct, Cardinal à tiltre de fainétc 
Cecile, Légat du S. Siège en France 

duquel les exécuteurs de teftament M. Eurard de Noyentcl 8c M. 
Gérard de S. Iuftc Chanoines de Bcauuais 8c d’Amiens, prenans l’af- 
faire en affeétion, s’y portèrent en gens de bien, achetèrent lesmai- 
fons où eft a prefenf. le College, le renterent 8c drelferent les pre- 
miers Sta eu ts pour la conferuation de celle Communauté à l’hon- 
neur de Dieu 8c biendu public , dont ils fe referucrent l'adminiftra- 
tionlcur vie durant ; mais apres eux ils ordonnèrent que lcsChapi- 
trcsdcsEglifesCathcdralesdefdits Amiens 8c Beauuais féroientef- 
ledtion chacun d’vn grand Maiftre choifid’entr’cux, natif defdits 
Diocefes, homme de refpeél 8c de mérite, auec plein pouuoir d’in- 
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ftituct , dcftitucr , corriger 5c punir , priucr & mettre hors ceux qui 

auroient d'ailleurs bénéfices pour viure, 8c conférer par moine les 

grandes Bourfcsà leurs Diocefains- comme lcCuftos ou Gardien a 
droid de pouruoir entièrement aux petites; perfonnage ordinairc- 
ment de qualité releuéc refidant à Pans, quelefditsgrands-Maiftres 
choififfent pour auoir vncclcfdu Thrcfor, vifiterdeux fois 1 an ledit 
College 8c leur donner aduis des fautes de confequencc 8c punir les 
moindres. le ne fçay au refte de quels bénéfices iouyfloit ce Cardi- 
nal car îln’eftoit point EucfqucdeBcauuais, comme difent lesAn- 

tiqüitcz de Pans, ny Abbé de S. Lucian .félon l'opinion de quel- 
ques autres, mais il laiffa fon teftament des plus amples en legs pieux 
qu’on puifTe rcncôtrer.Sc eut fa fcpulturc dans 1 Eglifcdudic S. Lucia 
de Bcauuais.la plus riche qu’onfçauroit voir,rcucftuédc lamcsd ar- 
gent chargées d’ouurages.fur laquelle cftoit fon effigie auffi d argent 
maflif proportionnée a fa grofleur 8c grandeur, 8c décorée par cn- 
droitsde pierres prccicufes.le tout bordé, 8c dcxtrementajoliued cf- 
mail fi tres-exquis ,qucfa tropgrandcvalcuràenfincaufc fon dé- 
chet. 

L. 

R Obert deuxicfme du nom, de la noble famille de Fouilloy, ti- 
rant fon extraérion de la Ducale maifon de Croi ( il eut vn 
nepueu Chanoine de ce nomj 8c maintenant par alliance ou par 
achapt vnic àcelled'Eftourmcl, feoit en l'an îjio.comme appert des 
Cai tulaii es tant du Chapitre, que de S. Martin aux Iumcaux.ou l'an 
fufd i t il donne lettres d’admortiffemét touchant quelque bien mou- 
uant de luy , que Robert d’ Aubigny Efcuycrfon parent, auoitvcn- 
du à celle A bbaye 5 l’an mil trois cens dix-fcpt.il fut prefent àl'arreft 
pour MahaultComteflcd’Arthois, contre Robert d’Arthois, don- 
né au Parlement de S. André audit an, 5c rapporté par duTillet cha- 
pitre;. des rangs de la France : Etfi l’on apprend des Archiucs de 
Rheimsjdont l'ay défia fait mention, qu’il affifta au Concile Prouin- 
cial que Robert de Courtenay Archeuefque, tint la mcfme année, 
en la villcdc Senlis : 8c l’an d’apres iji 8- aumois d’Oétobre il amor- 
tit encor en faucùr de l’AbbayedcS. Martin aux.Iumcaux,plufieurs 
terres, prez 8c héritages fpccificz en la Charte , fccllée 8c confirmée 
par Vviftaced’Argic, garde du fccldcla Baillie d'Amiensl’aniîSô. 
mais il mourud’anuîo.ainfiquc l’on voit de fon tombeau efleuc 
feulement de quatre doigts hors de fleur de terre, dans la Chappelle 
de Primes, ioignant la porte à main droite, oùfe lifent encore les 
fragments de quelque Epigtamme qui commence. 
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HiJ idcet egregms 'Rpbcrttu Foütacenfs ; 
les petites lames qui le contenoicnt à l'entour dcceftc tombeeftans 
la plulpart adirées, refte ncantmoins le temps de (on trelpas à la lin 
de l'epitaphc, 

M. C. 1er bic Atino vigeno , menfèque çJfrCdrci, 

In tema fend ferid terrena reliqtnt. 

Auecfes armes qu'il porroit.a trois Ticifcs , mais les couleurs en 
font effacées. Durant lafcanccdccc Prélat, Médire André le Moi- 
ne Eucfquc de Noyôn par (on tcftamcnc 5c ordonnance de dcimcrc 
volonté paflépeü auant fon rrripas , en (a maifon de ScmpigoRlc 
Lundy deuant les Rogations fan 1315 • laiflà quatre mille florins d'or 
de Flortnceou la valeur, pour en foueurdes cfcolicrsmoitiédésvrl- 
lc Sc Dioccfe d’Amiens , l'autre des ville & Dioccfc dcNoyonvfon- 
der denouucauhuiét Bourfcs.deux grandes 5c üxpetites', au Col- 
lege du Cardinal le Moine naguère bafty & roué par feu fonfrere 
germain Iean le MointCardinal du riltrc des S.Marcellm 5c :S. Pier- 
re Martyrs, Légat duS.Sicgcen France, 5c Eucfquc de Meaux.fes 
exécuteurs de teftament cinq Chanoines de Noron employèrent 
aufli tort la fomme fufdite en l'acquifition qu’ils firent de la terre 5c 
Seigneurie fize à Braille, Iuxtd crucemin Bria film» ta fê/à \ Donnnu 
futspenms amortifdtd, de beau ôc grand rcuenu qu’ils mirent entre 
les mains du Maifirc 5c des Bouriicrs dudit College le Cardinal le 
Moine, leur quittant à toufiours ôc dclaiffant en main mortepour 
reccuoir auec eux lefdits huiéf nouucaux efcolicrs,^»/ (coldrtbus di- 
ft&dcmMdjfocïakHnturÇtfinllituenturmcd &ut. & qtitficinflttHté 
& djjocidù & recepti (coldnbutdlijs dtüx domiis de Cdrdinetojn om- 
nibus & per omntd pares erunt &pdrticipes in vititliM & dlÿs.&Cdt, 
Cela fait, affez tort apres ils conclurent 5c aircftcrcht fccundum di- 
cte defunéti ( ‘Dominé André* ) voluntdtem volucrnnt , &ordinaue- 
runt defe, diu e(l ordinaffe de voluifsedeconfenfu aitormn execHtorhm 
recognouerunt,quod venerabtltstt déferai vin Decanus et Qaphulum 
Ambunenfis Ecdefte. m perpetuum infiitumu et potefbtem m/Hiuendt 
habednt inprdfdtd domo quatuor fœldtes de cimtdtf, et DiocefrAm- 
bianenfi ordmondos, vnum feilitet Magtfirum in drtibus qui audit! 
T heologiam (l'on voit encor vneprouifion repof&ntcauTlirefor lit- 
téral du Chapitre , 'dattéede 1 an 1 / 35 ^ faite par Renault du -Bellay 
Eucfquc du Mans,lors grand- Ma iftrc dudit Collcgcdu Cardinpüc 
Moine J et très unifias, dont y a fcmblablcmcnt pluûcuix prottifio/js 
audit Thrcforxc queie dis vn peu plus au long, félon macooûumc, 
pourcc que les annales de Noyon 11 ’cn font aucune mentionnai- 
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«fiant de cet Eucfque André, nylacqucs de Breulcnfcs Antiquitez 
de Paris, quoy qu’il en foie fait notre au tombeau qu il a loignant 
fon frère audit College du Cardinal le Moine, lequel de Breul pred 
fans doute grain pour grain, efenuant quelcanCholctCardinaUon- 
datcur , comme dit eft, du College des Choets, fonda encor dix 
Bourfiers Théologiens en celuy du Cardinal le Moine , ce qui ne 
peut cftrc.puis qu’il cftoitdeccdé dix ans auparauant mais il le prend 
pour André le MoincEucfquc de Noyon cy-deflus/on trcrc. Donc 
Jean le Moine Cardinal, maintenant dit, dés 1 an 1 302 . auoit laaClic- 
té lcsmailons prés la porte de S. Viéfor, ou il fit baft.r le Collegc^it 
de fon nom le Cardinal le Moine , qu'il régla de beaux Statuts, & y 
fonda de commencement fix Bourlicrs iculcmcnt, deux Théolo- 
giens ; & quatre Artiens, qui doiucnt cftrc de la ville & Dioccfc 
d’Amiens, permettant à tous ceux qui voudroientd orclnauant y 
renter quelques autres Bourfiers, que le droit de nomination leur 
demeurait, & a leurs fucccifcurs. 11 nomma pour Prcfentatcursdef- 
ditsfoc premiers Bourfes leChapitred’AbbeuiUe.pourcc qu ileftoit 
natif d’vn petit villagelà toutaupres Crecy, fameux pour le dcfaftrc 
des François amué en ce lieu, non qu’il s’appelle Ican dcCreffy.com- 
/rte veut Democharcs , & quelques- vns apres luy , ams Ican le Moi- 
ne, ainfi qu’on voitdcs originaux des premières fondations Ioannet 
Morutcbi, per Ioannem Monacbi, fans fonner mot de Crefly .lieu 
néanmoins de fa nairtancc. Il nous ayma aufli bien d vnc aftcfhon 
particulière, car l’an ■ 303. il fonda encor quatre Bourfes , Comman- 
des maieures ou Chapelleries au College des Cholcts , «font noftre 
Chapitre cftoit ia deftiné l’vn des grands-Maiftres ôt Collatcurs, 
pourec qu’il auoit éfte Chanoine de l'Eglife d’Amiens , comme on 
voit de noftre Obitairc au moisd’ Aouft : Et tenons nous de luv les 
plus beaux ornements de noftre Sacriftie.hormis leur vicilleiTe.d vn 
velours panne cramoify rouge tout couucrt de brodericjtms-cxqui- 
fc,à pcrsônages fi elabourez que le pinceau ne fçauroit pafler outre, 
& parfemé dé fes armes qu’il portoit d’argent a trois cloudsondtz 
de fable pofez en pals deux, &vnauec vnerofe de gueullcs au mi- 
lieu, au chef d’azur à trois bandes d or , de mcfmc qu on les voit a la 
porte du College du Cardinal le Moine , où le Chapitre d Amiens 
donne feulement fix petites Bourfes , ceux d’ Abbeuillc, de Noyon, 
de Paris & Soiffonslercftc, y ayant eu du changement, tant par 
Arrefts de la Cour interuenus là deflùs, que particuliers accords en- 
tre les Patrons. 

iîo ji. tëu.-i . ; '•..'ni: \i: .zhnnr ■> ;• 
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LI. 

S ImondeGoucamenatifduDioccfedcBczançon, que le Cata- 
logue de Corbic dit auoir premièrement efté Religieux , fut 
reccu Euelque d'Amiens l’an 1311. le vingt-ncuficfme de Nouem- 
bre : ce dit au moins Gazct j fi eft-cc que le liège vacqua icy quel- 
que temps, comme i'ay veu de deux lettres confecutiues ez Regi- 
flrcs de la Ville de l'Official d’alors, l’vnc du 8. de May, ôc l'autre du 
4. de Iuillet 1321. commençans ,Vniuerftsfr« fentes hueras in fpeâuris 
Ofjicialis curtt aArcfjtdiac. Ambian.fede vacante, ou à la mode d’a- 
lors il oblige fous leur ferment ceux qui achctoicnt quelques mai- 
fons à Amiens,de les tenir aux vs ôc couftumcs de la ville 3 il cfcmpa- 
roit aux Chartes de l’Eucfchc l’an 1 314. ôc enuiron ce temps fit ac- 
cordaucc Meilleurs de Ville pour la gardede la portelcttc des Arts, 
dont les veftiges fe voyent encor en la terre de l Euefchc , non loin 
du pontduCangc.ôccncorpourlaiufticcduficf de Hcillydont ic 
parle en quelque endroit de ce liure. Ce Prélat mourut lctroifiefmc 
de Décembre 1315. ôc aià fcpulturecn la mcfmc Chapelle de Primes, 
comme fon prcdccclfcur, cnclauéc dans la muraille prés de l’ Autel a 
feneftre : ou fur la pierre qui le couure en bas ne relient que ces mots 
de (on Epitaphe à 1 enuiron, 

Simon 

Decefsit Praful, 

Sc quelque ombrage ôclegerc remarque defes armes qu’il portoit 
d’or, diapré de fable, à la bande d’azur. 

LII. 

I Ean de Cherchcmont de haut lieu en Poiélou , quoy qu’il fdc 
Euefquedés l’an 1325. pour n’auoirpcut-eftre encor fon âge, ne 
fît fon entrée qu enuiron le mois d’Aouft 13x7. ainfi qu’il appert 
du liure des Serments que preftent les Eucfques à leur réception : ôc 
quatreans enfuiuant 1 331. accorde de tousdiiferens aucc le Chapitre, 
llfetrouua au Concile Prouincial que Iean de Viennes Archcuef- 
que de Rheims aifembla en la ville de Noyonl’an 1344. ôc long- 
temps apres l'an 1369. il tranfige encor ôc conuientauec Meilleurs de 
Ville, que les habitans qui viendraient à mourir fans confeifion , ou 
fans teftament.ne bifferaient pourtant d’eftre inhumez en terre fain- 
«Stc, fans que l’Euefqucpeûtrien prétendre en leurs biens, pourutu 
qu’ils ne fuffent hcrctiques ou excommuniez. Ce Prélat tint lefiege 
quarante fept ans iufqucs en l’an 1372. comme l’on voit de fon tom- 
beau faillant.de trois doigts fans plus hors de terre, couucrt de lames 
d’airain figurées , encor tout entier deuant la Chamelle du pilber 
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verd, autrement de S. Sebaftien ; d’où faudroit qu'il euft quitté f c- 
ftat de Chancelier de France bien icunc.fi iamais il l'auoit exercé pa - 
rauantcftrcnoftre Eucfquc , comme lcfcrit la Gaule Chrefticnnc, 
mais non, trop bien y euft- il en mcfmc téps v n Chancelier de md me 
nom ôcfumom, & de mefmc pays encor, dont toutesfois les armes 
queluy donne Feron font bien differentes dccellcdenoftrcEucf- 
que , 6c mourut félon le mcfmc autheur l’an 132 p. auffi ne fcroit-cc 
point vne qualité qui deufteftre oubliée en vnc tombe de tant de 
paroles qui le lifent à l’entour, 

oÿsCoribos excellent tacet hic immunda rt pollens, 

Vir bette famofus, mitis, capts,generofus, 

Sobrius & lenis , largiflutss atque quittas ; 

Ille lo Armes erat n -mitât us , dignes honore, 

Qoynomen fuerat Cherchemont patrie amore ; 

Hic Pittauenfis Prtful fuit Ambtancnj'ts 
Annie quitter nu decies feptemque paierais: 

Anno mÜleno trecenteno duodeno 
Et fexageno cefsitmundo nece pleno, 

Vigefima fexta ferla iam quoque plena 
Lctbi prsccfsit , area nonamque recefsit, 

Cjaudc.it in cAis exoretquifque fidelts. 

Et s’y voyent encore grauccs les armes de fa noble maifon quel- 
le portoit pallc, à la bande lozangée brochant fur le tout, mais les 
couleurs ne s'cnpcuuent remarquer. Cependant ic ne veux oublier 
les vers où parle ion ombre, 6c qui font là mcfmc grauez alentour 
defon effigie, puis qu’ils Tentent tres-bien leur façon antique, 2 c 
qu’il n’efticy qucftionqucd’Antiquitcz. 

Qjit me cake promit exemplarpmtibi magnum ; 

Car non corde frémis \ mundo nichilefl nififlragnum. 

Ad mortem properans , ignorans tempos horam : 

„ Hoc mifer accélérant cognofcere , quod male noram. 

Ad Chnftumprome deuota precamina prome, 

Vt me fu/cipiat poft mortem , dicito , fiat. 

liii. 

I Ean de la Grange dcuxicfmc du nom, Religieux de l’Ordre dcS. 

Benoift, Doétcur en Decret, 6c grand homme d'Eftat.eftoit frère 
d’Efticnne de la Grange premier Prcfidcnt au Parlement de Paris , 
commel’cfcricduChdhccn fon hiftoircdeChaftillon, lafillcdu- 
qucllacqueline de la Grangcfutmariéc en premières nopccs à Ican 
dcCraon Seigneur de Montbazon, de S. Maure 6c de Moncontour 


de la ville d’Amiens. Liiire JI. 217 

qui mourut en la bataille d’Azincourt, au rapport de frere Auguftin 
du Pas en fon Hiftoirc Généalogique des maifons de Bretagne . ôc 
en fécondés nopcescfpoufa Ican feigneur de Montaigu ôc de Mar- 
coulis, VidamedeLannois & Grand-maiftre de France. Des aufli 
toft qu’il fut receuEucfque d’Amiens il y tint vn Synodcfolemncl 
le quinziefme de Décembre mil trois censfeptantc trois, oùfctrou- 
ucrent plufieurs Abbez , nommc'mcntceluy de S. Lucian lez Beau- 
uais, ccluy de fainift Salue de Monftrcul, ôc autres, en habits Ponti- 
ficaux, ôc futl’anne'e mcfmcfait Cardinal au tiltre de fainéf Marcel, 
par Grégoire deuxiefmc, pourquoy lesliures le furnomment ordi- 
nairement Cardinal d’Amiens, ôc viuoit du temps du Roy Charles 
cinquiefmc, touchant quov voicy comme parle Taul Emile en fon 
HiftoircdeFrancc.ôc l’acmpruntédeMcftirelcanluucnal des Vr- 
fins ; qui dit tout le mcfmc en fon patois efcriuant de ce Roy l’an mil 
trois cens oétante;Le Cardinal d' A miens auoit elle en grand crédit 
du temps du Roy Charles cinquiefmc, oneftima qu’il fut caufedcs 
grands fubfidesimpofez fur le peuple, ôcl’accufoit on de s’eftreen- 
richv ôc aduancc' des deniers du public : auflî Charles fixicfmc qui ne 
fc tenoit point alfez honore ôc rcfpcété de ce Cardinal du viuant de 
fon perc, dés que Charles le Quint fut dcccdc, on dit qu’il vfa de ces 
motsau Threforicr de S aucûfc. Déformais ne ferons nousplusfous 
la puiftancc de ce Prcftre d’Amiens. Cardcvray le deffunéPRoy 
Charles IcQumt, qui feconfioit totalement en ce Prélat, lors Abbé 
de Fefcamps, ôc félon aucuns, de fainéb Dcnys encore , dés l’an mil 
troisccnsfcptantc.l’auoit conftitué Prcfident aux Aydes à Paris, 
ôc nefaifoitchofe de confcqucncc que par fon entremife, comme 
l’an n 7 4. qu’il le députa auec Meilleurs du fang, les Ducs d'Aniou 
ôc de Bourgogne , l’ Archcucfquc de Rouen nepueu du Pape , le firc 
de Coucy , le Comte de Sarcbruche ôc le feigneur de Chaftillon 
pour traiéter de lapaixd’entrffa Majcfté.ôc le Roy d’ Angleterre, 
dont lcpourparlcfut réitère plufieurs fois en la Ville de Bruges ; fi 
que la mcfme année par lettres données à Melun au mois d’Ofto- 
bre,de fon regnclevnziefme, il l’ordonna pour Confeil àla tutelle, 
garde ôc gouucrncment de fes enfans , comme l’a remarqué André 
du Chcfne fcul. trois cens oétantc neuf de faditc Hiftoirc de Cha- 
ftillon. Mais fi toft que noftre Eucfquc euft entendu les paroles 
fufditcs du ieune Roy, il fedeffit de fon Euefchc pour prendre la 
route d’Auignon vers le Pape Clcment fcpticfmc , qui l’y fit 
Eucfque de Tufculc , auiourd’huy Frefcati , à quatre lieues de 
Rome, l’an mil; trois cens feptante neuf, dont faudroit qu’il cull 
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quitté la France du viuant de Charles le Quint, qui n'abandonna 
ce monde que l’an ijso. ce qu’on peut encor conicéturer des dattes 
du tombeau de fon fuccclfeur , ainfi que ic diray tantoft. Ic ncfçay 
quel temps ce Prélat demeura en Auignon, mais il y a lailTé de beaux 
& pieux m onuments de foy , qui tcfmoigncnt allez fa deuotion,no- 
tament en l'Eglife de fainél Marcel, fans que ncantmoins fes os y rc- 
pofent , comme l’eferit Giaconio.car à fon retour chez nous délibé- 
ré d’ypaftcr le relie de fa vic.ilfit conftruirc la Chapelle defainét 
Iean Baptifte , autrement de l'extrême Onction, aucc celle de fainét 
Iean l’ Euangehftc tout ioignant, comme appert de l’cfcri turc qui fc 
lit aux verrières, & des figures en relief tant de luy que de fes mai- 
lires Charles cinquicfmc & Charles fixicfme, appofées en ordre de 
maflonneric auec chacun leurs armes , aurti bien dedans les Chapel- 
les , que par dehors , en ce double pilaftre aboutilfant en pyramide 
qui ferme ôc termine cet ouuragc digne ccrtaincmentd’vnfi grand 
perfonnage. D'où y a raifon de s’cfmcrueillcr que noftrc Eglifc 
ait fi long temps demeuré imparfaite en ces deux Chapelles reftede 
douze , fix d'vn code de la Nef, & fix de l'autre , qui de vray ne 
font du premier delfein de l’cntrcprife & baftiment denoftre Da- 
me , ains adiouftées apres coup; puis que, dis-je , des l’Euefque 
Guillaume qui fuit Bernard, lequel donna la première & principale 
verrière delà Ncf.lan mil deux ccnsfoixantc neuf, il cft certain que 
les Chapelles à main droite clloicnt ou conftruitcs ou bien aduan- 
cées, comme cft à prefumer de celle où ledit Guillaume eft inhumé, 
de laquelle il fit au moins faireles verrieres, fi d’auanturcclle n'cft de 
luy entièrement. Cependant noftre Cardinalnechoifitfa fcpulturc 
ny enl'vnny en l'autre de ces monuments, dont il obligea tant no- 
ftre Eglifc , mais l’on en voit le tombeau en lieu plus éminent, le- 
quel aucc celuy defon nepueu l’Ei^fquelcandc Boilïî.fcrt defer- 
meturc au Chœur à main gauche ; ou il cft en marbre parien rc- 
prefenté de fon long , clabouré de main ouuricrc , le foubalfc- 
ment faiél d'vn marbre noir, ajoliué & tout entouré de figures 
encore de marbre blanc ; fur la comice eft eferit, Hk iacet He- 
ucrcndifsimus in Chrifio Pater Domtmu D. Ioannes de Çjrangi* 
dudum isdbbat Pifeanenfts, deinde Epifeopns Ambtanenfts, po/bemo 
Saneïx Romane Ecclefia Cardtnalit EpifcoptttTu/culancn/ît, ejuiobijt 
annoDomini 14.02. die 24.. menfis Aprtlis,orateDeum proeovtre- 
qmefcattn paradifo , & y font fes armes empreintes aux quatre coins, 
qu'il portoit de gueulles.à trois marlctTs d’argent, au premier quarv- 
ton de Bretagne, où ccpcndâtic m’cûncrucillc qu’onne l’ait qualifié 
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Abbc de faintt Denis en France, comme dit la Charte de l'hiftoixe 
de Chaftillon.Nc voulant taire de ma part pour fon honneur fa gra- 
titude enuers Ton maiftre Charles V.lequcl il n'oublia à la mort, car 
on les voit couchez par cnscblc tous lesmois fur l'Obitairc du Cha- 
pitre de la fondation de ce bon & grand Prélat , pourquoy il don- 
na O lincourt, les Bouguettes de Hem, parties de Sainttclies, ôc au- 
tres biens. 

LI V. 

I Ean Rollandi troifiefmc de ce nom, natif du Dioccfe de Cler- 
mont en Auucrgne, ce dit la fondation de fon Obit, vint à F bpi- 
feopat par larefignation que luy en fit le Cardinal d’Amiens , pour 
raifon deffus dite;ôc fit fon entrée le 2 .iour d'Aouft 1 3 79 .comme on 
voitdu rccepifléôcdefchargc qu’il bailla par eferit à Meilleurs de 
Ville qui l’auoicnt accommode de meubles ôcd’vtanfiles de toute 
forte, tant pour la magnificence de fon banquet.que pourmieuxre- 
ccuoir les Prélats ôc Seigneurs de fa fuite, à ce que cela ne leur peut 
preiudicicràl’aducnir, l'a vans fait de leur pure & franche volonté, 
pour luy faire plaifi. De fon temps le 13. de Iuillet l’an 13S5. leRoy 
Charles Vl.fc tranfporta en la ville d’Amiens auec le Comte de V a- 
loisfon frerc.lcDucdeBourgongne fon oncle , Pierre de Nauarre, 
Philippes de Bar, Henry d'Albrct fes coufins germains, accompa- 
gné d’ailleurs d’vn grand nombre de Seigneurs ; & le lendemain 
arriuerent la Ducheflc de Brabant, le Duc Aubert, le DucFcdcric 
de Bauicre, la Ducheflc de Bauicrc, auec plufieurs au très Seigneurs 
6 c Dames d’Alemagne, amenants YfabcllcfillcduDucEftienne de 
Bauicre, que le Roy cfpoufa à la porte du Chœur de noftreEglifc 
ledixfcpticfmedumefmcmois 6 c an. Froiflart chapitre cent (di- 
sante deux ôc cent foixantc quatre du fécond volume de fes Chro- 
niques , raconte les particularitcz de ces nopces par le menu fort 
au long, mais vn peu d’autre façon , ôedit que noftre Eucfquc 
les maria. L’on diroit encor que fous luy la Confrérie de noftre 
Dame du Puy fut premièrement crigée en noftre Eglife , puis qu’au 
commencement du Cartulairc il eftfait mention de quelques or- 
donnances introduites par les anciens Maiftres pour l’entretencmët 
d'icelle l’an 1388. derniere année de fon Pontificat, mais iclatiens 
quant à moy beaucoup plus ancicnnc.CcPrclat donc gift en laCha- 
pclle de S. Ican Bapnfte derrière leCheeur , où il a fait de belles fon- 
dations, en charge a la communauté des Chapellains,ôc s’y voit (on 
tombeau fait d’vn marbre noir tout reueftu de cuivre figuré , & 
marqué de fes armes par endroits qu'il portoit 'd’azur au huchet 
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d’argent, virole de fable ôc lie de gueullcs , & s’y lit à l’entour. 
Hic iacet recolend * memoria Dominai Joanncs Rollandi quondam 
Ambtanenfis Epifcopas, ‘Docior legum famo/ifsïmus , Prufulum decus 
tximiumfatcrcelftingenij,vcrecundM,fobrius,ca(lni, manfuetm, chL- 
(orpietatis, & totius 'virtutis thalamw , ac Cbn/licolarum pauperum 
fit* Dioccfn adtulor largtfiuiu, quos fuorutn bonorum haredes injlituit, 
& obijt anno Domini /nique rcgitn'mùhmus Ecclefu ij. menfis 
Decembns ty. Orale pro eo. D'où appert que fon predccefleur Jean 
de la Grange l'auroit furuefeu de quatorze ans : mais ic doute qu'il 
aittenu le licge treize ans, comme porte la datte de fon tombeau, 
autrement faudroit que cet Eucfque Rolland/ fut venu àl'Epifcopat 
dcsl’an i37S.cc qui contrarie à la datte de fon entrcc.Defaitic trou- 
ue encore fon prcdeccficur lean delaGrâgcauliurcdes Appoindtc- 
mens Sccompofitionsdu Chapitre l’an t377-auifi eft il certain que 
le fufdit de la Grange ne fe deflît guère de fon Eucfchc d’Amiens 
qu’à la mort.ou peu deuant la mort du Roy Charles V. qui ne mou- 
rut qu’en l’an 1380. Au refte c’eft vn fonge d’Onuphrius rapporte 
parla Gaule Chrcfticnnc, que cet Eucfque aitefte Cardinal, vray- 
ment nos Prélats que fa Sainctetc illuftra de cctiltrc, & font enter- 
rez en noftrc Eghfe.nc fc font point oubliez d’y appofer & faire m5- 
ftre de leurs Chappcaux , où ccftuy-cyqui eft en relief rcprcfcntc 
dans laChapellc qu’il choifit pour fafcpulture.n’a qucfaCro(fc& 
fa Mitre ,aufli Ciaconio qui a depuis luv eferit de vitit Pontifient», 
n’en fait il aucune mention, trop bien Nomenclaior Cardtnalium, 
qui l’appelle loannes Roland/ vAnticardinalis .pourcc qu’il auroic 
peut cftre clic Cardinal de la main de Clément fcpticfmc, Rob crins 
dcGcbcnnù, mis au rang des Antipapes, lequel tint fon ficgc en Aui- 
gnon contre Vrbain VI. le vray Pape depuis l'an mil trois cens fc- 
ptante huidt îufques enuiron mil trois cens nonante deux ou no- 
nantc trois, mais noftre Euelque nes’aidaoncqdefaprouifion, & 
n’vfurpa iamais ( comme dit eft ) cctiltrc de Cardinal. 

LV. 

I Eandc Boifly IV.dunomdcuint noftre.d’Eucfquc qu’il cftoit 
de Mafcon, duquel PierredeS-Iulienés Antiquitez dcccftc Vil- 
le ditn’auoironqrien trouué que le limplenom , mais cftoit nepueu 
du Cardinal d’Amiens délia dit, Scl’ani38g. au mois de Ianuicr du 
viuant de fon oncle fut receu Eucfque d’Amiens; comme appert 
des Chartes de la Ville, où il eft fait mention de fon entrée telle 
que de fon predcccffeur ; toft apres paraccord faitaucc Meilleurs 
de Ville , il quitta le droidt que l'Eucfquc auoit ou pretendoie 


de la ville d’Amiens. Liure II. 221 

de prendre de chaqucBourgcois ou Bourgeoife, ôcdcleurscnfans 
quand ils prcnoicnc l’ordre de Mariage, ou s'en alloicntde vie à tref- 
pas, deux quennes de vin , l’vnc duplushauc& l’autre du plus bas 
prix que Ion vendit à Amiens, moyennant la fomme de quinze li- 
ures de rente que la Ville s’obligea de luy payer chaque an &àfcs 
fucccfleurs Eucfques , rcmbourfablcs de cinq cens liures, vn florin 
pour feize fols, ou monnoyc à la valeur } Se fu t cet accord confirme 
par Arreft de la Cour du neufiefme de Juin 139 1.& puis la rente rem- 
bourféc par Pierre de Talmas grand Compteur le vingt- hui&icfme 
de Iuillet audit an. Il eut procez contre les A bbc & Religieux de S. 
Pierre de Corbie touchant les fainéb Ordres qu’ils doiucnt rcccuoir 
de la main de l’Eucfque d’Amiens, dont arreft entreuint l'an mil 
trois cens nonantc trois, rapporté par Ioannes Cjalhuquxfl.joô. Epi- 
feoptu Ambianenfis fuit receptusin caufa nouit.au contra ReligiofosAb- 
batem Conuentum Corbienfem (uperOrdinibtu faciendit de Mon a- 

chù fubdittt dtttorum ‘Religtoforum perdicium Epifeopum, Grftper 
nonprxjlando loco Epifeopo foraneo per diéios Reltgiofos in Ecclefa di- 
ûorum Rcligioforum pro M onachis ordinandis ipfitu Abbatix in diffa 
Bcclefa exi/lemibttt in Dioccft a Ambtancnfi , non obflame exemptant 
propofua Çbjallegata aco(len[a pro parte diélorum Religio forum de qu* 
fit mentio in cap. ventent deprxfcr. Cet Eucfquc fe rencontre encor és 
Regiftres de la Villcaccordât auec les Maire ôc Efeheuins le feizief- 
me de Iuillet mil quatre cens fix, lors de Pagrandiflement de la Ville, 
car il dura longtemps, pour laiuftice , profit & émolument d’enui- 
ron les portes de Noyon & de Paris , tant dedans que dehors la Vil- 
le; auquel an iPconuint encor auec les Maire & Efeheuins qui tc- 
noient du Roy la Preuofte d’Amiens moyennant quelque redeuan- 
cc a perpétuité , que lecongc detrauaillcrfur froc de rue leurferoit 
egalement demandé, dequoy i'ay parlé cy- deflus ; & le premier iour 
d Aouft de la mefme année fuiuant la commiflîon qu'Anthoine 
Chalant Cardinal du tiltre de fainélc Marie in via lata, pour lors 
Légat en France, luy auoit décernée pour informer de la vérité du 
fait touchant la difpcnfc qu’on luy demandoit pour fainétc Colette 
en fuite des infpirations diuincs & miracles qui journellement ar- 
riuoient concernant ceftc bicn-hcurcufc vierge lors reclufe en la 
ville de Corbie , de laquelle i’ay dit quelque mot au premier li- 
urc, il la difpenfa de fon Vœu deClofture perpétuelle ou reclu- 
fago , afin de fe pouuoir rendre Religieufe de l’Ordre de fainét 
François , & parainfi vacquer aux œuuresde pieté &c charité Chre- 
fticnnc & principalement à la reforme entière dudit fien Ordre où 
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manifeftement Dieul’appclloit , dequoy il y a liurc modernement 
imprimé du vénérable P. Silueftre Capucin, qui cnfpecific toutes les 
particularités. Pour reuenir à noftre Euefquc, il quitta ce monde 
non pas trop long temps apres, l’an 1410. comme Ion voit de Ton 
tombeau qu’il auoit préparé & fait par apparence baftir quant & cc- 
luy de fon ondc,hormis fa reprefentation qui n'cft que de pierre, par 
cfpargnc peut cftredefcs heritiers: en voicy linfcription d’alentour. 
Hic lacet Teuerendsu in Cbrijlo Tâter & Dominas D. loannes de 
Totfdco Icjrum Prof effor eximius , Lugduncnfis Diocefis , miferationc 
diuina primo Matifeonenfis, & pojl Ambianenfis Epifcopus,nepos Do- 
mini (Jardinalis Ambianenfis b'ic/upra iacent'u, cjui prafuit Ecclefia 
Ambianenfis 22. annis , menfibsufex & diebus fieptem ,Qpobÿlanno 
Domini 14.10. die cjuarta menfis Septembru, orale Deum pro eo.Amen. 
IlafonObitfondéennoftrcEglifc , comme aufll l’a fonfrcrecou- 
ché daas noftre Mortuologc , en ces termes, O bit us Nobilis & pru- 
dentis viri Domini Imber tt de ‘Boifiaco legttm Dotions, Domini no- 
(iri FrancorumRegis(onfiliarij,etin eiusParlamentoPrafidentis,nepo- 
tis recolenda memoru ‘Domini Cardinal» Amb. fratrtfcjuc R euerendi 
m Cbrijlo Patris Domini loannis de Boifiaco Amb. Spifc. modemi. Là 
font leurs armes appofées audit tombeau qu'ils portoient à cinq 
points d’argent, cquipolcz à quatre de guqullcs,qui eft de la maifon 
de Boiflî tombée en celle de Chaulnc, 

L VI. 

B Emard de Chcuenon deuxiefme du nom , la niepee duquel 
Marguerite de Chcuenon cfpoufa George Baron de Clais.grâd 
Seigneur en Normandie, l’an mil quatre cens vnze au liure des ap- 
poinéfemcnsôccompofitions accorde auec le Chapitre touchanc 
le pouuoirôc la manière d’indire les proccflions generales; & eftoïc 
deflors du Confeil du Roy, au rapport de Monftrelet l’an fufdit , ou 
comme le Bailly de Caen en Normandie s’eftant faifi de quelques in- 
ftruéfions & mémoires addtdlàntcs au Roy d’Angleterre de la part 
de quelques malcontens de ce Royaume , les euft enuoy c à fa Maje- 
fté, & qu’à ccftc occafion pour y pouruoir elle fe fuft tranfportéc en 
fon hoftel de S. Pol, apres les Princes làaflemblez & dénommez du- 
dit Confeil, (c voit l'Euefque d’Amiens. 11 deuint toft apres Euefquc 
deBcauuais,aulfiMaiftrc Pierre Louuct liure 2. defes Antiquitcz, 
le met en rangdc leurs Eucfqucs l’an 1 4i3.D'où vient que ie m’esba- 
hisdeMaiftrc AnthoincLoifelcfcriuantque cet Euefquc prefta le 
ferment de fidelité auRoydefonEucfché de Beauuais l’an 1441. 8c 
fc contrarie manifeftement en fes dattes, puifque Mcflïrc Iuucnal 
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des Vrfinsqui fuit Pierre Cauchon, lequel vient apres le fufdit Ber- 
nard de Cheuenon, félon (es elcrits fit le mefme ferment au Roy l’an 
1432. pourquov y abicn autantdehazard défaire quelquefois par 
les Chartes que par les Autheurs ; il portoit d'argent à vne face de 
gueulles à trois quintefucillcs de metinc le coeur d'azur. 

L VII. 

P Hilibert de Saulx.de la maifon de Saulxcn Bourgogne, l’an 
1416. tombe d’accord aucc le Chapitre touchant quelque dif- 
ferent pour la pefeherie ôc autres incidents concernants la riuierc, 
ainli qu’il appert du liure de Compofitions. La tradition du peuple 
le nomme le bon Euefque, parce qu'il ayma tant fcsoüailles en fon 
viuant.qu’iln’cn voulutcflrcfeparé apres famort,& fefit enterrer 
toutau beau milieu du Cimctiercf de fainél Denvs, fans Epitapheny 
autre recognoiffimcc qui (oit ; mais Dieu voulut qu’enuiron l’an 
1500. comme il prit enuic à M. Innocent Picquet Chanoine d’A- 
miens, fils d' Anthoine Picquet Preuoft de Beauquefnc.de faire com 
flruire quelque monument à l’endroit de la fepulturede fes ancc- 
ftres, ainli qu’on vint à enfoncer les fondements, l'on trouuacebon 
Euefque encore rcueftu de fes habits Pontificaux, £c fut veu de Mef- 
ficurs de Ville en corps ; pourquoy à la face principale de ce monu- 
ment eft taillée la figure d’vn Euefque Pontificalemcnt veftu , auec 
fes armes au dclTous , fçauoir vn 1 yon rampant, qui font celles mef- 
mes de la maifon de Saulx Tauannes, qui porte encor d’azur au 
lyond’or. 

L VIII. 

I Ean cinquicfmcdela noblcmaifon de Harcourt, laquelle a eu 
cours en France par l’elpacc de huiéf cens ans & plus, aurapporc 
deFeron traiélant de celle maifon, comparoift au liure d’appoin- 
élements du Chapitre des le quinziefmc du mois de May tout au 
commencement de l’an 1419. &. celle mefme année le 13. d’O- 
étobre il chanta la Meffe auferuice que Philippes de Bourgogne fit 
cclebrcràS. Vaall d’Arras pourfeu le Duc IcanfonperctuéaMô- 
ftreau fil fait bon croire ceux qui cfcriucnt de leur pais & font à 
rncfme les filtres ; où affilièrent les Eucfques de Cambray , Tbe- 
roücnne.Tournay, Arras, & y furent comptées iufques à vingt- 
quatre crolfes, compris les Abbez.au rapport de Mdnllrelct chapi- 
tre 217. du premier volume de fes Chroniques, & apres luy de 
Meyer, qui vfe de ces mots parlant de cet affaire.Arroixr, il faut lire, 
Ioannts H<*rtcuna rem diuinam fecit EpifeopM Ambianenfts. Mais 
Paradinliurc3. des Annales de Bourgogne, & le mefme Monftrc- 
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Ict tome i . defes Chroniques encor, difent que l’an r4.33.lc Pape Eu- 
gène I V.le créa Eucfqucdc Tournay apres la mort de Médire Ican 
de Tord fort âgé, autresfois Chancelier ôc chef du Confcil du Duc 
de Bourgogne , ôc cela contre la volonté du Bourguignon, qui defi- 
roic en faire pouruoir Ican Cheurot Archidiacre de Rouen Confeil- 
ler de ton Eftat , pourquo y le Duc auoit des auparauant priénoftre- 
dit Euefquc de Harcourt ac n'afpircr à ce bénéfice. I'ay veu deux 
lettres des Archiuesdcrhoftcldc ville tranfcrites dans vn vieil ma- 
nuferit en parchemin incontinent apres la paix d'Arras 1+3/. tou- 
chant cet affaire, l'vnc du Roy Charles Vil. fort gratieufe addref- 
fantc à ton très- cher ôc tres-aymé frère ôc coufin (fçauoir cft ce Duc 
de Bourgogne ) où entre autres elaufeseft ccftc-cy: Semblablement 
vous prions d’auoir la perfonne, eftat ôc bon droit de noftrc coufin 
l’Eucîquc de Tournay pour finguliercmcnt recommande, ôc que 
foyez content de luy, & qu’il demeure paifiblc cntondic Euefehe, 
félon que vous l’auons autresfois eferit ôc requis, fans luy donner 
force aucune vcxatio.ôc vous nous ferez tres-agreablc plaifir. L’au- 
tre lettre cft la refponfe de ce mefmcDuc au Roy cy-dcffus.forc 
courtoife.mais quincantmoins porte ces mots touchant cet article: 
Et au regard de Meflire Ican de Harcourt dont vos lettres font men- 
tion, ievous a v défia par deux fois fait fçauoir mon intention, & les 
caufcsqui àcemcmcuucnt jpourquoymontres-honoré Seigneur 
ievousfupphetrcs-inftamment qu'il vous plaifecfcrire à noftrc S. 
Père le Pape qu’il vucillc tranflater ledit Melfire ( paroles d'indigna- 
tion ) autre part , Ôc auoir mon ayme ôc féal Confeillcr l’ Archidia- 
cre chef de mon Confcil , enl'abicnccdemon Chancelier pour fin- 
gulicrcmcnc recommandé en manière que (âprouifion que i'ay tant 
defiré Ôc defirc , puiffe briefuement tortir ton cffeéf , ôc vous me fe- 
rez très- parfaite amour ôc plaifir. Le Pape pour terminer cediffcrent 
l’an 1438. que la ville d' Amiens cftoit défia engagée de trois ans au 
Bourguignon, donna au fufdit de Harcourt l’Archeucfché de Nar- 
bonne, à la pourfuite du Duc ( fcditMonftrelet)qui vouloit ofter 
d'auprès detoy ce bon François, maisil ne voulut pourtant l’acce- 
pter, carilcftoit degrand courage comme de grand lieu , ôc fc con- 
fioit en l amifié que luy portoit Charles VII. toutesfois à la parfin 
voyant que le Duc de Bourgogne perfiftoit en fon entreprife, me fi- 
nie qu'il auoit fait prendre poffcffion pour ledit Cheurot par vn no- 
me Efticnnc Viuian affilié du Comte d’Eftampes, pluficurs Cheua- 
liets ôc autres gens de Confcil, il fc retira en fon Archcucfché de 
Narbonne, meu à cela principalement de la confideration des trou - 
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blcs que la ville de Tournay fouffroic à fon occafion , & eftoit à la 
veille d’vneextrcmedcfolation. Enuiron cctemps l'an 1439. le Cô- 
te de Dunois ce grand chef de guerre clpoula la mepcc dcccduy no- 
ftrc Eucfquc, Marie de Harcourt fille de Mcllire Iacqucs de Har- 
court Lieutenant general pour- le Roy Charles VII. en la Prouincc 
de Picardiedurantquc les Anglois lapodedoient quaii toute , félon 
que l'cfcrit Mondrclec l'an 1 423. volume 2. de for Chroniques ; elle 
apportadegrands bicnsà ce Prince que poffede à prefent la maifon 
de Longucuillc. De Ion temps aufliaduindrent deux miracles en la 
Chappclle de S. Iean baptidea nodre Dame, le premier au quator- 
ziclmciourdc Mars l'an 1 42 5. d'vne femme de village de Moyen- 
court nommee IeanneF.ligamardc qui recouura la parolle,quedeux 
ans auparauantclleauoit perdue fous l’effort d’vncgrodc maladie. 
Le fécond non pas trop long temps apres, d’vnc icune fille de Long- 
pre' Collette Vafquclongnc . qui rcuint en conuakfccnce d'vn def- 
faut d’oüyc qu’clleauoit femblablcment perdue par vnc badurcex- 
ccdiue de fon trop rigoureux pcrc.lcfqucls font plus au lon-^ rap- 
portez chez noftre Maidrç Vifeur Chanoine d’Amiens en (on re- 
cueil de la vie, mort, inucntion& miracles dudit S. Iean, adioudé 
pour fon mérité en la fin des œuurcs de Baronius. Et fi fous luy en- 
core fan 1+2.2. les grandes orgues de nodre Dame, que le Chapitre 
a depuis peu fait refondre & remis fus, comme à la longue toute 
choie panche à fa fin, furent premièrement commencées au mois de 
Mars, &. paracheuécs à Pafqucs neuf ans apres , toutes d’edain fon- 
nant, des bien- faits d' Alphonfe Lemire valet de Chambre du Roy 
Charles VI. Receucur des Aydesà Amiens ipourquoy il eft là en- 
terré & fa femme cnfemblemcnt, à codé del’Eucfqucauec cctEpi- 
taphe qui commence , 

Chi gijjcnt défont chefle lame 
Alphonfe Lemire, Dieux ayt t ame , 

O luy Damoifelle çÿtfafstne . 

'De H eimau, fa femme affine -, 

Et tous les ans le iour de fainét Barthélemy à la MefTc qui fc chante 
au grand Autel à fon occafion, fes defeendans qui s’y troûuent, 
hommes , femmes, & petits enfans ont coudunre d’aller à l’oifran- 
dc, chofe rare en nodre Eglifc, & fans gueres d’exemples. Mais pour 
rcuenir a nodre Eucfque.il fut à la parfin appcllp au Patriarche 
d Antioche par le Pape Nicolas V. qui commenta de tenir le fiege 
1 an 1 ++7. à ce que nous en raconte le Nccrologe de nodre Chapitre 
en la fondation de fon Obit ; il portoit degueullcs à deux faces d’or. 


22 6 


Les Antiquités 

LIX. 

I Ean le Ieunc ou le Iofne.cômc ils l’efcriuoientancicnncment, VI. 

du nom,fifs de Robert le Jeune Bailly d' Amiens, dont ilfera tan- 
tôt parle au liurc enluiuant, & frère de Guillaume le Ieunc Sei- 
gneur de Concay, qui prit le nom de celle Seigneurie, dont il fit la 
maifon, 5 c fut Ambafladeur vers le Tape Eugène IV. pour le Duc 
Philippesde Bourgogne, paruint à l'Euefehé 'd'Amiens quand ce 
mefmc Pape euft gratifie fonpredcceficurkan de Harcourc dclE- 
uefchédcToumay-.&diroit-on qu'il ne fut point long temps no- 
foc i ains qu'il fc dêffit auili bien de l’Euefehé d' Amiens quand il fut 
inftalé ËuefqucdeTheroücnnc ( l'an 14 57 . ce dit Gazetjôc le refi- 
gna à fonfucceffcur Iean Auantage en faucur du Duc de Bourgo- 
gne qui detenoit la Ville d'Amiens par engagement dés l’an i +55. 
nifqucs en l'an 1470. &dcquiccdoftc homme clloit le Médecin, 
autrement n'y auroit aucun movend accorder les dattes qui le ver- 
ront tantoll au tombeau du fufdit Iean Auantage. Que finoftredit 

Iean le Ieune fut iamais Eucfque de Mafcomcômc lcfcnt de faincb- 
lulicn.faut qu'il ait tenu ce fiegeauant tout autre, carde doute pour 

nousil n'y en a pas, puifquenous enauons l'Obit fonde. Il alla au 

Concile de Florence l'an 1439- aucuns dient comme Ambafiadeur 
du Duc de Bourgogne, là où le Pape cy-dcfl'us le fit Cardinal au til- 
trede fainélcPraxedc premièrement, & puis de S. Laurent in Luema, 

quieft vn carrefour de la Ville de Rome, Ôc fut le plus riche de tous 

lesGardinaux de fon temps, au rapport de Monftrclet troifiefmc vo- 
lume defes Chroniques l’an 1463- & nés en fallut guère qu il ne fut 
eficu Pape apres le tref pas du fufdit Eugène IV . duquel mcfmcmcnt 
il eferit la vie, qucdcpuisil addrefla au Pape Nicolas V. ainfiqu en 
faitnotte le Chrontcum Belgicum , au Catalogue des Efcriuainsdu 
pays d'Arthoisj mais ilmourut âgé feulement de quarante ansen 
ladite ville de Rome le p. de Décembre 1 4; i- Scygiftaucc cet Epi- 
taphe, Hic incet corpus R. Patru&/ Domini T>. loamus Utulo fanOi 
Laurentüin Lucina S. 1 {E. Presbyteri Cardinal" zMonnenfs vun- 
cupati , qui obijt anno 14.5t. die nona menfu Septembres , miferere mei 
Deusquuinit fficrauit anima mea,&c là font fes armcsqu’il portoit 
dcgucullcs frété d’argent, feméde fleursde lys d’or. 

L X. 

I Ean Auantage fcpticfmc dunom , natif d’Eftapes , Médecin du 
Duc de Bourgogne, de Preuoft qu ileftoitenl EglifedeS. Pierre 
de rifle, l’an 1 43 7. fut eficu Eucfque d.' Amiens tant en faucur de ce 
Duc , que pour fes rares vertus aufli : car cift ainfi qu en parle aucc 
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honneur Buzelinus chapitre 6.du premier liurede/â GaüoFlandria, 
an fufdic, Non paruam Infula famam peperit /oannes Lauantagm in 
* de fantti Pétri Canonicorum Prepofitus , ctenim quibtu admodum 
fulgebatdtgnum virtut, tffcientiafecerc, vt oAmbianenfium Epifco- 
pns léger etur. De fon confentement Sc adueu l’an 1443. comme 
défia ie l'ay die , les filles de fainétc Claire furent inftalées en la Ville 
d’Amiens :6c quelque tempsapres il fc trouua au Concile Frouin- 
cial que l’an 1455- 1 ’ Archeuefque Iean luucnal des Vrfins ficalfem- 
bler en la Ville de Rhcims, comme appert des Archiucs dcccftc 
Eglifc 5 où l'accompagna nomme de la parc du Chapitre M picolas 
Coqucrel Prcuoft & Chanoine d’Amiens, fondateur du College de 
Coqucrel en 1 " Vniuerfitc de Paris, ainfi que l’cfcritdu Chefne en fes 
Recherches des Villes. Sur la fin de fes iours il fit pluficurs belles fon- 
dations en la communauté des Chapellains, S: (c voit encor fa tom- 
be en leur Chapelle toute entière couucrtc de lames d’airin ouura- 
gccs; où fon Epitaphe qui fe lit à l’entour, nous dira de luy ce qu’il 
fuccnfavie. 

Difttu Auantagq iacet bac tellure 1 oannes. 

Et cinis in ctneremfoluitur ipfe fuum, 

Qtjcm Staputi genitum feptenis artibus a(lit 
Monfpefjulanus Parrbtfiufque regunt; 

IUic imbHtum tanquam feia mater alumpnum 
In gremio fouit hune Mcdicina fuo. 

Hac illuflris eum mérita pro lande Pbilippus 
‘Dhx liurgundorum fufeipit in çJïCedscum ; 

Sed prius hic Martbafùblimidum volât ala. 

Ambiants meruit Pontificale de cm-. 

Hoc ibi vigtnli rexit pattlo minus annis, 
oSkCoribu* & merilis fe perhibendo patrem. 
cÛtC. femel & quater quinquageno quoque fexto 
Vicena fexta luce bfifouembris obit. 

Te rogo qui tranfis , eut fata fimillima rcflant, 

Dicito, defunâi ffisritut aima petat. 

D'où il eft aufli tout clair que ce Prélat entra en fa fcance l'an 1437. 
comme défia ic l’ay dit, fes armes y font, qu’il portoit d’azur à trois 
telles de Licorne d'areent. 

LXI. 

L ’Euefchc’ vaqua par mort , & Philippe Duc de Bourgogne (dit 
le Bon) qui lors polîedoit la Ville d’Amiens par engagement, 
y maintint le Chapitre au droidt qu’il auoic d’eflire les Eucfqucs 5 car 
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l’on voit des regiftres aux aétes Capitulaires au mois de Ianuier mil 
quatre cens cinquante fix, que ce Duccnuoya au Chapitre le Sei- 
gneur de Crequy 5 c le feigneur de Contay Cheualiers , recomman- 
der de fa part en leurs deliberations Mclïire Ferri de Beauuoir.lcqucl 
fut dieu Canoniquement apres la Mefte du S. Efprit chantée, &: 
toutes autres ceremonies cxaétcmëcobfcruées à diuers iours néant- 
moins au grc de ce Prince. Il cftoit oncle maternel de noftre fameux 
Doyen Adrien de Hcncncourt.filsde Ican Seigneur de Bcauuoir, 5 c 
nefitfon entrée que l’an d’apres le 28.de May 14/7. comme appert 
des Regiftres de l’Efeheuinage, où il fit prier Meilleurs de l’accômo» 
der pour fon banquet de quelques icuncs hayrons de leur hayron- 
nicre de la Hautoie , car anciennement ce lieu eftoit tout planté de 
grands ormeaux. L’an 146i.il tomba d’accord auec Meilleurs de 
Ville, que la pefeherie du folle, citant auprès 5 c à l’endroit de l’Egli- 
fe des Auguftins depuis l’eau du Hocquet.iufqucs à la portclcttc de 
S. Michel, feroit commune à luy 5 c à la Ville, dcquoyieparlcray 
mieux à propos au liure enfuiuant , pour dire qu’audit an il allifta au 
facrcduRoy LouysXI. faitàRheims.commcle rapporte du Til- 
lct, des rangs de la France; 5 c celte mcfmc année fit l’oraifon ou la 
prédication en l’EglifedcS. Bertin à fainét Orner, en l’Aiïcmblée 
que là tint par trois iours entiers le bon Duc Philippes de Bourgo- 
gne, la dixicfme 5 c derniere fois qu’il fit les Cheualiers de l’Ordre de 
foninftitutionoudelaToifond’or. Mais en l’an 1470. que laVillc 
d’Amiens futreduitcau Rov cy-deftùs, ce Prélat accorda de toutes 
chofes auec le Chapitre, comme l’on peut voir du liurcdc Compo- 
fition, 5 c melrne fonda fon Obit , parauant nouslailfer ; car il tenoie 
lors le party du Duc de Bourgogne défia dit, pourquoy tout ce que 
la Ville luy pouuoitdcuoirà celte réduction fut confifqué, dont 
vint qu’il pritrefolution de fc retirer en la Ville de Monftieul extré- 
mité de fon Dioccfc, où il mourut bien toit apres, ôc y fut enterre 
l’an 1 4 72 .mais fondit ncucu Adrien de Hencncourt vrayement cha- 
ritable, dix-fept ans aprcs, 5 c lors Preuoft de l’Eglifc de noftre Dame 
d’Amiens, luy prépara vnfepulchre plus honorable àmaindroiétc 
du Choeur par dchors.audcflqusdel’hiftoiredcS. Fremin le Mar- 
tyr, qu’il fit faire à defleinpour la fcpulturc de fon oncle, 5 c l’y fit 
tranlportcr; les vers qui s’y lifcnt grauez en airain nous donneront 
de tantmieux le refte à cognoiftrc. 

Hic Pajior rexi Fer rie ns , bis datas urrne, 
çJMonflerolt primum rurftu tAmbtanù. 

Quo me Prapofitus idemque nepos Adriamu 

Vexit 


r 
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Vexit ornauit Martyris hijloria , 

Exçrttte meus cjnonâam grex t^mbutnenfs 
Profit vt hoc celebri me iacuifje loco. 

Obijt armo Domtni 14.71 . •vlt'tma Fcbrutrij, hic tranjlatus 14.$ g. otta - 
ua çJtÜArtij ; là font fes armes qu’il portoit cfcartclc , au premier & 
quatriefme d’argent à deux bandes deguculles, au fécond & troi- 
ficfmc d’or à trois maillets deguculles Sous cctEucfquefut donne 
le priuilege Apoftolique pour le Chapitre de l'Eglifi Cathédrale 
d’Amiens , par lequel eft oétroyc aux Chanoines de ladite Eglifc de 
n’eftre fubicts de refider en leurs autresbcnefices , tant Se fi longue- 
ment qu’ils deferuiront en l’Eglifc Cathcdralc.dont y a Bulle du Pa- 
pe Piefccond, du quatriefmcde Nouembremil quatre cens foixan- 
te, rapportée par Choppin liure trois, tiltre trois, article dix-fept, de la 
Police Ecclcfiaftiquc , leur Sainéfeté de tout temps ayant fauorifé 
d’vne particulière affèétion noftre Chapitre, comme l’on voit encor 
de la lifte des Eglifes, qui ont leurs caufes commifes pardeuant le 
Confcruatcurdcs PriuilegcsEccIeliaftiqucs l’Abbc de fainéte Gc- 
ncuicfuc.rapportée encor par le mefme Choppin liure a. tilt. 5. art. 5. 
de ladite Police, où nous femmes du nombre. Et fi feus luy encor 
comme en l’an i462.qu’ilappert de nosRegiftrcs la contagion auoir 
efté grade en la villed’ Amiens, fut érigée laConfrerie de S. Sebaftien 
par les trois eft ats de la Vil le , dont il s'eflit trois maiftres de trois ans 
en trois ans.vn de chaque cftat , n’eftât permis d’en refufer la maiftri- 
fe à quiconque elle puifteeftreprefentée, la fefte s’en célébré deux 
fois l’an, le jour du Sainét îo.dclanuierôc le fécond Mardy d’Aouft 
enfuiuant , où chaque corps fe trouue à la proceflîon generale le 
Dimanchcdeuantl’vnc S c l’autre defditcs feftes , tous ld cierge en 
main, qui font auflitoft conuertis pour vœux Se offrande en vnc 
bougie perpétuellement ardantedâs vnc lanterne d’airain en forme 
de tourelle faite à iour d’ouuragc exquis à la moderde.dcuant le 
grand Crucifix; là au milieu des armes du Roy ôc de la Ville font 
grauées celles des Ducs de Bourgogne Philippcs ou Charles fon fils, 
a la eolomne qui eft comme la baie de l’œuure , & s'adofle contre 
le maiftre pillier à main dextre , du chapiteau de laquelle parte le 
bras, trauefc ou comice d'embasquifouftient en l’air ladite lan- 
terne, & porte le mignard challis décoré du martyre du Sainét,' 
dans lequel fe tourne la roiic ou pluftoft le deuidoir /autour 
de qui s’entortille l’cfcheucau de la fufdite bougie ; pourquoy 
faut que lors de l’ercétion de la Confrérie la Ville ait encor 
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efte engagée & fous la puiffanccdc ces Princes qui dura depuis l’an 
14.35. iulquesàl’ani47o. 

Mais ce n’cft raifon que ic me taife icy , & paffe fous filcncc la mé- 
moire de ce tant noble ôc vertueux Maiftre Adrien de Hcnencourt 
Seigneur dudic lieu, de V uarloy, ôc Senlis , de Brefles , de Chipilly, 
du petit Baificu, deBeaupré fur Oife, Dodtcur en Decret, liccntic es 
Loix , iadis noftrc Doyen, ôc quant ôc quant l'honneur de noftrc 
Chapitre, puis qu’il eft enterré là mefme auccfon oncle, 6c fut luy 
qui fit fermer le Chœur de ce codé iufqucs ôc compris la petite hor- 
loge, comme le tefmoignent tant fes armes que de fcsnoblcs allian- 
ces de diuerfes fortes y appofées ; ce qui ncantmoins feroit peu pour 
luy, n’eftoit que noftrc Eglife, mais tout le Dioccfc ne reluit d’ail- 
leurs que de fes munificences. Ce bon Seigneur mourut lequatricf- 
mciourd’O&obrcisjo. ôc font ces vers efcritsfurlamed’airain au 
dcftbus de fon effigie. 

Fie te fenes , plorate viri, lugete puellx, 

Vefler Henencourtus nunc Adrianus abejl-, 

]Ue D écart us erat,populi pater, •urbit amator, 

Huic templo cultum religionc dédit. 

Vixerat vt tandem moreretur, moriutu bic ejl 
Vt u mat, virtus fie modo morte viret. 

Il portoit en fon particulier efcartclé au premier ôc quatriefmc 
d’argent, à trois maillets de fable, audeuxicfmc ôc troifiefmc d’ar- 
gent à deux bandes de gucullcs fur le tout d’or à trois maillets de 
gucullcs, quicftdeMaillyConty. Acoftédelalamequi lecouure 
à terre, gift encor vn autre Adrien de Lameth dit de Hencncourc 
petit nepücu du precedent ( car Anthoine de Lameth cfpoufa Iac- 
quclaine heriticre de Hcnencourt, à la charge d'en porter ôc le 
nom ôc les armes) Doefteur en Théologie, Abbé de noftrc Dame 
de Cambrefontaine Diocefe de Meaux , Aumofnicr da Roy, Sei- 
gneur de Henencourt , de Sanlis, de Vvarloy .faindt Martin fur 
Can zeu ôc petit Baifieu, lequel trefpafla le 2 4. . d’ Aouft 15 53. ôc por- 
toit efearteléau premier ôc quatricfme d’argent à trois maillets de 
fable, audcuxidmeôctroificrmedcguculles au chcuron de Breta- 
gne, au premier quanton de Flandres. Mais la fouuenâce de ces deux 
me rafraifehit au cœur le regret que parlant afiez d’autruy ie ne 
puifte rien dire des noftrcs , bien que ie fois tout à mefme ôc parmy 
leurs tombeaux ia par le temps vfez , ou par incuriofité non inti- 
tulez. La tradition de noftrc Eglife porte que la terre ou Com- 
té de Dommclliers nous vient d’vn Chanoine , ôc que pour 
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cela vn de fes parens qui en regrettoit l'héritage , le tua comme il en- 
troit dans l’Eglifc, au propre lieu où l’on a fait le portail de l’horlo- 
ge quand on'rebaftitnoftre Dame ; de fait les cloudsy font encor, 
dontlcs lames d’airain furent attachées, qui en racontoicnt l’hiftoi- 
rc, & couuroient fa tombe pofée apres & le long de la dernière mar- 
che du paruis > ôc dit- on que c’eft luy qui cft là en bofle à la face du- 
dit portail, reprefentc en Seigneur du vieil temps, vn oifeau fur le 
poing , à main dextre defainéf Lambert; 6 ancienne incuriofité ! ce 
qui fut ainfi approprie en fa mémoire quand l’on conftrui t vnc Cha- 
pelle au dclfus de ce portail des deniers de Henry Beaupigné, dans 
laquelle ce Seigneur cft encor en pareille pofturc, figuré à codé droit 
de l’Autel, vn peu plus bas que iainét Lambert patron d’icelle, de 
qui il pourrait bien auoirefte contemporain. Ay-je encore apris de 
nos Anciens en ma ieunclTe, que c’eft pour luy en fa cômemoration, 
ôc de fa fondatiô, que les Chanoines font tenus ôc chargez par laite 
de réception, de reciter tous les iours quelques vns trois, quelques 
vnsquatrePfalmcsdcDauid.dontlcPfaunerfutainfi diftnbuc par 
parcelle chacun en particulier, au lieu de les chanter entièrement au 
Choeur, ce qui eut par trop retarde le fcruice de l’Eglife. A peine ces 
iours pafles pouuoy - je lire, c v gift Mcrtire Thumas de Sauoye, iadis 
Chanoine dcccfte Eglifc.audcftbusdcfon tombeau en la Chapelle 
de Primes, à l egal de ccluy de l’Eucfque Simon, où fc voyent les ar- 
mes qu’il portoit de Sauoye , au premier quanton de France , autre- 
ment de gueullcs à la croix d’argent, au premier quanton d’azur 
chargé d’vnc fleur de lys d'or cependant c’cftoit vnlimplc Cha- 
noine, à qui la mefme tradition denoftre Eglife tient que le Duché 
de Sauoycfut elcheu fi lamorttant foitpeu ne l’en euft preuenu. En- 
cor és derniers ficclcsf puis que ic ne puis remarquer autres chofcs de 
fes anciens dont les monuments contr’imitent ceux-là des Eucf- 
ques en la Chapclledcfainét Pierre, en celle de fainét Honoré ôc 
ailleurs ) nos Mortuologcs d’auiourd’huy ne s’cfmaillcnt que des 
lurnoms des plus grands Seigneurs du pays de Boulogne , fçauotr 
cft de Guy Cardinal de Boulogne fils de Robert troificfme Com- 
te de Boulogne Ôc d'Auucrgnc ôc d’Alucrine de la maifon de 
Flandres , premièrement Chanoine ôc Chancelier dcnoftreEgli- 
fc, puis Euefque de Tournay ôc de Cambrav , par apres Arche- 
ucfquc de Lyon , ôc enfin Euefque de Port ôc Cardinal au tiltre 
de fainétc Rufine , comme encor de ceux de Argies , de Chaftil- 
lon, dcHaugeft, de Ncfle.de Monchy.de Fluy, de Boues , de 
Pinquigny , de Rambures, de Foüilloy, de Ailly» de Croy , de Mon-, 
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didicr, d’Abbeuillc, de Heilly, de Lcüilly, de Moreul , de Royc, de 
Conty.dc Raincual.de Longucual.ôc déroutes autres noblesse 
anciennes maifons. Et certes il eftoit bien raifonnablequc tclsfuf- 
fent les Confeillcrs Afieflcurs de rEucfquc, le Sénat Epifcopal & 
Parlement du Dioccfe jadis cfclatant en robbes d'cfcarlattc, qui 15 g 
temps parauant tous les Abbez font proprement ôc reprefentent 
vravement le Clergé, lcfqucls encor auiourd'huv precedent &; mar- 
chent deuant tous en corps, Tropterca qmd Striatum Epifeopatem li- 
tuoque omatum fjxiïantt (hriflùmt pltbi repr&fcntcnt , ce dit doétc- 
ment Choppin liu.z.tilt. 6 . art. 1 s. de la Police Ecclcfialtique ; car ja- 
mais fainâ: Fremin n’a elle qu'il ne fut affilié de trois ou quatre 
rcucrcnds perfonages , & cela font les Chanoines : auffi que les Cha- 
pitres des Eglifes Cathédrales n’eftoient en ce temps finon lcspcpi- 
nieresoù fe cultiuoicnt.Sc dclàfc ttanfportoicnt en leurs Chaires les 
Euefques. D’où vient qu’il eft très- vray ce qu’eferiuent aucuns, que 
la plufpar t des polTcffions de nos Eglifes viennent des gens d'Eglife, 
& que lcsEcclcfialliqucsfeulsyont bien autantapporté de moyens 
que le relie des hommes tous enfcmblc. 

LX 1 I. 

I Ean & Louys de Gaucourt qui fuiuentenordredenos Euefques, 
furet tous deux fils de Charles Seigneur de Gaucourt &de Elargi- 
courtdc 1 illultrcmaifon deGaucourten Berry, que les Regiftres aux 
dcliberatiôsde la Ville dernier iourdcMayi+sz.qualificntgrâdMai- 
ftrcd'hofteldcFrance.ôcnoltrc Hiftoirc l'an 147s. Gouuerncur de 
Paris ôc Iflc de France, & encor Lieutenant en l'armcc du Roy l’an 
1474. lequel eut pour frère, dont il hérita , Raoul Seigneur de Gau- 
court Gouuerncur d’Orléans durât que les Anglois tindrent la Ville 
afficgée,&: du depuis Gouuerncur du Dauphiné, oùildcffitlc Prin- 
ce d'Orange, qui penfoit bien empiéter ce pays auec leDuedeSa* 
uoyc, &c pefeher ce poilTon dans nos eaux troubles, & luvchaulTa 
defortclcscfperonsen fa déroute, qu’il le contraignit dcpafierlc 
R ofnc à nage tout armé fur fon courtier. L’on trouuc au relie de la 
difficulté à bicnaccorderlequcldcces deux frères entra le premier 
en polfcffion de l’Euefehe d’ Amiens , qu’ils tindrent l’ vn apres l’au- 
tre en commande, fansiamais rcfidcr.y ayant grande apparence que 
le bénéfice fut donné en faueur du père Seigneur de Gaucourt, de 
grand crédit auprès du Roy, à qui ilvoudroitdefcscnfans;&cft 
luy mcfme auquel fa Majellé l’an 1475- félon Belle- forefl , don- 
na pouuoir de vifiter à Amiens toutes les Bulles, lettres, pro- 
ccz ôc eferiturcs venans de la Cour de Rome , pour voir fi elles 
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ne prciudicioicnt point aux libertezSc franchifes de l’Eglife Galli- 
cane .furccque le Pape Paul deu.xicfmc auoitauparauantenuoyc 
fes Commiflàires en France pour y faire quelques expéditions , le 
Roy cftanr , ce croy- je , en point d’ofter la Pragmatique Sanction. 
Mais fans rien trop afteurer îc m'en vay donner les choies nuement, 
comme ie les ay leuës premièrement es Chartes de la Ville , où eft 
vne lettre en peu de parolles dudit Seigneur de Gaucourt le pere, en 
datte du 9 de Feurier mil quatre cens (eptante trois, portant quil 
enuoyoic prendre poftelfion de l’Eucfché d'Amiens, fuiuant la huile 
que le Pape luy auoit oftroyécxcfte Bulle, félon quelle eft tranferi- 
te,eft de Sixte quatriefmc, fucccftcur de Paul II. qui ditauoir confè- 
re l’Eucfché d’Amiens vacquant par le deccz arriué de IeanEuefque 
d’Amiens (c’cftoit Ferry de Bcauuoir, ce qui me fait douter de ce- 
lle coppic.n’cftant d'ailleurs en allez bonne forme )Joannide Gau- 
court CLerico mbianenfi tn 'v 'tgeftmo fccundo ttatts fut annoconjliiu- 

to: Se fi là eft encor la millïue de l’Eucfquc tout cnmefmc terme 
que celle du pere , mais lignée Iean , par laquelle il remercie Mef- 
ficurs de Ville deladite prife de poftelfion du cinquiefmc de Mars 
l’an que deftus ; comme d’outre plus és tiltres de la Confrérie cy- 
deuant mentionnée de fainft Sebaftien , fc voit vne lettre de l’Of- 
fîcial d’Amiens confirmatiuc de quelques Indulgences oftroyc’cs 
à icelle , qui fcmble pofer que le mcfmc Eucfquc Iean de Gau- 
court ait tenu le ficgc en l’an mil quatre cens feptante quatre, 
cftant là tout ce que i’ay peu remarquer des Chartes qui don- 
nent la priorité à cet Eucfque : linon qu’il tient ainli le pre* 
micr rang en tout autre Catalogue que ic n’ay voulu enfrain- 
dre. 

LXIII. 

E Ntreles tiltres maintenant dicts delà Confrérie de fainft Se- 
baftien y en a vn pareillement du grand Vicaire portant la 
confirmation d'autres Indulgences plus authentique , feant Louys 
de Gaucourc Eucfquc d’Amiens l’an mil quatre cens feptante fepr, 
ce qui fembleroit confirmer que Iean fuft l'aifné, Sc tint, commcdir 
eft, le fiege auant fon frère Louys .- mais ils eurent tous deux vn 
mcfme Précepteur nommé Parus Burrtss , par leur moyen Cha- 
noine de noftre Eglifc, en la Préfacé des oeuurcs duquel eft ce tex- 
te, que ie croy véritable, Sc ncantmoins contraire à tout ce que 
deftus. C Jitox in Francium reuer/us( Burrus ) à Domino de (gaucourt 
to tempore Magiflro militurn apud Parrhtftos , ajfumttur ad liberos il - 
lins ingénue trudiendos $ injlituendos, quorum duo Ludouicus 
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loannes fuerunt aller poflalterum fine intermédiaire Fpifcopi Ambia- 
ncnfes ; t quippe quos ipfe B umts nofter ita in/lituerat erudterat, ut 

primaria Francia lummariaacunclts cenferentur : fed utjolent ingen- 
tia ingeni a cito cxtinch funt, un de il/e dolenter (ut erat acrt ingemo ) no- 
mina rebut aptarcuolens,eosmcrito de Gaucourtid ejldegaudio curto 
& ùreui intcrpretatiucfl. Nihilonttnuspofi obitum Ioanntt qui minor 
natu fratri Ludouico fuccejfor erat , ( ilafonObic fonde en noftrc 
Eglife , qui cft vnc marque de plus longue duree ) ab eodem Canoni- 
catuAmbiancnfi dira omnem ambitum atque,ut dtcuntfimoniam do- 
uants erat, coque contentus non plura requifmt facerdotta , fed in loco 
Canonicatusre/idens,po[imortemdich/oannis Eptfcopianno 14.82. ne 
poflboras fanontcas ceffaret , pufculos primaria nobilitatts pucros eru- 
diendosnonfruflrafu/cepit. Voylace qu’en dit ce paffagede la vie 
de leur Précepteur Petrui ‘Burrtts , que i’ay ainfi au longrccité tout 
exprès , pource qu’il ne peut cftre reuoque en doute, y ayant fix 
vingts tant d’ans qu’il fut imprime' par deux fois la me! me année que 
l’Autbcur mourut 150$. de l’Imprimerie de Badius Afcenfius, fça- 
uant homme, qui compofa ce Préface, Se le commenta luy mefme 
par le commandement de noftre grand Doyen de Hcncncourt con- 
temporain de ces Euefqucs , à la folicitudc quant Sc quant de M. 
PierreduMas Se Ican l’Englez exécuteurs deTeftamcnt, Chanoi- 
nes d Amiens encore contemporains. Lesceuurcsaurcftcdc ccdo- 
éte Se bon Chanoine fc voyent encor toutes poétiques Se de deuo- 
tion, quicomprenanscnfoy lenouucauTcftamcnt, difeourent de 
chaque bonne fefte de l’année , aufli fut-il en fon temps grandement 
cftimé des gés de fçauoir, comme on voit de Coccius tome 2. de fon 
Thrcfor.qui en fait compte, mais plus de Robert Gaguin qui luy dé- 
dia fon hiftoirc de la France par epiftre liminaire intitulée Boberti 
Gagumictc.ad veterem ftbt [peciatifsimum amicum Petrum Bur- 
mmEccl. Amb. Canonicum , dattee du dernier iour de Septembre 
J495. Se où, au texte, fc lit: Haemeas ,dumper otium çg morbileua- 
men haut , defumptas lufiones , tibi Petre Burri maxime afsignatas rjfe 
opéra prectum duxi , propterea quod ad hier arias olimuigiltasuna fa- 
penumeropemoftauimus y quodque amicos fanclifsime obferuare 
qua per illos accom modate pofita ejfe noris ea laudt uertere non inuides, 
hocenim paftoex bac lucubralione nihil uidebor muneris à Principe 
aucupartyfcd in tua quam vetuftifiima charitate [idem deuottonemque 
nofiram reponere, Sc qui plus cft conclud encore fon ccuurc par vnc 
petite Profopopéc à ce fien amy , confeci baclenus Petre longum a: 
laboriofum iter, Sc ce qui fuit ; pourquoy c’cft à grand tort qu’és edi- 
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tions rtubrtcqucntcs Latines , &c traduites en François rcïtcréesplu- 
ficursfois, l'on aorte lertditesEpiftrcs&peroration, pour y apporter 
quelques vns lcurauant-proposdeleurcreu.quelqucsautrcs pour 
lededier aux Eucrtqucs & autresgrands , contre l’intention de l’Au- 
theur, & lànspreiudicc de ce vénérable Chanoine rton amy, lequel 
inftitua rtes heritiers l'Eglife noftre Dame, les orphelins & les pauurcs 
vefucs.lc toutrtous ladilcrction de ce rtainét homme noftre Doyen 
de Hcncncourt. Les armesau reftcdclamaifondc Gaucourtrtont 
d'azur, aulyond’or rtcméd’cftoillcs de mertme. 

LX VI. 

P ierre Vcrfé natif de Polignyen Bourgognc,fut Euertque d’A- 
miens par don que Iuy en fit le Roy LouysXI. peu auantrton 
trertpas l’an 1482. enfaucur de rton Médecin nomme Maiftrc Pierre 
Codtier oncle de ce Prélat, ainfi que l’on peut voir de Philippes de 
Commines, & l’an d’apres 1 483. fit rton entrée enuiron le 8 . de May, 
comme appert des Regiftrcsdela Ville. Dcrton viuantil fonda les 
heures de noftre Dame, quel on chante tous les tours au Choeur no 
cmpcrtché de feftes de neuf leçons , ou du long rtcruice de l’Aducnc 
2c du Carertme;& fift encore pluficurs belles fondations, tant en la 
Communauté des Chapellains qu ailleurs; mais il laifla cemondc 
1 an 1500. ainfi quel on voit de rton tombeau qui rtert de fermeture 
au Chœur du cofté droidt, plus bas que la chaire Epirtcopaie, où par 
dehors à trauers de la grille de fer rte lit fous rton effigie. 

Le deuot hue [que £ Amiens 
Pfiommciadis T terre Vcrfé 
ttA cefte Eglife fit grands biens. 

Et gtft cy par mort renuersè , 

Du temps qu'au monde a conuersê, 

Fonda les heures noftre Dame, 

Luy doneques de corps aduersé 
Puiftauotr profieritc d’ame. 

F âr dedans le Chœur Ce voit là mertme erterit, 

Petrus hic eftV trfe Burgundiaqucmfibi natum 
Ex Poligniaco vexit ad Amtianos 5 
H te praful ftatuit cantari titrginù haras, 

Multaque largifiuus contulit Ecclefia. 

Obijtanno i 5 oo. Februarqdicvltima; ce bon Euertque fonda en- 
cor la chair- Dieu, que 1 on nomme l’aumortnc du pain & de la vian- 
de, que tous les nns on diftribuë aux pauurcs à l’Eucrtché le Diman- 
che deuant Carertme-prenant; & laifla l’Eglifc d'Amiens fa légataire 
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vniuerfcllc, dit le Necrologe du Chapitre, à qui il donna le fief de 
Contv fituc dans la Ville prés la porte de Beauuais, pour la fonda- 
tion de fon Obit fie la Méfie S . Claude , en rd'eruant neantmoins la 
feigneurie pour l’Euefquejlà font fcsarmes de fable à l'Oranger d'or. 
Sousluy florit vnaueuglc cfmcrueillablc nommé Toufiamts natif 
d’Amiens, qui bien qu’il fuft ne aucuglc.deuint neantmoins fort 
grand Th eologienjfit le voyagede Romc,& prefehadeuant fa Sain- 
teté, où il rcceut beaucoup d'honneur, au rapport de Pierre Char- 
ron chap. nj. de fon Hiftoirc vniuerfcllc des Gaulois ou François ; 
ôccuft bien mérité d’eftre mis au nombre des Hommes illuftrcs.fi 
f Autheur cy -deflùs en euft donne quelque prcuue, ou l'cuiTc peu 
moy-mefmc rccouurer d’ailleurs. 

L X V. 

P Hilippes de Cleues eftoit fils de Ican premier du nom, &dcu- 
xiefme Duc de Cleues Se d’Elizabeth de Bourgogne héritière 
des Comtes dcNeucrs,Eu, Rcthcl, Auxerre, &autrcs grandes Sei- 
gneuries, que ledit Duc efpoufa,bicn que fa coufine > elle cftoit fille 
de Iean de Bourgogne Duc de Brabant , de Lothier &c. Lieutenant 
general en la prouincc de Picardie tât fous le Duc Philippes de Bour- 
gogne fon coufin germain , que fous le Roy Louys XI. au rap- 
port de Paradin en fes Alliances généalogiques, ôcdelacqueline 
d’Ailly fille de Raoul d'Ailly Vidame d’Amiens. Ccftuy noftrc 
Euefquc paruint à l’Euefehé d' Amiens l'an mil cinq cens, ce que de 
Sainte- M arrhes n’ont deub taire , & à ccluy de Neuers ijoi. félon 
Chenu, & fut d’ailleurs Eucfque d’ Authun , Abbé quant & quant 
de S. Martin audit Neuers , Se n’en pouuoit manquer d'autres , puis 
qu’il eftoit coufin germain du Roy Louys douzicfme , de par Marie 
de Cleucsfocurdc Ican de Cleues cy-dcfius, & mère de ce Royrmais 
ne tarda guère, ce femble, qu’il n’allaft de vie à trcfpas, Se ne tint le 
fiege chez nous qu’enuiron deux ans, demeurant neantmoins Eucf- 
que deNeuers iufques en l'an mil cinq cens huit, au rapport dcChc- 
nucncorcjilportoitdcgucullesàrcfcarbouclc ouuertc compofcc 
de huiét feeptres d’or. 

LXVI. 

F Rançois de Halleuinfilsde Louis de Halleuin, Chcualicr Sei- 
gneur de Picnncs, Bugguenhault, &c. Gouucrneur S : Lieute- 
nant general pour le Roy en Picardie , & de Madame Icanc de Gui- 
ftclles Dame d'Efclcbccq, par Bulle du Pape Alexandre VI. dattcc 
ducinquicfmc d'Aouft 1502. fut promeu à l'Eucfchc d’Amiens, 
quoy qu'il n’euft lors que vingt ans:ôc lepenulticfme de Septembre 
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audit an le fufdir M eflirc Louys de Hallcuuinfon pcrcenuoya figni- 
fàcr au Chapitre 5 c à Meilleurs de Ville, par MefTirc André Seigneur 
deRamburcs Ton gendre, ôc autres, qu'il prcnoit poflcffion pour 
fondit fils.fuiuant la Bulle, bien qu’il ne fut encore âgé. 11 vint néant- 
moins non point trop long temps apres, & fitfon entrée en la Ville 
d’ A miens le 1 2. de Septembre 1 507- ainfi que l’on peut voir des Re- 
giftres de l'Efchcuinagc, ayant eu pour S utfragant durant fa minori- 
té & depuis, Reucrend Pcrcen Dieu M. Nicole de la Coufturc de 
l'Ordrede S. François, Doétçur en Théologie ôc Euefque d’Ebron, 
comme appert du liure de la Confrérie noftrc Dame du Puy, quand 
ce Prélat en accepta la charge l'an 1509. Sc de fon tableau aufli qu il 
prefenta l'année enfuiuant mil cinq cens dix.Sc luv fucccda par apres 
en ccftc charge de SufFragant & grand Vicaire, Reucrend Pcre en 
Dieu M. Nicolas Lagrené Ambianois, encore Euefque d'Ebron, 
Religieux de l’Ordre de Prcmonftré , Abbc de fainét Jean lez 
Amiens Scdumontfainét Martin, lequel euft ce bien qu’il repute- 
roit maintenant à grand honneur, puis qu’il cftoit grand homme 
de bicn.de conférer l’ordre deDiacre à noftre Pafquier Broct, depuis 
l' vn des dix premiers Peres de la Compagnie de Iefus, que i’ay à bon 
drojét mis cy-dcflus au nombre des Hommes illuftres de ce pays, 5 c 
ce Icio. de FcuricrisîB.Samedy des Quatre temps apres le premier 
Dimanche de Carefme.côme encor ccluy de Prcftrifcle12.dc Mars 
de la mefme année Sarnedy d’apres le Dimanche Lttare. Pour rcuc- 
nir à noftrc Euefque de Hallcuuin, il fe trouua aucc Foucault de L 5 - 
gucual Euefque de Soilfons,& autres, à l’ouucrturc que l’an 1516.1e 
Roy François premier à grande inftancefit faire de la petite Charte 
d’or pur enrichy de pierrerics.contenant le facré reliquaire du Suaire 
dont noftrc Seigneur fuft enfcuely 5 c mis au fepulchrc, que l’Empe- 
reur Charlcsmagncauoit de long temps donné 5 : mis en déport en 
l’Abbaye de fainét Cornillc de Compiegne , comme l’on voit de 
IeanChiflet chap.26. delinteis (èpulcbralibus Chrtjlt , qui en rappor- 
te l’àcfe 5 c déclaration qucl’oncnfitparefcritle2i. d’Oélobrc l’an 
fufdit, fignécmcfmement du Secrétaire de noftrcdit Euefque , qui 
l’an d’apres 1517. 14.de Mars dédia l’Eglife des Sœurs grifes de Mon- 
didicr.lcs Autelsdclaquellcilauoitconfacrédésleio.dcluillctisu. 
&c tint lcficgeiufqucs en l’an i537-fuiuant le liure de ladite Confrc- 
riedu Puy, 5 c gift a l’Abbaye du Gard, dont il cftoit encor Abbc: 
bien que de fon viuantcc Prélat euft fait baftir fon tombeau dans 
noftrc Dame, qui monftrc au doigt le cœur haut de ce Seigneur , cf- 
leuant fon couronnement de fix à fept toifes iufques aux chapiteaux 
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des pilliers hors la N&, clabourc à la moderne , & tout parfemé de 
fes armes , qu’il portoit d'argent à troi s lyons de fables armez , lam- 
pafTez & couronnez d'or , fur le tout d’azur à la face d’ôr, accompa- 
gnée de fixbillcttcs de mefmc trois en chef, Se trois en pointe, qui 
cftdc Piennes.ou l’vrnc capable de le contenir, fbudenueen l’air par 
quatre pilaftres enrichis, codovc St vient àparaJcllc , non de S. Fu- 
feien, S. Viétoric St S. Gcnticn , S. Domicc Se fa in été Vlphe, fainét 
VvarlusScfoncompagnon,mais plus haut encor iudement à le- 
gal de faincffc Frcmin le Confez Se de fainét Honore. Toutesfois. 
Dieu qui regarde les humbles n’apermisque cet Eucfquc iouyt de 
la pompe qu’il s’eftoit ainfi préparée pour fes cendres. De fon temps 
l’an 1/27. le clocher de la grande Eglifc fut bruflépar feu du Ciel, 
comme il fe voit du tableau de Mcdiic Chriftophe de Lamcth Cha- 
noincdcnodreEglife.lorsMaidredelaConfrcric du Puy, propre 
nepucu de noftrc grand Doyen de Hencncourt.Sc de I on viuant en- 
cor, car il y eft portraiét reueftu de fa robbe d’efear latte, Se vint bien 
fans doute pour lcreftablidëmcnt de l’Eglife, la pieté St libéralité de 
ce noble St fainét perfonnage, lequel n’euft non plus à defdain celle 
Confrérie, quand l’an mil quatre cens nonantc St trois , il en prift la 
charge. Ne voulant encore icy taire la mémoire d’vnbon St deuoe 
Chapcllain de ce teps- là fire Pierre V vallct dillributcur duChapitrc, 
qui fift refondre les fix petites cloches du clocher naguère embrazé, 

St donna les Orgues pofecs à codé gauche du Choeur prés du Rcue- 
ftiairc, St d’abondant fonda deux enfans en ccd c noft rc Eglife, con- 
mc appert de fon epitaphe en la Chapelle de Primcs,chofe non com- . 
munc en vnc perfonne de fa médiocrité : mais les Chanoines qui 
voyoient fes pieux emplois , luy donnoient largement faifant fes 
didributions, comme à peu prés on le raconte des libcralitcz du 
Roy Dagobert premier enuers S. Elov. 


Harlcs de Hemard de la maifon dcDcnonuille en BcaulTe, Car- 


dinal au tiltre de fainét Mathieu, vulgairement furnommé de 
Mafcon, dés l’an 1/31. fut Eucfque dudit lieu, comme l'efcritdc S. 
Iulienenfes Antiquitez de Mafcon, StdeuintEuefque d’Amiens 
l’an 1558. où il fit fon entrée le lendemain de la Conception delà 
Vierge audit an: St audî-tod termina tous différends que fesprede- 
ccffeurs pouuoicnt auoir intenté contre le Chapitre en leur iudicc, 
fcigncuries.priuilcgcs, prerogatiues, exemptions, poffedions tant 
fpirituclles que temporelles, comme appert du liurcdcCompofi- 
tions. Ccfut vn grand perfonnage , docte Se de fainétc vic.furnom- 
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me à Amiens le bon Paftcur, Se duquel le Roy François premier ti* 
ra de grands fcruices es Ambafladcs.où il fut employé pour ce Roy» 
tant enuers le Pape qu’autres Potentats. Le Nomcnclator (jardina- 
lium, dit qu'il fit l’oraifon funebre es obfequcs de ce grand Roy, 
mais l'erreur cft manifefte , puifque le Roy François furuefeue 
noftrc Euelque de fix ans : il a de vray eferit quelques chofes de fef« 
dites légations, au rapport de François de la Croix du Maine en là 
Bibliothèque, qui lcsditauoirpardeuers luycfcritcsàlamain ;mais 
Diculappcllaenfinàfoy lc23.d’Aouft 1540. ayant préalablement 
laide pluficurs biens meubles aux pauures, ainli que l’on voit des 
Regiftres aux Deliberations de la Ville le 9. de Décembre l’an fufdit. 
Se gift à noftrc Dame, où il eft en marbre blanc reprefentc en priant, 
regardant le Crucifix, contre vn des maiftres pilliers qui foufticn- 
nent le clocher , deuant le chœur, auec cet Epitaphe, 

D. O. M. 


& menton* Caroli Hemardi Cardinalis 
CïJfCatifconenfis «Ambianenfis Epifeopi. 

Qncm nunc iacentem Carolum Hemardumvides 
Tfonflemma , opeftte, at bona virus labor 
P edetent in ad v/que fumma vexismunia 3 
oA confdijs primant tlle Pfgÿt , paululum 
Po(i pomam ad ipfum fummum Ponttficem , fui 
Jfegotia vt Regis fidéliser géras, 

Legastss , adeo fe vSrique fidéliser pr*(litis, 

"Us Cardinalium numerum asque in ordinem 
AfeireS ifle , Ole «Ambiant Ecclefia 
PrtficereSyin qua con/epulsis Imbus, 

Vspacis arrham perpesuam corpus fitum, 

Ammam Deolinguens ,fcpclicndum dédis. 

Obijs 23. Augujli 1^4.0. futvero tsasis 4.7 .anima quiejcasin pace ,’ 
Amen. Et y porte d’argent à fix faces de fable. 

LX VIII. 

C Laude de Lonao-vico fils de Melîire Philippes de Long- vie 
Seigneur de Giucry, Baron de Paigny , Se de Icanc de BaufFre- 
mont Dame de Mirebcau fille de Pierre de Bauffremont Comte de 
Charny , Chcualier delà Toifond or, & de Marie de Bourgogne, 
n'eftantau commencement que Chanoine Se Archidiacre, par larc- 
fignation de fon oncle Efticnnc de Long- vie vertueux Prélat , fut 
Eucfque de Mafeon , Se puis transféré à l’Euefdiédc Langres; Se 
1 an 1533* lors que le Pape Clcment VII. vint à Matfeille pour le 
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mariage du Duc d'Orléans, Henry fécond , depuis Roy de France, 
aucc Catherine de Mcdicis niepee de ce Pape , ôc y fi t plufieurs Car- 
dinaux en faucurdesgrands Seigneurs fauoris du Roy François pre- 
mier, noftrcEuefquc en fut l‘vn au tiltre de S. Agnesiordinaircmcnt 
"furnômcCardinaldeGiury.ôeioüit d'ailleurs de grands biens.Ôc fut 

toutcnfemble Eucfquede Langres, ôc de Poiélicrs, Abbéde S. Bé- 
nigne ôc de S. Elliennc de Dijon ôc de Poultiers, Prieur de S. Léger 

5c ThreforicrdeTours,fansno(lreEucfché,qu’ilrintencorcn com- 
mandciufques l'an 1545- ( car les Rcgiftrcs aux Deliberations de la 
Ville, font encor mention de luy le 2 5 . de Iuin celle année là; & euft 
pour Suffragant le Reucrcnd Pcreen Dieu Monfeigncurlacqucslc 
Doux Euefque d’Ebron , commcJ'on voit du Cartuiaire de la Con- 
frérie du Puy l'an 15 41 . ôc 4 x. où ce bon Euefque honora dclaprc- 
fence celle compagnie, 5 c chanta la Melle leiour de lavande fellc 
ôcprincipale alfemblce la Chandeleur, 5 c viuoit encor l'an 1582. 
commeappert delà porte du Chœur regardant l’Eucfchc, que ce 
Prélat fit conltruirc 5 c y a fa fcpultuic. Mais nollre Euefque gill en 
l’EglifeCathcdtale de Langres, à caufe duquel Euefche' il clioit Duc 
dudit lieu 5 c Pair de France, aullîy a-ilvntrcs-richcôc beau tom- 
beau où il porte d’azur à la bande d'or. 


RançoisdcPifTclcu deuxiefmc du nom Abbé de S. Cornillc.i 


Compicgnc, petit fils de Içan de Pilfelcu grand Panncticrdc 
France , lequel cfpoufà Marie de Hargicourt hcriticre delà noble ôc 
ancienne maifon de Hcilly en Picardie, cull pour fœur A nnc de Pif- 
feleu mariée à Iean de Bretagne Duc d’Eihmpcsalfcz en crédit du- 
rant le Roy François premier: l'an U4<5.cct Eucfquctollaprcsfarc- 
ccption, tint vn Synode folcmncl , où il fit plufieurs belles 5c fain- 
élesConftitutions, ainfi quefon prcdccelfcur Claude Cardinal de 
Giury en auoit fait à Langres l’an 153 7. Mais fous luy, lors abfcnt par 
apparence, lehuiticfmciourdc May l’an 154 9 à la reddition de Bou- 
longnc faite par Edouard VI. Roy d’Angleterre, au Roy de France 
Henry fécond, nollre Doyen, dont iepatlois tantoll, Adrien de La- 
meth, dit de Hencncourt, chanta la Mclfc au grand A u tel de nollre 
Dame, par le commandcmenrdudit Henry fécond , ôc en fa prefen- 
ce, pour qui au milieu du Chœur fut préparé vn pauillon triomphât 
fané de fleurs de lys auec vn accoudoir dclfous richement décoré} 
& à main gauche clioit ccluy du Roy d’ Angleterre, feme de fes cou- 
leurs d'argent ôc de fable, accommodé à l’enuy ôc à qui mieux, 
donc la Mclfc folcmncllcrrtcftt chantée par les Chantres du Roy] 


LXIX. 



comme 


t 
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comme X zAgnmT)ci fut dit.noftrcDoyc de Hcncncourt vint trou- 
uer le Roy , Ôc puis les Ambattadcursd'Anglcterrc aucc les Princes 
dufang,& les Chcualiersdcrvn&dcl’autrc Roy, tous portanslcur 
Ordre jÔc là fut la paix iurée, ôc auflt tort la Mette paracheuéc, les 
trompettes Tonnantes en prouoquerent de toutes parts les acclama- 
tions de iove, comme nous Ta tranfmisparefcrit lcCartulairedcno- 
ftre Confrérie du Puy. Les armes de Piflclcu font d'argent à trois 
lyons de gueullcs- 

LXX. 

N icolas de Pcllcuc' Maiftre des Requcftcs ordinaires du Roy, 
fils de Charles de Pclleuc feigneur de Ioiiy, ôc d’Hclencdc 
Fay, vint auec lettres du Roy addreflàntcs à Meilleurs de Ville , don- 
nccsàOffemont le 8. iourd’Aoufti^j. portants qu’il cnuoyoitfon 
améôcfealConfeillcrôcMaiftredcsRequeftes de fon Hoftel l’E- 
uefquc d'Amiens prendre pofleflïon de fondit Eucfché, afin que du- 
rant le fejour que la Majeftc pretédoit bien tofl faire en ladite Ville, 
il L’y peut de tant plus cômodement rendre feruice ; délirant au refte 
que les afiëmblées ôc folcmnitcz rcquifes ôc accouftumees à telle 
entreefuflentremifes à vnc autrefois, pour ne retarder les affaires 
du Royaume en détenant le corps de Ville trop longtemps empef- 
chc. IlarriuadoncàS. Acheul, auquel lieu Mctticurs l’allèrent fa- 
luer, le priants de vouloir différer fon banquet pour les caufcscy- 
deffus qu’il fçauoit , & fit fon entrée le Mardy enluiuant 15. d’Aouft 
iourdc l’Affomption de noftrcDnme.Le Roy vint huitft iours apres 
iufquesepl’AbbaycdeS. Icand’Amiens, où mefdits ficurs l'allcrent 
trouucr à pied pour y rcccuoir fes commandemens, fans que pour ce 
eoupilcntraften la Ville, fon Official qui elloit lors Philippin Pro- 
bfu homme de lettres, l’an enfuiuanti554. luy dédia lcsGloîcs fur la 
Pragmatique fanéfion ; ôc quelque tempsapres noffredit Prélat tint 
rang à l’aflemblce des trois Eftats que conuoqua le mefme R oy Hc- 
ry fécond le 5. ioür de Ianuicris 57. en fon Palais à Paris lallcde iainét 
Louys, comme l’on voit de du Tillet chapitre 6 . des Rangs de la Frâ- 
ce.Choppinliurctrois,tiltretrois,articlcdix-feptdela Police Eccle- 
fiaftique, dit que cet Eucfquc par acte folemncl l’an iji8. renonça ôc 
quitta la rcdcuancc qu’il auoit accouftumc de leucrfur les Curez 
dudit Diocefe nonrcfidcns.ôc pour le conge d’y cftablir Vicaires 
aux Cures, mais fa datte ne peut eftrc. L’an 1559. il fut enuoyé 
Ambaffadcur en Efcoffe.affifté denoftre MaiftrcBrochant ôc no- 
ftre M. Fournier Doéteurs en Théologie , aucc grand nombre de 


242 Les Antiquitez 

Noblclfe , d’où il rapporta vn très grand honneur , ce dit encor le li- 
ure delà Confrérie denoftreDamcdu Puy. Mais l’an enfumant ce 
Prélat fut traucrlé des Hugncnots,fupportez des principaux tantdu 
corpsde Ville que de lulticc. Vn Auguftin nommé Hamon.qui 
prefehoit le Carcfmc à fainft Martin au Bourg . faifoit pour eux, & 
difoit choie du tout àlcurgouft, pourquoy louucnt à main forte 
ils le ramenoienten fon Conucnt. L'année d'apres mil cinq cens 
foixantc vn, ils Aient publiquement prelchc tout deuant les Au- 
guftins enlamaifon de Damoifelle Marcet, que la fureur du peu- 
ple Catholique ruina en ce temps de fonds en comble , & l’a depuis 
peu rebaftic Moniteur Cotthcreau Controlleur general des Fortifi- 
cations;li que le fécond Dimanche des Aduents, veille de la Con- 
ception de la Vierge, ils entrèrent danslcfdits Auguftins l’cfpéc au 
poing, durant Vcl près, & bleflercnt plufieurs peiionnes; dequoy 
enorgueillis le lendemain lourde ladite Conception, comme l’on 
cftoitencotà Vcfpres, le mirent en effort de piller la grande Eglifc, 
mais au fon delà grofle cloche le peuple accourut , & y furent lef- 
dits Huguenots allez mal traiclcz , dont mondit Scigncurdc Pclle- 
ué la reconcilia le lendemain auant chanter Matines, a raifon du fang 
qui yauoiteftércfpandu, & tel elloit le malheur du temps, queplus 
de deux cens bons Catholiques furent que prifonniers que mis en 
fuite pourliiufteddfenfc. Ce(tcannéelàmcfmc,noftreEucfquelc 
défit de fon Euefchéd 'Amiens, & l'an mil cinq cens foixante trois, 
deuint Archeucfque de Sens, apres Cardinal, au tiltrc de fainétlean 
& dcS. Paul, &c puis Archeucfque de Rhcims. Mais en fin il mourut 
lccinquicfmcd’Aurilmil cinqccns nonante quatre, & gift en l’E- 
glifc Cathédrale de Sens, là oùfontfes armes qu’il portoit efeartelo 
au premier &: quatricfme dcPclleué.qui cil de gueulles à la telle hu- 
maincd’argent, au dcuxicfme &: troiliefmc de Fay qui cil d’argent 
femé de fleurs de lys de fable. 

LXXI. 

A Nthoine de CrcquyfilsdeleanfircdcCrcquvChcualicr Sei- 
gneur de Canaplc, Prince de Poix, Capitaine de cent Gentils- 
hommes de la maifon duRoy ,5c de Marie d’ Afleigny fortic despre- 
micrsDucsdcBretagne.dôtl’illullremaisÔ encore parvnereuolutiô 
dejàhuiét cens ans palfezfous l’ordre d’vncfiliatiô defuite monftre 
là delccnte des plus nobles Seigneurs de ce pays , dés lors alliez aux 
premiers Forelliers de Flandrcsôc dcpuisauxCôtcs dcHaynaut, fon- 
dateurs de tant de religieux Conucnts , ôc d’où font ylfus aufli tant 
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de fignalez chefs de guerre , de Pontdrcmy, de CanapleS , & autres, 
comme il cftoitEuefquc de Nantes dc'sl’anmil cinq cens cinquan- 
te quatre, ôc Y Abbé de fainét Iulicn lez Tours, euftl’Euelché d'A- 
miens, par cfchangcqu’ilfitdeccs deux pièces auec le Cardinal de 
Pellcuécy-dciTus, l'an mil cinq cens foixante vn j 6c le voit-on par 
foise's Rcgiftresdcla Ville, fous lenom de l’Eucfquc de Nantes, fa- 
uorifant les Catholiques à l’ouucrture de nos troubles. Mais le Ven - 
dredy vingt- dcuxiefme iour de May mil cinq cens foixante deux, 
tout au commencement dc l’annéc, il vint de la part du Roy auec 
lettres addreflantes à Mclficurs, portant qu’il leur cnuoyoit fon amc 
ôc féal Concilier l'Euefqucd’ Amies, Mellïre Anthoinc firc de Crc- 
quy , leur enjoignant de le croire de touteequ’il leur diroit de fa 
part, comme ils feroient fa Majcftc mefmc : car il eftoit ddlorsdu 
Confcil Priuc , ainfi qu’il appert de du Tillet chapitre fixiefmc des 
rangs de la France , quand noftre Eucfquc euft fcancc auec les Prin- 
ces ôc Cardinaux es aflemblécs qui fe firent cet an durant par le 
commandement du Roy Charles ncufiefme , pour donner aduis 
fur la diuifion de la Religion .auffi ce Roy le fit-il quelques années 
apres Chancelier de l'Ordre de fainét Michel , honneur très-grand, 
& quincs’oélroyequ a gens démarque. Ce Prélat des l’an mil 
cinq cens cinquante trois , au rapport de Gazet traitant des Eucf- 
ques de Theroüenne , 6c Chcnudeccux de Boulogne, auoirfuccc- 
dc à fon oncle Mcffirc François de Crequy audit Euefché de The- 
roüenne par la nomination ôc don que luy en fit le Roy Henry fé- 
cond, mais il n’en peuft iouyr, d’autant que celle année mefmc la 
Ville fut ruinée rez pieds rez terre par l’Empereur Charles cinquicf- 
mc, & le (iege de cet Eucfché depuis transféré vnc partie à Boulo- 
gne pour la France, & l’autreà fainét Orner 6c à Ypres pour les Pays- 
bas , par accord fait entre ledit Henry fécond Roy de France 6c Phi- 
lippes Roy dcsEfpagnes, 6c fut noftre Eucfquc le dernier de celle 
ancienne Cité. 

Soncntréeà Amiens nefe ficiufquescn l’an mil cinq ccnsfoi- 
xantc quatre, qu’il arriuacn grand pompe, le iour de la Circoncifion 
de noftre Seigneur .s’eftantparty de l’Abbaye de S. Ican d’Amycns 
où Meilleurs de Ville l'eftoient allétrouuer tous en robbes, 6c à 
cheual , affiliez des Aduocàtsôc Procureurs de la Ville , ôc de là 
Preuofté , des Sergents à malle atifli à cheual portants les deux 
bannières de la Ville, 6c des Sergents de nuiél encore de ladite Vil- 
le à pieds, chacun l'allcbarde en main.Monficur le Majeur defeendu 
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de chcual luy fit fa harangue en Latin, à laquelle il rcfponditdc 
md me; le corps de la lulticc luy alla pareillement au deuantiuf- 
ques audit lieu, adiltez de leurs Officiers tous en robbe encor ôc à 
cheual ,ain(i que lors 5c depuis l’on auoit accouftume de faire; là 
entre vn grand nombre de Noblcflc qui l'accomp.ignoit , luy cftoit 
y à colle droiét Meffire Charles d’Ôgnics Comte de Chaulnes, ôc 
' Meffire René Seigneur de Maillv, Gouucrncur de Monftreul,Chc- 
ualier de l’Oidre du Roy , 5c à leneltic Meffire François Goufficr 
Seigneur deCreue coeur. Lieutenant du Roy en celle Prouincc , 5c 
Meffire André de Bourbon Seigneur de Rubempre, auffi Chcualier 
de l’Ordre, aucc Monficur le Majeur comme Gouucrneur de la 
Ville. L’an d’apres vnziefmcdc Mars mil cinq cens foixantc cinq, 
le Pape Piequatricfmc l’honoradu Chapeau de Cardinal au tiltrede 
fainét Triphon, 5c fi fut d’ailleurs Abbé de Valloirc 6c de fainét 
Pierre Sclincourt; ce qui n’eftoitrien aupris des grands biens patri- 
moniaux qui luy efeheurent, car il furuefeutfes deux frères, lean 
qui mourut en fiançailles ,ôc Louysqui fut tué à la iournéede S. 
Quentin, dont il iouyt en fin prés de foixantc mille liures de rente. 
Ce Prélat annexa à l’Euefché d’Amyens l’Abbaye defaindt Martin 
aux lumeaux.dcquoy ilfc repentit du depuis, ôc cncutgrand re- 
gret à fa mort, qui fut le vingricfmcde lu in mil cinq cens (’eptantc 
quatre ,5c ce peut eftre à iultc raifon, puis qu’en fuite de ce change- 
ment i foixantc ans apres arriua pref que la finale dcfolation de celle 
Abbaye le vingt-deuxicfmc deMay mil lix cés trcntequatrc.il auoit 
peu deuant fait plulicurs belles fondations, entr'autres celle de la 
prédication durant tout le Carcfmc , en la grande Eglifc , qui a elle 
toufiours 5c cil encore recherchée des plus dodtcs 5c éloquents Pré- 
dicateurs de la France : où ic ne dois taire la particulière qu’il fit 
pour foy, voulant que le Diacre tous les ans à la grande Mclfc 
le ramenteuft au Preftre à fon ç^sCtmeruo , 5c leur lailfa gage; 
ayant pareillement defiré que fon cœur fuit là auprès enterré 
deuant-k grand Autel , où pour enfeigne cil vn Chappeau de 
Cardinal qui pend de la Nef droiét au dell'us. Vn grand nom- 
bre d’autres , ôc de fes vertus encor que ic laide , Marllrc Iac- 
ques Seguier Docteur en Théologie , Chanoine , i5c depuis 
Chancelier de noftrc Eglife , les a déduites en l’Oraifon funebre 
qu’il fit de ce Prélat , 5c fut depuis imprimée ; où il fait fort 
grand cas de les alliances demonltrécs par fes armes qu’il por4 
toit efcartclc des plus nobles maifons de France , au premier 
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d’or au crequicr de gueullcs , au fécond de Bretagne à la face 
degueulles chargée de trois fleurs de lys d'or, qui cft d'Affcigny, 
au! troificfme femé de France au lyon naiflant d’argent , qui cft 
de Soiflons Morcul, auquatricfme de la Tour, Boulogne &Au- 
uergne. 


LXXII. 


G Eoffroy dclaMarthonictroificfme de ce nom, frère de Hen- 
ry Euefquc de Limoge, tous deux petits fils de Mondotc de 
la Marthonic premier Prelidcnt de Paris en l’année mil cinq cens 
quinze, & deuant auffi premier Prcfidcnt à Bourdeaux , oncle de 
Raimond de la MarthonieencoràprefentEucfque dudit Limoge, 
la Maifondcfqucls rendit de grands feruiccs au Roy François pre- 
mier en fes plus gtandes affaires, comme l’on voit des Hiftoires tant 
deFcronnius.que de Bclle-foreft , de Confcillcr, dis- je , qu’il eftoic 
audit Parlement de Bourdeaux , Archidiacre & Chanoine en l'Egli- 
fc Métropolitaine de fainét Andréau mcfmelicu.fut facrcEuefquc 
ficrcccu à Amiens le iourdc l’Annonciation de la Vierge mil cinq 
cens feptantefept, car le fiege vaqua quelques années. La première 
de fon Pontificat durant les Fer i es de la Pentccoftc fut dccorcc d’ vn 
grand miracle, quand Nicole Obry dcVcruin,.,fi fameufe pour les 
mcrucillcs que Dieu opéra en elle dans la Ville de Laon, la deliuranc 
de Bcelzçbub qui la poffedoit aucc horreur , recouura la veuc en la 
Chapelle de fainét Ican Baptifte à Amiens , que ce malin efprit con- 
traint defortirluy auoitrauieà fon départir, ôc laifle ce venin de fa 
queue, ne luy pouuantpis faire; l’information deuement faiétc, 
pour rendre grâces à Dieu le Dimanche cnfuiuanty euft Proceffion 
generale, où fut porté le Chef dudit S. Ican.ôc marchoit la Deüuréc 
proche de Monfieur l’Eucfque, tenant vn cierge blanc en la main. 1 
L’an mil cinq cens o6tantetrois.il affifta au Concile Prouincial te- 
nu en la Ville de Rhcims fous l’Archeucfque Louys Cardinal de 
Lorraine, comme depuis en maintes autres aflcmblées pour affai- 
res du Royaume. Ce fut aurefte vn bon Prélat, liberal, foigneux 
d u falut de fes oüailles , & grandement aymant les gens de mérites, 
ôc qui tint le fiege quarante ans tous trauerfez de maintes &main-j 
tes affligions , de famine l’an mil cinq cens oftante fept , de pe- 
ftc l’an mil cinq cens nonantc fix, & de la furprife de la Ville en- 
cor l’an d’apres par l’Efpagnol, comme chacun fçait, mais depuis 
le commencement iufques au bourde guerres ciuiles ou cftran- 
gercs : ilvefcut ncantmoinstoufioursnoblcmcntfclonfa qualité» 
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cnncmy de l'efpargnc ôc de chicheté. Dieu le retira à la fin de ce 
monde à foy le dix-fcptiçlmc de Décembre l’an mil fix cens dix- 
fept j ôc comme durant fes iours l'ambition n’auoit aucunement 
pofTedc Ton coeur , ny cfpris tant Toit peu de vaine gloire , aufli gift- 
il en la Chapelle de fainét Pierre aucc Ton frere le Seigneur de 
PuiguilKer fans pompe ne remarque aucune qui en falfc reco- 
gnoiftrc le tombeau : il portoit ncantmoins de gucullcs au lyon 
d'or. 

LXXIII. 

F Rançois le Feure troificfme du nom , Confeiller du Roy en fes 
Conlcils d’Eftat ôc Priué , Abbé de fainét Quentin de Fille, 
fils de Louys le Feure Seigneur de Caumartin , garde des Seaux de 
la France, que iccclcbroisviuant hclas! n’agucrescs autres impref- 
fionsde ce Liure , ôc faut que ic le déploré maintenant trcfpafle 5 dé- 
plore, non, mais que ic le loüe ôc l’cxtolle afl'eurement plus que 
iamais , pour le cours immaculé ôc très qu’honorable de fa vie qu’il 
a heureufement finie à l'honneur de Dieu ôc fcruicc de faMajefté. 
Nofhc Prélat qui le rcprcfcntc de mœurs ôc de vertus , comme il 
cftoit ia defigné Euefque d’Amiens, l’an milfix cens dix fepe, dc- 
fireux de prendre langue, s’il faut ainfi dire, ôc rcceuoir dclaSain- 
dteté mefme quelques particuliers enfeignemens en fa million, fc 
délibéra de faire le voyage de Rome. Le Pape l’y rcccut aucc tou- 
tes les affeétueufes dcmonftrations qu’vn bon fils fçauroit defircr 
d’vnbonpcrej luy donna de fa main propre le Rocher, ôc le rete- 
nant àfa fuite, le créa incontinent Euefque de Hicrapoli , ôc le fit 
encore vn defesEuefqucs alïiftans lors qu’il difoit Melle in Pontï- 
ficAÜbtu. Les nouuellcs cependant arriucrcntdu trefpas de feu de 
bonne mémoire le Rcuercndillime Geoffroy de la Marthonie, 
pourquoy fa Sainélcté difpcnfant noftrcdit Euefque d’ vn plus long 
îejour chez foy, le renuoya aucc toutes fortes de prouifions authen- 
tiques , quoy que lors il ne fuft encore âgé que de vingt-cinq ans. 
A fon retour il fut facré aux Iacobinsdc ParisparleNonce du Pa- 
pe maintenant Cardinal Bcntiuolc, l’Euefque de Grenoble ôc cc- 
luydeBcziers; ôc puis fit fon entrée à Amiens le premier de Iuillct 
iour de Dimanche mil fix cens dix-huiét : l’an mil fix cens vingt- 
cinq, fur la fin du mois de May, il fut député de la Prouinccde 
Rhcims quant ôc l’Euefque de Bcauuais, ccluy de Soi (Tons, ôc l’Ab- 
bé de fainét Iean de Laon , pour renouuellcr le contraét des déci- 
mes aucc le Roy enl’ Affcmblcc quifctintàccsfinsauxAuguflins 
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de Paris, comme pour mefme caufcil le fut encor dix ans enfui- 
uant mil fixeens trente cinq. Et le vingtiefme iour de Septembre 
delà mefme année milfix cens trente cinq, il donna la fentencc pa- 
ternelle qui fe garde aux Archiucs de l’Euefché contre les habicans 
delà Ville & fauxbourgs de Monftrcul , leuant l'interdit qu'il auoit 
fur eux mis & fulmine des le vingt- cinquiefme deluin iour de Di- 
manche mil fixeens trente-quatre , lequel il fufpcndit neantmoins 
tort apres j ce fut pour l'infolcncc par eux commife au refus de quel- 
ques petits os qu’il vouloir tirer des Reliques de fainct V ulphly Cô - 
feffeur, cnfaucurdeceuxdc la Ville de Rue qui l’en auoient prié 
faifantfesvifites, pource quelles font proprement leur, que ceux 
de Monftrçullcs ont de leurs mains, qu’ils reuerent le Sainét com- 
me leur Patron , natif de leur Ville & autresfois leur Curé,la vie du- 
quel a efte depuis eferite par Rcucrcnd Pere Simon Martin Mini- 
me» le Cierge lors a (Terrible généralement à Paris, prift l'affaire en 
mainreputant Tiniurc faitcnonplusàl'Euefqucd'Amicns , mais à 
eux, Scie Roymcfme vouloir qu’on en fit îuftice exemplaire, ayanc 
pour cela delcguécxprés en ladite Ville de Monftrcul, & commis 
le Seigneur de Miromcnil Ton Maiftrcdes Rcqucftcs , pour cognoi- 
ftre dufait, ôeeniuger.Sc condamner en dernier reffort lcscoupa- 
blcs.ccqu’il fit, maislaclemcnccdciioftrcEucfque prcualutjfon 
Aumofnier Maiftre Nicolas le Feurc Chapellain, à prefent Chanoi- 
ncdcnoftrc Dame d’Amiens mit la fentencc en execution pour fa - 
tisfaire àl'Eglife, prefents Reuercndillîmcs le Coadiutcur del’Ar- 
cheuefque de Tours, St l'Eucfquedc Nantes, le Seigneur de Cau- 
mefnil Gouucrncur de Rué St autres, St quant à ce qu’elle nous 
touche, apporta deux petits os des fufdites Reliques defainét Vul- 
phly , qu’il mit en depoft dans l’Eglifcfaindt Iacqucs ; St aufli toft le 
vingt-dcuxiefmed'Oétobre encor de la mefme année, le Chapitre 
alla en proceflion generale à ladite Eglife de fainct Iacqucs , portant 
la Chaffc de fainét Domice , pour aucc honneur prendre ces facrez 
offements, qui furent reccuz par noftre Doyen Maiftre Pierre de 
Louuencourt, St apportez par le Chanoine, lors officiant Maiftre 
Charles Picard, dans vn plat d’argent richement couuert d’vn beau 
voile, en TEglifc noftre Dame, où laMeflcdu Sainét fut chantée, 
puis fefdites Reliques baifées à nud par les habituez en l’Eghfc. Mais 
icme veux acquitter de la promeflc que i’ay faite au liure precedent, 
fur le propos de l’Eglife de noftre Dame , &c donner icy pour 
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r hftur & paufe recreatiuelcs fonnets de Calliopc,dont îem effor 
çay deluy chanter àfon entrée, foyezlcbien venu .que 1 accompa 
«meray de beaux vers Latins de M. Louys Andnu Chaneme de no 
ûrc Eglifc, qui s’esbatit aucc honneur fur le mpfmc lub jet . 
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en l'Eglife Cathédrale de Nojlre Dame. 

C ALLIOPE’. 

ParM. ADRIAN DE LA MORLIERE, 
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MONSEI 

LE REVERENDISSIME 

FRANÇOIS LEFEVRE 

DE CAVMARTIN 
Euefque d’Amiens. 

iONSEIGNEVR, 

IL ne fl rien de fîtes triuial que ce nom de CALLJO- 
Pt ' parmy les Hures ; chaque petit efcolter initié qutlefl de 

trots tours feulement aux ejludes , prefume bien tu faites- là 

d’en baptifer /à Mufette. Mais en la lignification que ici' employé pour 
fumommer celle quiores très -humblement votes accueille pfl fa lue , ie 
ne fçay , bien que tres-propre , s'il ne fufl point iufques à prcfcnt inoiiy. 
Cejl doncl'Eghfe , mais no/lre Eglife , mais voflre Efpotife qui fe coiffe 
de ce fie perruque, & à gui fe de quelque Efibcr extrêmement belle de foj- 
mefme,pour bien- veigner voflre entreuciie , s’agence encore de cet orne- 
ment furcroifl de beauté, quoy que fupcrfiu. O quelle veiie \ mon 
Dteu, quel beau regard ! çf dontie fuis fort en doute que ne pafsionntéf 
d arriuée , non quelle vous faffe mal aux jeux, comme ces files de Per- 
lé , mais vous tranfporte , dis-\e, fffd d’vn fainét extafe vous ejleue pour 
en rechercher, comprendre, adorer l'idée dans les deux. La voila 

ferme-plantée quelle vousatted encor vn pas(MONSElGNEVR ) 
s'il vous platfl, que cejle entrée voflrc puijfe eflre l' àuant-couriere de 

celle que ferefyn iour à venir , auec la- grâce de Dieu , là haut en la 
cctefle & toute heureufe Ierufalem. 





Voftretrei-humbleSc trej.obeiffant 
frruitfur, 

DE LA MOR LIERE. 


,n 
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C A L L I O P E'.] Ce nom vient de a», & J'4, •mis qui li- 
gnifient belle voix , & de ce fens eft dite l’vne des Mufes,fa- 
meufe par les Poëfies : mais d’autant que ces mefmcs mots peu- 
uent cftre aulTî bien pris pour belle veuë, beau regard, bel afpeët, 
l’Aucheurena bapcifc ccftc tant belle Eglife de Noftre Dame d’A- 
miens, nom qui luy appartient par excellence, & peut eftre très que 
proprement adapte, 

Licuit femperque licebit 
Signal um pra fente nota producere verbum. 

Horat. 

\ T ■■ ï , , 

C A L L I O PE- 
SO N N E T. 

C E n’e/l point moy dont la gorge de Cygne, 

La voix tant belle, vn fi beau nom m'acquit 
le ne fuis point du ‘Troupeau qui nafquit. 

Neuf à un coup de Mémoire en ge fine ; 

Vn faux lupin ri eft pas mon origine, 
çJiCais ce vray Dieu qui t Idole abaftit 
Pour fon trophée ordonna qu’on baftit 
De mon beau corps haut-leuant la machine. 

, le fuis l" Eglife , admirable, en refj>e£l 

Au plus barbare , fîfi dont le bel afpeél 
Rauit les cœurs, & du nom me fumomme. 

Que ri aura pas le temple Ephefien, 

L’erreur Qretois, le fafte Carien, % 

Ne tout l’orgueil de l’Egypte , ou de Rome. 

Le temple Ephefien. ] Elle touche icy des mcrueilles du monde 
les quatre ou cinq qui font le mieux àfon propos. 


SONNET. 

D E ce fainâ lieu fans pareil magnifique'. 
D'ordre , compas , gentillejfe, beauté. 
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D’entreprife , art , miniers, fermeté , 

Arche fur arche ejleuantf* fabrique : 

Petit crayon de Syon la myjhque 
T oui faitt à iour, où le fidel' monté 
Par fixdegrefj d’vn&Jd’ autre cofié 
Se promenant, il demeure extatique. 

De ce heu dis- ]e , arriue le Seigneur, 

Maille Pafleur & l E/poux de bon- heur : 

Ouurcs la porte b Princes de b Eglife, 

Plus haut encor s ejleue mon portail, 
le veux du iour qu'il entre en fon bercail 
Le fouuenirvn miracle etemife. 

D’vn (î} cb autre cofié. ] A caufc des quatre gallcricsfjui enuiron- 
nent l'Eglife tout à l'entour , vnc regardant le dcdans,& les trois au- 
tres au dehors. 


SONNET. 

M ilice en Qhrifl, Soldats de ma conduite, 
l °y hftgnnlda La ViDe en trejfaut, 

Non du tonnerre enfoulphri de là haut, 
çJltCais de ma cloche à l’alarme mieux duite. 

Tofitoftde rang il approche, à fa fuite 
E fl chaque Corps , i honorant comme il faut 
LOingt du Seigneur bénit du Très-haut, 

L’air retentit d’vne allègre pourfùitc. 

la fon efhrter De Riuery luy tient, 

Jlfc defmonte , le voicy qu'il vient, 

§luel front , quel ail', b la preflance digne 
De mon Prélat, i’ay mille rareté f 
Clofes enmoy, de toutes mes bcauteTf 
Mhtis il e/l bien la perle plus infgne ! 

De Riuery .] AuScigncurdc Riuery appartient la mulcdc l'Euef- 
que fur laquelle il fait fon entrée, l’ayant préalablement atfifte & fer- 
uyafa defccntc. 


SONNET. 

D Onnez , la (Voix , t adorant qu’il la baifè. 

Bénit ce iour, Prélat , oùleplaiflr 
De vousauoir, vn importun defir 
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Qui m’entenoità cecoupilappaifè: 
limais au coeur je ne fenti telle ai/e, 

Et où quelque autre euffe-y peu cboi/Ir, 

C VüC'euf on donné tout pouuoir & lotjîr. 

Digne de feoir comme 'vont en ma chai/e ? 

Tout nt che/vout .rien n’y manque à l’effet, 

IRien au deuoir d’vn Eue fque parfait-. 

Là la ■vertu, là toute grâce abonde. 

Honneur, bonté, preud'homie ,fçauoir, 

D’ordre affemblez, au gracieux manoir 
D’vne beauté qui n a point de fécondé. 


SONNET. 

I A dés long- temps la (flendeurmejl notoire 
Devoftre nom, de 'vos nobles Ayeux 
Les actes beaux , cardes faits glorieux 
De voftre Pereon a fraifehe mémoire. 

T ou fours les Roy s des affaires leur croire 
Legouucrnail en temps plut ennuyeux. 
Prompts en confeils , prudent, indujlrieux, 

T) vrays François ils acquirent la gloire. 

Ils ont Œ fat Politic gouuerné. 

Vous pour le bien de l’Eglife efes ni. 

Que conduire ^_( voflre Effoufe loyale ) 

Qefe alliance emporte plus d’honneur 
Pour 'vos nepueux, que non point le bon-heur 
De gouuerner vne maifon Royale. 


SONNET. 

M Ais ce qui plus, çÿ iu/qu au vif me touche 
Le cour di amour f doucement tenté. 

Dont à tous pat s’ entre-coupe en ma bouche 
De trop d’ardeur mon propos arrcjlc-, 

C’eft la patrie , où f ancienne fouche 
De vos ayeulx fa racine a iette. 

Qui ores pouffe ainf haut quelle atlouche 


Y 


} 
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De fis rameaux au bel Aflre argenté. 
Voyez, des Miens à ces motstallcgrcffe, 
, ,De nos Prélats le fainâ commandement 
„AJ]ez, tou four s vnc belle ame prejse 
„ A fon deuotr , mais ie ne (çay comment, 
„Sans contredit, à cela proprement 
La main de cil qu'on chérit nous adrefse. . 


De la T tare, ornement de l'Efpoux, 
Sans nous lafser <L aucune chofe eniointe. 
Portez. , d' Amour nous courrerons tre flous. 

Et n’efl befoin que voflre main s’accointe 
D'aucun ballon, jt cenejl pour les loups, 

T out allant droiéidans mon Arche bien iointe , 
Fruflre fera le crochu de fes bouts. 

Quel plat fr mejl-ce, or que ma Geniture 
Me 'vient régir , orque ma nourriture 
l'sray des mains de mon Fils receuant. 

Et que cil dont me nommèrent leur Mete 
Les Deuanciers que te fus ejleuant, 
Orfoitmon Matjlrt le nomme mon Pere. 


Au double Phare.] Les deux fommccs delamitrcainfifourchac 
de l’F.uefquc dénotent la cognoillancc du vieil & nouueau Tcfta- 
ment, qu'il doi t auoir , fanais & guides infaillibles par les erreurs & 
deftours de l'humaine vie. 

Fruftrejera. ] Car le bout d en haut du bail on F pifcopal tors & 
crochu, c cft pour attirer la brebis qui s cigare: mais la pointe d’an- 


M On Pere ouy, cenedoite/Ire à Cage, 

„zAinfois aux moeurs qu'oniuge de ccnom, 
„ La 'vertu feule en e/l la marque, non 

„ Le poil mejlé jus vn ridé vijage. 



SONNET. 

V double Phare appofé fur la pointe 


bas pour en ferir les loups. 


SONNET. 


/ 
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Mon pere ouy , dont le tendrc]courage 
De fut nous flatte & preffe en fon giron , 

! Dont Coril foigneux eft tout àl'enuiron 
Soit pour nous paiflre , ou nous garrer d'orage. 

Mais vraiment Perc , à qui le Pere à tous, 

Ce grand Utcairc à 1 ejus entre nous , 

Vous bcnijjant de fa fitnde prefènce, 

Vous a de grâce auvifageietté 
le ne fçay quoj, qui plein de Majeflé 
De voflre front triple lareuerence. 


SONNET. 

L Vy tout e[}>ris des beautefde voftre âge 
Ouïes •vertus pullulent à foifon, 

Quiietle à coup fusilles, fleurs g? fruitage , 

Bien qu’il ne fait qu'en fa prime faifon. 

Dés l’arriuée , aux feuls traicls du vifage 
Il vous cogneut gl tint de fa malt fon, 
tzPxCeflant aupoil ta fané de maint (âge 
Leicunecfmaildcfi riche toifon. 

çffisCais pour néant -, l'amoureufê penfét 
Dont iufquà l’os eft noflre ame bleflée 
PflCjprife rien tant que fa paflton ; 

J l faut partir , & pour prendre vne œilladt 
En la beauté dont cette ame eft malade , 

Donner l adieu aux filles de Syon. 

L'amoureufe pensée ] clic pourfuit fa métaphore de l’Efpoux 5c de 
l’Efpoufc , ôc fcmble donner à ce partage du Cantique des Canti- 
ques , Vulnerafh cormeum ,forormeafj>onftt, vulneraflicormeum. ‘ 
Filles deSyon] Syon s Interprctc/W^comme le remarque Del-’ 
riofurlc Cantique des Cantiques , & pourplufieurs raifons les filles 
de Syon fc pourroient prendre auiourd’huy pour la Cour Apoftoli- 
que , comme anciennement pour les âmes prophétiques , ou les 
bien heureux en general. 


SONNET. 

O Qu ils font beaux de mon ayme les pieds', 
Qui vientàhafe, & la paix nous annonce'. 
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Paix diffus nous qui fa bouche prononce. 

Et ‘Dieu l'inspire aux cœurs plus cnnuje'f. 

Que ïayme bien défis doigts déliez, 

L Anneau fàcréqui fon efclat enfonce 
Desyeux au cœur, lefecret , mais le nonce 
De nos amours e/hroittement liez,. 

Sncor me plaifl ce/le So tanne blanche 
ccPüCarque de iufle, ondoyant fur fa hanche-, 

Puis ce Collier fymbole du trauail-, 
çffrCais an pendant qui précieux remué , 

( La Croix.ce chs-ie , au deffotss du Camail ) 

Las : ic languis demeure e /perdue. 

Oquilsfont beaux\ Entre les marques & principaux ornemens 
dcl’Eucfquc , faindt Bernard mefme y met fa ciiaufl'urc ou fandalcs. 
Quam pulchripedes annuntiantis pacem. Ifaie $2. 

Quivicnt à hajle] Il femblc quelle regarde ce que did’Efpoufc 
aux Cantiques, Eccei/levenitfaliensin montibus tranfdiens colles. 

Lefecret ] Le cachet , car l'Euefquc cft gardien de l'Efpoufc, & s’il 
cftcfpoux luy-mcfmc- Durandsu. 


SONNET. 

A Lions, Prélat , venef donc prendre place 
Dedans mon chœur, fiés y loutainft. 

Que fon Seigneur çf C EJpoux bien choifi, 
Qnefeulilprifi, & qui [eul a fa grâce. 

Mais quelle Nef l voyez, vn peu de grâce. 

Que de tableaux ! ce/l du gentil fouci 
De ma Mat/lreffc tflaDamc et icy. 

Qui les y range & en dore la place. 

O fainfle Vierge \ b Tutrice en ce lieu 
Tant reclamée ! o la Aîere de Dieu 
Pénis nous ore , & ces nopces profpere , 

Qu’aucun brouiL'ars nembruniffe les tours 
De mon aymé, mon EJpoux & mon Pere, 

*Ains tout confpire à nos cha/fes amours. 

C*fi à* gentil ■] Elle touche la Confrérie noftrc Damcdu Puy.' 
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SONNET. 

Y O us admire dirait- on, le rencontre 
De ce théâtre au milieu de ma Nef-. 

Au peuple en foule , à cesiours, là du Qhef 
Du Precurfeur làhautfe faictla monjlre. 

Vn monde icy tou* les ans fe rencontre 
De fin trauail allégé tant foitgref, 

Au nom du fainft , l'excellence le bref 

Des beaux threfirs qu'aux Eglifes l'on monjlre . 

Mais icy dedans font en nombre affelf grand . 

Vos ‘Deuanciers , ou fur tous efclairant 
Vn fainélFirmin, Phare du Diocefe, 

' Paroijl en or d efmail elabouré , 

Signe de zele en ce peuple ajfeuré 
Dcuers celuy qui occupe la chai fe. 

V ou * admirez- ] Ce Prélat fiefon entrée l’O&auedefainâ: Iean 
Baptiftc.ôcluy mcfmc en monftra le précieux Reliquaire apres la 
Méfié. 


T 


SONNET. 


E N trejj Mon fieur, fin fus que tout refinne, 
le lieux mon Nom muer à cefefois, 
le veux m’aider à ce coup de ma voix 
Chantant hymen mon hymen en perfonne, 

Cejfe fur nous le fin qui notssejlonne, 
fhantres, Enfans, çÿxCaiJlrc fiauant aux loix 
Des vrays accords ,ftu a* rien de chois 
Le Te Deum plu* exquis on entonne. 

Soit mon threfor, mon arfenatouucrt. 

Chacun paroijfe en ordre bien couuert 
D'armes du lieu } &vou*ôT rouppes cher es 
De mon amy fidelles Affejfcurs, 
oMais de quels vœux & foufpirs rauijfeurs 
L irez vous or pourfuiuant, dans vos chaires ! 

KeJltCaiflrc fçauant.] Bournonuille excellent en fon art commefe3 
ceuures le tcfmoigncnt aficz. 




2*8 


Les Àntiquirez, 


LE CHOEVR. 

D ieu l'accondutfe à bon heur 
Ce Seigneur 

Noble en 'vertus & de race, 
ht le donnant graue & doux. 

De fus noua 

La couronne de fa grâce. 

Il fajje cjue le me/chef 

• De fon chef 

Loinç, btenlotng banny n'approche, 

Ne tamats de fon troupeau 
Que la peau 

Souffre du loup la dente croche, 
fi luy ver/e agrandi randont 
De fes dons 

La double çj riche abondance,' 

St que de luy par apres 
zA longs traits 
Sur nous coule l'affluence] 

Il luy baille apres fes tours ' 

Pour toufiours 

Seanceoùce Dieu pre/îde, « 

Et qu’aux vertus bien inflruits 
Gros de fruich 

T marchions fous vn tel guide] 


de la ville d’Amiens. Liure IL 


2 Ï9 



OPTAT ISSIMVM 

INCENIO.DOCTRINA.VIRTVTE 

TRÆSTANTIS VIRI DOMINIFRANCISCI LE FEVRE 
de Caumartin Rcucrendiflîroi Ambiancnfium Epifcopi fuum 
Epifcopacum adeumis, aduentum. 

Rbs.cui multiplets decurrcns ambitus'vnda 
Traclarum nomen pofuit , velut orba parente, 

Vrafulis interitum lugens, quo gratior alter 
Non fuitautcœloaut terris, quemnuper acerbo 
iujtuleratfato Utis mors ittuida rébus, 

Triflior & pullo mœrens fordebat amtclu, 

H urne clans largo fqualcntia lum'ina jletu. » 

Cum Deus ècel/o mcejiam miferatus Olympo, 

Humentefaue gênas & fie tus ora rigantes, 

Proùnus abflerfit lacbrimas.fauumque dolorem 
Lenijt, gjr luclum deformem in gaudta nertit: 

J* afiorem exiinclt vacuam qui (uppleat tdem 
JSufficiens , quifanéta tcratvcjligia patrum. 

Qui communebonum curet,populsque falutem. 

Qui regat Ambianos , charum qui pafeat omle 
jMorie falutifera Cbri/lt facrôque cruore 
Faucibus ereptum Stygijs lethoque perenni. 

Qui dent es pauidis ombus rabiemqueluporum 
aArccat fê/ dtro caulasdeffendat ab hofle. 

Comprimât bareticos, qutfummi legibus aquis 
Praju/is He/peria magna parère reeufant, 

‘Detreéiantque iugum 'Domini cerutce rebelli. 

Qui difctpltnam fpern uni morefque veluflos. 

Et quofeumquetenet Romana Ecclefiaritus. 
llle Geoffridos, Firmtnos, q nique ab honore 
Egregium nomen fortiti, reddet, omnes ■ 

Diuinos quibus ex merito largimur honores 
Diuorum numéro adfcriptisa Prafule(u mm0 
Purpureoque patrum confejfu &(éd* Latjna. 

Y iiii 
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Vînmes et sam cunclas reuocabit auorum, 

Afjeret & clerurn fplendori qui fuit olim, 

Pontifices aura, htuuscùm lignent effet. 

6cce venu denfa ptpulifhpante caterua 
£4 obtins m &plebts-, Clerus canit obuiusilli 
Luflralem fort ans prêt lofa cum cruce fontem. 

Cui prefcripta tant en venerandum régula nomen 
Indidit, tnftgnt pompa cultuque decoro, 

Ou-slt folennes fuperis foluuntur honores, 

Çhnlfipar * facra de niore in Virgmisade, 

Mox fufcepturus flagrant! mente, moratur. 

Et laudes régi dec.mtaturus Olympt ; 

Vt quando inftgnis quadam vtfloria parta efl. 

Et (ufpenduntur deuiclo ex hofle trophaa. 

Etcerte tam problratum cacodemona cerno, 
JUiufquearteselufas aufjnce Chrijlo, 

Qui quafi delapfnmcAo non fangume cretum 
Humana, nobis, extremotempore, talem 
Paîlorem affhttos miferans donauerit , in quo 
Extmtt fanftis certant cum rnonbut artes, 

Vt f cire haud v aléas meliorne an doâiorextet. 

Qui morum probitateinftgm fret us, flj armis 
T cil us Apol/tncis Latt/s (imul atque Pelafgis, 

Et que visfophia, quapagina facra mimflrat, 
Preflanti virtute antiquum former hoflem 
Se mini s humanifuperabit .proteret , ad que 
P allen te s timbras tfadima barathra retrufun ’i 
Vin ciel aternts Chnflo douante cathenis ; 

Ne frernat adcaulas atque in/tdicturouili. 

Et teneros rabidis difcerpat dentibus agnos. 
Ambiani ne fl ras venir nti pandite portas, 

Plebs effufa ruât fanttum complexes parement. 

Si quos anfraclus folis conuerterit etas 
Illtus , & rcditus tantum ffeitemus, &illam 
Que noua purpureo füccreutt barba labello , 

IUe quidem tuuenis vtx dumflorcntibusannis ; 

V erum confilto , rationc, çj* mor/bus equis, 
ludicio, virtute tllq que cemtt agenda, 

Qug fugienda ftmul, que pros'ptci tante futurs, 
c4Matunu,grauis, atque jfènex, nullique fecundus. 
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Tfltipcrpreflqtcridigneinflgnitus honore, 

Pontificifque fimul Inuo facraquc tyara, 

Quifermone potefl populumfaclifquedocere. 
zAmbiam veflras vmienti pandit e port.ts, 

ZJ obis pandetiler vite , calletnque falutis, . 

Et veflras animas cadeftibus in fer et aulis, 

Can tantes inter genios mentejque beatas, 
PduBurasvitamquarnducuntnuminacceli, 

Qu a nec triftit iam necfinern jentiet vllum , 

Stcredetis et retla typrsclara monenti. 

Eia alacres veflras venienti pandite portas, 

Sternite flore v'tas, (tp fcfla fronde domorum 
Limina , rident es relent attisa Penales ; 

P ercuflus refonet cuntUsplaudentibus ather, 

' Porrecfapopuli flontes, vulttifqiie fereni 
Depulfo marore proculpia gaudia promant, 

Campana mitlta (onetmtdcens tinnitibus aurai, 

Organa r aucifonos module» tur flridula cantus, 

Tlunmus immam lumen dtffundat ma de 
Qereus , & templitremulum diuerberetaurum ; 

En vefter Prafulfanclas accedit ad aras, 

P rafla te Ambiant linguis animtjque fattorcm, 

Dumpia veridici peragitmyfleria Chrifli, 

Confbicuus gemmis & cultts Pontificali, 

Tranfmutans donum Cereris laticemque Lyeum 
In vent m Domini corpus facrumquc cruorem , 

Pro noflri Regis , Regin* Matris , & eitts 
Quam nexus tllifanfleiunxere iugales , 

Cuntlorumpariter qui fulgtnt 'féwguinc Rcguffî \ 

Nec non Pontifias jummi regntquefalute , 

Labeque vt lurefeon deleta , &fchifmatedempto, 

Eloreat tnnumeris Romana Ecclefta feclis. 

Interea memores ifionm eîlotc bonorum 
Authori Domino grates perfilueredignas, 

Paftorique nouo canos annofqucvouete 
Ncfloris , expertes lu fl us morbifquc carentes , 

Et mcntcm [anam fuprcmo tempore vit a. 

Vtfemper benepafcat oues , & reddere tandem 
Jntadum Chriflo commiflùm poflttouile } 

Vt quando dabttur vit* contingere metarn 


* 
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Pro meritis radiantem auro gemmifque coronam 
Accipiat , dominiqut m dexira parte locetur 
Cum grege , a ternis auo regnoque firuatur , 
Angelicos inter canna &gaudia cale. 


AD CLARISSIMVM 

VIRVM ET ALTA MENTE 
Confilioque præditum , Dominum de Cau- 
martin Chriftianiffimo Régi à Secreriori 
Confilio. 

NC LIT A fi natus fapïens eflgloria patris, 
Simatriparitergaudia magna parie. 

Hac tua perpetuis florebit glona ftclis , 
NcclcuiorapUgaudia mairie erunt. 
um , quo non fapientior aller, 

Quiquc pedumgeflet dignior ejje poteft. 

Tfecmirum fit an ta extat fapientta nati, 

Cui prudent genitrix , cutfapiensgenitor. 

Quandoquidem eximiasvirtutes progenitorum 
Transfundit virtusfeminis in genitos. 

Sic fortes générât generofa le ma leones, 

Flamm'tgerafque aquilas progenerant aquilx. 

Et tu cum cafti thalami conforte fideli , 
lnfigncm titulum qui fapientie babes : 

'Prudentes etïam natos natafque d edi fois , 

Spirantes veflri peâoris effigies. 

Francifcum in primis qui prajlansgloria nojlri 
Semper erit Qeri , Pontificumque decue, 

Sitceruina patri, matri,nati(que /enclins. 

Et tandem aforiferasdetur adiré domos. 




C.L. Andrieu. Ctnonicus Ambianenfis îcfpi-' 
ritualis Curia: Promotor , ornaciflîmo viro 
Domino de Caumartin, ReuerendiftimoEpi- 
fcopociusiîlio.ac toti Caumartinorum illu- 
ftnfTmia: fanulia: deuotus client. 


I 
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CATALOGVE DES 


ABBEZ DV MONASTERE 


de S. Martin aux Iumeaux, Ordre des 
Chanoines R eçmliers de S.'Ausuftin. 

O D 


donne le Catalogue des Abbez delà plus ancienne Eglifede celle 
Ville fainét Martin aux Iumeaux.pourcc qu’ils en eftoient eux mef- 
mesdeuenus Abbez, ienay iugé raifonnablc d’en fupprimeren ce- 
lle dernière imprellîon la mémoire , quelque difgracc qu’il femblc 
cftrearriué à l’Abbaye, puis qu’il ne s'agit icy que des Antiquitcz de 
la Ville d’ Amiens, & queccla n’cft fans excmplc,a(Tez d’autres liùres 
femettant tous les iours en peine de telles recherches , pour en faire 
autant des plus efloignees Prouinccs. l’ay donc dit cy-deflus que 
l'an 1073- noftre Eucfquc Guy cftablit en celle Eglifc de fainct Mar- 
tin quand il l’cull rcbaftic, vn bon nombre de Clercs pour la defer- 
uir, qui quelque temps apres de fcculiers ou *«« /uki'i fc rendirent 
réguliers ou iimy? fui, comme parle auec preuue Charles de Mans- 
felt en fon traiefte intitule CUrtcorum Qanobiùca } difant à l’honneur 
dcsChanoincs,quedés le berceau de l’Eglife ces derniers furent pro- 
prement nommez vimnvl pour les choies qu’ils auoient tous com- 
munes entr’eux ( autres difcntde ks^ù,, Régula, quicftauITî bien 
vray) & que ceux là cftoient vrayement Chanoines Religieux, de 
commuai utta Noii, Prognati nApoflolorum ; Rcditùut , Athanafij ; 
Format i, Reduâi, Racolai & Alexandre PT. & en vn mot. Maxi- 
mi Clerici , comme dit encor Alhintu zAlcuimts ; du nombre def- 
quclsIcandcNigraVallccnfon Catalogue des Eglifes Rcgulicres 
delà France, met celle d’Amiens pour vne particulière rccognoif- 
fanccdcfainélcté es Chanoines, & pour auoir des derniers demeu- 
re en celle communauté première non feulement iufques au Pape 
Sylucftrc premier, ou félon d’autres, Syinacus.enuiron l’an joî.quc 
les Euefqucs fefeparerent des Chapitres , & cefl'ercnt pour la pluf- 
partccsCommunautez quantaurcucnu, Scvindrcnt enlcur place 



O IL A donc de nos Euefqucs iufques à prefent que 
tient le fiegc Monfeigneur le Reucrcndiflime François 
leFeure de Caumartin, Sc vrayement puis qu’es édi- 
tions precedentes en fuite de nofdits Euefqucs, i’auois 
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(cc dit- onj autres Chanoines Réguliers fur la fin du ficelé defainâ 
Auguflin. 

Mais pour reuenir à noflre Eglife de fainâ Martin., le premier 
qui dcntrc ces nouucaux Religieux fut dieu Prieur fc nomma Dom 
Arnoul, lequel exerça ccflc charge l’elpacc de treize ans, & mourut 
le 23. de Décembre, i ans quel on en fçachc l’anncc, qui ncantmoins 
fc peut à peu prés retirer du temps que chaque Pricurgouuerna celle 
maifon 5 là où tout au commencement ie ne veux oublier l'vn de 
ces premiers Profez Lambert, que la tradition de ce Conucnt nom- 
me Beat, en ayant autresfois remarqué pluficurs miracles. 

Le fécond Prieur s’appclla Dom Frumand qui vefeut en celle 
chargedix-huiâ ans, & mourut le 2 . 7 . de Ianuicr. 

Le troifiefme fut Thibault, qui régit en celle qualité de Pricdi 
cinq ans cc Conuent, & puis l’an 114/. en deuint le premier Abbc 
fousl’EucfqucThierry.qui lcnommccn quelque Ç\\mc,Vencrabi- 
lis (rater fditts à Domino plurimum d déchu, quelque temps apres 

l’an 1149. il fouferitauee V varier Abbé de fainét Achcul & Gunfc- 
lin Abbé de nollrc Dame, & fainâ Firmin de Baugency vne Char- 
te, par laquelle le Chapitre d’Amiens baille à furcens à vn nomme 
Hubert demeurant à Baugency, tous les droiâs qui luy furent don- 
nez à l’inucntion de fainâ: Firmin, tant audit Baugency, qu’à l’en- 
uiron ; & fur fes vieux iours l'an 1163- fut nommé arbitre auec Eu- 
llache Abbé de fainâ: Iean, Hugues Abbé de fainâ Amand , &: 
Hugues Prieur de Laitrcns par Henry Archcucfquc de Rhcims pour 
terminer quelque différend d’entre le Chapitrcd’Amicns & les Ab- 
bé&Rcligieuxdel’Abbaycd’Anchin touchant lesdifmes de Pou- 
lainuillc & Choify.quel’Euefque Thibault confirma par apres l’an 
11 72. il tint cc degré d’Abbé vingt vn an.iufqu’à famortquiaduint 
en l’an 1166. 

Le fécond Abbé fut Dom Odo Chanoine Profcz de ce lieu, à la 
prière duquel l’an 1178 Guillaume Archeucfquc de Rheims confir- 
ma tout le bien de l’Abbaye par Charte qui commence, Vvillelmus 
! Deigratia Remorum Archieptfcopus&J Roman* Eccle/UtituloS.Sa - 
bma Cardinales, Apoflolicafcdis Légat us, dtlechs filijs O dont toticjueCo- 
uentui EcclefiaS. Martini in porta Ambiancnfi, il le régit 2i.an, mou- 
rurparapresleiz. d’Oâobren87. & gift en la Chappellc du Con- 
ucnt. 

Le troifiefme, Vuillard exerça la charge deux ans, & mourut 
l’an 11S9. 

Ieanl’an ii9o.foufcritaücc AlurcdusAbbcde Brctcul & Gau- 
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iticr Abbé de S. Achcul Vn accord fait d’entre Raoul Comte de 
Clermont, Ailisfafemmcôc lcChapitrcd'Amicns, il efloitProfez 
de ceftcniaifcn, & lagouucrna quinze ans , ôc puis mourut le 19. 
'd’Odtobrc'iot. , 

Hubert fut feulement vn an Abbé. 

Raoul de Bcluaco de la noble maifon de Eeauuais, aucc Eurard 
Prcchantre & Chrcfien Chanoine d’Amiens, cbmmc le Prieur de 
Bouescuftmiscn caufc l'Abbé de S. Fufcien pour quelque rede- 
vance à lüydeuc,& que par fcntchce A poftolique ils furent ren- 
voyez pardeuant l’Abbé de S. Vincét 5 c le Doyen FramboldiSilua- 
ncfttnfïs, l’an 1208. pour eüiter à plus grands fraiz , entreprit de les 
meure d’accord, ccqu’il fie , ainfi qu’on voit des filtres de ce Prieuré 
de Foues, puis mouru t l’année nrelmc, félon le Calendrier de l’Egli- 
fe, le «6. Iuillct, ayant gouucrnc la maifori citiq ans. 

Pierre l’an 1109. première année de fon elcétion , es tiltres de là 
maifon baille à cens à Raoul quincrid,ôc à fa femme Helis, cer- 
taine terre fur le chemin de Dury , en l’an 1115. accordé aucc Thi- 
bault Seigneur de Tilloy , touchant l’Eglifc ou Prieuré du Bofquet: 
tint, au rapport du NccrologcdeccftcEglifc.cedcgré d’Abbc l’ef- 
pace de 40. ans , fit baftir les Chapelles d'alentour du Chœur , puii 
mourut k 8. de Iuillct, ôc gift en la Chapelle de la Vierge derrière le 
grand Autel. 

Raoul de Molano l’an > 2 49-receut lettresde l’Abbé de Ciftcauï 
. faifant lors fes vifites en l’Abbaye du Parâclit lez Amiens , par lef- 
quclles il lcreccuoit 5 c toutfon Conucnt inter famdiares Ciftercien- 
fis ordtnis , voulant qu’ils fuflent participansdcs prières qüi fc fai- 
foicn t en faditc maifon de Ciftcaux, 5 c de toute autre de l’Ordrcjfe- 
lonlc Calendrier de l'Eglifc de S. Martin, il en eut l’adminiftratiori 
cinq ans, 5 c mourut le quinzicfmc de Décembre. 

Ertault ad Canei, il cft eferit de celle façon dans I’Obitaire de 
l’Abbaye de S. Martin, mais il faut lire Bertault , le manquement de 
la première lettre cftant arriué , parce qu’ancienncmcnc on la laif- 
foitd’ordinairepourrenluniincr,caril cft ainfi dénoté par vn B, au 
Cartulairc de noftre Chapitre, où l’an ne), il certifie auoir leu les lct- 
tresdu Pape Vrbain, première année de fon Pontificat non aboliras, 
non cancellatas , parlcfqucllesilcnjoignoitau Doyen de NoyonE. 
de fc tranfportcr en la Villcd’ Amiens , 5 c là diligemment enquefter 
touchantlcs tiltres des Chanoines confommcz par le feu quant & 
leurEglifc, voir les anciens Regiflrcs 5 c Capitulaires, ôc faire fe- 
rieufement tranferire ce qu’on pourroit trouucr de coppics,à ce qu’iï 
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y fut creu d'orefnauant comme aux originaux ; & encor celle dudit 
Doyen de NoyonaddrdTantc à fa Sainteté , par où il luy mandoit 
auoir à (on pollîblc fatisfait à fes commandcmcns touchant ce que 
dclfus, il eut la charge d’ Abbé 26. ans,& mourut le 14. de Deccbre. 

Iacqucs de Boubars.pcut dire Boubcr.noble & ancienne race de 
ces quarticrs.on le trouuc fous ce nom de Iacques limplemcnt, en 
pfuficurs endroits de nos Cartulaircs, comme l'an 1180 qu'il cranligé 
ds tiltres de la maifon aucc Enguerran deLully feigneur de Hamel, 
pour quelque differéd entr’ cux$l’an u8 5. aucc les A bbé & Religieux 
de S. Fufcicn au Cartulaire de celle Abbaye ; l'an 1189. où fous arbi- 
trage il accorde aucc Vvillaumc Efcuycr Seigneur de Dortqucuc,' 
touchant la terre de Donqucrcl appartenant a fon Eglife j puiü'an 
1500. ordonnant de l’office diuin qui fe doit faire en la Chapelle (Wr la 
grande porte de celle Abbaye de S. Martin; il regitccfle maifon 27. 
ans deux mois, mourut le 23 - d’Odtobre, & gill en la Chapelle de la 
Vierge derrière le grand Autel. 

Icand’Aubigny ( nouseufmes en mcfmc temps vn Bailly d’A- 
miens de celle maifon ) gouucrna dix-huict ans ce Conuent, & puis 
deuint Euefque de T roy es l’an 1 } i s . durant lequel le 6. des Calendes 
de Iuillet il dédia l’Eglife des Chartreux de Paris. 

Matthieu à VAcaria, de la noble maifon de Vacqucric,rani?}7. 
interuint accord d'entre Ican premier du nomEucfquc d’ Amicns,& 
luy, touchant les draps appofez fur les corps des trcfpalTcz que l’on 
enterroitenfon EgUlc, prétendus par ledit Euefque, à caufc de fa 
Threforcric : il regill l’Abbaye feize ans,& gill dans le chœur de 
de l’Eglife contre la porte. 

Ican de Moy le 1 1. de May obtint de Meilleurs de Ville per- 
milfion de ictter les terraux dcsfolfcz de la ccnfe de la Follics , qu’il 
faifoit approfondir fur les marells & pallurages de la Ville au lez 
vers la maifon d’huy, exerça celte charge neuf ans, mourut le 30. de 
Septembre, & a fa fepulture en la Chapelle des Euangcliltes. •! 

Raoul de S- Quentin l’an ijjo. vingtlixiefme de Septembre, fit ac- 
cord auec Meilleurs de V ille touchant plulicurs différends entr’eux', 
nômemet fur ce que Iacqucs Picquct Maieur auoitfait rôpre la mu- 
raille de l’endos dece Côucnt, qui alloit iufques aux murs delà Vil- 
le, deforteque larondencfcpouuoit faire denuidt furies rempars: 
ilfutditcnccstermesiQuelàferoitfâit vnhuilTcric voulTccdcfcpt 
pieds de lez , & dchautcur conuenable (c’clt la portequ’on a oftec 
depuis peu au bout dcccllc leur longue muraille en la ruedefaindt 
Denys ) laquelle huilferic feroit eltouppcc de pierre , pourquoy 
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ce Cohucnt ferait clos, tant fauf que li Roy noftrc Sire ou li Mai- 
re 6c Efchcuinséc Communauté en auroient affaire pourguerre ou 

doubte de guerre, IiRov ou lidiét Maire 6c Efeheuins pourraient 
lors ouurir icfditcs Huiffcrics ôc deftoupper 6c ofter la pierre pour 
allcrà l'entour de la fortereffe de la Ville, ôcc. viuoit encor en l'an 
1363- qu’il accorda auec 1 * Abbeffe de Bcrthaucourc Blanche Kicrier, 
de noble, ôc autresfois grande maifon de celle contrée, touchant les 
bois de S. Hilaire.tint felô le Mortuologc de l'EgIifecedc<»ré d’ Ab- 
bé quinze ans, mourut le 1 5. de Ianuicr , ôc gift dans le Chapitre , vis 
à vis de la chaire de l’Abbé. 

Gérard, dit Hardis, futcinqans Àbbé,mourut le 14.de Nouem- 
6c a fa tombe au coing du C loiftre vers l’Eglifc. 

lacqucs Marbot lcu.iourdc Ianuicr 1374. ftipulant par Fremin 
Grimault Religieux dccc Conuent achepta enfon propre ôc priuc 
nom de Thumas de Hangart.dit Maffart.la maifon du Batoir, du de- 
puis l’hoftel de Creuecœur, à prefent les Vrfulincs, feant aux faulx- 
bourgsde la Ville en la rué aux chcuaux hors la porte de longue 
maifiers, fut Abbé 18. ans, mourut le 17.de Deccmbrc,6c cft enterre 
en la Chapelle de S. Eloy. 

Fremin Grimault ancienne race de nos Majeurs, eft fans doubtc 
celuy qui tout maintenant comparoiffoit en l’acquifition de la mai- 

fon du Batoir pour fon Abbé, ôc fut apres fon dccez efleu en fa pla- 
cesl’an 1400. il affiftâ comme Abbcàlaccordrolcmnclfaitentréle 
Cure de S. Pierre auec les Cclcllins touchant les funérailles qui fe 
feroienten leur Eglifc.ôc l’an d’apres 14m. Frater Peina Quierit 
Prouincialù QtUjlin. FrsncUac parrium citrxmontanarum , luy cri- 
uoya lettres authentiques qu’il participoit auec tous fes Religieux 
aux prières, ieufnes.ôcc de tous les Ccleftins en deçà les monts, (ce 
qua plus forte raifon ils doiuent maintenant faire) Il gouucrnala 
maifon félon le Nccrologc d’icelle 14. ans, mourut le 13. de Septem- 
bre, ôc gift deuant la Chapelle de S. Fremin. 

Ican Chaftelain viuoit en l’an 1412. régit le Cohucnt fept ans,’ 
mourutlczj. d’Aouft , ôcafa fcpulturecn la baffe Eglife deuant la 
porte du Chœur. 

Guillaume Marcfchalcutvn an feulement la charge, mourut le 
19. de Septembre, ôc gift en la Chapelle des Apoftres. 

Raoul de Soubbitc gouuerna la maifon trente ans, mourut le 
1 7. de Mars.ôc a fa fcpulturc au milieu du Chœur. 

André le Clerc, autrement Murgalc, viuoit en l’an 1455. régit ce 
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Conuent vingt- neuf ans, mourut le *,o.d’Aouft,& gift à collé droit 
du Chœur, non loingdel’Eucfquc Thibault. 

Pierre de Bofco fut vn an Abbé fans plus.&gifl entre la Chapelle 
delà Vierge, 5 c ccllcdc S. Fremin le Martyr. 

Iacquesdc Mouchy gouuerna fept ans l'Abbaye, mourut le 14. 
de Nouembre, gift en la Chapelle delà Vierge, deuant celle de S. 
IcanBaptiftc. 

Ican Halle homme vertueux & deg'randc clludc, régit le Conuent 
27.ans,mourutl'an 1506.& gift près Dom André le Clerc cy-dcffiis. 

Iacqucs l' Hofte exerça la charge quatorze ans , donna les orgues, 
& plulicursorncmcnsd’Eglifc, mourut chargé d’ans l'an 15:0. & 
gift en la Chapelle de la Vierge qu'il auoit fait rcdifîcr & agencer, 
comme on le voit derrière le grand Autel. 

Noël l’Hofte gouuerna la maifontrentc-huiél ans, mourutlci4.' 
de Mars 15 58. & gift comme fon picdcccll'cur en la Chapelle delà 
Vierge défia dite. 

Anthoinc Picquct dernier Abbé de l’Ordre, tint ce degré enuiron 
fept ans, mourutie 4. dcFcuricr 1564. &: gift en la mefmc Chapelle 
delà Vierge nommée la Chapcllcdes Abbez* apres la mort duquel, 
à la pourfuite de l'JlluftriiTime Cardinal de Grequy Eucfqued’A- 
miens, lafufditc Abbaye fut annexée à l'Euefehe. 




CATALOGVE DES 

ABBEZ DV MONASTERE DE 
S. lean d’Amiens, O rdre des Chanoines 
Réguliers de Premonftré. 



l 'A Y cy-dcuant dit en plus d'vn endroit que l’Abbave 
de fainét Ican d'Amiens tient fon origine d’vn petit 
I Prieuré ou Cure ( car tous Pricurcz font Curats) ap- 
pclléiadis fainét Fremin auVal.quc du confentcmcnc 
d’Enguerrancy-deflusEuefquc d’Amiens, enuiron l’an 112$. Guy 
Chaftclain d’Amiens donna pour y introduire & planter la Reli- 
gion de l’Ordre de Premonftré. Le premier qui y vint relidcr à cec 
effet fut vn nommé Euftachc, Religieux enuoyé par le bicn-hcu- 
rcuy Milon Abbé de Dommartin.du depuis Eucfque deTheroücn- 
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jfiéjarriué qu’il fut, rtc tarda guère que plufieürs bons Bourgeois 
d’Amiens infpircz de Dicu.n’aumofnaflcnt quantité de leursmoyes 
pour premier fondement de cefte naillanrc communauté, dont les 
tiltres font entre autres mention de Vvallcran de Mets, ancienne 
race de nos Majeurs, &c fur tous de Raoul fumommé , qui non ri~ 
det, quinc rit , d’honnefte famille pareillement, & dontfc trouuc 
encor cnuironccntansaprcs vn Doyen de la fainéle Chappellc de 
Di jon,de ce mefme nom, que les Chartes nomment par fois 
chez la Gaule Chreftiennc. Mais cela eftoit peu, fans la libéralité de 
Gliy, tant de fois dit Chaftclain d’Amicrts, qui dcllors en compa- 
gnie de fa femme Maltidcôc autres, y donna la terre & feigneuric 
de Marché Caue, la Cure de fainéb Germain , que le tiltre appelle, 
altttre fanât Germant, &c autres biehs. Le fufdit Euftachc dcccdé 
enuiron cinq ans apres qu’il euft entrepris là charge de Prieur, fut .en 
fa place cfleu Foulques de l’tlluftrcmaifon de Mondidicr, qui en dé- 
uint incontinent le premier A bbé , comme dit cft , & des bien- faits 
de Gcrardde Piquigny Vidame d’Amiens l’an j> 3 6 . transfera fes Re- 
ligieux de ladite Eglife defainét Frcminau Val prés de la riuiere de 
Selle, où il baftitvnnouueau Monaftere fous le nom de fainét Ican 
lez Amiens, ainfi qu’il appert delaBullequc le Pape Innocent II. luy 
addrefTc, dattee de Pile en Tofcane 113?. Du commencement ce 
Conuent eftoit de ceux que l’onappelloit GTlfConaJleria dupltcta, où 
les filles & vefues qui prenoient l’habit de l’Ordre, auoient leur cio- 
flure dans le Monaftere des hommes, car nous apprenons des tiltres,' 
que Beatrix mcrc dcGerard fondateur en partie du Conuentis’ÿ ren- 
ditReligicufc, & y mourut le n.dc Fcurier 1144. qui fut enterrée le 
quatorziefme du mefme mois & an deuant l’Egliiè de fainét lean, 
cnprcfertccdeGcrardII. Vidamç, ôcfon frère Enguerran, Beatrix 
de Dours , Adelle , Euphcmie , Gilles , leurs feeurs & enfansj Vv.er- 
mond, Pierre ôc lean enfans dudit Gérard, Dryon de Mouchv mary 
d' Adelle , Manaffcs de Bulles , & fon frere Rcnaiiltmary d’Euphc- 
rnic, Gilles de Sensefpoux de Gilles* Arnoul d’Ailly , Getafd.ôç 
rierrcSeigncursdeStalomcfnil, Hugücsde Bclloyi. 6 : autres- Ce- 
pendant cefte forte de Communauté ne dura pas longtemps, puis 
que ce fut le mefme Foulques qui transféra fcsRcligieül es qu’ri auoit 
chez foy en fa charge, à Bertricourt contre le village dc Lodg-prc 
vnc demye lieue plus loing.Sc enuoya de fes Religieux pour peupler 
le Monaftere deRcfTons.fous la conduitcd'vn .nomme Pierre , qui 
énfutlcptemicr Abbé, puis mourut charge d’ans &c de nKliwfc, 1 <? 
dixicfmc de Ianuier 11/7. fes fucccflcurs font ...lia.' 
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Euftache.qui l’an mil ccnt foixante &vn, obtint de Philippe 
d’Alface Comte de Flandres, de Vermandois Se d’Amiens, Se de 
fon efpoufe Elizabeth de Vermandois, la confirmation des biens 
Se poftcflionsdcl'Abbaycqu’il prit en fa protection, comme fitlc 
Roy Philippes Augufte , fi tort qu’il euft retire à foy le Comte d’A- 
miens l’an mil cent quatre- vingtscinq, Se puis l’an mil cent foixan- 
te trois .affilia au Concile célébré à Tours par le Pape Alexandre: 
d’où il rapporta fcmblablemcnt la confirmation des biens Sepriui- 
legcsdcfon Eglrfc, l’an 117*. prit en don du Chapitred’ Amiens vn 
champ au terroir de Long- pré pour feruir de Cimetière à fes Reli- 
gieuses de Bcrtricourt, dequoy y a accord folemnel au Cartulaire 
du Chapitre, faitcnprefcnccdcs AbbczdcPrcmonftré, dulicu rc- 
ftauré deValfery.de fainct Iuft.de Chartreuuc , de fainét Pierre 
Selincourt , &c de Scry , là où tout d’vn train cft accordé touchanc 
Jeurs Parroifliensdemeuranshors la ville, que le Chapitre dimittit 
in p iice , Se pour deux moulins aufli bien que ces Religieux auoienc 
fait baftir.vn dedans l’enclos de lcurConucnt.Sc l’autre plus bas, 
tout au prés , que le Chapitre ji*re concedit, à la charge d'y moudre 
pour eux feulement , Se ceux de leur maifon , Se fi d’aucnturc qucl- 
qu’vn leur portoit fa mannéc, fans que les Mufniers peufTent aller 
charger nv en la ville, ny aux fauxbourgs.qui femble cftrc vn pre- 
iugé pour le Chapitre , contre les moulins de la banlieue 5 cet Abbe 
acquit des Religieux de fàinét Nicolas de Fûmes la terrede Septem- 
uillc. Se mourut le dixicfme de lanuier 1186. 

Thomas premier fous lequel Oylard Religieux de fainét Jean 
fut dieu AbbédeSery, Se l’an 1189. Philippes d’Alface Comte de 
Flandres, 8e de Vermandois, donna à l’Abbaye les bois de Gerol- 
del Se Bolcie au terroir de Vicogne , Se mourut enuiron l'an mil 
cent quatre-vingts douze. 

Odart ou Odon obtint plufieurs beaux priuileges des Papes Ce- 
leftin Se Alexandre troificfmc , Se fi de fon temps l’an 11 97. Engucr- 
rand VidamedePicquigny, encor icune d’aage .donna à l’Abbaye 
le courant de la riuicre de Selle qui baigne les prairies de cette mai- 
fon, comme l’an 1204. Richard Euefquc d’Amiens érigea la dépen- 
dance de la Motteen Santerre en Cure, qu’il mit foubs la prefenta- 
tion de l'Abbé de fainét Ican : il fc démit de fa charge , ja vieil qu’il 
eftoit.furla fin de l’an 1103. Scmourutle i2.0étobrei205. 

Milon qui ncfutquvnan Abbé. 

Raoul fc trouucnommé l’an «105. Se 1x13. Se mourut le 20. de 
Septembre 1215. .. 
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Nicolas prcmier.foubs Iuy la Cure defainft Germain fut confir- 
mée à ccttc Abbayepar Bulles du Pape Honore' troifiefmc, de j’an 
1118. & fi Iean de Moyencourt.ôc Ifoard Religieux de fainét Ican, 
furent clleusAbbcz.ccttuy-cy de Sery,& l’autre de fainft Pierre 
lez Selincourt , chez noftreCartulaire il accorde foubs arbitrage de 
quelque différend aucc le Chapitre l’an 122$. puis trcfpaffa le vingt- 
cinquicfmcd'O&obrc 1231. ôe fc trouuc encore es chartes iufqucs 
en l'an 1218. 


Hébert quelon trouuec's chartes l’an 113 5. 1137.1246. & 12 49. au- 
quel an Fremin Religieux de S. Iean , fut efleu Abbé de Sery.il laif- 
faccmondclcio.de Décembre 1251. 

Ican cedafachargeenl'ann./6. 

Alard qui fit baftir les Cloiftres, Ôe fut auiïi Abbe' de Scry, & 
mourut le premier de lanuier 1166. 

Vuicard Abbé de faindt Ican l’an 116*. au mois de Iuin veille de 
fainél Barnabe .obtint du corps de Ville permiflion de nettoyer ôe 
mettre en eau le folle, ou vnes qui cft entre les marcts de faindb 
Maurice & ceux de Long-pré ,& de faire vn pont de largeur com- 
petente par deflus, ôe ce pour la commodité de fon Conucnc, ôe 
aller parainfienbafteau depuis la riuiercde Some iufqucs à fon ma- 
noir dcRetricourt, letoutneantmoins à la volonté de Meilleurs, 
& tant qu’il leur plairoit. Il décéda le vingticfmc de Septembre mil 
deux cens foixantc-huiét. 

lacqucsalladc vieàtrcfpaslci3. Iuillct 1174. 

Pierre de V uarchcuille mourut le z 5 .d’O étobre 118 7. 

Ican d Aufamuc Religieux de Dommartin, fe démit de fa char- 
ge deux ans apres l’auoir acceptée , décéda lq/i. Iuillct itÿâ. 

Matthieu Religieux de Sery. 

Ican d’Vreton acheta les difmcs de Hellcuiilc des Abbé & Coa- 
uent de V crmand , ôe mourut le 18. Iuillet. 

Iean Marchel, le lendemain de fainét Honoré 1311. fuiuant l’ac- 
cord fait aucc fon prcdecclfeur Vuicard , Meilleurs de Ville luy fi- 
rent fignifier qu’il eut à ofter le pont maintenant dit, & d’appareil- 
ler les vnes ou tolfczdu delfous.ee qu’il confclfc eftre tenu de faire,’ 
n eft que de leur grâce ôccourtoific il leur pleut mettre la chofe en 
fouffranccaleur volonté, Ôe quelque temps enfuiuant fam339.il 
accorde encor aucc lefdits fleurs de Ville touchant la Iufficc,fur cer- 
taines terres feantesdeuant leur cenfe dcBcrtricourt.là auprès; ce 
fuft au refte vn grand perfonnage, qui fit beaucoup trauailler, ôc 
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décora grandement fon Conucnt , fur lequel il pTcfida près de qua- 
rante ans, mais en fin il dcccdâ le 7- de Noucmbrc '349. 

Iean de Ricu , de Ton temps l’an 135*. au bruilcment dé nos faux- 
bourgs, dont i'aycy-ddfus parlé : l'Eglife dciàindlcan fut auili 
bien délimite entièrement , comme appert d'vn titre donné du Roy 
Iean pour la rebaftir l'an 1361. car apres lefeu, les habitans ddmoli- 
rent à l'inftant mefme tout ce qui cftoit refté desbaftimens horsla 
vieille forterdfc, comme parle la Chronique de Flandres chap. 954 
peut eftre pour quelque ombrage de trahifon , & n’encourir vncau- 
trefàis l’inconucnicntqu îlsvcnoicntd’euader. Sbùs luy encor En- 
guerranbrasdeFer, Religieux de ccfte Abbayc, deuint Abbé de 
Marcheraoul, puis décéda de ce ficelé le dcrnicrdc Mars 13 7 7. 

Firmin le Mongnier ( nous auons pluficurs Majeurs de ce fur-; 
nom) mourut le 10. Nouem^rci377- 

Guillaume de Montouillcr fut ellcu le 14. deNoücmbrCi377. 
Ici*, de May 137?. obtint de Meilleurs de Villepcrmiflïon derefaire 
ôc accommoder de gazons quelques endroits dcsriucs de lariuierc 
de Selle vn peu au dclTous du pont de Mets , par où l’eaué fc perdoie 
au grand intereft de fes moulins là auprès , ôc le 1 1. de Iuillet tomba 
d'accord aueclcfditsficürsde Ville, que le folié du Bachin cy-dcf- 
fusjdic Mouuant, depuis leclos de Bertricourt iufqucs à lariuierc de 
Somc, entre les marcfts de fainét Maurice ôc ceux de Long- pré, 
pourroit dire nettoyé ôc hangragné toutesfois S c quantes que les 
Abbé ôc Religieux de ce Conucnt le trouucroicnt bori.cn contr’-ef- 
change qu’ils quittèrent à la Ville quelque place demeurée vuidc 
apres l'incendie des Boucheries l'an 1391- au coing', ôc faifantlc Tou- 
quet, ce dit le tiltre.de la rue de la Poterie, à prefent du Beffroy.fur 
legrand marché , dequoy ie touche vn mot au liutecnfuiuant fous 
la mefme année 1 391- Il tinree degré d’ Abbé 331 ans, durant lequel il 
rcmic tellement qucllemertt le Monaftcrc autant quelamifcre du 
temps le permettoit , puis mourut le 1 2- d’ Aoult lit it. 

PicrreBouletfùtdleulcmcfmemoisque fon prcdeccffeurmou* 
rut.ôcvefcutiufquesau 19. deluin 1414. 

Firmin Morel iufqucs à l’onziefme dé Iuillet 14a*. 

Iean de Torfy mourut pareillement peu de temps apres fon éfle- 
«flion, l'an 1419- dcuxiefmc de Septembre. _r 

Ficrrede Bamuiller, comme le Chapitre d’Amiens euft pfefenté 
icqucftc au Pape Martin V. à ce que d’entre foixantc Chappcllcs 
quiforit fondées en l’Eglifede noftre X>amc , moitié à la collation 
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de l’Eucfque , & l’autre du Chapitre , illiwpWft, pour les çaufes là 
narrées, enrcndrclcs douze Vicariales quidorcfninrant ne peufl'ent 
cftrc conférées qu’aux Vicaire*' rclidcns 6 c tait ans 'leur devoir au 
Choeur, 6 c ce par lcChapicie feul, 8 c non autre,.. S.i.Sainéfçcéi qui 
trouuoit leurs raifons iuilcs , ôeneantnioinsn’cn pbtfuoic dliçpar- 
faitement informe.de fi loin , addrcilit l'a.fBulk dattéç de Romc ; le 
trcizicfme des Calendes d 'Octobre , dixjefelé annçunk i'on,l > qp ) tifi- 
car, à ce Prélat, Index & extcutoxtuvtcjtjà/edf Appfoltca dtÿtf iAfuf, 
pour cninformcr , & de (apàrtaccordcr aul G^apitl t,w diûat Ça- 
pellaniat/ingulü Is'icarÿs prà impôts 4 l*v!*x 4 t.çonft?;rp po[wf£& df- 
bex.nl ôcautresclaufcsquiattaclwniddtldits Vk&fÇÎ àjcu^deuqir 
ôc perlonnclle rcfidencc:. Ce que t ledit Abb^ex^utaaulVi^li pqr 
fon procez verbal ou execution de, la: Bulle., addrudànf aux jîuçf- ' 
ques, Abbez, Doyens, Chapitres, &ctoys autrcs.dattç.dc (aq^ifon 
à Amiens le vingbtroificfme de Ianùiemùlqu^pçe«s,vh)gc^j f 
touchant quoy iontdu depuis i n fer ucnucs plu li c ui s ( en ten , <PQP ï 
firmatiucs de la Bulle entièrement,.'. Dcfon tenyps l’ Abbaye fy fit 
delailtce à caufe des guerres , durant lefquellês eneqr il mourty le u» 
d'Aoufti+32. jr.ui: S.cCI :i 

Matthieu Cotterel ou Charpentier fiy cflcule ; i,s> d’. Apuft r 43k 
ôc euft quelque different aücc l’Euefque pouf, la yifttaçion, de. la 
Curcdciàinét Germain. Il décéda le hméticime de Fcuricr mil qua- 
tre cens cinquante cinq. ..'.•yt.qrr ■ ’t J; .j _n 

Ican le ValTeur l’an 1 4<53.;fit trauailler.à l’Egüfe ; mais l’an^zo. à 
larcduétiondcla VillcauRoy Louys XJ. : pourra crajinÇ'qqqltÇfli 
auoit du Duc de Bourgogne irrité tout outre, de celle difgraCCi, l’on 
abaftit derechef lesmdraillesfaifantsl’çncciiucdcrAbbayç^jçc le 
clocher, pourquoy yarai{bndcs’cfmcrueilkrqü’bnnc la transféra 
pluftoft dans la Ville: de fon temps Ican de Boucs & Nicolas Can- 
dclier Religieux de fainét Ican , furent cilcuz Abl)?z, k p/çrpjcr dp 
fainél Pierre Selincourt, 6c l’autre de Reflons. llmourüclc lpucfmc 
d’Auril 1474. . - vr . > 

Iacqucs Foulon fc trouueefleule 14. d'Auril 2474. fit rçparer 
rAbbayc,6cs’adonnaàl’Alchimic,dontmefroetncntilçfçÿf,qqel- 
qucchofc.ôc céda la charge d’ Abbc le 2s.deluiri:i48s.dcfbnticmps 
Ican Madelin Prieur de S. Iean futchoifi Abbé dcRclïons* 
Guillaume de Montcflbnvcfcut iulquenl’ani499, 

Thomas de l’Efclufc Religieux de V ermand , 6c Abbé dcTierrc- 
neuf, mourut l’an 1 raa. .t ; . • , nrvj.?-' * 
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Nicolas Lagrené de bonne mémoire , fur tout autre, fut dieu l’an 
ijiB.fon prcdecefleur s'cflant retire au Monafterc du Mont fainét 
Martin, duquel il auoit auffi eftccfku Abbé la mefmc année, Se 
où luyfucceda encor le mefmc Lagrené, apres fa mort aduenue, 
comme diteft, l’an 1522. C’eft grand dommage que cet Abbé ne 
transfera fes Religieux dans la Ville, ainfi qu'il en fut en propos, 
car il rebaftit à grands frais l’Eglife de l’Abbaye tout denouucau, 
aueclaplufpart des édifices, comme c’eft de luy mefmc encor que 
ce Conuent tient toutes les argentures , liurcs Se ornemens d'Egîifc 
qui font en fâ poftclfion. 11 fût d’abondant Eucfquc d’Ebron, Se 
Suffragant de François de Halleuuin Eucfquc d’Amiens dés enui- 
ron l’an 1520- Se mourut le premier de Iuin 1540. L’on a transfère 
fon corps en lanouuellcEglifcbaftie depuis peu dans la Ville, où il 
gift au milieu de la Nef, fous vnc tombe de marbre blanc, fouftenué 
par fix lyons, fut qui il cft en relief couché tout de fon long, atlîfté de 
quatre Anges aux quatre coings, Se cft eferit à l'entour, Nicolas a 
Ltgreni 15 4-0. tdtficabst dotmtm me Am atria me a , al ipfum elegi 
mm in fihum. 1. Parai. 2*. 

Gilles de Bins Doéfeur en Théologie, Iacobin , Confcflcurdc la 
Roync Aliéner , apres la mortdufufdit Lagrené fut nommé à l'Ab- 
baye par le Roy François premier . Il fit baftir les petites efcolcs de S. 
Thomas aux Iacobins de Paris, Se puis céda fon Abbaye à Anthoi- 
ne Desprez ficn parent. 

AnthoineDefprez de la maifond’ Hercules, quittant les atmes 
qu'il auoit iufqucslors fuiuics , prit l’habit de Religieux , Se fe met- 
tant àl’cftudcdrcffa vncbellc Bibliothèque quifut perdue a la fur- 
prife de la Ville par l’Efpagnol. Il mourne le dernier de Mars mil 
cinq cens fcptantehuiéL 

Pierre de l’Efpinay Prieur de l’Abbaye fut après la mort dudit 
Dcfprez efleu Abbé Se confirmé par le Roy , mais il luy fut force de 
quitter à Fhilbcrtdc Brichantcau, auquel fa Majefté l’auoit donnée* 
qui l’an 1 5 8 3. y mit Geoffroy de Billy fon nepucu. 

Geoffroy de Billy Abbé quant Se quantjdc fainét Vincent de 
Laon, porta l’habit de l’Ordre , mais de fon temps l’an 1597. la Ville 
d'Amiens ayant eftéfurprife par l’Efpagnol , & puis l’Abbaye rui- 
née , ledit Geoffroy faifant vn efehange de ce ficn bénéfice à l’Eucf- 
uefehéde Laon, la mit en commande de Mcflieurs les Seguiers qui 
l’an 1601. en transférèrent les Religieux/lans la V îlle en l’hoftel des 
Marconncllcs , où l'an 16 11 . fut baftic l’Eglife premièrement, Se puis 
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l’an 1624. lcsCloiftrcs 5 c le Dortoir • Eteft ce ConucntauioUrd’huy 
1 vn des mieux réglez de la Prouincc, ouïes Religieux s'eftans d'eux 
mcfmes reformez, viucnt fainétement enfcmblc, ôc ne cèdent en 
rien à ces premiers leurs dcuancicrs Oylard.Ifoardôc Fir. Mcrinus» 
qui pour leurs bonnes mœurs furent iadis clleuz Abbé de Scry; Hu- 
gues de Fodinoy, le renom duquel paflant la mer, lefitedirc Abbc 
de Thalcftcm en Angleterre; Guillaume de Baffe- fontaine, Pierre 
5 c Nicolas de Vermand 5 Robert , des Abbayes de Relions ôc d’ Al- 
bercourt ; Ican de Moiencourt ôc lean de Boues , de celle de fainét 
Pierre lez Selincourt; Thomas de l'Eclufc ôc Nicolas Lagrcnc du 
Mont fainét Martin; Engucrran Bras de fer, de Marche Raoul ; Ro- 
bert, Euftache» Raoul, Nicolas Taudclicr ôc Ican Maffelin de celle 
encor de RelTons. 
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LE TROISIESME LIVRE 

ANTIQVITEZ 

HISTOIRES ET CHOSES 

PLVS REMARQUABLES 
de la Ville d’Amiens. 

CONTENANT L'ORDRE ET LA SVITE DES 
anciens Maicurs d’Amiens, des Gouucrneurs & Lieutenants 
de la Frouince , des Baillifs & des Capitaines ou 
Gouuerncutsdcla Ville en particulier. 

Dédié à Meilleurs du Corps de Ville# 

PdrMéùfln AD RI AN DELA MORLl ERE Chanoine 

de CEgltft Qtthedrale. 
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\ . tVnvV: 



MES S I E V RS 

2H&wcoRpsiSB'i urmasH 


ES S.1 EV RS , Les peuples furent f rentier èmàtt cjue les 
Roy s, (y Us focieref^des hommes afJcml/L>( par enfemble four 
vn reglement de police ejloient parauant qu'aucun fupcrieitr les 
fnaifirifaft ou regtfl, ny au temporel, ny aufjurjtuel. Ç'efi paftr- 
quoyceliure vous concerne principalement qu il [fi vojïtc par 
tout, 1 Cf a loftreparpreeiput deuant tout autre , qui porter le tri tri de Corps de 
faille, de Pairs ty Confulsen icelle ; vofire Influe ne fient proprement que po- 
lice , c'efl à dire adminiflration, qui a l'ail & prend garde à là conferuation <y 
aduancement de cefie focieté première. Tout ce liure fe dcdie à vous à chaque pa- 
ge ,puifque c'efi tou fours devons, des vofires, ou de vosaffàres qu'il parle : (y 
ne vous addrejjay-pe cefie partie qui néanmoins vous regarde particulièrement, 
que pour vn tefinoignage plus Jfecial du feruice que i'ay de tout temps •idofféaûeé 
affefhon au bien de cefie vofire noble Cité. Çefi donc f ordre ey la fuite des 
anciens Maieurs vos predecefieurs , que mefmement nous tenons des f. meurs de 
vos Panchartes,qm nous les ont tranfmis iufques à ce temps ; tl $ agifi icy des 
Antiquitef^de laVille ,ey ils en furent autrefois natifs, (y tous enfans des 
plus notables familles d'icelle. Etcertesilmafemblé raifonnable (y d équité 
de ne tant dire de ceux qui ont gouuern'e ,regenté , cy quelques vns à la force 
pojfedé nofireVille,qùon ne touchafi du moins les noms des principaux qui 
iadts y prirent leur naifance , (y font peut efire ijfusdes premiers habirans de 
ce pays. Accueille?, les vofires , Meffieurs , d’vn ail de fraternité , regardant 
pour ce loup la chofe prcfcnt 'cc , plus que les mérités de ccluy qui vous la prefen- 
te ; put fque c efl la feule confédération qui ni enhardirait à faire monoffre,fi 
cenefloit que d'ailleurs tour le hure cfl vofire, comme trcs-humblement çy de 
moncaur , ie levoue eyconfacrc àlamemotrcdc nos Anceflres , (yàhnfiru- 
(hon <y contentement de vofire pofleriti. 



Voftre trei-hambleS: très obeiiTjnc fcruitfur 
DE LA MOR.L1ERE. 



ORDRE ET SVITE DES 

ANCIENS MAIEVRS DAMIENS, 
desGouuerneurs&Lieutenants delà Pro- 
uince,des Baillifs & des Capitaines ouGou- 
uerneurs de la Ville en particulier. 

ES Communautcz ou Communes des Villes 
ont cfté de tout temps en tout pays denom- 
m ces toufiours & dénotées parce mefmc voca- 
ble des Grecs W* tî« niiw, & des Latins Qom- 
mune ^r£«;Poürquoy quand chez l'AbbcGui- 
bert on trouuc eferit que fous Louis le Gros 
Roy de France, les habirans d’Amiens fecere Co- 
«««/<«», faut entendre qu ils obnndrent de (a Majcfté la Confirma- 
tion, ou continuation d icelle, pourcc qu’il n’cft permis de s'aflem- 
blcr& taire Commune fans pcrmiflîon du Roy, & que d'ailleurs fa - 
ditc Majcftc feportoit grandement en faueur des Villes & du plat 
pays à 1 encontre des Comtes & Chaftcllains qui fous Charles le 
Simple, 8c encor fous LouysCapct s cftoient rendus les Seigneurs 
& Maiftres de leurs offices aupteiudice & mefprisdc la Royauté. 
Tout de mefmc fi toft que Philippe Auguftc euft rcuny la villetf A- 
miensà la Couronne, apres l'auoir retire de Philippe d’AlfacenOftrc 
dernier Comte, ainfi que défia ic l’ay dir, il oétroya droiét deCOrn- 
niunc & Bourgcoifieaux habitans, &;leiir en donna Charte', que 
1 on nomme encor auiourdhuydefon nom Philippine , rençuüel- 
lccà Fcronnc 1 anjipÿ.ôc confirmée ôc renouuelléc encor à-Hefdin 
1 an 12 . 2 . 5 , par le Roy Louys Vfllfon fils l’a ainfi eferit Choppirt, 

uimbutnos Pbilippus I / . exornauittribunuio pUbis Collegio, annonog. 
(u't P h ihppus / V . adttcit egrcgpas politi* feu curstionis rerurn ciuittum 
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prxrogatiuas , libro 3. de Dont. tit. 20. mm. j- Quoy que de tout 
temps la villed'Amiensfctrouuedecorécdutiltrede Ville dcLov, 
qu’elle ait eu fes Maieurs & iouy de Tes priuileges Sx prerogatiucs 
durant ôedeuant tous nos Comtes, comme i’en ay touché quelque 
chofccndiucrsendroitsdcccliurc. L’incuriofité dcnosanceftresa 
pieça fait qu’il ne nous refte quafi rien de la lifte de ces vieux , &dc 
ces derniers qui deuroient au moins commencer audit Philippe Au- 
gufte, encor les premiers en font • ils adirez. Le plus ancien que l'on 
trouueen ordre cft 

1118. FIRMINVS MONETAR 1 VS F. LE MONNOIER ou 

mongnier. 

Ccftc année m 8. Mcftieurs de Ville achetèrent de Hugues de fainét 
Taurin Clerc, la Iufticc 8c lcscensdc la rue dcCanterainc.du con- 
fentcmcnt'dc Raoul de S. Taurin fon oncle , dont fera parle au liurc 
enfuiuant, & del’EuefqucGaudefroy quipretendoitvauoirdroit. 
Or fait il bon de donner icy de bonne heure à entendre que l’anncc 
commcnçoit lors à Pafque , Sx que les Maieurs eftoient efleus le 
iourdcS. Simon Sx S. Iudcrs. d’Oélobrc, pour plus grandcintel- 
ligencc des chofcs. 

ni?. F 1 RMIN LEROVX. 

Ilcftfait mention és concordats d'entre le Chapitre d' A miens & la 
Ville, des maifonsduFour,fireFirminlcRoux,où lcmcfmeChapitrc 
a route Seigneurie Sx Iufticc, cômençant au dehors, & dcpuisla por- 
telcttcduCloiftre iufqucs à la, grande maifon quifutaudit Frcmin le 
Roux, que l’on nomme à prefent la Cour fainét Frcmin le Roux. 
u 3 o. F 1 RMIN LE MONNOYER. 

1131. FIRMINVS SORCHEIVS, oudcSORCHY ficur duditlicu.’ 
nu. FIRMIN LE ROVX. 

1233. MATHIEV DE CROY. 

Il eftoit iftu de quelque puifné de l’I lluftrcmaifon de Croy, laquelle 
tomba enuiron ce temps en quenouille, où Marcdc Hongrie exile 
dcfonpays.ncluy reliant plus que le luftre de fa maifon , efpoufa 
Catherine Dame & heritiere de Croy Ôcd’Areiriés, fur la fin du ré- 
gné de LouysVII. dit Iclcune, Roy de France, quiaduança d’ail- 
leurs grandement ce Prince; il portoitd argent à trois faces de gueul- 
ies, que quelques- vns cftiment cftre les armes de Groy,bien quelles 
approchent fort de cellcsde Hongrie,lé6mmcle rapporte Iean Sco- 
hia Chanoine de Tournay.trai étant delà généalogie Sx defeente de 
ceftcrnaifondcGroyjtelkfutiadislagrâdcurdehoftreEfchcuinagc. 
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«4. FIRMIN LE ROVX. 

1235. FIRMIN DE SORCHY. 

Sa fille Marie de Sorchy a fon obit fondé en noftrc Eglifcpar 
Charte dumoisdeFeuriern6+. 

1236. FIRMIN LE ROVX. 

1237. MATHIEV DE CROY. 


Au mois de Iuin 1138. fous ce Maieur fut ordonné qu'aucun fe 
mariant ne pourroit prier à manger àfesnopces que trente perfonnes 
hommes ôc femmes » au plus à quatre iours ceux de la Ville ; nul 
bourgcoisnevicndroitauxnopcess'il n’cftoitpric.ôc ne baillcroit 
on que douze deniers aux Mcncftricrsoula valeur; que nul defdits 
JMeneftricrs ne viendroit en la maifon des Bourgeois s’il n’eftoic 
mandé, autrement n’auroit rien ; que celuy qui fc marie ne donne- c «/w« j. mu 
roicincl (anneau d’or ou d’argent) qu’à fa femme, & elleàfoncf- 
poux, le tout en peine de dix liures parifis d'amende. Sïfcaîk 1 ’*® 

i 23 *. FIRMIN LE ROVX. 


Guillaume Chcualicr Seigneur de Caigny par lettres fccllées de 
fonfeauau moisd Oétobrcccfte année 1138. du confcntementdc 
Robert de Boues fon Seigneur prédominant, déclare qu’à Meffieurs 
de Villcappartiennent les Marefts qui font entre le village de Cai- 
gny, la riuierc de Boucs 6c le pont de Longucauc , ce qui fut confir- 
me par fen tcnce de Erard d’ A llemcnt Bailly d’ A miens l’an 1 31 8. con- 
tre Ferry fire de Caigny petit fils du precedent, 6c du depuis par au- 
trcfentcnccdclcandcla Tuillccncor Bailly d’Amiens, contre Ma- 
rie de Bullccourt Dame de Caigny vefue de Galehault d’Ococh 
Cheualier l’an 1379. 

1239. MATHIEV DE CROY. 

1240. FIRMIN LE ROVX. 

Ccfteannécu4o.Iean d’Amiens Seigneur de Vinacourt , Flexi- 
court 6c de I Eftoillc, confciTc d cftreobligé d’entretenir à fcsdefpés 
le pont de l Eftoille, en tel eilat que dommage n’en puiiTc aduenir 
auxMarchanstrafiquansfurlariuicrcdeSome, ôc ce en fuite de ce 
quenauoicntjapaflTcauec Meilleurs de Ville Aleaume d’Amiens, 
& Th.d Amiens ( Thibault par vice de clerc mal tranferit Thumas ) 
fes oncles, comme appert des Chartes de la Ville. 

1241. IEAN DE COQVEREL. 

Ccftc-cy fut autresfois vnc notable famille , & dont les armes fc 
trouuct appofées en ordre de maiTonneric au milieu de la rofe qui eft 
au deifus du grâd portail denoftrcDame.chofc rare,ôcqueicn’ay peu 
remarquer aillcursdu premier deflein de ce grand édifice. D’cllc iffic 
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MetTire Firmin de Cocqucrcl Chanoine d’ Amiens, ôc Doyen de Pa- 
ris, depuis Eucfquc de Noyon , enuiron l’an 135/ou 60. ôc Chance- 
lier de France, ce dit 1 a fondation de deux Cliappcllcs qu’il ordonna 
par tcflamcnt élire érigées au pillicr rouge, àla collation du Chapitre 
en faucurdcs Vicaires denoflre Eglife, ôc dont ceux de la raccfont 
encor auiourd’huy les Prcfcntatcurs. Il portoit comme fes prede- 
ccfl'curs de gueullcs à trois Coquelets d’or,crctclcz,bccquez ôc mê- 
brez de gueullcs, ainfi qu’on voyoit n aguère de l’ancien Autel dudit 
pillicr rouge, autrement de noftrc Dame du Puy, qu’il auoit aupara- 
uant fait conftruirc, félon laChartc,d’où fcmblc que celle Confré- 
rie foit plus ancienne qu'on ne trouue par eferit. 

1242. FIRMIN DE SORCHY. 

1245. FIRMIN LE RO V X. 

1244. MATTHIEV LE MONGNIER. 
cft'u c »au”<u- Cela cil tout commun , & fc lit par tous les liures, que les Baillifs 
h 'o)' f urcnt Jadis inllituez ôc mis en la place des anciens Côtes, quand les 

gocu J ! i th c u defeendansde Hues Capet.ôc nômément LouysVI.dit le Gros, eu- 
MTre-'* rcnc ^harté I e beau parterre de la France, comme parle Bclleforclt, 
0° o^t de tant d'cfpineux halbcrs , qui d’officiers qu’ils elloient s’cllans at- 
chef in- tribuez les droiéts de leurs cllats, en vfoient comme de leur propre j 
ce qui cil très- vray pour la plufpare, y ayant ncantmoins quelque 
différence pour noltrc regard, puifque durant & parauant tous nos 
Comtes la villcd’ Amiens cftoitla Villcd’arrell, iouylfant de toute 
ancienneté de celle prerogatiue peu commune , fans qu'on en puifle 
fçauoir l’origine, finon qu’il cft ainli porte par fa coullumc ; ôc que 
d’abondant le Maire de la Ville clloit chef de la Iuflicc ordinaire, 
outre celle c|c la Police, cômedu temps mcfme de nos Comtes, on le 
j peut retirer des Epillres de Stepbanus T ornacenfis , A bbc de fainéle 
Geneuiefuc à Paris.depuis Eucfquc dcTournay.cy-deuant allègue. 
Quand Philippe A ugufte eut rerirc à foy noftrc Comtc.il fît de nous 
1 à peu prés que des autres ; ôc aucc raifons’eftablit ennoftre Ville, ôc 

comme Roy ôc commeComte.ôc le premier nous donna vn Bailly, 
voulant que l’ancienne Iufticedc la Ville ôc du Comte, qui cft la 
Preuofte, rcftbrtifte de luy , ainfi que tant d’autres qui furent quant 
ôc quant annexées au nouucau Bailliage , fi la plufpare ne reflortif- 
foit ddefia ou de noftre Ville, ou de nos Comtes. Cet eftabliffemcnt 
des Baillifs en general fc voit par fon tcflamcnt qu’il fit s’en allant 
Outre-mer pour le rccouurcment de la Iudéc l’an 1190. où il veut 
auant toute chofe, que les Baillifs choififlent en chacune des Preuo- 
ftez quatre, ou du moins deux hommes Pages, légitimes ôc renom- 
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roez de bonne vie , par le confeil dcfqucls les négoces des Villes foiët 
traiéfcz ôc expédiez, que lefdits Baillifs tiennent en leurs Bailliages 
tous les mois vniour les plaids, appeliez des aflTifes, ou ceux qui fe- 
ront clameur & plaintes, rcccuront par les mcfmcs Baillifs droiét ôc 
iufticc fans nul delay: voulant cependant que fes droidh, fa iufticc 
ôc fes ordonnances qui font de luy.foient làcfcrites.afin que préa- 
lablement on les obferue. 11 feroit impoflible de bailler vnc lifte de 
ces premiers Baillifs qui n’eftoient par apparence qu’annuels, ôc vc- 
noient feulement en certain temps tenir leurfditcs afli(ës,y ayant lors 
peu de plaideric en France. Nos Chartes font mention de ce Geof- 
froy de Milly, que noftrc Eucfque Amoul mania vn peu rudement, 
comme ic le dilois tantoft, quoyquc grand Seigneur neantmoins, 
iftu d’vnc des plus anciennes ôciiluftrcsmaifons de la France, tom- 
bée d'aflez long temps en la famille de nos Roys, des S cigncurs , dis- 
je, de Milly .près Bcauuais.quc l’Itinéraire d’ Anthonin nomme Cur- 
miliaca, quafi Curia MillUca.c ôme encor à prefent l’on dit laCour 
de Milly, iadisvne petite Ville auccfon Chafteau où y auoit huiét 
Chanoincrics ôc fix Chapelles fôdccs par les S cigncurs du lieu, mar- 
que antique d’vnc bonne maifon : Et pourrait bien ccftuy-cyauoir 
cfté fils d’Adam de Milly Bailly d’Arthois, qui l'an 1223. fouferit vnc 
CharteauprofitduRoy,eftantlors à fainét Germain en Laye auec 
plufieurs autres des premiersdu Royaume, Guérin Euefquedc Scn- 
lis Chancelier, Berthelcmy de Royc Chambrier, Robert de Courte- 
nay Boutcillcr, Hugues d’Athics ôcc. rapportée par André du Chef- 
nc.de Lindanus Ôc lacques de Guifc page 6 8. de ion hiftoirc de Cha- 
ftillon, ôc petit fils encore de Robert de Milly , lequel comparoift: 
auili chez la mefmc hiftoirc en maints aétes Royaux des années 
119*. ôc apres : Tant l’authorité ôc ,iurifdiétion des Eucfqucs eftoic 
grande en ce temps là , ôc beaucoup plus encor auparauant fous 
Charlemagne, de mefmc que fous Conftantin le Grand . 

1245. MATHIEV DE CROY. 

1246. IEAN DE COQVEREL.’ 


. 1247- FIRMIN LE ROVX. 

124s. MATHIEV DE CROY. 

1149. FIRMIN LE ROVX. 

Au moisd’Auril 1150. fut arrefté que perfonncncpriroitnopccs 
à cheual : que perfonne n enuoyeroit le lendemain que l’cfpoux au* 
roit couché auec l’efpoufc, pour prefent que pain ôc vin ; que les ma- 
riez ne pourroient enuoyer Meneftriers dehors, ôc que la merc de 
Tefpoufe ne pourroit rien donner aux parens de l’cfpoux , lç tout 
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cri peine de dix liures parifis d’amende. 

. 12 ro. IEAN DE COQVEREL. 

1251. M ATTHIEV LE MONGNIER. 

1252. IEAN DE CROY. 

1253. FIRMIN LE ROVX. 

U54. MATHIEV LE MONGNIER. 

11.55. BETREMIEV DV CAVREL. 

Il portoit d’argent à la bande fuzclc'e de gueules , ôc eft la mefme 
niaifon qui nous donna vn Bailly d’Amiens y a enuiron quatre 
vingtsans. 

n 5 6. CONTINVE'. 

1157. IEAN DE CROY. 

n/g. MATHIEV LE MONGNIER. 

1259. IEAN DE CROY. 

Le Roy Philippe Augufte ayant comme dit eft retiré à foy le Comté 
d'Amiens moitié par amour , moitié par force, & adioint ôc rcüny à 
fon domaine touslcsdroiétsdu Comtc,f\'auoir eft la Preuofté.cens, 
cayagc, tonlieux ôc amendes dependans d’icelle fpccifiez és plus 
vieux regiftres de la ville ; fes fucccffeurs ne s’oublièrent non plus de 
faire le femblable à l’endroit de nos anciens chaftclains, dont la mai* 
fon ( furnomméed’Amiens ) commcnçoitdeflors àdccliner, auec 
lefqucls ils compofcrent de laplufpart de leurs droiéts qui confi- 
ftoient en diuers tonlieux, trauers,hommagcs ôc amendes montans 
deflors à la valeur d’enuiron deux cens liurcs par an; Et qui plus eft 
amoureux de leur nouuelle conqucfte firent encor prix auec firc Si- 
mon de Croy predeceffeur fans doute de ccux-cy ôc ancien Majeur 
de ces premiers, dont la lifte eft perdue , d’vn certain fief qu’il auoic 
en la ville d’Amiens , comprenant plufieurs cens payables au iour de 
Noël, qui appartiennent au Roy feul fans part à autres Seigncurs.Cc 
qui me confirme de tant plus, voire m’aflcurc en ce que i’ay défia 
touché de la noblcftc ôc fplendcur de noftrc ancien Efeheuinage, 
veu mcfmequcce Simon de Croy ôc quelques vns de ces anciennes 
familles furnommées le Monnoyer ôc le Roux, auoient part auec le 
Roy ôc l’Eucfquecn diuers tonlieuz du poiflon.des laincs,dcs fruits, 
quaides ôc autres, le tout comme on peut retirer des anciens manuf- 
crits. De mefme que Monfieur le general Trudainc y participe en-; 
corauiourd’huy àcaufcdcfonfiefque l’on dit leTonloicr, mou- 
uant del’Eucfquc , pourquoy il a droit d’aller à l’offrande le iour de 
la Chandeleur le premia apres le» Chanoines, ôc autres habituez à 
noftrc Dame, ôc feul emporter fon cierge que chacun lailfc- 
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1260. FIRMIN LE ROVX. 

1261. IEAN PRIEVX LE ROVX. 

1262. NICOLLE BERGNIER. 

IlcuftàfcmmcMaroycdc Betifi, qui demeurée vefuc aucc fa foeur 
IfabetdcBctifi, donnèrent largement du leur à l'Hoftcl- Dieu d'A- 
miens, ainfi qu’on void d’vne Charte de la Ville, où Bernard Euef- 
qued’ Amiens l’an 1176. agrée en tant qu’il peut l'accord pafle d’en- 
tre Meilleurs de V illc ôc le Maiftre, frères & fœurs de cet Hofpital, 
touchant les cens des maifons y aumofnc’es par ces deux pieufes ôc 
deuotes Damoifellcs. Les Regiftres dudit Hoftcl-Dicu portent que 
des l’an 1169. trente & vn an apres les fondements iettez de ceftc 
maifon, elles firent d'abondant conftruirc la Chapelle que l’onnô- 
me de S. Nicolas dans le Cimetière . ôc cftoit ccftê famille des Bcr- 
gnicr noble & de grands moyens, comme l'on rccognoift des con- 
cordats d'entre nos Euefques& la Ville, oùl’vn des dcfccndantsdc 
ceftuy-cy Monfieur Ican Bergnicr Cheualicr &: maiftre delacham- 
bre des Comptes du Roy l’an 1372- emprent fur foy ôc fefait fort 
d’ordonner de pluficurs differents dont l’Eucfquc Ican de la Gran- 
ge ôc le Corps de Ville ■s’cftoicnc foufmis Ôc rapportez en 
luy. 

1263. CONTINVE’. 

,264. IEAN PRIEVX LE ROVX. ) 

tl 6s.IEANDECROY. 

1266. PIERRON DARRAS. 

C’cftoit vne noble maifon c’s entours de nos frontières, comme on 
void des alliances des Seigneurs du pays, où Ican d'Arras Seigneur 
de Selles ayant efpoufé Mariedc Prcurc fille puifnc'c de N. de Prcurc 
qui fut fils de Iean Seigneur de Prcure en Boullcnois.ôc de Margue- 
rite de Mailly fille de Gilles Seigneur d’Authuille, ne laifia de fon- 
dit mariage qu’ vne fille Marguerite d’ Arras mariée à Pierre de fainét 
Aldegondc Seigneur de Noire armes, enterre aux Chartreux de S, 
Omcrl’ani4i8. / 

1167. PRIEVX LE ROVX. 

j*6*. FIRMIN LE ROVX. 

1*69. IEAN PRIEVX LE ROVX. 

En ce temps cftoit Bailly d’Amiens Iean d’Athies, comme appert de ,“'f ch“°?« ’ 
la déclaration que fait ccfte année 11^9. pardeuant luyau moisdc?„"*«*Sî£* 
Décembre, Ican Vidafme d’ Amiens, firc de Pinquigny, touchant les 
maifons ôc appartenances que n’agueres il auoit achetées de M aric * 

y efue de Thomas Cotfip fituces au bout de la rue appellcc les Vucz ■ - ~ 
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leComte entre lariuicrc des Béguines ( elle aupit lors fon cours de- 
puis le pont de l’Efcorchcric droit pardcfl'us le Vidafmeiufqucsau 
pont de Miorc ) 8c l’eau de Some, où il aduoüe de les tenir aux vs ôc 
couftumes de la Ville, ainfi que l’an mil trois cens vnze fous Lienard 
le Sec Maieur, Régnault Vidafmc d’Amiens dcclarc.encor que le 
pontqu’ilafaitdeuantla maifon à Amiens, fils appelaient de ce 
nom les fauxbourgs 8c toute la banlieue encor) en la rue du Vnez 
le Comte, ç’a efté du congé 8c grâce desMaicurs 8c Efeheuins, com- 
me cftant fur froc. Mais tout cecyn’eftoit de l’ancien hoftcl du Vi- 
dafme ,ains quelque furcroift en deçà la Ville. 

1170. IEAN DE S. EVSCIEN 

Seigneur de Coify.il portoit de gueullcs à trois couppes coûuertes 
d'or femc de trcflôi de mcfmc , maifon tombée en celle deSaueufe 
Bouquinuillc. 

1*71. IEAN GODRIS. 

Il eft qualifié cy-dctfous homme du Roy auccBieu de Bertanglc 8c 
autres, ésartifes de nosBaillifs l'an iiçi. 

1271. IEAN DE COCQVEREL. 

127J. IEAN PRIEVX LE ROVX. 

1274. NICHOLON DV CAVREL. 
iz 7 f. IEAN PRIEVX LE ROVX. 

1276. IEAN DE S. FVSCIEN. 

Par Arreft delà Courdonné contre la Ville au mois d’Aouft 1 277. 
Ôc autre encor prononcé en Ianuier 1294. il fut dit que le Chapitre 
auoit toutcIufticccnlaruëquieftcntrcl’Eglifcdc noftrc Dame 8c 
lesmaifonsdes Chanoines, 8c vadroità la portede l'Arquec dont il 
nous refte encor la tourelle que l'on nomme de Icrufalem.lcbas de 
laquelleapparticnt àla Ville, 8c fe baille à loüage par Meilleurs. 
ii 77 . NICHOLON DV CAVREL. 

., 78 . IEAN GODRIS. 

U 79 . NICOLE DV CAVREL. 
nso. IEAN GODRIS. 
nu. IEAN DE S. FVSCIEN. 

Se voit vncfentcnce auCartulaircderAbbaycdc S Martin ddnnéc 
au mois de Mars celle année »8i. en ces termes, Pierre Saymians 
Baillicns d’Amiens fçaehent tous ôcc. que pardeuant IeanGodrich 
8c Nicolô du Caurcl citoycnsd’Amicns,mis ôc cftablis de par-nous 
à ce ouyr , eft venu Guillaume firc de Donguerre, Ôc ce qui luit pout 
la ferme que les Religieux de ce Conuent ont à Dôqucrrel là auprès. 
1282. IEAN LE NORMANT. 
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Seigneur de Tronuille, lesdefeendans duquel ont pris le nom décé- 
dé Seigneurie aucc permillîon du Roy , il portoic de fynope au lyoq 
d'argent. 

U83. IEAN GODRIS. . ni;. 

US4. NICOLE D V CA VREL. : - »!, i 
Il mourut ôe Simon du Gard achcua l’année. 
i28 S . IEAN LENORMANT. 
n86. ADRIEN LE MONGNIER; fbwncv .in: 1 ,. 

Par Arreft du Roy Philippes IV. furnomméleBcl , au mois de Mars 
12*7. les Maicur & Efcheuinsdc la villcd’Amicns furent maintenus 
en leur ancienne failinc.degarderlaMaladrericdcla Magdclainc, 
corriger les frères Se feeurs de ladite maifon, & auôirtoute autrefu- 
perintendance en icelle, contre l’Eucfque qui y vouloitpretcndrc. 
n*7. IEAN DE S. FVSCIEN. 
ns*. IEAN GODRIS. 

Par lettres du Bailly d' AmiehsGuillaumcdc Hanged l'aifnéau mois 
de Iuin veille de (ainét Pierre 5e S. Pauln8s>. les liabitans de la ville 
d’ Amiens 5e leurs mefnages qui paflent par le trauers du pont de 
Remy , font francs de toutes chofes qu’ils portent ou font porter j„ c £!^£dïq 
pour leur vfage, ou pour les donner ; de mcfme qu’il en cd encor du »<r*‘ Ue ‘ 
trauers de Poix par lettres de Guillaume T crel Chcualicr fire de Poix 
du lcrfdcmain de fatnét Nicolas d’hyucr mil deux cens feptante ôc 
fept, & du trauers de Dours par lettres données là dclfus de Gautier 
dcChadillonCheualicr Seigneur dudit lieu de Dours le vnzicfmc 
iourdcIuillcti 353 .commcencorauparauant tous ccux-cy Vuitaffe 
deFontaine.firc de Lonc 5e de Boucs auoit ia déclaré par lettres feel- 
lées de i on fccl.au mois de Iuillct mil deux cens oélantc fix.quc ceux 
d’Amiens fcs bons voifins ne doiuent aucun trauers à Loncdctou- 
ccsfortcs de marchandises, ains en font francs. 

H89. ANDR1EV LE MONGNIER. 
jiÿo. ROBERT DE CAVREL, 

« 91 . IEAN GODRIS. . 

Le vnzicfmc de Mars de cet an i 2 y i . y eut accord paffé pardeuant Io 
mefmc Guillaume de Hangcft Bailly d'Amiens de telle fubftancc 
que toutes 5e quantesfois queles Maire 5e Efchcuins prennent l’eau 
de Sonic pour trauailler aux Ponts de laVillc.par quelque cclufc fai- 
te àtrauersla riuicre ou autrement, fi quele Moulin ailis fur ce ca- 
nal (oit a Iocq , ilsfont tenus d’en rendre au Chapitre le feftage ou 
ehommage. 

1292. ANDRIEV MALHERBE. 
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MeiTiic 6üii!. 0 . Ccftc année fe trouue encor vnc fcntencc dudit Guillaume de 


Chcaalicr aailly Hangeft Bailly d' Amiens, affifte de Guillaume Tirel CheualierSci- 
gneur de Poix 5 c de Bieu en Bertangle , Simon de Croy Ôc lean Go- 
dris hommes du Roy, es aflifes de l'an 1292. le Lundy apres lafainét 
Martin d’Efte, au profit des Maicur 5 c Efeheuins d’Amiens , contre 
les Abbé ôc Religieux de fainét Martin aux Iumcaux , pour la Iufti- 
ce de la V igné, qui fut à N icolle Monfel.manoir.Sc terres qui en dé- 
pendent, comme cftansfituez en la Ville ôc banlieue d’Amiens, 5 c 
tenus de Bourgaige Ôc non du Roy, ainfi que le maintenoient lefdits 
Rcligicux.Cc Maicur au refte cft appelle és anciennes Chaînes Drieu 
de Malherbe , 5 c mourut en Iuillet 1295. lai fiant par teftament à la 
Ville le T onlicu du Guaidc qui cftoit alors de reuenu non petit, pour 
le grand trafic qui fefaifoit de ccftc marchandifc en la ville d’ Amies: 
laifia d’abondant à la Ville vingt-quatre liurcsdc rente qu'il prenoit 
fur la Preuofte’, ôc s’il fonda encor deux Chappcllcs, l’vnc à noftrc 
Dame, Ôc l’autreen l’Eglife fainét Nicolas des pauures Clercs, qui cft 
le College , pourquoy faire il donna plufieurs biens. 

1293. IACQVES DE S. FVSCIEN. 

1294. IEAN GODRIS. 

1195. IACQVES LE MONGNIER. 

1196. LIENARD LE SECQ^. 

Mds* pim, d, C’eft luy qui fonda l’ancien hofpital de S. Iacqucs, comme «fefia ic 

Hangeft Cheua- 1 » J' • n 1 ~ t*/* * 

net »iui j d'Amici 1 ay dit traicrant de nos Egliles. 

1x97. IEAN GODRIS. 

1198. IACQVES DE S. FVSCIEN. 

1299. LIENARD LE SECQ. 

1300. IEAN GODRIS. 

iïS&aSL Celle année 1300. Dcnysd’Aubigny Bailly d’Amiens, déclaré que 
^ logis feanc entre les Halles ôc lamaifon de Nicolas du Gard appar- 
tient aux Maire ôc Efeheuins de la ville d’Amiens, qui l'ont prefté 
a, çiaii» et,,, tant à luy qu’à fcsdcuanciers.pour tenir leurs artifes au nom du Roy; 

gdcdcwmtaui J r _ - r , - , - . < 

oMetoi,™ , comme pluucurs attes le rencontrent de pareille lubftance es Rcgi- 
« "'‘«" d’xppoi- lires, aux deliberations, 5 : és Chartes encorde la Ville, d’Erard d’ Al- 
fiwe» feuti,,* lementfcmblablement Bailly d’Amiens l’an 1319. aduoüantqucfcs 

l'an i| o 4- k au rfr »•« • 1 r 11 J 1 \t I T • /L ' r n 1 


Guillaume de Hi< 
geft Chenal ter 
Bailly d'Amiens 
l'an 1191. Chanel 
de l'Abbaye du 
Gard. 


comme appcti du 
Cartulairedel'ab- 
baye de S. Fafeien 
l'an 119t. de des 
Charte» delà Ville 
«»»»• Il poctoit 
comme delTui. 


de U Ville l'an 

1)0 f . 


alfifes qu’il tientcnlafallcdelaMalmailbn, c'cft à fa requefte, par 
k dft£aid<M*, c é preft qu’en ont fait les Maicur ôc Efeheuins de la Ville , de Denis de 
cha, "‘Brimeu Seigneur de Humbercourt, qui I’ani4i6. fait pareille décla- 
ration, de Robert le Icune Seigneur de Foreft l’an 1420. d’Anthoine 
Seigneur de Crcuecceurl’an^ss.d’Anthoinc de Crequy Seigneur 
de Pontdrcmyl’ani5i3.ôc modernement du Lieutenant Criminel, 

• requérant 
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icquerant aucc le Procureur duRoy le neufiefmc de Feurierissi.quc 
ce fut le bon plaifir des MefTicursdc Villcdc luyaccorder le lieu de 
l’Efchcuinage pour y exercer fondit office de LieutcnantCriminel.à 
la charge de céder le lieu à Meilleurs toutesfois 5 c quantes qu’ils y 
voudroient venir ; 5 c parauant encor du Prcuoft de Bauuaifis Guil- 
laume Caron donnant lettres fcellccs de fon feel du vingt-quatrief- 
mede Mars 1512. quec’eftoit de la permiffion de Monfieur le Ma- 
jeur, Prcuoft & Efcheuins qu’il tcnoit fes plaids audit lieu de Malle- Gain M ,MT,boui 
maifon. C’cftlagrandcfallcduBaillagcoù les armes de la Ville font 
appofées en diuers endroits, & où anciennement les Maicurs pre- îùcîi 1 , Abb, ' < 
ftoient le ferment comme font auiourd’huy les premiers Efcheuins, 

& y eft encor la Chambre fort antique, que l’on nomme de l’Ef- 
chcuinage. 

ijoi. 1 ACQVES DE S. FVSCIEN. 

lîoa. FIRMIN DE COCQVEREL. r 

Ce nom fc rencontre enuiron ce temps en plu ficurs notables aflem- 1 
blc'cs chez Du Tillet, des rangs de la France. 
ijo3- LIENARD LE SECQ. 

1J04.IEAN LE BORGNE. 

1305. IEAN LE FRVTITIER. 

1306. PIERRE DARRAS. ' ' * 

1307. IEAN LE BORGNE. 

1308 . LIENARD LE SECQ^ : ; • - 

1309. CONTINVE’. 
i)io. IEAN LE FRVITTIER. 
ij». LIENARD LE SECQ. 

1312. IEAN DESRABVISSONS. 

Vn Chanoine de ccftc maifon FirmindcsRabuiffons l’an 1119. ache- 
ta les difmcsde Poulainuille,dcRaouldc MarlctteChcualicr expref- uc,.^i.ir«aej 
fement pour les donner au Chapitre, du confentcmcnt d’Engucrran 
de Boues Seigneur prédominant S" ,!". 111 

1313- IEAN LE FRVITTIER. - 

1314. MILLE DE BONNEVILLE; 
ijij. IEAN DE FAVKEMBERGVE. 

Leiour deS. Michel 29. dcSeptembre ni6. fous le feel de Simon de 

Billy Bailly d’Amiens , les Maicur ôc Efcheuins ayans ia pouuoir d’a- *^, 7 **.* ^-''- 

lienertrois cens liuresdcrentc par lettres données du Roy Louys X. 

cnFcurier 1313. moyainant cinq cens cinquante fixliurcs qu’ils rcçoi-^«i 4 4 <.r « ' 

uent des exécuteurs duTcftamcnt de fire Iacqucs lcRoux.vcndêt 20. 
liures parifis de réte annuelle, qui fc payera par le Rcceucur de laVille 
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ledit iourdela fefte de fainét Michel au Maicur lors en charge ; le- 
quel fera diftribucr foixantc fols parifïs aux freres Mineurs d'A- 
miens lors qu’ils chanteront l’Obit dudit le Roux, autant & tout de 
mcfmcaux frères Prefeheurs, Se à l’Hoftcl-Dieu encor, le reftede- 
meuranr à fa diferetion pour l’aumofner aux pauures de la Ville, fors 
vingt fols paiifis qu'il retiendra pour (a peine. L’on le trouuc encor 
ccftc mefmcannccau Cartulaircdc S, Martin, ordonnant de la voyc 
d’entre la fortereflede la Ville Se les murs de celle maifon , Se en di* 

uerfes acquifitions de Mefsieurs l’an fufdit iji 6. & 131 7. enfuiuant. 


«16: IACQVES DE SAINCT FVSCIEN. 

Il mourut, & lire Ican le Borgne paracheua. 1 

1217. IEAN DESR AB VISSONS. 

Le I6. lourde Mars 1317. les Maire Se Efeheuins moyennant la fom- 
àï m c de fept cens quarante liurcs parifis achetèrent de Mefsire Ican 
wSï’pS’S^ Dcutart Cheualier lire de Chimencourt les terres Se gcneralement 
«SESïS^i. tout Ic ^ que l’on dit delà Carnée , que le Roy Philippes Augufte. 
VJIt auoitdés pieça retire des mainsdenosancjcs Chaftclains, Se I’hilip- 
Mcdîfc *t„a P es ' c depuis P eu P an 12? 9 . l’auoit donné à MdTirc Ican Deutart 
pered’iceluy Seigneur de Chimencourt, à la charge feulement d’vnc 
■me». i »n >|.i il paire d'elpcronv dorez qu’il deuoit tous les ans payer au Bailly d’A- 
Viiic.' 8 ' <1 ‘ 1 ’ miens ou au Prcuofl du Roy. 

1318. riERRE LE MONGNIER. 

1319. IEAN DE COCQVEREL. 

Il laifiapluficurscens à Meilleurs de Ville pour fonder fon Obiten 

laChapclle de fainéf Quentin, fi toft quelle fut baftie.commc en l’an 

1309- lieu anciennement de grande vénération , appelle es vieux Rc- 
giftresholpital de S. Quentin, comme défia îc lavdit au 1. liurc. 
MeffircPb'rtAe- « 320 . IEAN DESR ABVISSONS. 

chrtiîitt ï/inÿ™ ^ can Blondians garde de la Baillic d'Amiens 1 an 1 3a o.donnc vnc fen- 
flte» eococ tk~], tence,oucftdic cjuc.comparut Médire Raoul Çjicualicr Seigneur de 
*ob»ri de Monceaux paidcuantleanduCaurcI.Sc Frcmin le Roux eftabüsdc 
P ar lu . v a cc ou J' r > aL1 Garculaire de S. Martin. • 

^.ucdci-fb. i 3iI . PIERRE LE MONGNIER. 

J 3 “- MATHIEV BOIYIN. 1/ 


r -, tueurs tioquu -commandement ouala 

tcqueûçjdc qui il faifoit cela, il ne refpcxloitfinon que corne Servent 
du Roy.il falloir fait-.Mais quâdde la par.tdc Mclsicursdu ChapTtre, 
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il cuit entendu que l’eclufc fufditc eftoic à leur prciudice , & qu'ils 
cftoicnc en faifine d'ofter ou faire ofter de leur propre authorité en ce 
lieu,& tous autres fur la riuicrcde Somc, depuis Camons iufques à la 
Rauinc.tous empefehemésqui en peuuent retarder lccoursiS^achét 
tous, dit-il alors, commuant fa fcntcncc, Que cen’cft micnoftrc en- 
tente, ôene voulons mie que ce que nous auons ordonne audit Ser- 
gent contrcuicnne aux droiéls du Chapitre , qui ne voulons cmpc£ 
cher en aucune forte; Audi y a-il plufieurs Arrcfts & Concordats de 
pareille fubftancc es Regiltrcs tant de la Ville que du Chapitre. 

1323. IEAN DE SORCHY. 


J32+. IEAN DESRABVISSONS. 

1325. PIERRE LE MONGNIER. 

Le fils ou quelque autre de la maifon du Bailly Moniteur Ican de 
Charolles fc trouua encor entre lesCheualicrs à la déclaration que fit 
lcRoy Philippcdc Valoispourl'Vniuerfitédc Paris l’an 134s. com- 
mel’on voit chez DuTilletdesrangsdcla France; & cependant la 
mémoire en cft auiourd’huy totalement efteinte , ainfi que de quel- 
ques autres cy-deuant & apres- Celte année au relie Charles le Bel 
Roy de France par fes lettres du 1. de Décembre 13x5. ordonna que 
quiconque de la Ville d'Amiens (croit dieu par la voyc ordinaire 
au gbuuernemcnt d’icelle ,fuft-cc en l’eftat de Maieur , Efcheuin, 
grand Compteur ou autres, ne le peut refufer, ains foit contraint pat 
le Bailly d’Amicnsd’cn accepter la charge, nonobftant touspriuile- 
ges ou grâces fpeciales qu'il ait obtenu au contraire de fa Majefté ou 
de fcspredecclîcurs Roys. 

ij26. MATHIEV BOIVIN. 
jj 2 7. IEAN DESRABVISSONS. 
ms- PIERRE LE MONGNIER. 

1329. MATHIEV BOIVIN. 


Kcffire Afidrifrtf 
de Cbaioiles Chc> 
ualiet Bailly d'A- 
mient, Rcgilfrede 
1* Ville l'an sjjj. 
*» 7 - 
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d’Amiés, tilttcs âc 
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ieraoi)i;.6ci)tV. 


Ce fut en celle année enuiron la my- Aouft que le Roy d’Angleterre 
Edouard III. fit ce folemncl hommage au Roy de France Philippcs lî.*” 5 
de Valois, dont i’ay parlé au premier liure traiélanc dufejour des 
Empereurs 3 c des Roys en celle Ville. 
hjo. IEAN DE SORCHY. 

1331. IEAN DVCANGE. 

1332. VINCENT BOVR NAVEL. 

1333- IEAN DE SORCHY. . 

,33 4- IEAN DVCANGE. 

Mclfirc Guallcrand de Vaux Bailly d’Amiens, en fes alfifcs de ce- p.lLt 
ftc année, déclara nulle ôc mit à néant vnc îcntcnce du Preuoft^it"' 
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d’Amiens, pour auoiïcfl'c donne'c fans l’affiftancc d’aucun Efche- 
uin , ce qu’il ncpouuoit faire. On le voit en plufieurs Chartes tant de 
la Ville, du Chapitre, que des autres Communauté/, des l’an 1350. 
iufqucscnl’aniîsâ. 

•13ÎS- MATHIEV BOIVIN. 

En ce temps cfloit Bailly d’Amiens Mclfire Pierre le.Courant, 
comme on void des Chartes de la Ville, & du Cartulaircdc S.Mar- 
t in, qui le nomme le Cocurant l'an 133^. 37. 38. & 39. auquel an il met 
d’accord le Duc de Lorraine Sci^ieurdc Boucs, auec Meilleurs de 
la Ville, dequclqucdifferentinteruenupour lctrauers de Boucs 

1336. IEAN DE SORCHÏ.^ 

1337. IEAN DV CANGE. 

Belle- foreft rapporte d’ vn vieil manuferit en langage Picard , que 
l'an 13+6. le Roy Philippes de Valois commit Godemard du Fav. 

Mes,, „ Normand eflimc vaillant homme, Jean de Picquigny, le Seigneur 

cour.., ..in, Chaumont, ôc Ican de Cange Treforier des Werres du Roy, pour 

garder le partage de la blanche tache , quieft vn gay de la riuicre de 
Some au delà d'Abbeuille, par où le Roy Edouard d’Angleterre 
dcuoic ncccrtàircment palier , pour fc fauucr des mains de fa Majefte 
qui le pourfuiuoicimais.quel’Anglois fie tel effort, y allant de fon 
relie , qu’ils furent contraints de fc retirer abandonnez du fufdit dû 
Fay , lequel s’enfuit auec les fiens fans coup férir ; où cet autheur n’a 
bien compris prenant ce Ican du Cange Treforier des guerres du 
Roy , pour quelque grand Seigneur Treforier general de France , car 
c’cft infailliblement ccttuynoftrc Majeur, noble homme néant- 
moins & de qualité, qui portoit d’or au Léopard ou Lion partant 
d’azur , arme & lampaffc de guculles à la queue forchuc paflec en 
jfaultoir, comme i’ay appris d’vn autre vieil manuferit d’armes. 

1338. IEAN DE CROY". 

13 39 . IEAN DE SAINT-QVENTIN. 

IJ40. IEAN DE SORCHY. 

iJ 4 i. PIERRE DE SAINCT FVSCIEN. • . ' ’ 
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DES GOVVERNEVRS DE LA 
Picardie Sc Lieutenans du Roy. 

| Ellc-forcfl traitant de Hue Capct.ôc apres encor de 
, Louys Xl.dit qu’ancicnnemct les Baillifs cfloientGou» 

: uerneurs des Prouinces, ôc qu’à eux appartenoit de con- 
I duire les trouppes des bans,chacun celles de fon Baillia- 
ge ôcProuincc.pourquoy nos Roys ne commcttoicnt à telles char- 
ges que grands Seigneurs, Pages ôc vaillans Capitaines. le l’cuffc ainlî 
penféde ccfluy-cy Pierre de la Palus Chcualicr Seigneur de Varcm- 
bon.qui celle année 15 41. en l’accord fait pardeuat luy d’entre leCha- 
pitrcôc les Maire ôcEfchcuins d’Amiens touchant les bornes ôc li- 
mites de la terre 5 c iurifdiélipn dudit Chapitre vers le Duriannc, 5 c 
porte duGayant au foflc qu’on deuoit faire ou eflargir du codé de S. 

Maurice, prend qualité de Confeillcr du Roy 5 c maillrc de fon Ho* 
fiel, Gouuerneur desBailliagcsd’Amiens.dcl’IflcôcdcDoiiay, ôc 
Capitaine des frontières de Flandres: mais l’an d'apres 1*42. i’en trou- 
uc vn plus grand que luy, Mathieu dcT ryc, Marefchal de France, qui Ti*t 
le dit Lieutenant du Roy es frontières de Fladrcs oc de Hcnaulc,elta- »çc a .r g .« * 
bly Commiflairc de par le Roy auec ledit Pierre de la Palus(fon Lieu- 
tenant par apparence) Cheualicr Seigneur de V arébon, Gouuerneur 
du Bailliage d’ Amiens pour ordôncr de quelque affaire publique, où 
ils rendent à la lu (Hcc de la Ville deux ou trois habitans emprisonnez 
par foubçon d’homicides. Vovla ce qu’en difent IesChartc s de laVil- 
le qui parlent fort rarement de telles offices , fi font bien les Repi 11 res 
aux deliberations où fevoyent le plus ordinairement les entrées des 
Gouuerncurs , mais les plus vieux que l’on trouuc d’iceuxnc com- 
méçans qu’és années 1 4 2 o. 5 c 2 1 . Qui voudrait remplir ce vuide, fau- 
drait nccelfaircment qu’il cufl recours aux hifloircs.lefquelles d’ail- 
leursfefontfipeufouciéesde telles remarques qu'on n’en fçauroit „ 

rien recueillir, finon au moins quelques côicéhires en palfant.Lc pre- 
mier que ic puilTe alfeurcment pofer apres ccftui-cy.pour de là en cô*' 
duire vne fuite iufqucs à nous, cil Mcffire Geoffroy Côte dcChamy, 
vertueux ôc vaillant Chcualicr, Portc-oriflamc du tépsde Philippcs c ° r °“‘ 
de Valois, que fa Majeflé auoit commis au Gouucrncmcntdc Picar- 
die, aurapportdcParadinliU.2.desAnnalcsdeBburgognerani346. 

( il pourrait encor auoir eu pour Lieutenant du Roy Médire Pierro 
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delà Palus Seigneur de Varembon) & qui l'an 1348. femit en effort 
dcfurprendrcla villcdeCalais.quclcs Anglois duoientn'agucre cm- 
portéelur les François, en confcqucncc dç la malle- iournéc de Cre- 
cy, maisau lieu de la prendre il y fut arrefte prifonnier aucc pluficurs 
autres de fon entreprifc$ pourquoycc mcfmc Roy dcpelcha aulli- 
m ontmorc , toll en t a place Médire Charles de Montmorency Chambellan de là 
£o°'uii«. c «om^ Majcllé, comme appert d’vn tiltredu cinquiefmcFcuricr fur la (in 
de l'année 13+9. rapporte par le fieur duChefncen l’hiltoircde Môt- 
morcncy, où ce Seigneurie qualifie Capitaine general pour le Rov 
fur les Frontières de Flandre &dc la mer , 6 c en toute la langue Pi- 
carde. lleuft pour fucccffcur en celle charge MellireGuydcCha- 
llillon Comte de fainét Pol, que quelque Charte de l’Hoftcl de Vil- 
le nomme Gouticrncurôc Lieutenant pour le Rov & le Dauphin, 
depuis Charles V.ésparticsdc Picardie, Vermandois 6 c Bcauuaifis, 
& qui félon Froillart, accompagna Mcllîrc Robert de Ficnnes Con- 
neltable de France fon oncle, en pluficurs grandes entreprifes exécu- 
tées fur les ennemis de la Couronnées années 1357- 8- 6c 9. durant la 
captiuitc du Roy Ican en Angleterre , 6 c nommément fc trouua à la 
rccoufi’cdc la ville d’Amiens, qui s’en alloit perdue l'an fufdit mil 
trois cens cinquante huiét, comme l’en ay délia touché quelque cho- 
feau pronier liurc parlant de nos Maicurs. Ce bon Seigneur mou- 
rut l'an 1360. taillant fa fœur Mahault de Challillon héritière audit 
Comté de laimfb Pol, qui fut conjointe par mariage auec Mcllîrc 
Guy de Luxembourg Comte de Lignei, de Rouffei, & defainét Pol 
SïïT^SÏ-de parfa femme, pourquoylcshilloircs le confondent parfois, 6c 
I.Sït'.V'ûK prennent pour fon prcdeceffeur Guy dcChaltilloAcy-deltùs, à cau- 
^ ié de tarcflemblanccdu nom 6c qualitez de mcfmc; car il efl; fans 
doute qu’ilfucccda au gouucrncmcnt de Picardie, comme au Com- 
té de fainét Pol , apres le trcfpas de fondit beaufrcrc, ce qu'on peut 
inférer du fufdit Taradin l'an 1369- là où il eferit que ce Seigneurie 
iata dans la ville de Therouenne aucc Vvallerand de Luxembourg 
fon fils, depuis Conneltablcdc France, Sccncor Gouucrncur de ce- 
„ lie Prouince, pour faire telle aux Anglois,qui forcis de Calais raua- 

rküipfti <u f..». geoient tout ce pays. Mais comme en ce melinc temps Philippe* de 
France Duc de Bourgogne, dit le Hardy, frere du Roy Cliarles V. 
CtdiS cuftconm&é mariage auec Marguerite de Flandre hcritictc de cc- 
lie Comte, fa Majcllé commit quant & quant ce Duc fon frere au 
« ° p r ie«.à "“bot' gouuemcment de la Prouince de Picardie, comme citant de fri bicn- 
oj:edcgutniieî. fcjncgj aihGqu’il appert du mcfùieParadm l’an fufdit 1369. 1570- Ôc 
H 7 3 • encor, ou on le voit commander en ces quartiers aucc armées. 
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6c Tes Licutcnans en fon abfcncc, nommément Mcffirc Ican de Vicn- 

. . , de gueullc» i l aJ- 

nCS Admirai de France, Seigneur Bourguignon, de qui il fcfcruoitàfi 1 * 40 '- 
cec effet, ainfi que Ican Duc de Bourgongnefon fils.pourucu dccc 
mcfmc cftat de Gouuerneur ôc Lieutenant pour le Roy en Picardie, 
y choifift encor pour fon Lieutenant Médire Guillaume deviennes, 
comme ic le dirav tout à ceftc heure. Ce Prince de France exerça 
donc cct office iui'qucs en l'an 138 o. où le dernier de Iuillet comme . . ... 

MeifieursdeVilleluv euffent donné à' entendre qu’il elfoic befoin 
pour la feurctcde la Ville de faire vnc trachée ou fécond foffe au de- 
hors, ôc en delà des foffez ordinaires de la fortereffe à l'endroit de la 
porte du Gavant deuant le Hamel de S.Mauricc(icdoutcquc ce foit 
lamefmecntreptifcquc i’ay touchée cy-dcllus, mais iufques alors 
dilayéc 9 ce qu’on ncpouuoit exécuter fans l'intereft du Chapitre, 
ScigneurduditS. Maurice, lequel il ne vouloir greucr, députa ôc 
commit pour voir le lieu ôc aduifer de labefogne McffireGuyd* 

Pontalicr fon Marefchal de Bourgogne , le firc de Raincual , Mcffirc u 

Emcrion de Pommiercs , le (ire de Soubcrnon, qui conclurent à ce 
quel’ouuragcferoiccncommcncéc.ôc mirent les parties d’accord ; ? 

en fuite dequov à la requefte du mcfmc Chapitre le complaignant “ - , > 

dcfdits fleurs de Ville pour quelques articles dudit traiéfé par eux 
non accomplis, interuindrent lettres du Roy Charles VI. dattc'es 
du 2 . d’Aouft 1 38/. de fon règne le feptiefme,par lcfquellcs il vouloit 
que l’ordonnance fur ce faite par fon oncle le Duc de Bourgogne, 
lors Lict tenant és parties de Picardie pour le feu Roy Charles V. (on 
pcrc, fut entièrement obfcruée, mais ce Duc fc démit auffi tort de l’c- l 

ftat du viuant encor dudit Roy Charles V. fon frère, puifquc l’on 
voit de Bclleforeftl'anfufdit 1380. que fa Majcfté peu auantiontref- 

f ias en fit don au firc de Coucy Enguerrand VI. quand ce Seigneur cmc, 

’cuft remercié de l’eftat de Conncftablc de France qu’elle luy auoit 
offert, & exerça l’officeiufqu’cn l’an 1J89. qu’au récit du mefme Au- 
thcuril fut cftablv Lieutenant general és marches de Limofin ôc 
d’Auucrgnc, 6e és pays qui font depuis la riuierc de Dordonnc iuf- 
ques à la mer ; auffi Nicolas Vignicr cfcrit-il en fon hiftoire de la mai- 
Lon de Luxembourg , parmy les filtres 5 c éloges de Meffire Vvalle- itn«ni,.qt î ; 
rand de Luxembourg fils de Guy defiadit Comte de Lignei ôc de S. 
roi, qu’il efloit Lieutenant general pour le Roy Charles V I. és pays 
de Boullenois 6c frontières de Picardie, voire bien enchcriroy qc vo- 
lontiers dcffiis luy à l’honneur de te Prince, prenant à garand En- 
guerrand de Monflrclet chapitre 1 9. ôc 2 4.du premier volume defes 
Chroniques , où il le nomme Capitaine de Picardie , qu’il auroit cfté 
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-, comme l’on parle maintenant , Gouucmeur en chef 5 c Lieutenant 

- general pour fa Majcftc en la Prouincc de Picardie , Boullenois , Ar* 
thoisô: pays reconquis, dumoinsés annccsi+o^ & r+o$. iufques 
au commencement de l'an i4o6.Caril appert du mcfme Monftrc- 
let chapitre 26. 5 c 29. enfuiuant, que le Roy dcl'aduis du Duc d’Or- 
léans Ton frere, du Duc de Berry Ton oncle ôc de tout fon confeil, y 
D» .ootcojoe commit alors le Duc Ican de Bourgogne fon coufin germain , fils de 
c*nunc dciiui. p^jljppcs cy-delfiis, qui pourfuiuit cet cftat de Gouuerncur de Pi- 
cardie en intention d'y leuer vncarmc'c, ôc mettre le fiege deuant la 
ville de Calais, que detenoient les Anglois, ôc ofter par ce moyen 
ccftcguctte qui l’auifoit de trop prés, ôc greuoit fon peuple , de mef 
me que fon pcrcauoitefté le motif de l’cntrcprife fur l'Angleterre fi 
couftcufe 5 c de nul fruict . 5 c cft fans doute qu’il cn demeura pour- 
Devîenaei com - ucu > u ^l ucs cn l'année !4i7.ayantpour Capitaines ou Licutenâsgc- 
■ne dcitiii. ' ncraux au deffous de luy premièrement MelfireGuillaumedc Vien- 

ne ci. 7 ponoit nés Seigneur de S. Georges, Ôc puis Mclfirc Ican Seigneur de Croy 
i:r g ^r::I[. 5 c de Rcnty grand Maiftrcd’Hoftel de France, ôc premier Cham- 
“o'i. ei d.uiof"c. i bellandcs Ducs de Bourgogne , ou bien Archembault de Croy fon 
» d^gçtuikiqoi fiLsaifnc. Caradoncce DucIcanquifaifoitlcRoy.cftantcn la ville 
d’Amiens aucc toute laNoblelfc du pays, délibéré de s’en venir cam- 
per deuant Paris , aucc foixantc mille cheuaux, ce difent encor audit 
an les Annales de Bourgogne , eftablit enfa place pour Gouuerncur 
i P * i'°Tffn nf ’ de Picardie fon fils Philippes depuis Duc de Bourgogne, dit le Bon, 
qui tint cet Eftat fous diuers Lieutenans, Médire Ican de Luxem- 
bourg Seigneur de Beauuoir ôc Philippes Comte de S.Pol nommé 
Gouuerncur par Belle- foreft tout durant le règne des Anglois, qui 
par le moyen de ces deux Princes pere ôc fils Ducs de Bourgogne, fe 
rendirent Maiftres, non feulement de ce pays, mais de Paris encor, 
ôc de la plufpart de la France, iufques au traiéfé d’Arras fait aucc ce 
dernier l’an 1 43 5 • ainfi que cependant exerçoit celle charge de Gou- 
uerneur pour le Roy, ou à mieux dire, pour le Dauphin, Mcflire lac- 
S 005 Harcourt Seigneur de T ancaruillc , frere de noftre Euefquo 
Ss«ÿ“- Ican de Harcourt , qui tenoit encor cn celle contrée la ville du Cro- 

toyl’an >423. au rapport de Monftrelet fécond volume de fes Chro- 
niques l’an fufdit. Et luy fucccda ( les affaires allans vn peu mieux fc- 
. Ion Bellc-forcft l’an 1 430.) Mclfirc Louis Comte de Vendofmc.Dc- 
puisnousretir6sdcnosRegi(lrcs24.dcIuillctôc uî.d’Oétobre 1 439- 
qu’en ce temps exerçoit celle office pour le Roy le Comte d’Eu, 
ïüîîkeiî Charles d’Artois , qui depuis efpoufa Jeanne de Saucufe fille vnique 

&îî««Sl É de Mclfirc Philippes de Saucufe Capitaine d’Amiens , ôc que pour 
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le Duc Philippcs de Bourgogne en ce qui touchoic les villes fur la 
riuicre de Some & autres pays à luy engagez par le rraidtc d’Arras, y 
cftoit commis Ican de Bourgongnc Comte d’Eftampes, de Ncucrs Friacca la borda. 
&dcRcthclfon coufin germain, que Monftrclec 6c nos regiftres gcn'fr dtgueallef 
aulfi nomment par fois Capitaine de Picardie, Sc lefqucls Comtes 
d’Eu ôcd’Eftampes firent entr’eux quelque accord & partage de ce- Je . û ' 

cy en la ville de Mondidicr îour &: an fuf dits. Mais Paradin en fes al- 
liances généalogiques eferit, que ce Comte d’Eftampes deuint en 
la malle-gracc du lufdit Duc Philippcs de Bourgogne , & du Com- 
te de Charolloisfon fils, pourquoy il fc retira vers le Roy Louys vn- 
ziefme au commencement de fon régné, qui le continua en fon 
cftat de Licutcnantgencral en la Prouinccde Picardie, & de vrayil 
cftoitàlafuitcdenoftrcRoy mcfmcaucc le Comte d’Eu, quand fa 
jMajcfté retira fes villes engagées au Duc Philippes de Bourgogne, 
moyennant quatre cens millccfcus qu’elleluy paya contant , dans 
la villcd’Abbcuillc , pour raifon de la pefte qui cftoit grande en la 
ville d’Amiens, félon nos regiftres en Nouembrei+éî. Ncantmoins 
du viuant encor defdits Comtes d’Eu ôcd'Eftampcs l’an 1470. à la 
dernière reduéf ion de la ville au Roy que les habitans d’Amiens fe- 
coüercnt hardiment le joug Bourguignon , Médire Antoine de c s.s.»nr.;jt 
Chabanncs Comte de Dommartin, grand maiftre de France , qui y 
vint enarmes pour fortifier lcfdits habitans, cft nomme es Chartes ‘XÏ m.LÎSS 
de la ville Lieutenant &: Gouucrneur pour le Roy és marches de Pi- ?«?£££ 

cardic.ôe en cettcqualité, félon le pouuoiràluy donné , il accorde 
pluficurs priuileges à la ville. Mais par les articles de la trefue con-^/5nîîcî«3S 
cluc l'an d’apres 1471. entrcfaMajcfté & c le Duc Charles de Bour- jLlffi, 
gogne Comte deCharolois .legouuernementdc Picardie fcmbla 1 "- 
lors comme démembré , pour les grands Seigneurs qui furent com- 
mislclongdclariuicrcdcSomecs villcstant du partv du Roy que 
du Bourguignon; le Seigneur de Gamachc, Marcfchal de France 
ayant en charge pour fa Majefté le pays en deçà ladite riuierc, depuis 
fainét Vallcry iufqucs à Picquigny , comme de l'autre codé pour le 
Duc , le Seigneur Defqucrdes Philippcs de Creuecœur gouucrnoif 
la ville d’Abbcuille & toute cette contrée , depuis le Crotoy iuf- 
<jues audit Picquigny , vn peu plus haut pour le mcfmc Duc com- 
mandoités villes dcCorbie&: de Peronnc Meflîrc Charles de Con- 
tay grand Seigneur près fon Excellence; &c ainfi toufiaurs en re- 
montant à mont la riuiere garnie de part Sc d’autre de Sei- 
gneurs ôc Capitaines de renom; toutefois le tiltre de Gouucrneur 
& Lieutenant general pour lcRoy demeura toufiours au ScigDcur 
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députe defa Majcftéenla Ville d'Amiens Se pays Ambianois, corn-’ 
me ielcdifois à ceftc heure du Comte de Dommartin , lcquel-euft 
Liuai pot»!. pourfucceftcurcn l'office Médire Andrérjc Laual Seigneur de Lo- 
a* heac & de BrolTc Marefchal de France, que le Roy nomme Ton cou- 
Sc'jl'û». fin es lettres qu’il luy addrefTe , 3 c que nos Regiftres en Iuillct 1+72. 
briftomi.c. cn ^ oucm bre audit an, qu’il manda Meilleurs de le venir trouucr en 
fonlogisàfainétMartinauxIumcaux.pourcequclcDuc de Bour- 
gogne efloit arriué à Peronne; Se cn May 14.75. decorènt pareille^ 
ment de la qualité de Lieutenant general ( ce mot comprenoit lors 
ccluy dcGouucrncur) pourfa Majefté cn Picardie, laquelle il tint 
iufqucscnl’an 1475. qu’au rapport de Bcllc-forcft vint cn fon lieu 
Mcifirc Robert d’Etoutcuillc Seigneur deTorfy (nos Chartes di- 
rent fimplemcnt le Seigneur de Torfv ) mais ic croirais aufii toit 
Médire Ieand'Etoutcuillc Seigneur de Torfy fon fils, grand Maiftre 
des Arbalcllricrsdc France, puifque ce fut luy qui au dire dumcfme 
Autheur deux ans apres pratiqua la réduction d’Abbcuillcj Se dura 
ce démembrement ou pluftoft partition de la Prouincc iufqucs au 
trcfpasdufufdit Ôuc Charles de Bourgogne l’an 1477. que le Roy 
fit fon Lieutenant general cn Picardie Médire Mathieu baltard de 
Bourbon Admirai de France ( Feron le nomme Louys Comte de 
Roullîllon ) aucc vnc bellearméc pour reprendre ou pluftoft recc- 
uoirles Villes de ce pays naguère engagées au Duc de Bourgogne 
père & fils, &lcfqucllcs par le traiété mcfmc d’Arras deuoient re- 
tourner à la Couronne, le dernier de ces Ducs cftât décédé fans hoirs 
malles ; mais comme le Roy Louys ne fc foucioit point beaucoup 
. dedef-obliger cesancicnsfcruitcurspourcnacqucrirdesnouucaux 

quiluyfuftcntvtiles.l'annécmcfmcildefapointaledit de Bourbon 
gf P our gratifier Médire Philippcs de Crcuccaur Seigneur de Quçrdcs 

cheuroo » jw j« ou jg Cordes, que le Roy auoit démis de fon office de Bailly d’A- 
c.oiÆiot mon* miens à la reduétion de la Ville l’an 1 463. & neantmoins deuintalors 
homme du Roy, comme parle Philippesde Commincs, apres le tref- 
pas arriué du Duc Charles de Bourgogne Comte de Charollois au- 
ditan i4 77.ayantrcmiscntre les mains de fa Majefté la ville d’Ar- 
ras, celle de Hcfdin Se autres pays , Se pour cela fut continué cn fes 
offices de Gouucrneur ôe Lieutenant general cn Picardie 6 c Artois 
qu’il poftedoit fous les Ducs de Bourgogne défia dits. Il referiuift à 
Medieursdu i_i_.de May i486, lesfuppliantdc prefcntemcntluy pre- 
fterfix mille liurcs pour l’vrgcnt fcruicc du Roy , Se leucr compa- 
gnons contre le Seigneur d’Auftrice (c’cftoit Maximilien depuis 
Empereur qui auoit cfpoufc l’hcriticrcdc Flandres) lequel vouloit 
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remuer contre le Roy; la fomme luy fut enuovéc, & demeura ce 
Seigneur pourucu de cet eftat de Gouucrneur dé la Prouince iufques 
à fa mort , qui aduirit 1494- au voyage de Naples, où il accompa- 
gnoit le Roy Charles Vil L comme Marcfchal de France, ôc fut rap- 
porté par ccfte Ville le 7. iour de May audit an, pour cftrc inhumeà 
Boulongncfurla Mcr.dôtilcftoitencorCapitaine.LcClcrgé allaau 
deuât du corps, 5 c Meilleurs de Villcauffiiufquesàla portede Bcau- 
uais.confideré fes qualitez défia dites, ôc qued'abondant il auoit elle 
particulièrement Capitaine d’Amiens. Si coft que MonfieurdcCrc- 
uccœur fut décédé, le Comte de Ligny ,c’eft ajijfi que parlét nos Rc- 
gifîres , MriTirc Louys de Luxembourg fils dp Louys de Luxem- 
bourg Conncflablc de France, coufin germain du Roy Charles VIII. Portoitde Luiemî 
de par fa merc Marie de Sauoyc fœur de Charlotte de Sauoyc auffiS,' c °” m, 
mcrc de faditc Majcfté, lequel mcfmcmcnt eftoit aucc le Roy au fuf- 
dit voyage de Naples , fut inftalc Lieutenant general en la Prouince 
de Picardie, commcappertdenofdicsRegiftrcs.ôc vint en fon ab- 
fencc exercer cet eftat Louys de Mallet lire de Grauillc , de Mont- ai- M„;i tld . 60tuilM 
gu 5 c de Marcoufly, que nos Chartes nomment Amplement Mpn-îv°“ km " a 
licurl’ Admirai ('car il eftoit Admirai de France) ôc que Belle- for eft 
fait Gouucrneur de Picardie mal à propos.ee crois- je, fans fonner 
mot du Comte de Ligny, quincantmoinsde retour qu’il fut de ce 
voyage d'Italie, où il ic trouua encor depuis à toutes les entreprifes, ^ 

tant pour le Duché de Milan, que du fufdit Royaume de Naples , fc 
rencontre dans nos Rcgiftres, comme Lieutenant de la Prouince, en 
diuers endroits, nommément le 17. dcluillct l’an 1498. 5 c par touc 
douant ôc cnfuiuant.pourquoy Nicolas Vignicrtraiéhnt de cefteil- 
luftrcmaifon, entre les filtres d’honneur qu'il donne à ce Seigneur, 
n’a aulli deub oublier ccfte qualité dcGouuerneur 5 c Lieutenant ge- 
neral pourlc Roy en Picardie, auec lequel il trcfpafta en la fleur de 
fon âge l’3n 1 503. Et peu de temps apres le 13. iour de Iuin 1504. Mef- 
lîeurs de Ville conclurent en leur Efcheuinagc d’cnuôyer quelque 
notable perfonnede leur Compagnie au village de Famcchon par- 
deuers Monficur de la Grutufc , Mefsirc Louys de Bruses Marefchal 

1 T- il ,, „ _ / O . - • ■ , d'oi i liCreli d( 

de France, nouuellemcntGouuerneur 5 c Lieutenant general en la «ly 
Prouince de Picardie, pourluyfairc la reuerence ôc offrir leurferui- ««avpm, 
ce, qucFcron en fes Catalognesncdeuoit non plus .priucr de ceril- 
tre, caron le voitdudepuis endiuersaéles de l’Efchçuinage „nom- 
mémcntdupremicriourdeDccembrcijod.oùprcnantifcmmc en 
fécondés nopces Madame Marie de Melun, Mefsieurs rèfofurcpt 
quâd elle viendrait à Amiens de luy faireprcfencd'vn chef dcfainél 
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Ican.de fin or, clabourcôc enrichi d’hiftoires de la valeur de deux 
cens efeus, en confideration des plaifirs ôc bien-faits dont ce Sei- 
gneur auoit tant de fois obligé la ville; il laifla en fin les grandeurs 
temporelles d'icy bas pour iouyr des éternelles au Ciel, tout au com- 
mencement de l’année 1512. comme appert du vingt - quarricfmc. 
d’ Aouft audit an , que le Roy Louys X 1 1 . referiuit à Meilleurs do 
Ville, qu’il auoit commis au Gouucrncment de Picardie le Seigneur 
de Piennes, (Médire Louys de Hallcuuin Seigneur de Piennçs.Buq- 
qucnhault.ôcc. pcrcdcnoftrcEucfquc François de Hallcuuin) au 
w.«nn«,i.inp»r- lieu du Seigneur de la Grutufen’aguiere dcccdé. Mclficurs de Ville 

fex & couronner O , ,1 . ,, 0 ... r • 1 

i ot m\ U hcc arrc ft crcnt cncr cux & lu y a “ cr pareillement taire la rcucrcncc,com- 
*•“, mcc’cftoitla couftume, quand il feroit de retour en fon logis de 

mcime’l "oiV c« Mainellcs.de la ville de Boulogne fur }a mer où il cftoit allé donner 
Foin» .quiVtt Je ordre pour raifon des Anglois qui dcuôict paffer la mer en grand nô- 
bre & ioints aux Impcriaux.ailiegcrëttoft apres Theroùannc.ôc gai- 
gnerent la iournée que l’on nomme des Efpcrons, comme appert des 
mémoires du Seigneur du Bellay liurc premier; cela fut caufc que 
noftrc Gouucrneur ne vint que fur la fin de l’année faire fon entrée 
en la ville d'Amiens , comme Gouucrneur & Lieutenant general 
pour fa Majefté en Picardie. Le 1 7. de Ianuicr audit an 1 5 1 2 . Meilleurs 
luy allèrent au deuant iufqucs vn peu hors la porte , les Archers, Ar- 
balcftriersôcColeuuriniersd’ordrclàmcfmcarangcz.veftusdelcurs 
hoétons 5 c les armes en main pour le voir pafler. Il fut le premier des 
Gouucrneursau deuant de qui ie trouuc que Meilleurs forment la 
la porte , en faucur peut-eftre de noftrcdit Eucfquc fon fils ; tant s’en 
faut que les chofes liaient à leur commencement ce quelles deuien- 
nent par apres en leur progrez, les prefens d’alors n'eftans non plus, 
que quelques pièces de vin blanc ôc clairet , car la curiofitéde la vô» 
latille prefentee viue en cage vint encor du depuis. Ce bon Seigneur 
vefeut exerçant cette charge iufqu’cn l’an mil cinqcensdix-hurét.ôc 
le vingt-fixicfme de Ianuicr, ou bien tort apres, an mil cinqcen» 
dix-neuf, Monfeigneur Charles de Bourbon Duc de Vcndofmois,- 
i 3 ST"* a Pair de France, Comte de SoilTons,Ôcc. fit fon entrée en la villed’Ar 
miens , comme Gouucrneur 6c Licutenantgeneral pour fa Majefté 
en cette Prouince , qui luy feruit comme de théâtre pour cftallcr ôq 
faire voir à toute la France fagenerofité, prudence ôc loyauté enuers 
fon Roy, François premier, a fon plus grand befoin, durant fa cap-» 
tiuité en Efpagnc, 6c fes longues guerres contre F Anglois ôc l’Em- 
pereur, nommément au fiege de Peronne l’an mil cinq cens trente - 
îept, là où il s'aida de la villed’Amicns, commed’vn arfcnac ôe ma- 

gaziii 
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gazîrid armes & de viures incroyables; ayant pour Licütcnanc de 
Rèyaü deflousde luy, an- rapport do Sdgneur du Bellay liurcfe- T,l “‘ >UIIIe j < 
côd4efcs mémoires, McdlrcLouisScigncur de laTnmoüilIeiufques p«oii«»ccomf«- 
tn 1 an mil cinq cens vingt trois ; par apres félon nos Regiftres, & ce 2'*i« 
mcfme Authcur, Mclfirc AnthoihcdcCrcquy Seigneur de Pont de & dc|ucullci,(uc 
Remy, noble Chcualier &: degrande vertu, ia des longtemps Bailly à deux lei patd» 
d Âniiens iülquesen rani5Z4f.qu71rti(^rut,ôè pUisrani 5 ^ 5 .fiiiuant CrcqyJ pottoif 
nos Regiftres le Comte de Bricnne.Charlcs deLuatcmbourg Comte l’tmiin.'^r 1 » 
«nCordcLignci & dcRoufty, Baron dcGarénes êc d’Efpinoyi&pour 
le dernier Médité Frâçois de Môtmorcncy Seigneur de la Btochepot c, ‘“* 

Gouûérncur de Paris & Ifle de France, qui continua la Lieutenance 
de ce pays encor fous le Goüüerneur enl uiuant. Donc aptes ce pre- 
micrDucdc Vcndofmois, bifay cul de noftrc Roy à prefent régnant, r “*' 
qui mourut entre les bras de fa bienaymee la Ville d’Amiens, le 
vingt-cinquiefme de MarsiourdePafquc floriemil cinq censtrcn- 
tc-huiét, quel ondifoit en ce temps là mil cinq cens trentc-fept, 
auarit Pafques, comme il venoit de contraindre l’armée Impériale 
de leuer le ùege de deuant Pcronnc,fiicceda au gouucrnemcnt dccc- 
ftc nôftre Prouince fon fils aifnc Anthoine de Bourbon Duc de Ven- Jj ffg jSg 
dofme, depuis Roy de Nauarrc, n’eftant pour lors âge que de vingt 
ans enuironiaudi ne fit-il ri tort fon entrée iufqucsà la ray-May mil 
cinq cens quarante vn, quoy qu’il fut pourucu de l’cftac dés inconti- 
nent apres le trcfpas de Ion pere ; & cft au deuant de luy que nos ar- 
quebuziers fortircntprcmicrcmentaux champs pour là drefler leur 
bataillon carréquelqucfoisdcdouzc, quinzeoufeize ccnscomba- 
tans cfcarmouchc d’ordinaire pâr quelque centaine d’enfans perdue 
au grand contentement du Gouuerncur qu’ils (alücrcc en padânt du 
tonnerre enfouffre de leurs arquebufades. Du Bellay fait mention 
de deux Licutenans de Roy en Picardie fous noftrcdit Gouuerncur, 
fçauoir eft de Mefsirc François de Montmorency Seigneur de la Ro- 
chcpotcy dedus, l’an mil cinq cens trente fept, & puis de Mefsire 
Oudart Seigneur du Bicz Marcfchal de France l'an 154 +. mais ic Doiirfpomj'm 
n’en ay oneques rien peu remarquer dans nos Regiftres .cela proue- 
nant de la grande afFcdtion dont ces deux Princes aymoienc noftrc “«/' ~ ; 

Ville d’Amiens.nômcmentccftuycyaycul de noftreRoyqùiyfai- 
foit tout de luy mefme.derticurant d’ordinaire en laVillciufquesày 
vouloir auoir maifon fiennc, comme appert de fesjcttres qu’il referri 
uoitàMcfsieursdcuxouttoisfoisrànauccccsmots, Chers bons 
Amis , autât de fois y répétez quand d’auenture ilarriuoitqu’il en fut 
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abfcnt. La caufc de cette bien-vcillancc proccdoitdu zcle aidant 
qu'ils rccognoilîoiiÿu aux habitans d'Amiens enuers le public fie 
fcruice de nos Roys , fourniflans fouuent à leurs armées deux fie 
trois mois durant cinquante fie foixance mille pains par iour en- 
tre bisrfic blanc, du poids de douze onces , cent pièces de vjn, 
deux cens pièces de bière par femaine, d’auoinc, de chair, de fcl, 
de beurre fie de fromage à foilon , ayants toufiours leurs farines 
preftes, fans les grains prefts à brader, cent muids, deux, cens 
muids, trois cens muids tantoft à Doulans , tantoft à Corbic, 
tantoft i Abbeuillç, tantoft à Monftreul, Boulogne , Calais , fie 
par tout ailleurs félon l’occurrence des affaires ; où ie ne dois 
taire l'autcntiquc fie irréprochable tcfmoignagc que rendit de 
tout cccy en plein Confcil ; le dix - fcptiefme iour d’OCtobre mil 
cinq cens foi xante -trois, Monfeigneur Anne de Montmorency 
grand Maiftre Se Conneftablc de France , prefens nos Députez, 
qui pourfuiuoientaffignationpour quinze mille liuresencoredeubs 
par le Roy de refte de tant de munitions fournies par la ville: 
Prenant donc la parole ce bon fie grand Seigneur, vfa de ces ter- 
mes ; Meffieurs ie vous puis affeurer qu’entre fes plus fidellcs fie 
obeyffans feruiteurs , le Roy n’en a point de tels que ceux de la 
ville d’Amiens , fie ofe bien dire que c'cft le yra y magazin du 
Royaume de France , ayants fous ma fimplc lettre fans lettres du 
Roy , fourny plufieursfois deux cens, trois ccns,quatrc cens muids 
de bled mcfurc de Paris félon la nccclTité , ainfi qu'en firent leur 
rapport nofdits Députez fécond iour de Nouembre audit an , à 
qui ce bon Seigneur leur donnant courage difoit ordinairement 
que c’eftoit aifez qu'd? liuroient leur peine 5 fie certes fi les offi- 
ciers de maintenant y proccdoicnt de la façon ils ne maricroient 
point fi richement leurs filles, Cependant pour rcuenir à Mon- 
feigneur Antoine Duc de V endofmc, comme il n’eft rien de fiable 
en ce monde, toft apres qu'il fut deuenu Roy de Nauarre par la 
fucccffion qui luy en efeheut au deccds de fon beau-perc en l’an 
mil cinq cens cinquante quatre l'année mcfme.au rapport deBcl- 
lcfbrcft j Meflire Iacqucs d’Albon Comte de Fronfac, Seigneur de 
faintt André, Marr r .halde France , fut dcfpefchc en Picardie aucc 
la qualité de Lieutenant general en l’abfcncc dudit Seigneur de 
Vcudpfmc . lequ .1 fut incontinent eftably Gouucrncur de Guicnnc, 
comme appert des lettres parentesdu Rqy Henry II: du 17. de Iuin 
, y 5. portant que les eftats de Gouuerneur fie Lieutenant general 


de la ville d’Amiens. Liure III. 


3 ot 


du paysde Guyenne cftans depuis naguère vaquez par le trcfpas du 
Roy deNauarre il y auoit pourucudc la perfonnedu Duc de Ven- coü^portoMe 
dofmc , & quant & quant aduifé de nommer à l’cftat de Gouucr- 2 ^" 
ncur de Picardie la perfonne de Melüre Gafpard de Coligny Sei-, 
gneur de Chaftillon fur Loing, Aillant, Danncmaric &c. Admirai 
de France, Se Colonel general des bandes Françoifes, auquel fa Ma- 
jefté addrefla toft apres autres Lettres patentes du 20- d'Aouft mil 
cinq cens cinquante cinq, touchant Fcmploy des deniers des Aydes 
oéhoyczaux Villes de fondit Gouucrncmcnr de Picardie, pour la 
fortification d’icelles, aux comptes dcfqucls il falloit qu’il alfiftaft 
oufon Lieutenant; & défait le dix-fcpticfmc iour d’Odobrcl’an 
fufdit, les Compagnies des priuileges rcccurcnt de Mcfficurs quel- 
que rccompcnfc pour leur peine d auoir vacqué quelques iours at- 
tendant fon entrée. Il futarrefté prilonnicr à la prife de fainét Quen- 
tin, où comme Gouucrneur de la Prouincc , il s’eftoit enfermé pour 
la deffcndrcl’an mil cuiq cens cinquante fept, & emmené par de là ; 
fa rançon pa(Ta par celle ville auec lettres de fon frère le Cardinal de 
Chaftillon le neufiefme de Feurier mil cinq cens cinquante huiét, Se 
tint l’cftat iufques en l'an mil cinq cens foixante, tout au commence- 
ment de nos troubles, ayant pour Lieutenant de Roy durant fon ab- 
fcnce l’an fufdit 1557 premièrement Meffire Iean d'Eftouuillc Sei- D di..«ui«; f or? 
gneur de Villcbon ; 5 c puis Meflire Iean de Monchy Seigneur de Se- 
narpont.qui lctroifiefmc iour deMay mil cinq cens cinquante neuf, 
fit publier à fon de Trompe & cry public le pouuoir à luy donne par 
le Roy de Licutcnanrgeneralpourfa Majefté en ce pays de Picardie, J^j 1 **]* 
au lieu de Monficur de Villebon, chofc non guère ouye iufques “ 
alors -, toutesfois à fon arriuée Mefsieurs l’allerent feulement atten- »«»%«.. 
dre en fon logis des Marconnclles, où ils luy firent la reucrcnce auec 
lesprefensde vin 5 c dliypocras comme à fon prcdcccflcur Môficur 
de Villebon. Doneques apres le fufdit Seigneur de Chaftillon le 
Roy enuoya pour Gouucrneur & Lieutenant general de ces pays, 

Mefsire Charles de Cofle Seigneur de Briflac Marefchal de France, 
carie trcizicfmciour de May mil cinq cens foixante vn,tout au eom- £££•*! “ 
xnencemcnt de l’année Mefsieurs conclurent en leur Efeheuinage 
qu’à l’eiitrce de Monfieur de Briflac , laquelle il deuoit bien-toft 
faire en ccfte Ville, comme Gouuemeur & Lieutenant pour le y 
Roy en Picardie, ils iroient au deuant de luy , Se. les Officiers de 
la Ville aufsi, tous à çhcual hprs de la Ville. & luy feraient foies 
les prefens accouftuméz ; Sc.cft fans doute que cet cftat luy fut . 
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donné du confcntement de Monfcigncur l’ Admirai deChaftillon 
cy-deflus.&luycftant encor en Cour, puis que du vingt -vnief- 
meiourd’Aouft enfuiuant il appert de nos Regiftresque lcttrcsfu-, 
rent cnuoyccs cnfcmblcment à la Royne mère Régente en France.., 
au Roy de Nauarre Lieutenant general du Royaume, attendant la 
maiorité du Roy CharlcsIX.à Monfcigncur de Briftac Gouuerneur 
& Lieutenant general en Picardie, & à Monfcigncur l’Admiraljmaïs 
comme en ce temps là plufieurs Ediéts de Pacification fc pafferent 
les vns fur les autres , par quelqu’vn d’iccux , le Prince de Condc en 
futbien-toftpourucu,pourragrecrpcuc-cftre Se tenir le Royaume 
en paix.fi que le trcizicfme iour du mois de Nouembre audit an 1 561. 
Monficurde Senarpont Lieutenant de Roy en la Prouince , fit pu- 
blier certaines Lettres patentes de fa Majefté addreflantes audit 
Prince deCondc Gouuerneur Se Lieutenant general en Picardic,aux 
finsdedcfarmerleshabitansôe contenir le peuple en mutuelle con- 
corde Se vnion ; le Prince mcfmcrcfcriuit tort apres à Meflieurs.du 
dix -fcpticfmc de Décembre l’an fufdit, qu’il ferait de bref en ccfte 
Ville; mais voyla à l’inftant les premiers troubles armiez, Se les ar- 
mées en campagne auflï bien des Catholiques que des Troteftans, 
commandement quant Se quant à Mefiïcursdc mettre hors la Ville 
tous ceux de lanouuclle Religion prétendue reformée. D’où vint 
que le Roy Charles ncuficfmcpar fes Lettres patentes données au 
Bois de Vincennes le vnzicfmc de Iuillct mil cinq cens foixantc 
deux, cftablit Lieutenant general au Gouucmcmcnt de Picardie 
Monfcigncur Charles Cardinal de Bourbon frère de noftrc Gouuer- 
neur, qui fe tranfporta incontinent en ces quartiers pour y tenir le- 
dit rang Se la qualité de Lieutenant general, en l'abfcncc du Prince 
de Condé, comme appert de nos Rcgiftresfeizicfme iourd’Aouft, 
Se dixicfme Septembre l’an fufdit mil cinq cens foixantc deux, &c 
pat tout ailleurs, iufques au commencement de l’année enfuiuante 
que la paix fut faite, Se le Seigneur de Senarpont exerça la charge de 
fon cftat dont il auoit efté fufpendu. Doneques les affaires de la 
France monftrans alors quelque fcmblant de repos , mcfmcmcnc 
apres que ledit de Rouffillon fut interuenu confirmatif de ladite piüc 
l’an mil cinq cens foixantc quatre. Monfeigneut Louysde Bour- 
bon Prince de Gondé.Ducd’ Anguien , Marquis de Gonty Sec. en 
Picardie, fit en fin fort entrée en ccfte Ville d’ Amiens le vingtiefmc 
iour de Iuillct mil cinq cens foixantc cinq , Se bien que l’honneur 
do poil n'cuft efté déféré ny à Môhficur Charles Duc dé Vendof- 
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nie pere dudit Prince de Gondc , ny à Monfeigncur Anthoinc de 
V endofme fon frere aifiic , ains iufques là refcruc pour nos Roys: 
Neantmoins de l'aduis & àlafollicitudedc Monfeigncur de Scnar* 
pont, cela foit dit pour monftrer l'origine des chofcs tant feulement, 
illuyfutprcfcntc de damas blanc à franges de foyc de mcfmeaucc 
les battons encor vernis de blanc » fous lequel il fc mit , & ainfi s’en 
vintdcfcendrc aux trois Cailloux fon logis prépare, où Meilleurs 
qui luy eftoient allc au deuant tous en robbes rouges, & à chcual, 
luy firent les prefens de vin & d’hypocras,&: delà volatillcorcsac- 
couftumée. IltintceGouuerncmcntiufqucsàpeudcuantfa mort, 
qui arriuale trcizicfmcdc Mars'jjôÿ. en la iournée qu’il perdit prés 
larnac, ayant pour Lieutenant de Roy au deffous de luy , & en fon 
abfcncc le Seigneur de Scnarpont défia dit.iufques aux féconds tron- 
bles l’an 1567. Car i’apprens de nos Chartes que le Roy Charles d. 
ncuficfme par fes Lettres données à Paris leneuficfme de Noucmbrc 
audit an iî<S 7 .conftituaLieutenantgeneralau Gouuerncmcnrdcri- 
cardic MeilireCharlesde Halluin Seigneur de Picnnes.Capitaincde 
cinquante hommes d’armes, en l’abfencc du Seigneur de Scnarpont 
auifi Capitaine dccinquantc hommes d’armes, confidcrc, ce dit au* 
parauant le filtre, qu’il ne pouuoitvacqucrfeul à cette charge, veu 
les grands affaires, & l’eftcndue du pays ainfi grande (mais c’cftoic 
pour raifon des troubles &diuers partis:) de fait l’an d’apres ccmef- 
me Roy par fes Patentes données à faindt Maur des FofTez le feizief- 
mc Septembre mil cinq ccnsfoixantc huid, cftablit pareillement 
Gouucmcur delà Picardie le Scigncurdc Coifc Comte de Sccondi- 
gny Marcfchal de France , ce font les termes de rcfcrit,lcqucl vint in- 
continent commander aux armées de par deçà, & qui s’en retour- 
nant en Cour au mois de Décembre 156*. pour ioindre , penfez, De , 
Monficur le Duc d’Anjou fircrc du Roy, general de l’armée Royale, 
promit à Meilleurs de faire entendre à fa Ma jette les bons deuoirs & 
fidèles feruices qu’ils auoient continué de luy faire pendant qu'il 
commandoitn’agucrc en ce pays 5 ncantmoins le Seigneur de Scnar- 
pont ne laifToit de toufiours prétendre la Lieutenance de Picardie 
( cela fc voit de nos Rcgiftres) comme auffifaifoit le Seigneur de 
Tienne Charles de Halluin maintenant dit, lequel obtint derechef 
lettres dudi t cftat de fa Majctté.cftant lors à fainô Maur des FofTez, 
du dix-huidfiefme de Septembre mil cinq cens foixantc huittt, pour 
labfencc, ce difent elles , & peu de rcfidcncc que faifoit audit 
pays de Picardie le Gouucrncur & noftrc Lieutenant General 
par nous y eftably & ordonne, le Seigneur de Tiennes en cette 
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. qualité de Lieutenant gcnmlle tî.iourd'Oftobrc .569. icfenpiia 
Méfficurs, accompagnant de fes Lettres celles du Roy A de Mçn J 
feianeur le Duc il’ Anjou pourenhafterl expédition, touuiant cin- 
quante milbers de poudre- qu'ils mindûicmdcut cftrc enuoyees au 
plus vide ôc conduites aux frais de la rillciufqua Pans, pour pom- 
fuiufe les victoires quemaguiere ils auoienc obtenues a Moncôn- 
toüf peu deuant à IanucAqueA-tourmondrcSagncui le Duc 

d’Aniounc faudroit à toirMamrtqlcnfcB - Cependant,; M on- 

io. g ««.iiiepo.ct fgfeftdr'Léohoi (d'Orléans Duc •'<&-’ Langucuillc d Ecouteuil- 
>u le * Mdfatlis de Rotbelin , (Corrite de Dunois , &c. par lctttcspaten- 
tcidùRoY Charles I X.' données à Mets le i4 iour de Mars 1569 

■ j * 1 T inufmnr crrnfral 


beau-trere îerrincedeCondécy-v. — - 

* fon entrée iufques auleudv }• lourde luillet 157-. ^ A arnua tnom- 
phammenten cette ville <!' Amiens* entrant dans la porte , & ics 
clefs lu v ây ansefté prefcntccs ;ii ne les tcfüla point .comme tou t au • 
ttfeairoit fait deuant luy , tant Roysquc Gouverneurs , armen char- 
gea le Capitaine de fes Gardes , qui les gardaïufques apres le TE 
E>EVM chante-, quai vint trouuer Meilleurs» aucc beaucoup de 
gfacc 6 c de la pâttdc fon maiftreks remit entre lcursmains, vn poi- 
kluy'fucprefcnfédc damas rouge cramoify à franges de (oyedcnocL- 
me ôc lepria ton plulicursfoisdcfc mettre deffous, ce qu d ne vour 
lut accepterons le fie porter deuant luy, & en cet ordre paruint a 
l'Egide, où Morifeigncurle Rcucrcndillime Cardinal de Cicquy atr 
fifttdcs Chanoincstous enChappes le rçccut. Madame Marie de 
Bourbon Dùchcflc d' Eftouteuillc StrComtclTc de famét Toi arnua 
demVe heure deuant luy , à qui Meilleurs de V ille prefentaenc vn 
chef d'or bien elabouréfraifehement touche auChcfdefainét leân, 
comme l'on auoicaccouftumc faire aux femmes des Gouucrneurs;il 
officia première pierre de l’cfpcton quel’on nomme encore dc Lon- 

sueuille defoiiBôfn.lc plusamplcdc tousnos baftions.ôc qui a 1 ad- 

uenturt cftoit capable pour la retraitcd’vn Gouucmcur, afleutee, & 
moins hazardeùlcdu coftc-de la France , pouiquoy Mcflkurs de 
Sainétc Marthélc-qualificronc iuftement de ccultre deGouuerneur 
ôc Lieutenant général pour fa Majcfté en Picardie, ou ileult pour 
ti* 1 1 • co> &C OUI tOlt 2LDICS 


lieutenant oc XV.OV ic ocigncui uw — k » 

le trefpds aduenu de ce grand ôc bon Duc au mois d’ Aouft i> 73 - tut 
fit Gouücmcur ’de la Ville 6 c Citadcllcdc Metz pour le recompcn- 
fctde l'cftatdcLicutenant^eneralcn ccftc Prouince que fa Majcllc 
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donna à Meffire François Goufficr Chcualicr de l'Ordre, Seigneur de p»»®». p 0 ' 1 » 1 ' 
reuecœur, equel vincl année mcfmc 4. de Noucmbreijzj. leadelableclcartc- 

des Seigneurs de BrofTe, & Chocqucufc, d'Edcbccq Ba.llv ■.* A4* M '~" r 
miens de Champreny, , de Kelly, de laindContav, de BaificûCapi- 
umed Amiens, tousChcuaiicrsdcl’Ordrt, ficpluficurs aucrés Sci- 
gneurs bons Catholiques^ cft le premicrdcsLicutcnans gene- 
raux que le trou uc auoir fine encrée, &c venu dcfcendre â nofttc Da- 
rae. Doneques pour rcuemri nos Gotuucrncurs, lcfiegcdclaRo- 
chclle leuc, ôc la mort cnfuiuiodc ce bon Prince le Duc de Lon°uc- 
Uiile, de regret, a ce qu on di t, quelon eu&ainfi failly a vnc fi noble 
enfrépnfc, en fuite d u traiété de paix qui là aubit efté fait au mois de 
Juillet , J73 le Gouucrnemenrdc Picardie fut donné à Monfergneur 
Henr y de Bourbon Prince de Condc , Duc d’ Anguich Marbuis de 
Concy & d Ifles &c. il ne vint toutesfois que l'an enfniuanclc is «EST? 

Mars ijr+.ôe hic rcAucommcfon père félon le rang de fa maifon ' 

M ï> a i‘ tC r | C PUn Ar JU v nS ; fcu;i Vn P° ilcdc damas b ‘ anc « Madame - ' 

Marie de Cleues Marquifcd Ifles & Gomeefle de'Bcaufort fa fem- 
me, qui 1 accompagnoic.dcuançanc fon arnuée dedemye heure feu- 
lement. le ne (çay s'il vint oneques depuis enecs quartiers, où cc- 
pendant demeura toufiours Lieutenantde Roy en fon abfcncc Mef- 
firc FiançoisGoufficrScigncurdc Crcuccœur cy-deffus, iufqucs en- .. , U r 

uuonle trcfpas dudit Prince deCondé quelcRoy Henry ILLirtuc- 
fhc de cet eftat de Gouucrncur Se Licutenantgcncral pour fa Maje- 

& de Rr C rït C ’ M ? n r fa S ncur Lou y* de Gonzague Duc de Neuers 
^ de Rcchd qm fie fon encrée en ccftc Ville d'Amiens fous vn poi- STi'îSïC 8 
le de damas de tueillcs mortcs,.fcs couleurs, le 2 9. d! Auril iy s 7 . que Sïn. * 

1 on nomme la chère année i & vinc certainement bien à point poor!r«^ii^l 
les pauuics, a qui il aumofna beaucoup, le bled valant dcflùrSla 
fcpt hures en plein marche, fiefans la prcuoyance de Meilleurs qui de & 
bonne hcui c cnuoycrcn t par mer au pays d' Anznic,d’où ils firent vc- 
nir quancicede bled & de feiglc, la difctcefuraccrucde moitié auec 
mortalité non pence , dont ne fe faut scfmcrucillcr fila ville déchet 
& abonde maintenant en paumes où te foin patcrncln cft plus, fie les 
anciennes aumolncsdu Corps de Villcdcffa.llies. Monf.eur dcCrc- 

«SJ ° S; W h“ tCnantl dc Ro - V ' cn ' Ccs qüatticrschargésft.i.pc,,.^. 
rtlde G ,“ fft -d C ' Via ‘leffcfedcmitdcfoii. Eftatde. DeucenantGerS.?^*^ 
raide la Irouinec entre les mains du Roy.qui en pourucut MelTùc au chef d‘or char- 

gede Monfeigneur Henry d Orléans Duc de Longucuillc & d’E-fà *■ 
ttoutcudlc. Comte fouucrain de Neuf<haftcl,aùcc Madame Ca-iz^X* 
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therine de Gonzague fille de Monfeigneur Louys de Gonzague 
Gouuerneur delà Prouince cy-dcffus; le Roy qui ay mou ce.eunc 
Prince fon parent, tanr en faueur de fes anceftrcs que de fa vertu pro- 
pre, &du nouacau mariage encor, luy donna le Gouucincment de 
Picardie quefeu fonpere Leonor d’Orléans auoit défia pofiede , co- 
rne dit cft.cn recompcnfant le Duc deNeucrsdcceluyde Champa- 
jmc. Il vint donc le 2 î . de Septembre ijCT.&cntratriomptamment 
en la Ville d’ Amiens fous vn poilc de damas rouge cramoify a fian- 
ces de mcfme, en compagmcdcfa nonuclle cfpoufe, du Due dcNc- 
ucrsfon beau père ,ôc maints autres; Madame Marie de Bourbon 
Duchcflc d'Eftoutcuillc fa mere, ôc Monfeigneur François d Or- 
léans Comte de S. Pol fon frac arriérent les iours enfumants , mais 
à leur dam.hclas • car la ligue commençant les mois d'apres (mal dc- 
faftreux & gcncraldcla France) ils demeurèrent cncreles mains d*vn 
££££. peuple effarouché & tout hors de foy par zcle ilidifcrct. Cefte Ligue 
donc ainfi formée , le fécond chef d’icelle Monfeigneur Charles de 
Lorraine Duc d' Aumallefe parnt enfin de Pans , & fut reccu en la 
Villcd’ Amiens pour Gouuerneur de la Prouince lcleudy a. îour de 
“.Ve & 27 ÏZ Feutier ii89-&ccuft pour LieutenantGenaal au deffousdeluy Mef- 
firc Ican de Monluc Seigneur de Balagny Gouuerneur de Cambray, 
oui toft après fon cfleétionfc promettant bien de faire danier la Vil- 
le de Scnlis au fon de nos flûtes ( il appclloit ainfi nos canons) es 
abandonna honteufement fur le bord de fon fofle contraint d on ie- 

- uer le fiege par noftre vray Gouuernepr Monfeigneur de Longuc- 

uillcdcfia dit, qui eut bien la hardieffeaucc quinze cens combatans 
d’enattaquaneufoudix mille qu’il mit endéroutc. Ce Dued Au- 
male demeura Gouuerneur delà Prouince, refidant d’ordinaire en la 
Villcd’ Amiens, iufques au îourquc l’on nomme les Barricades 9. 
d’Aouft 1594. que les habitansfccoüercnt hardiment le îoug de la 
Ligue, ôc recognurcnt leur vray ôc naturel Seigneur le Roy Henry 
IV . dit le Grand, qui fit fon entrée en la Ville d' Amiens peu de iours 
apres. Voyladoncparcc moycnlcDucdcLongucuillc paifible en 
fon cftat de Gouuerneur delà Picardie; mais , à fragile humaine ifl- 
(labilitc! prognoftiquede noftrc future ôc cminent malheur; Car co- 
rne la guerre fut toft apres déclarée à l'Efpagnol , ôc que pour cela 
mondit Seigneur de Longucuillc vifitaft fes places froncicres le 5. 
d’ Auril 1595. faifant fon entrée en la Ville de Doulens , fous 1 ombre 
Aela faueur d’vnc cfcopcteric qui s’cfmeut à la bordée pour lcfa- 
lüa, vn foldat luy donna d’vnc arquebufade en la teftc.dont il mou- 
' rut en la Ville d’Amiens le 2 7. du mefmc mois; ôc auffi toft fut veftu 
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dVn pourpoint de fatin blanc paflementé d’argent , 5c aflis deflùs 
Ton lift encor parc de blanc, fon collier de l’Ordre au col, & vne 
Croix en la main , la chambre cfclaircc de maints flambeaux ardans, 
où quatre Minimes, ôcautant de Capucins prioicntprésdeluy; tou- 
te la ville l’alla ainfi voir la larme à l’œil ,au(fi nous auoit-il teftefon 
cœur que nous pofledons, mefmemcnt enterré dans le Chœur de 
noftre Eglifc à main droitede celuy du'Cardinal de Crcquy , non 
loing du tombeau de l’Eucfque Pierre Vcrfc,ie fuis marry que fans 
remarque. Ilcuftncantmoins en cette infortune ce bon heur de fe 
voir comme renaiftre en vn beau fils , dont Madame accoucha vn 
peu auant terme deux iours apres fa bldïùre ; Henry le Grand le tint 
furies fonds, qui luv donna fon nom ôc celuy de fon pcrc parmcfmc 
moyen, ôcluyrcfcrua quant ôc quant le Gouucmement de Picar- 
die lors qu’il aurait attint l’âge de dix-huift ans, en baillant cepen- 
dant par lettres du 16. deMay données à Fontainebleau an fufdit, la 
grade & l’adminiftration à Monfeigncur François d'Orléans Com- 
tedefainft Polfon oncle, qui durant ce temps fit d ordinaire (à refi- * 

dence en cette v ille d’ A miens , & y engendra Monfeigneur le Duc 
dcFronfac tue deuant Montpellier pour le feruicc de Dieu, ôcdu 
Roy. Ce Gouuerneur Monfeigncur de Longucuille au refte eut 
pour Lieutenant de Roy au deflous de luy tout durant les troubles 
Meflîre Charles Seigneur de Humiercs, qui peu apres le u. iour de [."li™* — 
Iuinmil cinq cens nonante cinq fut femblablcmcnt tué d’vn coup 
de moufquetadc qu’il reccut en la telle, comme il dcnichoit de la 
Ville de Han quelques volées d’Efpagnols.des dernières couuéesde 
la Ligue;ainfiqucdudepuismondicSeigncurComtcdc fainft Pol 
euft premièrement pour Licutcnantdc Roy en fon abfencc Mcflirc 
François de Faudras Chcualicrde l’Ordre, Seigneur de Blin 3c Seri- 
lac. Baron de Milly.beaupcte du fufdit Seigneur de Humiercs , iuf- * 
ques à la prife d’ A rdres mal defFcndué contre l’Efpagnol l’an 1596. '«“«î.dî a 
que fut mis en fa place Mcflirc François d’Efpinay Chcualicr aufli 
des deux Ordrcs du Roy , grand Màiftrc de f Artilleriedc France, D'irpinajd’acgtc 


Gouuerneur de JBroüagc & de Xaintonge, Seigneur de S.Lur,Gom - chugé d’roit bc; 
te d’Eftclan, Baron deCreuecœur & d’Arleux , lequel iouye depuis 
de cet cftat tant qu’il perdit la vie au liège d’Amiens en Septembre 
1597. ôc quelque temps enfuiuantenuiron l’an 1600. fa Majeftc en 
honora Mcflirc Lbuys d’Ognics Cheualicr pareillement des Ordres J Ogni» a«s^ 
du Roy, Gouûcrneurdc Pcronnc.Mondidicr ôcRoyc, Comte de ■Uci cCuitclC * 
Chaulues, Baron de Brios t Seigneur de Magny, qui tint l’office iuf- 
ques au iour de fon trcfpas, arriuc cnOftobrc rûo ^.lc Roy Henry le 
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Grad n’ayant du depuis voulu cômctcrc aucune perfonne audit eftat 
tant qu'il vefeut. Mais nous voicy proprement aux affaires de nos 
jours, dont (j’a cfté toufiours chofc très difficile d’eferire, ôd’cfl en- 
cor auiourd’huy plus que iamais, où la vertu ne fcmcfurc qu’à l'aune 
delà fortune , & les emprifes font iugees bonnes ou mauuaifcs félon 
qu’il en arriue bien ou mal ,8c où encor le courtifan l’emporte, la flat- 
terie règne, ôc la nue veritceoute peurcufcn’ofe fortiren place.Com- 
mcdonclcsansroulentinfenfiblcment.lc temps efehet que Mon- 
feigneur de Longueuillc ieune Prince, en qui rcnailfent les vertusde 
fes anccftrcs , 8c ta luy reluifent toutes au front, doit entrer en poflef- 
fiondcfonGouuemcmcntdc Picardiequc le Roy Henry le Grand 
luy auoit donne fi toft qu’il vit la lumière du monde l'an 15 95 .enfou- 
ucnancc, & pour rccompcnfc-des grands fcruices rcceus de feu fon 
père naguère dcccdc en l’exercice du mcfme eftat. Monfeigneur 
Comtedcfain&Pol fon oncle prend en rccompenfc le Gouuernc- 
ment d’Orléans & pays Orlcannois, Chafteau-Thierry, 6c autres 
biens, que iacftoitcftably Lieutenant general pour le Roy Louys 
condao coodai X III. à prefent régnant en ccftc Prouincedc Picardie Concino Con- 
«ni Italien affez cognu du depuis fous le nom de Marquis d’ Ancre, 
auoit en ceftc qualité fait fon entrée en la Ville d’Amiens le 14. 
îïT»*.ÿàfîa d’ Aouft iour de Dimanche 16 n. La Noblcffe luy vint trouuer file à 
fdji/ efp'o*’” aï file, fuiuant fa route, fous lefvcnt de la fauenr plus que pour l’amour 
.deluy.commcil confcflbit luy mcfme. Cependant Monfeigneur 
y.' p^ .'.f.'rde Longueuillc impatient d’amoureufe ardeur qui le prefle à voirie 
ter ,a Cariai. Ijcu defa naiflance.ôc iouyrdudouxairdefa natale contrée, ne pou* 
canne au prenne p i us dj| a y Cr :> arriua en fin au mois d' Aouft iôi4. fans fairccn- 

uiu«'"onm, jei- tr ^ciilfùt rcccu aucc applaudiffcment grand de toute la Prouincc, 
fpccialement de la Ville d'Amiens, qui l’accueillit comme fon en- 
fant de naifîancc&vniquccfpoir en fafortunc,auifi fit il toufiours 
pour elle ccqu’iL peut .mais il la trouua préoccupée, autant vaut, 
d’vncxccz 8c miracle de la faucur qui agiccrent diuerfement ôcpar- 
-iM troublèrent en mainte forte les premiers ans de la iouuancc de ce 
, t-s, Prince, 6c caufcrcntdcgrandcspardalitez cncepays, 6c certes cela 
eft bien à contre- cœur à vn grand de raccôc de mérites , qu’il calle 
voilesfous vn moindre que luy , ôc fupportc l'infolencc de la nou- 
ucllc fortune d’vn homme de peu. Audi fallut- il que le Marefchal 
V cedaft ,esbloüy de la vertu du Prince, 6c à grand «grec abandon- 
'*£»n«Vd,',„,'nafebicnayméc la Citadelle d’Amiens , fc retirant en Normandie, 
dontilfut fait Gouucmcur. Meffire Hercules de Rohan fut mis en fa 
ùtwuü. ’* tou 'placc,6d de Lieutenât gcneralqu’il cftoit pour le Roy en la Prouincc 
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de Normandie, fait Lieutenant general en celle de Picardie foubs 
mondit Seigneur dcLongueuille l'on parent, dont il vint prendre 
pofTcflion le leudy vnziclme iour d’ Aouft 1616. les diofcs demeurè- 
rent tranquillcsertcctcftatiufqucs peu apres la mort du fufditMar- 
quisd’ Ancre, que Monfcigncurde Longueuillc voyant ccGouucr- 
nement oeillade parles mieux vcnusàla Cour pour raifonde la Ci- 
tadelle, place de corifcqucnce où ils defiroienc pofer les premiers 
fondcmcnsdclcurnaifTantcgrandeur , ennuyé d’vne fi longue ré- 
pugnance, crainte peut cftrc de quelque finiftie împrcllion , piift le 
Gouuernement delà Normandie tant de fois offert , & fe démit en- 
tre les mains du Roy de çcluy de Picardie , que fa Majefté donna ^ 
aufü tort à Mcflirc Charles Marquis d’Albert , Duc de Luines fon 
fauory, depuis Conncftabledefranqp. Il vint donc le 14. de Mars 
iour des Cendres 1620. Sx fit fon entrée en la ville d Amiens , célébré *ï* 
fur toute autre par la prefcncc de fa Majcftc qui le fuiuoit de près , & ** e 

arriua le lendemain en faditc ville d'Amiens pour la première fois; 

. . A i • po 6 e en pal clouée 

Monfcigncurde Montbazon Lieutenant general en cette Proumcc ■v hrf . 

r ,, r- I r 11 • ° ■ 1 ’r /-il i'Mgrtl . diugé 

fous Monfcigncurde Longueuillc, quiauoit ladonnelafillccnma- d ’« < 

nageaulufdit Duc de Lûmes , fut recompenfc du Gouuernement 

deParis&Iflcde France, Sx en fon lieu cnuoyc Meflire Honoré 

d’AlbcrcMarcfchaldcFrancc,àprefent Duc de Chaulnc Sx Vida- 

med' Amiens, frère encor du mclme Duc de Luines, quifitfon en- 

créccn cette ville comme Lieutenant general delà Prouincc le 14.' 

de Iuillct de ladite année 1620. Et enuiron ce temps le Roy qui ai- 

moic le Ducdc Luines jaGouucrneur de Picardie , le fît encor fon 

Conneftablc , & ainfi fc partirent contre les Huguenots rebelles, " 

pour le ficgc de fainéf Ican d’ Angely , àprefent bourg de S. Louys, “îî 

Ôe autres; la où.hclas : mondit Scigncurdc Luines tenant en main le 

gouucrnail delà France , durant encor le fiege de Montauban , laiffa 

la France , les grandeurs , & ce monde tout enfemblc fur la fin du 

mois de Décembre wLn.ôc du depuis fa Majcftc' retint quelque téps 

lcdicGouuerncmcntdc Picardie entre fes mains iufqu’cn l’an 1623. 

qu’il en honnora Mcfsirc François de Bonnes Seigneur de Lcfdi- d 0 ,' g ^“, 7 ,î!ÏÏÎ / 

guieres nouucllemcnt Conncftablcde France , qui fit fon entrée en 

cckc ville d’Amiens comme Gouucrneur de la Prouincea(siftéd’vn (c,4 "*“^ 

grandnombrede NoblcfTcle 2 7 -d’ Aouft lour de Dimanche an fuf- 

di c- Mais comme il cftoit ja fort vieil, aufsi alla- il de vie à trcfpas trois 

ansapresfurlafindcSeptembrei626. l’Eftat demeurant en fufpen- 

fc, tantqucparlcttrcsdonnécsà Villeroylc 30.de Iuillct, &rcgi- 

ftrçcs en Parlement le 9 d’Àouft 1627.(3 Majefté en gratifia fon bcau- 


< 


< 
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frcrc Monfcigncur Charles de Lorraine Duc d’Elbeuf, qui fit Ton 
entrée en la Ville d’Amiens en qualité de Gouucrncur de la Prouin- 
celc g. jour d’Oétobre enfuiuant fous vn poilc de v doux verd , afsi- 
fle de toute façon comme farvalcur 8cfon extraéhon haute lepou- 
uoient requérir- Ilfclogcaaux trois Caillous, maifon mfquesiors 
feulement cropiuntcc pour le logement desGouucmeurs de la Pro- 
uve, 8c à prêtent la maifon du Roy , fa Ma jefté ayant trbuuc bon 
de la retirer à fov , 8c fc l’approprier pour euiter aux inconuenicns, & 
l'a dcftincc d'orcs-cn auât a tel office fans côtrcdit. Madame Cathe- 
rincHcnriettc légitimée de France fon cfpoufc y vint quelque temps 
aprcsaucc leurs enfans, oiiils firent à diucifcsfois allez de fejour.iuf- 
ques à nos efmcutes dernières que Monficur ftcrc du Roy, s’eftant 
i ' rctircdelaCounl lcluiuit^caj alors par lettres patentes données a 

Fontainebleau le 12. O&obrc 16 jr. vérifiées en Parlement le 6. de 
Mars 1632. 8e publiccscniugementà Amicnsleiô.du mefmcmois 
T ':,m & an, fa Majefte pourucut à cet eftatdc Gouuerneur 8c Lieutenant 

' T 1!’ general de Picardie de la perfonne de Monfcigncut Claude de Lor- 

i'T'S faine Duc de Cheureufe, lequel pourtant ne ht aucune entrée , ains 

:aMir ' . ne vint que le 12. de May enfuiuant trois ioursauant le Roy, quid'i- 
cy s’en alloit à Calais, comme Madame Anne de Rohan fa femme 
n’arriua que deux îours apres accompagnant la Roynequi ne bou- 
gea de celle ville iufques au retour de fa Majefte, auffi fc démit il vo - 


l'ariw 

Pair 8c Marcfchal de France.donnécsàfainétGcrmaincnLayelcis. 

■ lu in 1633. 8: vérifiées en Parlement le z 7. de Iuillct cnfuiuanqla con- 

. tagion qui rcgnoit violente en la Ville d Amiens, 8c continua pat 
trois ans entiers, empefeha quil ne fit fi-toftfon entrée, durant le- 
quel temps il remit entre les mains du Roy la Lieutenance generale 
de la Prouincc dont il cftoitde pieça pourucu, quefa Majefte donna 
•■'rt à Meftire Maximilien de BelleforicreScigncur de Soyecourt Comte 
de Tilloloy, Marquis de Gucrbigny.MaiftrcdcCamp d’vn Regimét 
“ ‘“'•T, dcmillc hommes, par lettres dattccsduii.de Nouembre 1654. véri- 

fiées en Parlement le*. Iartuicr 1635. 8c publiées à Amiens le 14. de 
Feurier enfuiuant. 

Voyla en peu de paroles des Gouucrncurs 8c des Licutcnans de 
Roy en Picardie, ce que i’en ay peu recueillir, 8c dont i’aymieux 
aytné 


lontairemcnt de celte charge enuiron vn an aprcs.commeappcrt acs 
lettres de prouifion dudit eftat de Gouuernemcnt 8c Lieutenant ge- 
neral de Picardie qu’en fit lors expédier fa Majeftéà fon très cher 8: 
bien avmc Coufin Monfcigncur Honoré d' Albert Duede Chaulne, 
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aime dohncrainfivncfuitte, puis quelle fc pouuoit déduite, que 
de les bailler cy-aprcs fous chaque Maieur à part. 

1342.IEAN DE SAINCT QVENTIN. 

1343. IEAN DE SORCHY. 

1344. 1 EAN DV CANGE. 

J345. PIERRE DE SAINCT FVSCIEN. 

LcRoy l’hilippesde Valloiscettc année mil trois cens quarante 
cinq, prit en fafauue-gardeles Maire, Efchcuins, Bourgeois, ma- 
nanséc habitansd'Amiens,Iu(licc, Seigneurie, Droiéts, & Fran- 
chife de ladite Ville, ce que renouuclla par apres le Roy Charles le 
Quint , dit le Sage , au mois de Iuin mil trois cens foixante quatre, & 
depuis encor Charles fixiefmc fon fils l’an mil trois cens quatre- 
vingts trois D’où l’on voit , bien que la ville d’ Amiens euft de tout 
temps efté du propre patrimoine de nos Rois, queneantmoinsde 
leur grâce elle auoit beaucoup de particulier .citant comme àfoy 
au deflous de leurs Majcftcz ; & fi du depuis quelques Rois luy 
ont donne lettres d'aucuns priuileges , ce n'eftoient à mon aduis 
qu’efclaircifiemcnts des anciennes immunitez de la ville , comme 
ie l’ay défia dit de Philippcs Auguftc, qui oétroya droiét de Com- 
munauté à la ville d’Amiens, de laquelle elle iouïflbit de toute an- 
cienneté. ' 

134 6. GILLES RAVIN. 

Les habitans d'Amiens fouffrirent vne grande perte & rude cf- 
chcc cette année comme ilss’cnalloientcnbon équipage auman- 
dément du Roy Philippcs de Vallois , lequel drefloit fon armée vers 
Paris, contre Édouard III. Roy d’Anglctcrrc,qui auoit rauagétou- 
te la Normandie , & s’eftoit venu camper iufqucs à fainét Germain 
en Lare; car ils furent deffaits par l’auant-gardc AngloifedcuantPa- 

• • r r • r • • 1 r* ° \ r que fcntence *oO- 

ris.ainfiqu ils penfoicnt fe lomdrc au Roy, ou us le combatircnt 

’ ‘ - r ... , r ' . iioouM.qntl’H®-. 

longuement oc vaillamment , oc s y firent tuer prcfquc tous, îuf- 
que à douze cens Bourgeois morts defius la place , qui pouuoicnc 
bien fuir s’ils l’eu (Tcnt voulu faire, car c’cftoicntgcnsdcchcual bien 
montez; mais ils prefererent l’honneur à la vie.ioùans ce perfonnage 
à la veue de leur Roy fur le théâtre de la France , Sc diroit-on que cc 
fut vn prefage de la malheureufe iournéc de Crccy qui enfuiuic 
Vannée mcfme , Froiflart premier volume , chapitre cent vingt- 
cinq. 

1347. CQNTINVE. 

Cc fut cette année que la refolution citant prife d’enclore 

Dd 
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les fauxbourgs 6c en agrandit la Ville. La ligne fut dreffee , ôc 
les cftocs fichez par gens expers pour marquer le tour des fof- 
fez qu'on deuoit aprofondir , ôc que pour vuider les différends 
de ceux dont l’on prcnoit les héritages , furent députez Meilî* 
rc Bernard de Moreul cinquiefmc du nom , Marefchal de Fran- 
ce , ôc Hugues quatncfme Abbe de Corbie , Threfoner de 
France , par Lettres du Roy Fhilippes de Valois ôc du Dau- 
phin Ican Duc de Normandie fon fils , dont i’ay donne 
les dattes parlant des aggrandiflcmcnts de la Ville au premier 
, liure. 

1548. IEAN DV CANGE- 

11 mourut, ôc Iacqucs Picquer parachcua. 

1449. 1ACQVES PICQVET. 

11 appert des Chartes de la Ville , quil eftoit Lieutenant du Bail- 
ly d'Amiens en l’an 1342. 

Il mourut , Iacqucs du Blanc-foflc fut efleu , qui mourut encor, 
Simon de Mets parachcua. 

Nicoiuic Met- «JO. SIMON DE METS. 

“^VXo! «JJ». GILLES RAVIN. 

UJi- FREMIN DE COCQVEREL. 
tZXÏMSs 'JJJ- F1RM1N GRIMAVLT, ou GREMAVLT- 

*jj4 simon de mets. 

»3JJ. F1RM1N DE COCQVEREL. 

«»<■ GILLES RAVIN. 

ul ““' En ccfte année eftoit Bailly d’Amiens Galchaux de Lully 

Cheualier Seigneur de Quinchy , ainfi qu’il appert par vn accord 
fait entre Galehaux de Fietfe, Cheualier Seigneur de Villcrs , ôc 
les Majeurs ôc Efeheuins de la Ville de Flixecourt du dixicfmc de 
Marsij/7. 

G»kfuoiie uiir 1JJ7-. SIMON DEMETS. 

SStSnr «JJ*- FIRMIN DE COCQVEREL FILS DE MATHIEV. 

Durant la captinitc du Roy Ican en Angleterre , ccfte année les 
i f.cci de gucuütt fauxbourgs furent bruflcz, Ôc la ville prcfque furprife , dequoy 
“i r «tMÏ!Sr.i’ay traiéle cy-dcffus au premier liure parlant des Maieurs en ge- 
neral ; La vieille Chronique de Flandres mife en lumière par le 
Sauuagc , chapitre quatre-vingt quinze , raconte que ceci aduine 
à l'occafion qu'on auoit arrefte prifonnicre la femme de Monfei- 
gneur Iean de Picqüigny, aucc celle du Vicomte de Poix , dont 
tu 
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icdonneray tantoft les généalogies , & ce par le commandement 
du Rcgcnt en France depuis Charles cinquicfme , qui l'année de- 
uant elloic cxprcflcmcnc venu en la ville d’Amiens ; ainfi que i’ay 
dit traittant du fejour de nos Rois en icelle, pour Ce que les ma- 
lis defdites Dames tenoient le party du Roy deNauarre, que ces 
deux Cheualicrs irritez de cela , y firent fecrettcmcnt entrer plu- 
fieurs de leurs foldats qui furent efeoufez ( ainfi parlc-t’cllc) ésmai- 
fons de leurs partifans , tant de la nouucllc forterefle , c’cft à di- 
se du fauxbourg que l’on auoit cncommcncé d'enclorre dc's y 
auoit ja dix ans, comme ie l’ay encor dit au premier liure à pro- 
pos de nos aggrandilTcmcns, que de l'ancienne Ville, où tout pro- 
che de la porte de fainft Fremin au Val cftoit la maifon de l'Ab- 
bé du Gard , auiourd’huy dite le petit Gard , principale retraite des 
complices i que la nuid venue ces foldats fortirent de leurs ca- 
chettes, & tuèrent ceux qui gardoient la nouuclle forterefle, & 
firent tant qu’ils ouurircnt vne porte (Froiflarc dit qu’on la trou- 
ua ouuerte fans violence ) par où les Nauarrois entrez , la pillè- 
rent , & puis la bruflerent toute ; neantmoins que ceux qui de- 
meuraient entre deux murs ( ce font fes mots ) c’cft à dire au faux- 
bourg ou nouucllc forterefle, fe retirèrent à garand en la vieille for- 
terefle , autrement l’ancienne ville, où l’on combatit long- temps 
à la porte de fainét Fremin au Val , à prêtent l’Eglife de fainéfc Fre- 
min à la Pierre , d’où le peuple vouloir en fin fordr pour courir 
fus aufdits Nauarrois , qui pilloicnt la nouuclle ville ou fauxbourg, 
fans le Maicur, qui comme chef les deuoit conduire, &n’y vou- 
lut oncq entendre j ce que ladite Chronique interprète à trahifon, 
5c dit qu’il fut décapité, mais non , puis qu’on void lettres au con- 
traire es Chartes de la ville, du dernier Nouembre de cette mefmc 
année mil trois cens cinquante huiét , par laquelle Guy de Cha- 
ftillon Comte de faind Paul, Gouucrneur de la Prouincc, qui vint 
dés la pointe du iour au fccours des habitans , démit feulement 
ce Maieur de fa charge par foupçon d'intelligence aucc lcfdits 
Nauarrois, 8c Sire Ican du Gard cfleu en fa place paracheua l’an- 
ncc. A u refte cét accident refroidit l'entreprife d’agrandir la ville; 
que l’on auoit refolué ôcencommencc'c dés l’an mil trois cens qua- 
rante fix .pour raifon de la beauté des fauxbourgs que l'on defiroit 
joindre à l’ancienne ville, fi que la befongne retardée cira en lon- 
gueur plus de cent ans , iufqucs au règne deLouys vnzicfmc, l’an 
mil quatre cens foixantc fie dix- fept, comme i’en touchcray quel- 
quemot cy-aprcs. 
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I359 .firmin de cocqverel fils de 

1ACQVES. 

, 3 6o.CLEMENT gremavlt, ov gli- 
MAVLT. 

'1361.FIRMIN DE COCQVEREL FILS DE 
IACQVES- 

Il mourut , Se Ican de fainél Fufeien , fils de Lienart acheua 
l’année. , 

Trois Bourgeois de la ville d’Amiens en compagnie de quelques 
vns d’autres Prouinccs , furent enuoyez en oftage pour la dcliuran- 
ce du Roy Charles VI. prifonnier en Angleterre ; aufli cette ville fut- 
elle de tout temps réputée 8c appclléc es affaires de confcquence en- 
tre les dix principales du Royaume, comme appert de nosRegiftrcs 
fousLouys XI. Charles VIII. StLouysXII. de mcfmc qu’elle cft 
encor auiourd’huy la Capitale de l’vn des douze Gouucrnemcnts 
de la France. 

1362. IE A N DE S. FVSCIEN FILS DE LIENART, 
LIEVTENANT. 

1363. 1 E AN DIPPRE. 

Sieur dudit lieu, & de Fluy en partie, duquel vint Honoré Dip- 

E re Preuoft du Roy , Se puis Maicur l’an mil trois cens feptantc 
uiét, en apres Lieutenant du Bailly d’Amiens, commccn ce temps- 
là les Baillifs choififlbicnt d’eux-mef mes quelques notables perfon- 
ncs , gensde bien Se d honneur pour leurs Lieutenans , Se l’cftoicnr 
d’ordinaire les anciens Maieurs , ou les Maicurs mcfme , ainfi qu’il 
appert de nos regiftres en tous endroits , il portoit de gueulles à trois 
lions d’or , à l’orlc de fleurs de lys d'or. 

IEAN DESRABVISSONS. 

Cette année le Roy Iean fcioùrna quelque temps à Amiens, où 
le vint trouucr le Roy de Cypre , ce dit Froiflart premier volume 
chapitre deux cens dix-neuf, quand ilfe rcfolutdepafleren Angle- 
terre pour exeuferfon fils Louys Duc d’Anjou qui s’eftoit fauue , & 
dcliurctlcrcftcdes oftages qu’il auoit baillé, lors qu’ayant perdü la 
bataille de Poitiers , il y fut mené prifonnier , ce qu'il fit contre Ind- 
uis de fon Confeil, aufli y mourut-il la mefme année , ce dit Du 
Tillet. 

1365- IEAN DE S. FVSCIEN. 

,1366. GVILLAVME DE CONTY. 

Il cftoit delà noble maifondc Conty, comme iclay recognèt? 
des alliances de nos anciens Maieurs entr’eux , & encor des tableaux 
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de quelques anciens Maiftres de la Confrairic de noftrc Dame du ['“*<« 

Puy, ou ils portent cfcar celle d’or, au lion de snieulles, à trois bandes 

J ' ■ ni ° minu - 

de vau, qui cftdeConty. 

J}<7. IEAN DES RABVISSONS. 

ij68. IEAN DE SA 1 NCT FVSCIEN. 

ij<r 9 . JACQVES DE F 1 ANGARD. 

Etfutautrcfoisvnenoblcmaifon .comme on voit de nos Car- 
tulaircs, nommément de ccluy de Fouïlloy, ou dés l'an 1119. Ican 
Seigneur de Hangard donna à cette Eglilc altarta, les Cures & dif- 
mes dudit Hangard.de Demuin ôc d’Enlencourt, du confentcmcnc 
d’Enguerand de Boues Seigneur prédominant ; mais la maifon 
eftant pieça tombée en quenouille , la dernière de la race fut 
Dame de Rcmaugics , qui reccut à mary René Seigneur de 
Mailly. 

llportoitàtrois mollettes d’argent , 5 c fut Seigneur de Rcmau-, 
gies , ou les liens apres luy. 

1370. IEAN DES RABVISSONS. 

Par Sentence de Ican Barreau Cheualier Seigneur de fainél Mau- 
rice fur Loir , Maiftre des Requeftes de l’Hoftcl du Roy, ôc Gou- 
uerneur du Bailliage d’Amiens, donnée cette année 1370. contre le 
Procureur du Roy, il fut dit que les Majeurs, Preuofts Ôc Efchc- 
uins auoient la cognoiffancc ôc renuoy de leurs fubjeéts, Bour- 
geois , Marchands , habitans en la ville ôc banlieue d'Amiens , en 
cas d’adiournemens , oppolitions , executions faites en vertu de let- 
tres de la Baillye Royaux, ou autres pareillement en cas encor de 
haute Iuftice, le tout en fuitte des Arrefts interuenuslà delTusl’an 
mil trois cens quarante, ôc auparauant , ôc ce d’autant que ledit Pre- 
uoft pouuoit ôc deuoit cognoiftrc de tout cas dont la cognoiffancc 
appartient au Roy , excepté des cas de refforts ôc Souucraincté, 
ôc cette là cil l' vnc des Chartes portant que Mcfficurs cftoient lu- 
ges Rovaux. 

1371' GVILLAVME DE CONTY. ; . > , 

1372. IEAN DV GARD ESCVYER SIEVR DE FRES- 
NEVILLE. 

Il eut différend aucc le Corps de Ville cette année mefme pa- 
rauant qu'eftre efleu Majeur , ôc ce pour quelque aétc de Iuftice ' 
qu'il auoit fait faire en fon nom au village deLongpré.qui cft delà 
Banlieuëd’Amicns, ôc parainfidclaiurifdiéfion de Mcfficurs. Ildi- 
foit pour fes deftenfes deuant ce Bailly qu'il eftoit Bourgeois T 

d’Amiens , qualité jadis honorable, ôc auoit plufictlrs terres ,ter- 
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ritoires , ôc poifefiions qu'il tenoit noblement de pluficurs Sei- 
gneurs, ôc parcfpccial du Roy noftre Sire, entre lefqucls cftoit vn 
bef (eantaueefes dépendances à Long-pic Sc mouuant du Roy à 
pur fie fans moyen, àcaufcduquel il auoit pluficurs hommes, ho- 
ttes, & tenans , ôc fur iccux haute, baffe , & moyenne Iufticc, ôc 
ncantmoins perdit fa caufe: il portoit d’azur à trois gars d’argent, 
bccqucz fie membrez de gueulles. 

1373. IEAN DESRABVISSONS. 

1374.IEANDES. fvscien. 

1375. IEAN DV GARD. 

Le mefmc Iean Barreau Cheualier Seigneur de S. Maurice fur Loir, 
Maiftre des Rcqucftcs de l’Hoftel du Roy , fie Gouucrneur du Bail- 
liage d'Amiens, cette année, encor parfcntcnce rendit aux Maire fie 
Efcheuins de la Ville d’Amiens Honore Bouton , comme fnbicc 
defdits Maire fie Efcheuins, qui auoit efté conftitué prifonnier du 
Roy pour auoir acheté ôc alloué fauffe monnoyc auec vn certain 
Collart exécuté àraifonde fes démérites, pour par lcfdits Maire ôc 
Efcheuins cognoiftrc dudit cas, fuiuantl’Arreft de longtemps don- 
né par Philippes IV. ditle Bel l’anus 7. portant qu’aux Maicur, ôc 
Efcheuins d’Amiens appartient la correétion des faux monnoyeurs. 

1376. IEAN DESR AB VISSONS. 

1377. GVILLAVME DE CONTY. 

1378. HONORE’ DIPPRE. 

11 cftoit Lieutenant du Bailly d’Amiens en l'an 1374. comme appert 
d’vnc Charte touchant le Ventcl de Becquerel, mais durant fon 
Magiftrat le 16. d'Auril 1378. Iean de la Tuile Bailly d’Amiens dé- 
clara qu’à Meilleurs de Ville appartient la cognoiffanccdcs vfuriers, 
mettant à néant pluficurs procedures faites pardeuant luyà cette 
occafion.on le trouuc dés l’an 13 76. en vn relief du fief que l’on nom- 
medu Roy ou de la Rofclle, appartenant au ficur Fournier Control- 
leur de la Ville, ôc és Chartes iufqucs en l’an 1379- 

1379. IACQVES DE HANG ARD. 

i 5 *o.GVILLAVME DE CONTY. 

1381.IEAN LORFEVVRE. 

ijfa. HONORE' DIPPRE. ...Jft 

1383. GVILLAVME DE CONTY. 

Le 28 dcSeptcmbrc, cette annécle Roy Charles VI. fit fon entrée 
à Amiens , où la ville luy fit prefent de cent foixante marcs d’argent 
en vaillcllcs dorées de diuerfes fortes ôc vfages, auec quatre ton- 
neaux de vin jlcCorpsdc Ville cftoit grandement riche, ioüiflantdc 
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toutes les aydes entièrement que Meilleurs de ville aficoicht eux 
mcfmes chaqueannce a leur profit, fur telle marchandifc & danrc'c 
qu’ils trouuoient bon , ce qui continuoit encore foubs Philippes de 
Bourgongnc , dit le Bon, comme appert des rcgiftrcs de l’Echeuina- 
gc en 146a. 13.de Décembre. 

1384. JEAN PICQVET. 

CcMajeurau Cartulaircdcl’Abbaycde faindt Fufcienan^ss.fe 
qualifie Hfcuycr Seigneur du Quefncl, aux aftes qu’il dcfpcche es 
reliefs qu’il reçoit comme Gouuerncur de la terre ôc Baillic de Bo- 
ucs , & li il fut encor Lieutenant du Bailly d’Amiens, ainfi que l’on 
void du mefime Cartulairc an 1 iç i. où il s’attribue les mefmes qu ali - 
tcz , & portoit d’azur à la bande de gucullcs chargc’cs de trois vafes 
d’or accompagnez de lix trèfles de mefmc. 

1385. IACQVES DE HANGART. 

Audoain Cauucron , Docteur es Loix , en qualité’ de Bailly d’ A- 
miens 1 3 so. ( c’eft le feul que ic vis oncq de ce calibre ) fit prendre vn 
voleur en plainmarchcd’Amicns, y furpris vendant quelques chc-‘ l ' l *-‘ î!e ' 
uaux par luy aux champs , dequoy il donna lettres à Mef- 
ficurs que cela ne peut prciudicicr à leur iufticc. 

ijSiî.G VILLA VME DE CONTY. 

nSr.IEAN LORFEVVRE. 

«)?8 PIERRE DARRAS. 

i,8 9 .GVILLAVME DE CONTY. 

Joannes Lucius lib. 12. CurU lit. S. fait mention de certaine cou- 
ftumedela viljed’ Amiens, qui fut abolie cette année 1589. par Ar- ».î*r 
rcfldclaCour. 5. des Calendes de Décembre , en voicy les termes, ic ,ani)l 9 «cc«; 
Ambittnos mort maiorttm compnratum cjfe dicebAtur , ft eut in •vrbt coati cncoi «a 
p lure s , dira udem membrum’vè mulilalum , manut Attulijfcnt 
r vnus crimen in fc reciperet , etteras abfoluios iri , qui mot damnatue efl, 
çÿ’ vetilum ne dut in poflerum commemoratio à quoquam v/urpA- 
retur. 

1390. 1 EAN LORFEVVRE. 


Aujmois de Iiullet 1391. lagrandc boucherie qui auoit elle long 
temps fiir le marché commençant au coing de la ruëdu BcfFroy.fut 
entièrement bruflée, aucc les maifons des Bouchers làaupres, pour- 
- quoyducongéduRoyonlatransferaaulieuoùcllceftà prefentia- 
dis rtommé les vieils mefeaux , comme porte vn accord fait l’an 
1 4 o 5 . entre les Efcheuins , & les Religieux de fainél Ican, pretendans 
quelques droits es places des maifons confommccs par feu, qui de- 
uoient demeurer Yaguespourrembellilfemcnt dudit marché. Mais 
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cela fedoitentendre de la grande Boucherie feulement :car la petite 
boucherie cftohja à l’endroit mefmc qu’on la void auiourdhuy, 
dés l'an > 33 1 - ainfi qu’il appert des lettres de Philippes de Vallois 1 an 
fufdit, par lefquellcs il permet aux Maire ôc Elchcuinsd acheter la 
maifon d’ Honoré Malherbe, faifantle coing de la rue destrippes, 
pour l’y conftruirc.lelong d’vnc petite rue, que ce mefmc Roy don- 
na encore toit apres pour l’aggrandir, d’où l’on voidqucccn’acRc 
tout en vn iour que l’ancien Corps de Ville accommoda vnc li bel- 
le v illc au Roy , pourquoy ce feroit grand pitié qu elle dccheut fau- 
te de police. 

Me«ite6ob«ttile IJ 9 1 - PIERRE DARRAS. , „ • 1 ' P f 

îtoWiSTÏ Enuironla mv-Carefme cette année ( cHe commençait lors a Fal- 
q ucs) fc tint vnc alTcmbléc en la ville d’Amiens fort célébré, pour 
amener, fl pofliblccftoit, les deux Roys de France, 8c d Angleterre 
K,' cCf à vnc bonne Sc finale paix. Le Roy de FranccCharles VI. s y trouua 
i<*- ' accompagné duDuc de Touraine fon frère , des Ducs de Berry ,dc 
Bourbon , 8c de Bourgongnc fes Oncles , du Sire de Couchy , du 
Comte de fainét Paul , Ôe tant d'autres grands Seigneurs delà Fran- 
ce ;LeRoyd’AnglcterrcRichardII.s’achcminaiulques aDouures, 

délibéré d’y eftrc en pcrfonne.aflifté de les trois Oncles , 1 c DuCde 
Landaftrc , le Duc d’Iorch , 8c le Duc de Clocheftre.mais il changea 
d’aduis, 8c y enuova ledit Duc de Lanclafire aucc ccluy d lorch , le 
Comte de Hoftidonn cle Comte d’Erby , 8: pluficurs autres Sei- 
gneurs iufqu'aunombrcdedcux cens cheuauxbicn en conchc, gens 
de marque , qui furent tousbienhonoiablcmcntreceus,fcftoiez,8c 

defraitiez tant fur le chemin qu’en la ville lclpace de quinze iours 
que dura l’abouchement , comme le rapporte bien au long Froiflart 
chap. 35. du 4. volume de fon hiftoirc. 

1392. GVILLAVME DE CONTY. 

es» ‘ JmÏ* Thibault , Cheualicr , Seigneur de la Boifücre , Bailly d Amiens 
1» ^ j c j de Feurier an 139 2 . fait extraite des roolles des iugemens de 1 afli- 

iiponoitatfnt» f c d’Amiens quicommençalc 16. d OéPobrc dernier palfé.vnclet- 
i^màmiiiifin jj C de fcntence donnée par noble homme Monlicur Gobert delà 
“ “ U ‘ Bouc Cheualicr , Bailly d’Amiens fon dcuancicr le 10.de Noucmbrc 

enfuiuant, pour le moulin de Pifly.au Cartulairc de fainéf Martin 
aux Iumcaux , où l’on le void encor l’an d’apres 1393- en quelque 
fcntence pour différend d entre 1 Eucfqucd Amiens 8c ce Conucnt. 

1393. 1 E AN PICQVET. 

Le Roy Charles VI. furlaremonftrancc des Maire 8c Efcheuins 
que la pîufpart des maifons demeuroient en ruine pour cftrctrop 
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chargées de cens , par fes lettres patentes dônées à Abeuilleen Auril 
ij?3interinécsparlean Sire de Bains, &dc Boulongnc la grade en 
partie , Bailly d'Amiens le 9. de Ianuicr , ordonna qu'aduenant que 
ceux qui oncccnsourcntcsfur quelques héritages à Amiens, vinf- 
fent à les vendre ,1e proprietaire du lieu les pourroit rembourferen 
rendant la fonime que l’acheteur en auroit pa ve. 

1394 PIERRE DARRAS. 

1395. GVILLAVME DE CONTY. 

Le douziefme iour d’Oétobre 1396. Madame Ifabeau de France 
cinquième fille du Roy Charles VI. arriua à Amiens, s'en allant à 
faindt Orner pour le mariage d’elle, & de Richard II. Roy d’Angle- 
terre , lequel ncantmoins ne confomma le mariage.dit Du Tillet , & 
fut depuis mariée au Duc d Orlcan^,& deux ans apres la Roync ifa- 
beau fa merc.femmcdudit Charles VI. vint en pèlerinage vifiter le 
Chcfdc fainét Iean Baptiftc. 

13 p 6 . IEAN DIPPRE. 

« 397 . IEAN PICQVET. 

' 1398. GVILLAVME DE CONTY. «5: 

1399. IEAN DIPPRE. 

1400. FIRMIN PIEDELEV. 

L’on void d’vn ancien manufeript de quelque héraut d'armes,' 
que cette maifon de Picdelcu portoit d'or à trois mollets d'azur. Ce 
Maieur au reilceftoit grand Oncle de Sire Philippcs de Moruiller, ^ 
aulïï Maieur du depuis , & chargea par teilament Meilleurs de Ville 
de quelques obits qui fc doiucnt celebrer en l'Eglifc de fainét Mar- f'J* 
fin au Bourg , leur donnant pour cela fon fief dit de Glatigny , qu’il 
poflédoiten cette ville d'Amiens , aucc iuftice de Cartel en iccluy b ° , ‘ V “V" 
près la porte du grand Pont, la plus ancienne delà ville, & dont fce cft -i‘ 
voient encor quelques marques, I an 1462. comme appert des régi- I 
lires aux deliberations , 1 an iùfdit ; où fur ce qui fut rapporté que les M,,i ' /c 
vertiges qui refloient de ladite Porte du grand pont s’en alloient ÉifdeH.Dj.a.u p m - 
ruinc, Meilleurs refolurent de n’en laifler totalement abolir lame- de d'argent , mal* 
moire , fi poffiblc cftoit , pour raifon de fon ancienneté : elle auoit fa famwû pn-i<i»o 
(îtuation fur la fin de la chauiTéede fainét Leu, comme à l k cndroiét 
de laauë de Becquerel , là où fe termine le droit^uc l’Eglifc de fairtét mIkI». 

Sulpicc a degarder 1 Extrême -Ondlion. ee qu’on cognbift claire- 
rihënrdcsregirtrcs du Chapitre, parlant des cens deubs à , Me(ficuis 2 SÏ“** ul,d- ^’ 
en cet endroit là ; k porta fanttï Pitriadfunclum Mauridtim per cir- 
cuit h »i extrayil'am } SC püis, à farta (aritti Tetri par dedaris la ville,' 

•vjéjue ad ponam magni ponds ; & puiscncot,aporta màgni ponds vf- 


I ttn lire aeBâim, 
de Houffty i* de 
Boulongnc Bailly 
4‘Anieat. 
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que ad riuutn paffauant , qui cft le doublemoulin là auprès, 8c puis 
a riuo paffauant toufiours tirant vers fainét Leu au bourg de la ville. 

1401. IEAN FICQVET. 

Le 2 7. de Noucmbre 1 401. Iean SircdcBains.dc Houffay, 8c de 
Boulongnc , Bailly d'Amiens , ordonna , 8c commit de par le Roy à 
MeffirePhilippes de Boulongnc, depuis Comte de Ncuers, tuteur 
8c curateur, à fçauoir de Mdlirc Pierre de Lypis Gouuemeur de Lif- 
lc , 8c Meffire lacqucs de Lichtemcldc, fouucrain Bailly de Flandres, 
apres que Monfeigneur Philippes le Hardy Duc de Bourgon^ne 
(on perel’euft émancipe , 8c mis hors de fa puiflancc , commcicl ay 
veu de quelque aéte, & mémoire venant des Pays-bas. 

1402. 1 ACQVES DEMBREMEV. 

1403. FIRMIN PIEDELEV, 

j 4 o 4 . IEAN DIPPRE. 

1405. IEAN DE HANGARD. 

1406. FIRMIN PIEDELEV. 

1407. CLEMENT LE NORMANT. 


C’cftannéci407.toft apres l’aflalfinatcommis enlapcrfonnedc 
Louys Duc d’Orléans, frere vnique du Roy Charles VI. par gens 
apoftez du Duc Iean de Bourgongne , lequel pour cela s’eftoit retiré 
enfes Pays-bas ; Louysd’Anjou Roy de Sicile Ton coufin, < 5 c Iean 
Duc de Berry fon Oncle 8c Parrin , 1 'cnuoycrcnt prier de fc trouuer 
en la ville d'Amiens à iouraffigné .pour cnfcmblc auifer fur ce mal- 
heur. 11 vint donc le premier accompagné du Duc de Brabant,8c du 
1 Comte de Namur , Tes deux frères , & pluficurs autres en nombre de 

trois mille bien anncz.ficfc logea en l’hoftel de lacqucs de Hangard 
ancien Maieur cydeffus , fur le portail duquel il fit peindre par le de- 
hors, afin qu’on le vit, deux lances de trauers en forme de août de 
»< S. André , l’vne defquelles auoic vn fcrcfmoulu pour la guerre , & 

rautrclcroquctpourlctournoy.lcDucd’Anjoupritlogisàl’Eucf- 
ché ficccluy de Berry à fainét Martin aux Iumcaux : Monftrelctpic- 
7 , micr volume defes Chroniques chap. 38. 

I 1408. IEAN DE HANGARD. 

SSSSn, >+ 09 . FIRMIN PIEDELEV. 

1+10. CLEMENT LE NORMANT. 
üSSg yffî: Le 1 3. iourd’Aouft 1411. au rapport de Monftrclcti. volume chap. 

7 $. comme les deux Royales maifons d’Orléans 8c de Bourgongne 
fc furent ja prouoquées l’vnc l’autre par cartel de deffi, 8c que le Roy 
làdcÉfuseuft fait deffenfe à toutes perfonnes d’armer en leur faucur, 
le Due Iean de Bourgongne referiuift au Bailly d' Amiens Terry de 
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Hangiers ( il faut lire Hangcft ) 6c àMdTieursde ville, les fuppliant 
tres-humblemcnt de ne donner cmpcfchcmcnc aux Seigneurs qui le 
vicndroicnt trouucr; aufli le Roy ,6c le Dauphin Lcuys qui auoit 
cfpoufclafillc de ce Duc.portoienr lors fon party, dunom dcfqucls 
il couloroit fa caufe , ce dilcnt nos hiüoires. 

> 4 'i- IACQVES CLABAVLT. 

Mü.FIRMIN' l'IEDELEV. 

I i^î-IEAN DE HANGARD. 

M> 4 - IACQVES CLABAVLT. 

Mij.FIRMIN PIEDELEV. ntiSrt ph;iippc« 

h' 6-IACQVES DE CAVREL. Seigneur de D*m- 

Ccttc année le Duc de Bourgogne fils de Philippes de France.Cou- "iTu 
fin germain du Rov, ôc Gouucrncur pourfaMaiefté en Picardie. C0D ' 
qui leduilant le peuple contre le nouueau Dauphin depuis Charles 
VJI.fousfaux à entendre, & pretextede rcgler les affaires du Royau s volume (hip,i4). 
me, durant 1 infirmité de Charles VI. pofïedoit tous ces pays 5 en ce 11 p°“ o « t «*ch»- 
voyage qu'il fît en armes vers Paris , 6c de là à Tours , où la Rovnc 
mère fc joignit à luy contre fon propre fils , il pafla par Amiens , 6c y ne Cheuâliet Bail- 
changea quelques Officiers ; entr’ autres il démit Mefïire Pierre d'Ef- li* 
ne. ( Monff rclct dit.Dcufnc) defoneftat de Bailly, dont le Roy 1’ 3- polcci eapslitfoia 
uoit pourucu , eftablit Capitaine de la ville le Seigneur de Bclloy, f" 1 ' 

6c Bailly d'Amiens le Seigneur d’Humbercourt, que nos Régi (1res îî£ÜïeEiLi l £ 
nomment Denis de Brimeu , lequel exerçoit encor cet Eflat l'an wi°r 
1420. au rapport du mcfme Authcur.ôc choifit pour logis rHoftel^.Tjt’.ïn.' 
de Maiftre Robert le Ieune Aduocat à Amiens fon Concilier : mais fit!" 

iedouteque ce foit l'Hoflcl de Contay, tout joignant les Augu- ,a “ d>1 “' 
ftins.qui fut depuis aux Seigneurs de Humiers heritiers de la maifbn 
de Contay , dont les enfans dudit le Ieune auoient pris le nom : pour 
raifon que ce quartier n'eftoit lors bien joint à l’ancienneVillc.Mon- - 

ftrelet premier volume chap. 171. 17+. 6c 21*. 

1417 MILLE DE BERY. 

II portoit d'argent à la face dcntele'ede fable à trois teftes de leuriers, • . 

de mefmc.au collier d’or, deux 8c vne qui eft d’Efeharteau. 

Comme la Royne Ifabcau de Bauicrc femme de Charles VI. Roy .-,P 

de Franccfcfùt jointe au Duc de Bourgongne , 6c eut par lcconfcil 
d’iccluy entrepris legouuerncment du Royaume, le 12. deNouem- 
bre de cette année, elle efcriuit de Chartres aux Maire ôcEfeheuins 
d Amiens, leur commandant d’obeïr en tout 6c par tout audit Duc, 

6c de ne payer déformais aucun deuoir ny redcuancc aux Gouucr- 
neurs du Roy, 6c du Dauphin, fous vn donner à entendre qu’ils 
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cftoient poflfedcz par gens ennemis dubien public, & du Royaume . 
En apres fut ordonne par le Gonfcil de ladite Roync, que Mâiftrc 
Philippes de Moruillcr ( Monftrclet l'appelle premier Prcfidcnt en 
Parlement, ôc fcmblcquclqucsfois qu’il entende de Paris, comme 
il le fut toft apres ) (c tranfpor teroit en la ville d’ Amiens , accompa- . 
onc d aucuns Nobles Clercs 5c vn Greffier iurc,ôc la ferojent 5c 
eftabliroient pour la Roync vnc fouucraine Cour de Iuftice , com- 
me celle qui cftoit au Parlement de Paris, afin que les fubjctsdes Bail - 
liages & refibres d'Amiens, Vermandois , Tournay , ôe Scncfchauf- 
fées de Ponthicuaucc les cnclaucmcnts des fufdits pays ne fullcnt 
d’orcfnauant trauaillez d'aller à Paris à la Chancellerie pour raifon 
de leurs affaires.Et audit Philippes de Moruiller fut donne vnfccl, 
auquel eftoitcngrauée l’image entière de la Roync cftant droite, ôc 
avant les deux bras tend us vers la terre, comme dcconfortce, 5c im- 
plorant aide 5c fecours , ôc au code droit y auoitvn efeu de France, 
ôc en l'autre vn efeu my -party de France Ôc de Bauierc, ôc à l'entour 
du feel eftoit eferit : C’cft le fecl des caufcs , fouucrainctez , ôc appel- 
lationspour le Roy -, ôc fut ordonne que de ce fecl on fcclleroit en 
cire vermeille, ôc que toutes les lettres Ôc mandements feferoient 
au nom de la Roync en cette forme : Ylabcl par la grâce de Dieu 
Roync de France, ayant pourl'occupation de Monfcigneur le Roy le 
gouuerncmcnt Ôc adminiftration de ce Royaume , par l’odroy irre- 
uocablc à nous fur ce fait par mondit Seigneur 5c fon Gonfcil , ôcc. 
Monftrclet premier volume chap. iso. ôc Paradin liurc 3. des An- 


' nalcs de Bourgongnc fueillet 620. ôc <5 2 4. lequel dit dauantagc.quc 

laRoyne fui pendit le Parlement de Paris, parce qu’il adhérait au 
leune Cheualief ' Comte d’Armaignac Conncftablc de France , reuoquant tout ce 

^riimeut de Cou- ... . - . • ® ■ 11 


i.nrgSc, i 4 ig. 1EAN DE BEAVVAL. 

, 4 , 9 . iacqves de cavrel. 

1420. MILLE DE BERRY. 

”, 4 4w ,» c .T. Le 22. Ianuier de cette année Henry V. Roy d’Angleterre arriua 
".«“wa.u. à Amiens , ôc y feiourna quelques iours.commc il emmcnoitfafcm- 
me Catherine de France dernière fille de Charles-VI. ôc cft luy qui 
parle craidc de Troyes du «• de May audit an , fut inftituc regent ôc 
b'a’uftïni'.'n heritier du Royaume , enexheredant Charles VII. Dauphin, ce que 
£?* Dieu ne permit durer, cômmc l’a remarque du Tillcr. 

SEÏ&Ï: r 4 ai. IACQVES DE MORVILLER. 

!XV,7«î!w« Robert le Jeune natif de Lens en Arthois, Dodcur en Droid, 
“ chef premièrement Aduocat au Bailliage d' Amiens, comme. dit cft, 5c 


Seigneur deC'oo- 
e*7»aiIiyd’Ami4*, 
il poita quelque 


i, qu’il auoit fait depuis l'an 1413- 


puis 
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puis Confeillcr d’Eftat du Roy d' Angleterre Henry V. du nom , qui 
lefitChcualicr,& luy donna des grands biens, fuft inftalc Bailly 
. d’Amiens, par le Duc PhilippesdeBourgongne enuiron la mort de 
ce Roy , Monftrelct dit apres , mais ic le trouuc e's rcgiflres delaVil- 
.. le, poitantccnomdcrani420.&tintcétEftatiufquescn l’ani43/.' 

■ que la paix fut conclue à Arras entre le Roy de France Charles VII. 

■ Ôc lcfufdit Duc de Bourgongne , Ôc par ainfi les befongnesdes An- 
gloisfort découfuës. Pourquoyxe Bailly quife ientoitauoir gran- 
dement oflfcnfé les habitans d’Amiens durant les troubles , ôc cftoit 
extrêmement hay du peuple, n’ofant plus là demeurer , fe retira en 
ladite ville d’Arras , de laquelle ce Duc le fit Gouucrneur , félon 

• d’autres Bailly :car l’on dit de luy qu’il fecomporta en fa charge telle- 
ment à la faueurde fes deux Maiftrcs l’Anglois fie Bourguignon, 
qu’il fit bien que noyer, que pendre, ou décapiter prés de deux mille 
perfonncSjtroppIusdcFrançoisqucronnômoit Armaignacs.àcau- 
ïc de noftrc Conncftable de ce nom . que du party contraire; d’où 
l’on voit allez que les Baillifs cxcrçoicht encor en ce temps-là leurs 
Eftats en perfonne.ôc rendoient la iuflice cux-mcfmcs ; il vefeut 
quatre-vingts douze ans en grande authoritc prés le Duc de Bour- 
gongne fie fon fils le Comte dcCharolois, ôc fit fes enfans grands 
Seigneurs, quife fur nommèrent de Contay, fie dont l’vn fut quel- 
que temps Ëucfque d’Amiens, puis Eucfquc ôc Cardinal de Te- 
roüenneleplusrichcdctoucaucrcenfon temps, mais il mourut en 
fa fleur, aagé feulement de quarante ans ;Monftrclcc 3. volume de 
fes Chroniques l'an 1463. 

1422. PIERRE CLABAVLT. 

Cheualier Seigneur d’Hcdicourt, il portoit dcSynopc àl’efcar- 
bouclcd’or. 

Lois. de Ianuier cette année fut refolu en l'hoftcl des Cloquiers 
pour le bien ôc hôneur de la ville, fur ce que PierrcClabaulc Maicur, 
deuoit bien toft cfpoufcr Damoifcllc Ifabcl de Morniller’, fille de 
Iacqucs de Moruiller Maieur l’an paflé , que pour le refpcét de l’vn 
fy. de l’autre, l’on feroitprefent à ladite Damoifelle le lendemain de 
fts nopccs d’vn gobelet d’argent doré du poids de deux marcs ou 
enuiron, à coridclle ôc cfmaillc des armes de la ville, c’cftainfiquc 
parlent nos Rcgiftrcs. 

14.23. MILLE DEBERY. 

Cette année 1425. comme ja le Roy Charles VI. fuft dcccdc, & 
Charles VII. couronne Roy de France à Poitiers , que les Anglois 
de leur parteuffent auflî faic couronner Roy de France dans Paris 
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Henry VI. filsde Henry V. ôc dcCathcrinedc France cy-dcflus ;lc 
Duc Iean de Bethfort oncle duRoy d’Angleterre , ôcfoydifant rc- 
gcntpourluy en France, fçaehant très-bien quclcs François ne leur 
portoient aucune affeétion, finon en tant qu’ils eftoicntfupportcz 
du Duc Philippes de Bourgongne du fang Royal de France, firent 
en forte de renouueller les confédérations d’armes & d'amidez 
qu’ils auoiententreeux 6c leDuede Bretagne , ainçois de lcscftain- 
dre plus cftroitcment que iamais par alliances nouucllcs.pour lcf- 
quclles conclure , ils s'alfemblercnt en grand nombre à Amiens le 1 7.' 
Auril en lhoftel Epifcopal où l’ Anglois eftoic logé, lequel y donna 
royalement àdifner aux autres Princes. Monftrelct 2. volume, & 
toutes nos hiftoir es en apres. 
i+i+.IEAN L’ORFEVVRE. 

141J. PIERRE CLABAVLT. 

1 4 itf. MILLE DE BERY. 

1417. IEAN LORFEVVRE. 

1428. PIERRE CLABAVLT. 

1429. MILLE DE BERY. 

Entre tant de ponts que nous preifons tous les iours des pieds par- 

my la ville , les derniers que ic trouuc auoir efté faits de pierres de 

f rez , comme parlent nos Regiftres , ce font ceux de la fortcrcflc.ou 
autour les rampais , ce i\eft que de l'an 1429. que le pont Sire Iean 
du Cange de Bois qu'il eftoit , fut maçonne de grez fur fes fonde- , 
mens , ncantmoins jade long temps pofez de mcfhae matière ; il cft 
par fois appelle le pont de la fortereffe de la portelette dcs.Arts, au- 
trement porte de briques , qui n’eftoit qu’vne petite iftic , commedi- 
fent encor nos Regiftres , dreflant & côduifant fa chaufTécfur la voi- 
rie de Camons pour remorquer au col les bateaux qui lors y defeen- 
doicntde Morcul , de mcfmc qu’à cofte du pont de fainâ: Michel y 
cnauoitvne autrclclongdu Vidame pour tirer amont les barques 
venans de la mer , le pont de Barabant au lieu de bois , fut fait pareil- 
lement de grez quelques années auparauant 1 4 13 celuy de fainét Mi- 
chel & des°Celeftins , n’eftans encor de grez que du depuis beau- 
coup ; dedans la ville l’on en rencontre fort peu baftis de ces derniers ;• 
ficelés , 5c cependant i’en contay ces iours paffez quarante quatre de 
grez , la plus part à double arche auec quatre autres de bois , fans les 
particuliers pour l’aifancc des maifons en grand nombre , l’eau ga- 
zouillant par deilous toutcclaire 5 c nette , chofc certainement bel- 
le à voir.de commodité non petite , ôc fans guère de fcmblablc 
en la France. 
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.430. CONTINVE. 

1431. CONTINVE' 

1432. CONTINVE'. 

1433. PIERRE CLABAVLT. 

1434. IEAN DE CONTY. 

mîj.IEAN DE LABBEYE. 

Seigneur de Taifny ôc de la Mairie en Eftouuy , il portoit de 
guculle à la bande d’azur chargée de fix bars addorfez d’or , accom- 
pagnez de trois treffles de mcfme. « B iîX rX°! 

Gcftemcfme année parle traiftéd' Arras cy deffus, la Ville fut en- 
gagéeau Duc Philippcs de Bourgongne , aux conditions qu’il iouï- 
roir de tous les émoluments que le Roy en fouloit auparauantper- 
ccuoir,quc neantmoins le Roy y feroit toufiours recogncu pour 
Supérieur, que le tout fc feroit au nom du Roy, mais au profit du 
Duc , le Roy confercroit les Offices qui feroient premièrement en la 
nomination du Bourguignon. Monftrclet 1 volume l’an mil qua- 
tre cens trente -cinq. 

IEAN lorfewre; 

Le 16. iour d’Oétobrc 1437. Madame Yfabcau de Portugal 3? 
femme du Duc Philippes de Bourgongne , & Charles de Bourgon- 
gne Comte dcCharoloi$,fils de ce Duc, vindrent en pèlerinage à 
Amiens voirie Chcfdcfaindt Iean Baptiftc. 

j 457 . PIERRE CLABAVLT. 

.438 GVLLAVME DE CONTY. .ug 

14:9. IEAN L’ORFEVVRE. 

1440 GVLLAVME DE BERY, 

Enuiron la my-Iuillct 1440. Madame Ifabethdc Portugal fille 
de Iean premier du nom Roy de Portugal, troificfme femme du Duc 
Philippcs de Bourgongne, vint en pèlerinage voir la glorieufc face 
de fainék Iean Baptiftc , ôc pour ce que la V ille dependoit , ôc eftoit 
nouucllcmcnt entre les mains dudit Duc de Bourgongne fon mary, 

Mclficurs conclurent en leur Efchcuinagc deluy faire prcfcntd'vnc 
Couppc d’or , de poids de trois marcs à 21. carras, ôc fi dauantage luy 
accordèrent mille falucs pour aiderà retirer Charles Duc d Orléans 
qui cftoit de long tertips prifonnicr en Angleterre , ôc deuoit à fon 
retour cfpoufcrMariedcClcues.niepceduBourguignon. Lecorps 
de Ville cftoit riche en ce temps- là , iouïffant de toutes les aides 
comme défia ie l’ay dit cy-deffus. 

144'. PIERRE CLABAVLT. 

L’onrccognoiftdcl’Efcheuinagc tenu en la Malle-maifon le ij» 

Ee ij 
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Meffire Simon «3 c dcFcuricr , de l’année precedente, que Meflîcurs de Ville euflfent 
Seigneur de Mob- volontiers prié le Duc de Bourgongncdevouloir gratifier de l’Eftat 
de Bailly d’Amiens Médire Philippes de Saueufede long-temps Ca- 
ilîî'àutoSp-' pitaine d'Amiens, n’euft cfté qu’il en auoit ja donne fa parole à 
tSffcXX" M clsirc Simon de Lalain , Noble & vaillant Chcualicr, quifequa- 
lifie ailleurs Seigneur de Montegny ôc de Haultes , Confciller Se 
Chambellan du Duc de Bourgongne , Bailly d’Amiens pour le 
Roy noftrc Sire, ôemondit Seigneurie Duc. Et défait les. deluin 
i+4'. il pria Meilleurs de vouloir en fa faueur comme Bailly d’A- 
miens, accorder quelque chofc dont il les requérait pour la veuf- 
uc du Seigneur de Humbcrcourt décédé en ce mcfmc cftat , ôc 
parle encor en l’an mil quatre cens quarante trois, pourquoy les gé- 
néalogies imprimées ôc non imprimées , qui mettent enuiron ce 
temps pluficursBaillifs fuft leRcnault de Longueual, font en cela 
hazardcufcs.nonobftant l’Epitaphe d’Artus de itongucual fils du- 
dit Renault , que l’on dit eftrc aux Cordeliers , puis que la ville cftoit 
lors engagée au Duc Philippes de Bourgongne , & que Renault de 
Longueual , ou fon père Iean de Longucual furent des premiers 
grands Seigneurs de ce pays, qui des l’an 1424. au rapport dePara- 
din cnfcsAnnalcs.laiflantlcpartyduditDuc de Bourgongne, rc- 
cogneurent leur vray& naturel SeigncurCharlesVlI.au grand in- 
tereft durcuenudcleursmaifonsià raifon de quoy ce Royaimoic 
Renault de Longueual, & l’an mil quatre cens quarante vn , Ce qua- 
rante deux, l'cnuoya pluficurs fois en la ville d’Amiens aucc lettres 
de croyance addreflantes à Meflîcurs de Ville , par où il demandoit 
fccours contre les Anglois és fieges de Pontoife , ôc auitaillement 
de Diepes, qui luy fut accordé, ôc l'argent porté par Sire Iean de 
Cocqucrcl Efeheuin fous l’efcorte dudit Seigneur Renaule de I^n- 
gueual , fans que pourtant il fut iamais Bailly. 

1442. IEAN L’ORFEVVRE. 

Le Comte d’Eftampes Gouucmeur , ou félon Monftrelct, Capi- 
taine de Picardie , comme défia ic l’ay dit , du congé du Roy , Ôc par 
le commandement du Duc de Bourgongne, aflcmbla cette année 
en la ville d’Amiens quelques douze cens combatans , où fc trouuc- 
rcntMcrtircVuallcran(Monftrclet dit de Morcul, mais c’eftoitde 
Soiffons Seigneur de Morcul ) Guy de Roy e, Mathieu de Humiers, 
le Seigneur de Saueufel Philippes Capitaine d'Amiens ) Iean d’A- 
plincourt.Icand’ Ange, Colard dcMclly,Simôdc Lalain Bailly d’A- 
miens ) Charles de Rochcfort.ôc autres grands Seigneurs qui parti- 
rent en bon équipage droit auChafteau de Milly prés Bcauuais pour 
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en dcnichervn Pierre Renault, lequel auec 200. brigands là retirez 
pilloit tout ce pa is , & couroit impunément plus de vingt lieues à la 
ronde, au rapport de Monftrclet 2 . volume l’an fufdit ; mais nos Re- 
giftres en mcfmc temps difent pour chafler les Anglois des Cha- 
meaux de Folleuillc & de la Falaifc,pourquoy faire, Meilleurs de vil- 
le fe cottifcrent à douze cens liures , fans les armes , munitions , & 
tout autre attirail de guerre. 


1443- GVLLAVME DE BERY. 

11 eftoit Lieutenant au Bailliage foubs Vuallerand de SoiiTons 
Bailly d’Amiens, comme appert des rcgiftrcsdelaVillc22. de Sep- 
tembre 14JI. fuiuantlefqucls Hues de Courfclles Maicur cy-apres 
lefut l'année fuiuant 1451. qui ncantmoins fe trouucauoir exerce cet 
Eftatl’an d'auparauant , du 29. de Septembre 1449. d’où cft tout 
clair que nos Licutenans nettoient lors qu’annuels, & au choix de 
nos Baillifc , comme nos Baillifs mcfmes nettoient jadis qu'annuels, 
encorcscnuoycz parcommiflion. 

«444. PIERRE DE MAY. 

Sieur de Sainft Gratien. 

M4Î.1EAN DE CONTY. 

i 44 6-IEAN L'ORFEVVRE. 


1447. PIERRE MAY. 

1 44 8. GVILLAVME DE CONTY. 

Au mois de Décembre cette anrtéc 1448. le bon Duc Philippes 
de Bourgongne vint en la ville d'Amiens auec Madame Yfabeth de 
Portugal fa femme défia dite , & le Côte de Charollois fon fils pour 
y rcceuoir & faire honneur , à ce qu’on en peut conic&urcr, au Duc 
Charles d’Orlcans.qui auoit efpoufc fa niepee Marie de Clcucs;car il 
y arriua toft apres en compagnie defaditcnouucllc efpoufe, le 23. de 
cemefmc mois , où luy allèrent au deuant ledit Duc de Bourgon- 
gne , fa femme & fon fils fe firent de grands recueils au rencontre les 
vnsauxaiitres, & puisacconduircnt leurnepueu droit à l'Eglife de 
noftrc Dame , où l’Euefquc auec le Chapitre reueftus de chappes le 
reccurcnt comme Prince du fang , & coufin germain du Roy , dont 
il femblc que le Bourguignon fe picqua de jaloufic : car ilfe plaignit 
lclcndemain den'auoir cité alfez honorablement receu; Mefficurs 
firent prefent au Comte de Charollois fon fils de deux drageoirs 
d’argent dore du prix de vingt marcs, & l’on n’en parla plus. Cene 
fùtqucccttcanncemcfmci448.que l’on arrefta la poitfonncrieoù 
l’on la voit à prefent pour l’cmbcllilfcmcnt du marche en la grande 
place dite autrefois les Mefeaux. 
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. 1449. IEAN L ORFEVRE. 

Les plus renommez qui nous relient de nos ba (lions font moder- 
nes .parce que la Ville ayant elle, comme défia icl’ay dit, agrandie 
àdiucrfcs fois , fes anciennes forterefles furent au(fi démolies plus 
d’vnc fois s qui croiroit iamais , qu’enuiron l'endroit où cft mainte- 
nant baftic l’Eglifcdc faintft Firmin à Chaftillon il yeuft autresfois 
vnchaftcau , ou bien vne tour fi très forte & bien munie defoiTez 
& battions, & toute autre chofe requife à ce fubicti quelle dedne 
deux ans entiers l’armcc Royale, qui ne l'cmpofta que par famine, 
cependant cela eft très- vray, comme ic l’ay prouue par Authcurs ir- 
réprochables. De nos forterefles d’auiourd’huy la tour duCay n cft 
que de l’an 1 44 p. celle qui la regarde vis à vis de l'autre cotte cttant 
défia auparauant. Nosregittres parlent de la tour des RabuifTons en 
l’an 1452. 8c deccllc deGuiencourt.cnuiron ce temps, & aupara- 
uant lcfquellcs ont elle du depuis conucrtics en cfperons , pour l'im- 
portance de l'endroit où elles lontpofccsi la grotte tour de la Haye 
nettoie encor achcuce à la réduction de la vdlc au Roy LouysXI. 
du foin paternel duquel ic me fuis plufieurs fois efmerueillc lifant fes 
lettres, par lefquclles il rccommandoità Meflicurs particulièrement 
cc'touuragchaftant la befongne du dernier agrandiifement deno^ 
ftre ville. 

1450. PIERRE DE MAY. 

i 4 ji, IEAN DE SAINCTFVSCIEN. 

i4)i. GVLLAVME DE CONTY. 

«4)5. PIERRE DE MAY. 

. +î f. PHILIPPE DE MORVILLER. 


. Lieutenant du Bailly d” Amiens , & depuis Efchanfon du Roy 
- Louys douzicfmc , nepucu de Philippcs de Moruillei’Seigneur du- 
dit lieu , & de Cramaicu, premier Preiidcnt en la Cour de Parlement 
de Paris, 8c coufin germain de Pierre de Moruiller encor Seigneur 
dcfdits Moruiller 8 c Cramaicu , Chancelier de France , comme dé- 
fia ie l’ay dit traitant de nos Maieurs en general.il a fait plufieurs bel- 
les fondations en l'Eglifc des Celettins, pourquoy l'an 145 g. il leur 
donna cinquante neuf liures dixfcpt fols huiét deniers de cens, à 
prendre fur diuerfesmaifons en cette ville d'Amiens, 8c vne autre- 
fois l’an 1 467. le fief que ces Religieux pottedent à V rllcrs aux Era- 
bles , comme on peut voir des filtres de ce Conuent- 
: I4J5.GVILLAVME DE BERY. 
e. 1456 PIERRE DE MAY. 

flmouruc , Guillaume de Bcry achcua, ôe fut ordonne qu on luy 
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feroit le plus d'honneur que l’on pourroic, pour ce qu'il reprefentoit 
la perfonne du Roy , ôc eftoie en fon Office Chef de la Cité , & do- 
minateur de Iufticc de la Ville, fut porte' en terre parhuiét Efchc- 
uins , douze torches allant deuant , où eftoient les armes de la Ville, 
auffi portées par douzeSergens de nuiéf, ycftus des petits draps de 
la Ville, dont chaque Officier anciennement auoit tous les ans fa 
robbeiufquesau Maçon : car pour lcsMaiftrcs il y auoit des draps 
deprouifion qu’ils appelaient de Sauonc ou Saône , c’cft peut- cflrc 
Solongnc , ôc dont les Efchcuins furent icucftus.quil'an 1442 . pot* 
terent la chafTe de S. Firmin le Martyr. 


DES CAPITAINES ET GOVVER- 

neurs de la ville d’Amiens. 

1 E 19. de Septembre 1457. vindrent nouuellcs à l’Efcheuina- 
ge , non vrayes toutesfois , que Philippcs Seigneur deSaucu- 
fe Capitaine d’Amiens eftoie alléde vie à trcfpas; Surquoy Mcfticurs 
furent d'aduis de rcmonftrcr au Duc Fhilippcs de Bourgogne, qu'an- 
cienncment parauant les guerres de Flandres il n'y auoit point de 
Capitaine à Amiens finon le Maieur , mais que depuis on auoit 
commis à ccfte charge de grâds Seigneurs, qui rcceuoienr pour leurs 
gages huiét vingt liurcs par an des deniers de la Ville , laquelle fom- 
me cftoit grande, confidcré les affaires d’icelle, pourquoy lcfup- 
plicroicnt de les modérer ôc remettre à la moitié , ôc vnc autrefois le 
30.de Decembrcusi. ils refolurent encor de prier ce mcfmc Duc 
, qu'il n’y euft plus de Capitaine à Amiens aduenant le trefpas du fuf- 
dit de Saueufc, finon au moins de la ville, ainfi qu’il fouloit cftrcy 
auoitfoixantc,oufoixantcdix ans; d’où fcmblc que tels ilscuffent 
cfté du commencement, Ôc félon leur première inftitution , puis 
qu'ils tenoient leurs gages de Meilleurs de Ville qui les payoient, 
commcditcft, auffi n’en trouuay-ic aucun de ces anciens qui ncti- 
raft fon extraéfion de nos antiques familles ; Que fi cela cft vray ; le- 
premier dcccs Capitaines, ou peus'enfaut, auroit elle le Seigneur 
de Humbcrcourt dernier decenom que l’on trouuc ésChartcs dc la 
Villeenuiron l’an 139a. la fille vnique duquel cfpoufa Guillaume dé 
Brimcu puiCnc de fa maifon , qui depuis fe qualifia toufiours Sei- 
gneur de Humbcrcourt, commcfesdefcendans apres luy; Son allié 
Louys Seigneur de Brimcu frere aifné dudit Guillaume de Brimcu, 
luy fucccda audic Eftat de Capitaine d'Amiens , comme l'on void 
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d’vn accqrd es mefmes rçgiftrcs , que l’an «401!. Ican de BoifTi Euef- 
que d’Amiens fitauec Melficurs de Ville touchant la Iuftice d’en- 
uiron les portes de Paris 6c Noyon ; où ledit Eucfquc fe complaine 
que ledit Seigneur de Brimcu Capitaine pour fa Majcfté en la ville 
d'Amiens, fur quelque rapport à luy fait , euft commis deux ou trois 
dc fes Capitaines Efchcuins ou prochains & affins de l’Efcheuina- 
gef 1 mots a notrer, où l'on voit que le Capitaine en chef n’cftoitguc- 
re en temps tranquille qu’vn tiltre d’honneur , & ferapportoit du 
relie à Meilleurs) lefquels Lieutenans en faueur de l’Efcheuinagc 
auoient ordonne douze Scrgcns de la villc.qui iourôc nuiét faifoicnc 
fur les régies ou rampars de la fortcrclfe tant vieille que nouucllc, 
plufieurs prites de gens 5 c bciliaux.ôc beaucoup plus en la iurifdi- 
élion de l’Euefquc qu’aillcurs ; mais il mourut en la bataille d’Azin- 
court l’an 141/. ôeaullitoft Tannée enfuiuant 1416. le Duc Ican de 
Bourgongnc fils de Philippes de France, Gouuemeur 5 c Lieutenant 
pour le Roy Charles fixiefme en cette Prouince de Picardie , au rap- 
port de Monftrclet l’an fufdit cftablit Capitaine de la mefme ville 
d'Amiens le Seigneur de Belloy, félon nos regillres Ican Seigneur de 
Candas qui tint cét Eftat tout durant les A nglois, iufques à tant qu’il 
fe démit de fa charge par apparence pour l’incommodité de fa per-* 
fonne , au plus fort de la guerre , que la Hyrc Capitaine François; 
qucl’onnommoicence temps-là Armagnac, retire au Chafleaude 
Tl >- r -,-,-.-Brctcul incommodoit grandement la ville d’Amiens, commeap- 
' P® 1 * dediuerfcsaffemblécs tenues au mois de Mars 1434. où Mcf- 
ûcurs d’entre plufieurs grands Seigneurs qui s’eftoient réfugiez en la 
ville eflurent le Seigneur de Foffcux Seigneur d’Arly,Boubers,ôc de 
Marconnellcs.dontlaniepcc Marie deFoffcux hcritierc de cctteno- . 
blc maifon auoit peu deuant cfpoufé le Seigneur de Montmorency; 
Sincvfe d«gMni. mais tort apres Philippes cy-deilùs dit Seigneur de Saueufc fut pour- 
içiyu bttrta-M ucu dc C( ; t £ft at , & vint prefenter fes lettres de Capitaùic d'Amiens 
»e*, l ' l .oîr« " rf queleRoy ( Anglois faut entendre ) luy auoit donné le >;• iour dc. 
ken», a. poiarc. May tout au commencement dc l'année 1455. ôc eut pour Licutc-, 
nant Hues Dault ; ainfi que tous les autres tant qu'ils furent fe remi- 
rent à cét effet des plus notables perfonnes Efcuycrs, habitas dc cet-, 
te villcjil vefeut exerçant cette charge l'cfpacc de trente deux ans, 
fous le Duc Thilippes dc Bourgongnc dit le Bon , fans donner au-' 
cun mefeontentement dc foy à qui ce foit , finoa qu’il s'ingéra pour . 
vn temps dc vouloir bailler quelques paiTcports , ce qui fut aufli toft 
termine : Et ce pendant le Roy Louys vnziefmc rachepta fes villes 
fur la riuicre dc Somme engagées audjic Duc Philippes de Bourgon- 
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gnc moyennant quatre cens mil efeus qu’il luy compta , dit Paradin 
Lu. 3. des Annales de Bourgongne , Se le Chronicum Bclgicum l'an 
1 463. 5 e fut le fufdit de Saueufe démisde fon Eflat de Capitaine d’A- 
miens ,& en fa place enuoyé Meffire Ican de Lannoy , faut fçauoir 
le grand Seigneur de Molcmbais, qui prefenta fes lettres à Meilleurs 
le 21. iour de Nouembre 1463. ainti qu’en ont mefmcmcnt touché Lion<jr ora>it 
quelque chofc Enguerrande Monftrclcc 3. volume defesChroni-^ 1 '*"' *'»*• 
ques, Se Claude Paradin liure 3. des Annales de Bourgongne l’an 
fufdit i mais il c(l certain que le Seigneur de Lannoy n’exerça iamais ‘ °g>icuii«" p 
l’office de Capitaine non plus que ccluy de Bailly d’Amiens, donc 
le Roy l’auoic encor gratifie en Portant pareillement au Seigneur de 
Crcuccœur,puisquele6. iour deluin 146/. lorsque le Comte de 
Charollois fils du Duc de Bourgongne palToic en armes à Bray fur 
Somc, diftante feulement de fepe lieues de la ville d’Amiens pour 
aller joindre les Princes leguez auec luy en la guerre nommée par 
prétexté le bien public , en cet effroy Mefsieurs de Ville commirent 
àlagardédcsfauxbourgs Ican Seigneur de Glify, homme de bien, 
cedilcnt nos Rcgiflres.dcs defeendans de Hugues Seigneur de Glifi, 
désl’an 1218. qualifie »»//«, Cheualicr.au Cartulairc deFouilloy , 6 c 
eflurent pour Capitaine Meffire Anthoine Seigneur de Rincry Chc- 
ualiernotablcôcfortaimédeshabitans, qui entreprit la charge, 5 c‘ e “J?“ 
l’exerça iufqucscn Nouembre audit an feulement, que la paix fut 
conclue à Conflans entre le Roy, Se le fufdit Comte de Charollois 
& les Princes , Se par le traidc d’icelle la ville d’Amiens engagée dc- 
rcchcfaux Bourguignons, fi bienque Meffire Philippes Scigneurdc 
S aueufe qui naguère auoic eflé priué de fon Eflat de Capitaine d’ A- 
micns.àla prcmiercredudion de la ville au Roy, fuft rcinftalé par 
le Comte de Charollois , Se tint par apres l’office iufqucs à fa mort, 
quiarriuacnuironlamy-Marsi467.se luy fucceda Meffire Colard^ ^ 
GourléCheualicr Seigneur de Monfurcs, qui exerça la charge 
Capitaine d’Amiens, félon nos Regiftres, iufqucs en l’an 1470. que 1 """ 
les habitans d’Amiens fecoücrenthardimcnt lcioug Bourguignon, 

6 c fut la ville pour la fécondé Se dernière fois remife entre les mains 
du Roy Louys XI. qui y eflablic auffi tort Mefsire Antoine Seigneur 
de Riucry .qucMcfsieursauoient naguère choifi , ôe-fut Capitaine S 
d* Amiens iufqucs enl'an 1477. qu’il mourut parapparence. Lcmcf-<‘* a «- 
me Roy Louys XI. fc confiant entièrement de la perfonne de fon 
amc Se féal Confcillcr Se Chambellan Robert de Saueufe , Se de fes 
faics vaillans, loyauté, preud'hommie, grande conduite , 5 e bonne 
diligence par fes lettres patentes du 3 9. deluin 1 4 7 * en mefmcs ter- 
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mes queddlùs l’cftablit Capitaine d’Amiens, au lieu du Scigpeuf 
de Riucry , & le 7. iour de May 1+80. demanda permiffion a Mcl- 
ficursde Ville d’auoirvne petite barrière pour s’appuyer deuant fa 
maifon qu'il auoit fur l'eau des Tanneurs, laquelle on luy accorda, 
bien que la rue fat fort eftroitc. Aprcsluy, &au lieu deRobcrtdc 
Saucufe.difcntnosRcgiftres, vint encor le Seigneur de Monfurcs, 

faft- ce Colard Gourlc cy-dcflùs ou l'on fils lolTc Gourlc, îcn en puis 
ricnalfeurer; tant y a qu'il iouït des gages de l’eftat de Capitaine 
d’Amiens cnl’an i 4 85.comme appert des comptes de la Ville, ml- 
quescnl’an i488.dumoins qucMeffircPhilippcs de Creuccœur ja 
de long temps Gouucrncur.ôc Lieutenant general pour fa Ma jefte 
en Picardie, & Marcfchal de France , n’euft à dcfdam d’augmeter fes 
tiltrcsdcccluy de Capitaine d’Amiens : car il en receut aulfi lesga- 
acs &c le garda iufques au iour de fon trefpas aduenu comme en 
Auril<494 & fcmblc que Melïirc Charles Seigneur de Rubempréle 
doiuc faiurc immédiatement, puifquc l’année mcfme aucc IcMaicur 
Anthoinc Clabault ils preferuerent cnfcmblemcnt la ville del effort 
de l'Empereur Maximilian qui tafeha de la furprendre , ce quieltlc 
deuoir d’vn bon Capitaine , comme i'en ay défia touche quelque 
chofe ailleurs , de la mer des Hiftoircs , & autres Authcurs. Cepcn- 
SSSTSt dant ne tarda point beaucoup que Mefsire Raoul de Launoy Sei- 
' ' ‘ gneur de Moruillerôc de Paillart, qui défia cftoit Bailly d Amiens, 

des l’an 149/- ne faft aufsi pourucudc l'Eftat de Capitaine, lequel 11 

tint iufques à fa mort arriuée le premier iour d’Auril iju.commcap- 

pert de nos Regiftres audit an , que luy fucccdacn cét office de Ca- 
pitaine fon fils Mefsire François de Launoy Seigneur de Moruillcr 
& de Paillart encor, Ce Seigneur exerça paifiblcment cette charge 
iufques au ij. iour de Fcurier 1542. qu’il Bailla quelques articles a 
Meilleurs, concernans les droits de Capitaine, & s ingéra de ne plus 
vouloir communiquer le mot du guet au Maieur, comme de tout 
temps il auoit efte pratiqué 5 l’affaire alla iufques au Priuc Confeil, 
où Mcfficurs luyrefpondirent qu’ils auoient la garde de toutes les 
clefs des portes & forterefles de la ville, commettoicnt de iour en 
iour gens à la garde dcfdites portes , comme pour le refueil de nuift 
fur la muraille , en nombre fuffifant félon que le temps le requeroit, 
auoient encor la charge de toute la police, des ouurages, fortifica- 
tions & munitions d'icclles-.Ôc qu’au regard duditSeigneurdc Mor- 
uillcr , à caufc de fondit Eftatde Capitaine, ilncfcroit point trouuc 
que luy nv fcsprcdeccffcurs fcfaffent entremis en ladite ville d autre 
chofe, quede bailler lcmotdu guet, ôciccluyaficoir aucc lerefueil 


d’aziu efaarte'.é 
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îurlafortereffedela ville, & pour cc reccuoir chacun an lafommc 
de deux cens liurespreualables fur les deniers communs de la ville, 
ce qui clloit autant diminuer les ouurages Ôc fortifications d'icelle; 
car c clloit là par apparence F vnc de fes principales demandes, d’c- 
ftre appelle aux comptes ,ôc fçauoir comment les deniers des aydes 
oétroyez à la ville cftoient employez , ôc dont la commiflion fut en 
fin addreffée à Mcffirc Gafpard dcColigny Seigneur de Chaftillon, 
Gouuerneur pour le Roy Henry fécond en Picardie , dattc'e du 10. 
d'Aouftisss.. Et fcmble aulïi que durant ces Capitaines, en temps 
de péril que l'cnnemy eftoit aux champs auccgrolïc armée, fa Maic- 
ft<£ ait par fois enuoyé d’autresCapitaincs ou Gouuerncurs plus relc- 
ucz 5 c mieux qualifiez , à la requefte mefme de Meilleurs , comme 
apres la route des noftrcs en la iournée de fainét Laurcns deuant S. 

Quentin. Monfcigncur François de Montmorency qui fc qualifie oie ty dcflui^n 
du depuis Marcfchal de France Gouuerneur de I*aris,& Ifledc Fran- ii(ui 4 cU Proum. 
ce,eftnommcdansnosRegiftres le 16. iour de Septembre 1557. ôc 
ailleurs plufieurs fois Gouuerneur ôc Lieutenant pour le Roy à 
Amiens , & quelque temps apres le 10. iour d' Aouft 1 5 s 8. Cc mefme 
Roy Henry fécond bien aduerty que le Roy d’Efpagnc fon cnnenry 
auoitfes forces preftes en cc pays pour enuahir quelque place fur la 
frontière s'il pouuoit , delegua vers Meilleurs de Ville Anthoine 
Crulfol Comte dudit lieu , ôc de Tonnerre , Gentilhomme de fa 
Chambre pourfeulementrefider Ôc demeurer en cette ville, afin de ” c f' dcfiz f' eK r- 
cognoiftre ôc ordonner des chofcs requifes ôc necelfaircs pour la. 
garde , feurcté ôc conferuation d'icelle , fans pour ce coup , cc dit-il, 
leur enuoycr autre plus grand fccours, fc confiant en la fidélité' ôc 
bonne affedtion quclesnabitans auoient eu de tout temps au bien 
de fon fcruice, ôc à la garde, tuition ôc deffenfe de fa ville. Car 
quant à nos anciens Capitaines , la fplendeur de la ville en auoit lors 
grandement diminué l'authoritc par fes grands feruices rendus au 
il oy Charles VII.Louys XI. Charles VIII. Louys XII. Françoisi. 

Henry II- François II. ôc tout autre depuis ( des autres prcccdens 
nosRegiftrcscnfontadirez)les armées dcfquels Meilleurs de Villa 
auoient toufiours nourris en ces quartiers de pain .devin , de chair, 
de heure ôc de fromages , le tout paraduancc , ôc pour le prix con- 
fiant , ôc par fois à leur grand intereft que le Roy recompëfoit néant- 
moins ; en preuuc dequoy n’y a point long temps que fc voioient en- 
cor les fours de la v ille en grand nombre , que nos regiftres nomment 
par fois de munitions quand le Roy en auoit affaire , en la rue de la 
barrière amalïée depuis peu , outre les fours des champs dont il nous 
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rcfteencorvncrucappcllécdccenomprésdc la porte de Bcauuais 
(ans mettre en compte que cette ville fournifloit toutes les autres de 
laProuinccdctoutc forte de munition .tant de viuresquedeguer- 
reiufqucsànosdernierstroublcs.ccquincfcpcuc liredans nosRc- 
giftres qu'ils n’arrachent des plus dures larmes fur larmes , que pour 
vn verre carte par mefgard, elle ait ainfi perdu tant 6 c de fi grands 
. i feruiccs; Ce ne fera de long temps que la nouucllc villcttc fera aux 
defpens de leurs Maieftcz ce que l'ancienne Ville faifoit jadis aux 
ficns pour leur feruicc, pourquoi c’cft à grand raifon qu’on ait rc- 
ftably ce lieu tant vénérable > le Magazin du Roycn la Ville qui s’en 
allôit en ruine depuis quarante ans . Cependant nos anciens Capi- 
taines ne laiffcrent de toufiourscftre à l’ordinaire : car apres le fufdic 
François de Launoy Seigneur de Moruillcr , qui auroit à mon com- 
pte iouyde cet office l’cfpacc de quarante huiét ou quarante neuf 
ans ( fi ccn’eft que Mcllirc Louys de Launoy fonfils l’ait encor elle 
apres luy par lettres du Roy Charles I X. du 7.dc Décembre 1/62. l’c- 
ftat fut donne à Mcffirc Anthoined'Eftourmcl Baron de Marti , Sei- 
gneur de Crcton , 5 c Guillcbcrt Maifnil Capitaine d’Amiens, au lieu 
de M 1 de Moruillcr.difent Amplement nosregiftres quand le u. de 
Fcuricr enfuiuant ( l’annce cômençoit à Pafques) il prefenta à Mef- 
ficurs pourfon Lieutenant audit Eftatfirclean FlamcnEfcuycrficur 
de PonlaniuilleEfchcuin comme i’ay défia dit , que le firent tous 
tant qu’ils furent deuant luy , commet tans à ceftc charge en leur pla- 
D ia.»im«ipoi cc quçlquc notable perfonne de la ville. Ce Seigneur d’Eftourmcl 
tou Je gatuje.i cftoit fils puifné de Meflirc Ican d’Eftourmel , Cheualier Seigneur 
" dudit lieu , de Guicncourt Tamplcux , Marquais , & Maifnil fainél 
Fremin, que le grand Roy François premier pour les feruiccs qu’il 
enauoit reccu au fiege de Pcronncl'an t/ 37 , conftitua fon premier 
maiftre d’hoftcl.Thrcforicr general es Prouincesdc Picardie, Cham- 
pagne &c Brie.feulcn cét exercice, ôc grand Maiftre dcsFortifica- 
tionsc's mefmcs pais , qui demeurant d’ordinaire en cette ville, aflî- 
ftoit fouuent aucc plufieurs autres Seigneurs es artcmblces genera- 
les , pour auoir efte tcfmoin oculaire du deuoir des noftres en cc't ex- 
ploit de guerre, dont il fera lotie à iamais. Cc Capitaine donc fon 
fils défia dit , tint cét eftat iufqucs en l’an 1567- feulement qucle 13. 
iour de Décembre il le remit entre les mains du Roy , pourenpour- 
»^.^ r■tj:■ f , ■ uoir Mdfire Anthoincdc Runc Cheualier de l’Ordre, Seigneur de 
gôé a je 1 qu»uc > iîï. P*>ifieu , lequel iouitlong* temps de cét office, 5 c fut le dernier des 
jjima " anciensCapitaines d’Amiens. Nous voila donc à la furprife quefic 
denoftre Ville Harnantcllo Gapitainc Efpagnol, le 11. iour de Mars 
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1597. qui nous fpoliant de noftre chcuancc, & de noftre franchifc 
quant & quanc l'ufcice en la ville d’Amiens vn cftat bien different 
du precedent. 

H en quantum mutants ab illo 

Quand au lieu de ces Capitaines qui n’eft oient qu’à tiltre d'honneur 
Amplement, elle nous en impofcdonc le corps de Ville n’elt plus 
qu'exccutcurdu commandement j le premier de ces Gouuerncurs D ' 
abfolus fut Mdlîrc Dominic Seigneur de Vie, Marcfchal de Camp pueolle* iTnefojr 
durant le fiege , que le Roy Henry quatriefme nous donna fi tort la face , lutmontée 
ville reprife le vingt-cinquicfmc de' Septembre l’an fufdit. Il cftoit 
grand amateur de Citadelle , aulïi nous caufa-il incontinent les pre- bJLciVm'ciml 
niiercs tranchées d’vne qu'il abandonna auffi toft, pour vne autre 
ja toute faite : car quittant ce Gouucrnement il prit ccluy de Calais, 
dont fa Majeftc le gratifia quand elle euft retiré cette ville des mains 
de l’Êfpagnol .parla paix conclue aucc luy , Se publiée au commen- 
cement du mois de Iuin de l’année enfuiuan te i;98. Mdlîrc Chrifto- 
phle dcLaunoy Scigneurdc la BoifTicre, nous fut à l’hcureenuoycen 
îon lieu, qui ne s'oublia non plus, 8e ne dormit debonœil qu’il ne fi oope armez, lira- 
fc fuft remparé contre la ville , & n’euft pofe les commcnccmcns de »« *v. 
la demeured’vnGouucmcur,maisil mourut en cette peine lefixicf- 
me iour de Fcuricr 1 600. & cft enterré dans la Chappcllc des Chap- 
pellains à noftre Dame, oùilafafcpulture qui contrecarre celle de 
nosRoisàfainétDenys en France, ôcmonftrant au doigt lamifcrc 
du temps, eft comme vne autre trophée de noftre deffortune ; il 
euft pour Lieutenant en cette ville, dontfcmblcquc l’eftat s’abolit 
peu à peu comme inutile, Mcllire François de Hangcft Seigneur 
Contoir Sc de fainéf Marc lez Roye , que ie nomme entre autres* '«*«»««•. 
pour avoir aucc honneur fans defobliger perfonne, fidèlement feruy 
le Roy tout durant les troubles toufiours vainqueur , Lieutenant 
dufufditdclaBoiflïcre, comme il cft encor auiourd’huy de fonfils 
Mcflirc Charles de Launoy çn la ville & Chafteau dcMonftrcul. 

Apres ce Gouuerncur vint Mcflîre François de l’ifte Seigneur 

T reigncl qui exerça en perfonne cet eftat en la ville d'Amiens aucc 

celuy de Bailly , dont il fut auffi pourucu iufqucs en l’an t6n. qu'd| 1 f “'; t ‘‘,'“ c ' h ‘”|' lt 

mourut d’vne mort aflez violente , dont les bruits coururent diuer- 

fement , &c lors le Seigneur Concino Italien, qui cftoit en grand crc- 

dit à la Cour, s'inueftit de fa defpoiiillc ; & par mefme moyen la J '‘* I>ro « i, “- 

Citadelle que noftre grand Roy naguère decedcnegligcoit, laiffant 

combler fes fotl'czencomenccz, pourn’cn rccognoiftrc le plâvtilcà 
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la France, commença à leuerfes murs du coftc de la ville première- 
ment. Car ce Seigneur qui vit l'alTiecte de cette place ainfi forte con- 
tre la France , qu'il nommoit ordinairement jaloufe, voulant dire en- 
uicc,&: de conicquence autant qu’autre du R oyaumc.clloignec feu- 
lement d’vneiournéedc Paris, qu’il parcouroit en carrofic.fe déli- 
béra incontinent d’y cflablir fa nouucllc fortune ; pourquoy tout 
d’vn train il pourfuiuit, comme défia ic l’ay dit, l’cftatdc Lieute- 
nant General pour le Roy en la Prouince de Picardie , ccluy de 
Gouuerneur n’eftant à vendre , 6c puis encor l’eftat de Bailly 
d’Amiens, dcfquels il fc fit pouruoir , comme de vray l’on diroit 
que tous ces eftats ne font plus rien , & ne duifent qu’à ccluy qui 
tient la citadelle, pour en temps de noife fc rendre maiftre de la Pi- 
cardie, ouybiendclaFrancciufquesàlariuiercd’Oifc. Maiscom- 
mc ce Seigneur vit la confiance & longue pcrfcucrancc de Mon- 
feigneur de Longueuillc , que l'offre de douze cens mil liurcs ne 
peut dcmouuoir, îlfc fit pouruoir du Gouucrncment deNorman- 
dic.laiffant la ville 6c Citadelle d’Amiens à Monfieur de Montba- 
zon qui en fut fait Gouuerneur en fa place , 6c quant & quant Lieu- 
tenant de la Prouince l’an mil fix cens feize , comme défia ic l’av dit, 
»or»iicôm«j.f.dubongréde Monfcigneur de Longucuille. Voila donc lcscho- 
fes ainfi qu'ainfi paifibles, quand la mort aduenué làdcffusdu Mar- 
quis d’Encrc le 27. d’Auril l’an mil fix cens dix-fept , que Mon- 
fcigneur de Luincs vint à tenir le hautboutàlaCour.l’immcnfitc' 
de la'faucur preualut à la parfin nofire Prince , fi que quittant le 
Gouucrncment de cette Prouince , il fut donne à mondit Seigneur 
de Luinesauec le Gouucrncment de la Ville 6c Citadelle d Amiens 
r«1"rîUg”îa 01 P art *culier, 6c le Bailliage encor d'icelle , Eftats qu'il tint iuf- 
Mnnem de u h*, ques à fa mort arriucc , comme dit eft , l’an mil fix cens vingt- vn. 

Le Duc deChaulne fon frère, qui ja cftoit Lieutenant pour le Roy en 
Comme 4cffa, «. Picardie du viuant du fufdit Duc de Luincs.fut encor pourucu apres 
& mort de l eftat de Gouuerneur de la ville 6c Citadelle d’Amiens 
ttnime. aucc cc i uy B a il|y d c l a me fme Ville , 6c quelques douze ans 
apres deuint encor Gouuerneur en chef, 6c Lieu tenant general delà 
Prouince comme deftus , ic l’ay dit à fon tour traitant dcfdits Gou- 
uerneurs. 

1+57. PHILIPPES DE MORVILLER. 

J458-GV1LLAVME DE BERY, 

1+59. PHILIPPES DE MORVILLER. 

Le j. iour de Mars de cette année Charles de Bourgogne Comte 
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de Charollois fit publier vn tournois en la ville d'Amiens, où fc 
trouuercnt fur les rangs Adolphe de Cleucs Comte de Neuers, qui 
dcslctroificfmcdeMaymil quatre cens cinquante trois, auoit cf- 
poufé la niecc du Duc de Bourgongne , & pluficurs grands Sci* 
gneurs , qui coururent 6c y rompirent leur bois. 

1460. CONTINVE'. 

Aucc tousles officiers de l’année precedente, du bon grc du peu- 
ple , fur la propofition des gens du Roy, dont ie n’ay peu defcouurir 
aucune caufc, fi ce n’eft d’auenturepour la maladie ou mortaduc- 
nuë du Roy Charles V I. 
j+61. HVES DE COVRSELLE. 
i 4 6î.IEAN DE SA1NC F'VSCIEN. 

14 * 3 . 1EAN DE MAY. 

LedcuxicfmciourdeNoucmbrc mil quatre ccnsfoixantc trois, 
arriucrent à Amiens Guillaume luncncl des Vrfiris , Seigneur de 
Crainnel Chancelier de France, Girault de Couffcl MaiftrcdcsRc- 
queftes de l’Hoftcl du Roy , 6c Guillaume Picart Notaire & Secré- 
taire du Roy , qui demandèrent à parler au Maieur 6c Efchcuins 
dans lagrandcEglifede noftrc Dame , 6c le lendemain les lettres 
du Roy Lou vs vnziefmc furent leücs au peuple afTcmblc es Halles, 
comme, (clonie trai cté d ' A rras i’an nul quatre cens trente-cinq, le 
feu Roy Charles fcptiefmefon perc auoit engage fes pais de lariuic- 
re de Somc rcmbourfables de quatre cens mtl cfeus , il les auroic 
maintenant retire' par le moyen du rembourfement de ladite fom- 
mc fait au Duc de Bourgongne : dont les 'habitans furent fort 
ioyeux & ctiansNocl ( quieftoitau vieil temps vn cry fignificatif 
de grande ioyc, ) mirent les clefs de la Ville es mains defdits Sei- 
gneurs comme cncellesduRoy.yalfiflans Monfieur de Rubcm- 
pre Confciller & Chambellan, & Ican Poflcl Maiftre des Rcque- 
ftesduDucdc Bourgongne, qui s'en defaifirent de la part de leur 
maiftreau profit du Roy. 1 

Et le Lundy feizicfme iourde Ianùier l’an fufdit aptes difner , Ma- 
dame Charlotte fille de Louys Duc de Sauoye R oync de France, af- 
filée des Princcffcs de Nauarre 6c de- Picdmont, foeurs du Roy, arri- 
uaafTcz à l’improulfte en la ville d’Amiens, portée en litticrc par 
deux haquenées blanches, parce qu'clle eftoit enceinte : Mefficurs 
luv allèrent en grand hafte au deuanr , & fans autre pompe ne prépa- 
ratif que du peuple , lequel n’attcndantnon plusfa venue , s’eferioit 
degrand ioyc par les rires Noël, Noël; elle fut ainfi conduite iuf- 
ques à la grande Eglifc , ou l’Eucfquc 6c le Chapitre la recourent 
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royalement : la nui&fepafla tout en feus de ioyc,ieus& esbats à la 
façon d’alors de toute forte, elle demeura en la ville iufques au Ven- 
diedy , & cependant Meilleurs luy prel entèrent deux diageoirs gar- 
nis de cuillères , pefans vingt marcs d'argent dore &: vairé , ainli que 
le racontent nos regiftres. 

1464. PHIL 1 PPES DE MORV 1 LLER. 

Comme le 1/. de Noucmbrecctteannée i464.1eRov LouvsXI. 
enuoya Monfeigneur le Comte d'Eu , le Chanccllier de France M ef- 
firc Pierre de Moruiller natif d’ Amiens, l'Archeuefquc de Narbon- 
ne, & le Seigneur de Ramburcs fes Ambaffadeurs vers le Duc de 
Bourgongne, pour fc iuftificr dc ccrrains bruits que le Comte de 
Charollois faifoit courir de luy , il leur commanda partant par la vil- 
le d’ Amiens de faire alTcmbler le peuple au fon de la cloche, pour Ic- 
uer premièrement celle imprertion des efprits des habitans qu'il ay~ 
moit&defiroitd’cftrc aime d’eux fcmblablcmcnt : Le peuple donc 
artemblccs Halles, ils prefenterent lettres de fa Majellé au Maieur 
& Efchcuins.portâs qu’ils eulTcnt à croire ce que leur diroit leChan- 
cclicr , lequel apres vn long préfacé de la bonne renommée , qui 
ell à délirer fur toute choie, dit que le Duc de Bretaigne voulant 
picndrcallianccaucc le Roy d’Angletcrrc.auoit pour la conclure en- 
uoycfon Vifchancclicr defguifc en habit de Iacobin audit pais 
d’Angleterre, dequoy le Roy de France fon maiftre aduerty dépef- 
cha tort apres par mer le ballaid dcRubcmprc' auec cinq ou fix hom- 
" , mes de guerre en Holandc , par où il fçauoic que ledit Viiehan- 
- il ' - ( cclier deuoit retourner pours’en faifir, & apprendre parcemoyen 
1 quelque chofe de ce négoce : mais que le Comte de Charollois, 

' ' qui lors feiournoit audit pays de Holandc , s’eftant imagine que 

ledit de Rubempré vouloir attenter fur fa perfonne , l’auoit fait 
arrefter prifonnier , à quoy ncantmoins fa Majefte n’auoit iamais 
penfc’, & autres gracicufes paroles, qui n’empefeherent pourtant 
que ledit Comte de Charollois fils de Philippes de JBoumon- 
gne n’entraft incontinent en France auec quinze mille hommes, 
auquel fc joignirent nos Princes malcontcns , & vindrent iuf- 
ques à Paris, où fc donna la bataille, que l’on nomme de Mont- 
lehcry. . - 

McSiiGratgn 1465. IACQVES CLABAVLT. 

nVt”gn";Fu Lc2 4.d c N°ucmbrer46s. Monficur de Torfigrand Maiftre des 
Roûtre, Tonleil 1 Arbalétriers de France, ôc Monfieur deMoux Bailly de V-erman- 
^ 0 * s,t * n ^ rcnt artemblccs es Halles, ou ils déclarèrent au peuplcque 
pourlebicnde la paix 4 e Roy auoit cède les villes cy-dcflus dites 
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fur la riuicrc de Somc au Comte de Charollois Seigneur de Cha- 
ftcaubellin Sx de Bethune, Licucenâc general du Duc de Bourgon- 
gnc fon pcrc , rachetables de deux cens mille efcus, par lettres paten* 
tes du 5. d’Odkobre audit an s&auifitoft le Seigneur deTorii reti- 
rant les clefs des mains du Maicur Clabault , les mit en celles du 
Comte de Charnv ,& du Seigneur d'Auxy Treforier Sx Chambel- 
lan dudit Comte de Charollois, qui les rcbaillcrcnt puis apres audit 
Maicur pour les garder au nom de ce Prince dont ils cftoient les dé- 
putez. Ce qui fut arrefté au traidtc de Conflans pour terminer la 
guerre furnommcc du bien public par prétexte ; où il fallu tainfi dif- 
timulcr , attendant l’occafion pour n’aigrir le icunc courage dudit 
Comte dcCharollois, fomentant les melcontcntemens de quelques 
vns de nos Princes. Qucfi iamais Meffire Anthoine de Craon Sei- 
gneur de Dommart , de Bcrnauillc Sx Clacy fuft Bailly d’Amiens, 
comme l’eferit fans datte F. AuguftinduPazcnfon hiftoirc Généa- 
logique des illuftresmaifons de Bretagne, faut que c’ait elle en céc 
endroit que la Ville fut derechef engagée aux Bourguignons ; car il 
cftoit nepucu de Philippcs de Crcuecœur cy-deflùs dit , ayant ef- 
poufé Claude fille de lean de Creuccceur fon frere , & portoit le 
party du Duc de Bourgongne, pourquoy fon bien fut confifquc à 
la réduction delà ville, au Roy Louys XI. ce dit encor le mcfmc 
Authcur. 

i 4 6<s. IEAN DE SAINCT FVSCIEN. 

1467. IEAN LE NORMANT. 

SeigneurdcTronuille&dcBriqucmefnil. . - 

1468. PHILIPPES DE MORVILLER. 

1469. FIRMIN LE NORMAND 

1470. GVILLAVME DE BERY. 

Il mourut , Sx Ican de Caurcl parachcua.' 

Au renouuellcmët de la loy 28. d'Oétobre.de cette année furent 
prefentées lettres du Duc de Bourgongne au Maicur ôcEfcheuins, 
leur mandant qu’il vouloir que Sire Guillaume de Bcry, ôc Philip- 
pcs deMoruiller fùfTcnt nommez Sx portez és Halles , ancienne- 
ment lclicu où les Maieurs cftoient cflcus par le peuple , fans que le 
troifiefmcpeùtcmpcfchcrquervndc ces 2. ne demeurât Maicur: 
Ce qu’ayant eflé fait, le fufdit de Bcry fut efleu & cependant la mef- 
mc année par leur moyen le Roy rccouura fa ville, d’où cftàrcco- 
gnoiftre que l’amour de la patrie ne peut manquer en vn bon cœur, 
& lepeude fiance que doitauoir vn effranger aux fubietts nouucl- 
Icmcnt acquis contre leur Roy d’ancienneté & de tout temps. 
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Les Antiquitez 

Doneques comme le Duc de Bourgongne euh derechef refait à 
Meilleurs de Ville au mois de lanuicr cette année 1470. qu'il feroïc 
bien toft à Amiens ,fc doutant de l'affaire , que les villes à luy cn- 
gagées s’cnalloicnt defeoudre l'vneaprcs l’autre , fc retirants de fon 
obeilfance , pourquoy il fut mcfmc en point, mais il eutcraintc.dc 
feietter dedans aucc cinq cens Cheuaux , le Ieudy dernier iour du 
mefme mois an fufdit .Mcfïirc Anthoinc de Chabannes Comte de 
Dommartin, grand Maihrcd'FIohcl de France, que le Roy aume , 
conhitué fon Lieutenant general , difent nos regiftres, s’en vint en 
grande compagnie de gens d armes ôc Archers camper affez près 
d'Amiens; le corps de Ville atfemblc là deffus.Guillaume de Bery 
Maicur, 5e Philippes de Moruillcr défia dit , furent députez pour 
l'aller trouuer, au! quels il fit fçauoir que c choit la volonté du Roy, 
que fa ville d'Amiens luy fut rendue , linon qu'il y aduifcroit jeux 
ainfi de retour avans fait entendre la refponfe qu'ils en auoicntcu, 
l’on conuoqua les portiers , ôc autres gens plus notables de la ville, 

& fut arrehc que derechef ils l’iroicnt voir 5e amèneraient en la ville 
huift Seigneurs de marque de la compagnie dudit Comte deDom- 
martin ; Iceux arriucz le lendemain veille de la Chandeleur, fçauoir 
Monfieur de Torfi , Monfieur de Beaumont , Monficur de T cncllcs 
( Artusde Longucual Bailly d'Amiens , cette mefme année) Cado- 
rat 5c autres firent apparoir du pouuoir donne par fa Majehc au fuf- 
dit Comte de Dommartin.ôc puis demandèrent au peuple s'ils vou- 
loicnt ehrcbonsFrâçois 5c fidcles feruiteurs du Royjlepcuplclàac- 
couru en grande trouppc.rcfponditd'vn commun confcntcmenc 
qu’ouv. Donc le propre iour de la Chandeleur le Comte de Dont* 
martin bien accorrpagnc pour ôc au nom de fa Majeflé entra en la 
ville, ôcielendcmain leTf T>ct*m fut chanté en la grande Eglife,5c 
le vieil mot de rcfiouiffance Noël crié à grande ioyc. Et fur l'heure 
mefme le Comte félon fondit pouuoir, accorda plulicurs priuileges 
à la ville , que le R oy depuis ratifia , ôc enamouré de la beauté d’iccl- 
lc, augmenta de iour en iour, la defehargeant de plufieurs petites 
impositions que le Roy Charles VII. fon pereauoit nouucllement 
mis furdiuers mehiers 5c marchandifcs , l’exemptant de garnifon.de 
lafatiguedcrallcrfcruirenguctrehorsla ville, ôc de la finance par 
mefme moyen des francs fiefs ôc nouueaux acquchs.de la Iuhicc du 
Preuoh des Marefehaux , des tailles aux champs , labouransleur ter- 
scs par eux-mcfme ; Conhitua le corps de Ville, Marchâd du grenier 
àSclpriuatiuemcntàtouteautrcMarchâd encorde bled fans payer 
aucun trauers par eau ne par terre en quelque lieu que ccfuh, aucc 
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la prcrogatiuc de le vendre feu! en faifonfic croy pour raifon des pro- 
uvions, où vcilloicnc Meilleurs pour fournir au befoin les autres vil- 
les delà Prouince.) Et d'autant que le mcfme Roy dciiroit faire de 
grosouuragesàlafortcrcfle des fauxbourgs, il leur céda d’ailleurs 
beaucoupdcfcs droits , & leur fit de grands dons, auec permiifion 
encor deconftituerrentedelfuscuxi cet cfFcét , cnfemble pouuoir 
de contraindre tous manans à quatre lieues ù la ronde de contribuer 
ou venir trauaillcr à telles bc(ongncs;i-& pdur cela mcfme qu’ils 
pCuifent encor dcfmoli r tels édifices , palier, fofloicr ,Sc trauerier ctv 
tels lieux qu’ils vcrroientcftreconucnable.Sc nccdTairc pourlefdi- 
tes fortifications , fans mander autre congé : d’où il appert que le 
dernier àgrandiifcment de la villcncfut parfaitcmcntachcuéqu’en- 
uiron ce temps , comme ic le diray encore plus clairement cy- apres. 

i+ 7 i. ANTHOINE CLABAVLT. 

1+72. ANTHOINE CA 1 GNET. 

De ce Maicur ilTit M. Pierre Caignet Maiftrc des Requcftes du 
Roy , fur fon vieil âge renuoyé en fa maifon par honneur auec l’cftac 
de Controllcur general des Finances , Sc vne chaine d'or de la va- 
leur de trois cens efeus pour apophorct, duquel vintFrançoisCai- 
gnet Seigneur de Brailî.ôc de Frefmôticr en partie , qui euft à femme 
Anthoincttc lcNormant.commc appert de leur fcpulturc en l’Eglifc 
S. Jacques, Maicur d’Amiens en l’an 1514. Se 1515. Mais laAernicrc 
de la race fut Louyfc Caignet Dame dudit Braili Se Frcfmontier, 
femme en premières nopces de Mefsirelcao de Dôquere Cheualicr 
Seigneur de S. Aubin , en fécondes de Louys de Marie Cheualier 
Seigneur de S. Clcr, Se en troificfmc de Michel de Liniere Cheualier 
Seigneur d’Elincourt; ladite Louyfc fans enfans , niepcc de Simone 
Caignet , qui fut fille de Nicolas Caignet Maicur cy- déifias , & fem- 
me de Robert de Lattre ficur de Nouueau-lieu , propres avculs de 
l’Autheur de par fa mere Anne de Lattre leur fille ; Ils poitoicnt d’ar- 
gent à trois aigles de fable. 

1+73. FIRMIN LE NORMANT. 

Seigneur de Hourgcs Sc de Lomprez les Amiens. 

1474. ANTHOINE CLABAVLT. 

1475. ANTHOINE CAIGNET. 

Anthoine Caignet Citoyen Sc Maieurd’ Amiens à fon tour (tiltre 
qu onprenoit iadis à grand honneur ) fonda la Mclfede dix heures à 
S. Martin au bourg ; d’où il cftoit parroiflîen , moyennant lafomme 
de huiét cens efeus d’or àla couronne du coingdc France, de laquel- 
le Meilleurs fc chargèrent, Scfuft l’argent employé Sc conuertyau 
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rachapt de plufieurs rentes qui eftoient deucs par la Ville à plufieurs 
perfonncs.ôc en furent les lettres baillées aux exécuteurs de tefta- 
ment en leur Efeheuinage tenule 2. iourdc Ianuieri4*3. 

1476. CONTINVE'. 

Par lettres en lacs de foyc 5 c cire verte données à Peronne cette 
année 1476. le Roy Louys XI. voulut, ftatua, ôc ordonna que l’efta-, 
pc des vins , tant de la France , que de tous autres pays cftrangcrs fe- 
rait tenue en la ville d’ Amiens, fans qu’aucune eftapc peuteftreou- 
uerteen la ville d’Arras, d’ Abeuillc , n autres villes ôc places» l'cnui- 
ron d' Amiens, & ce ésioursaccouftumez, c’eft à dire ainfi quelle 
fouloit ja cftre d'anciennetc le lendemain de la fainét Remy. Mais 
comme l’on rccognoift aflez que le monde vieillit , Ôc que les fai- 
fons s’attardent maintenant ôc ne font plus réglées de mcfmc qu’en 
l’ancien temps ; parautrcslettresdcrani4S4.1eRoyCharlesVIII. 
commua ladite Franchc-fcftc des vins en cette villc,quifcoif au len- 
demain de lainét Remy ,au lendemain de faintt Martin 12. de No- 
uembre .comme il s’obferuc encor auiourdhuy. Et cette mcfmc 
année le mefmc Louys XI. par lettres fcmblablcmcnt données à Pe- 
ronne voulut encor que l’cftapc du bled , ôc autres grains , fc tint en 
la ville d’ A miens pour les y vendre ôc diftribucr , f ans qu'en autres 
lieuxàfix lieues prczôc à l'entour de ladite ville l’on peut tenir au- 
tre cftape dcfdits grains. 

1477. IEAN DE MAY. 

Le 20. May 1 477. fut tenue aflembléecs Halles, ain fi que l’on auoit 
défia fait le 18. de Mars , ôc deuant encor le 2. de Ianuier de l’année 
precedente , ( car elle commcnçoit lors à Pafqucs ) pour raifon des 
lettres clofes duRoy Louys Xl.qui arriuoient l’vncfur l'autre , déli- 
rant 5 e commandant amiablancnt pour le bien 5 e décoration de la 
Ville , que la vieille fortereffe , c’eft à dire , les rampars de l’ancienne 
ville fuflentabbatus , ôc les foflez remplis aux frais 5 e defpens des 
habitans ; ce que l’on commença défaire , ôc fans plus dilayer, Mef- 
fieursayans iufqucs-là tiré cét affaire vn peu en longueur , faute peut 
cftre de fonds pour vnc telle entreprife. Car il cft tout cuidcnt des re- 
giftres de l’Efchcuinagc, que des auparauant beaucoup, les faux- 
bourgs , ou à mieux dire la nouuelle ville , cftoit ja toute entourée de 
foflez , 5 e ferméede murailles ôc plufieurs tours de long temps ba- 
ftics , pour là flanquer les portes de Noyon , de Paris , de Bcauuais, 
ôc de la Hantoic acheuécs : pourquoy le6.de Iuillctl’an 1471.. Mef- 
ficurs de Ville refolurentd'oftcr les ponts- leuis des portes de fainét 
Michel , de S.Dcnys , de Longue-maiftcrcs , ôc de S. Firmin au V al. 
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dontyapluficurs enfeign orients es regiftres de la Ville, 8c au lieu 
d’iccux yappofer feulement des ponts dômians faits de gros chcf- 
ncsbicnfolidcs, puisque l’vnc ôc l’autre ville eftoient jointes par 
cnfemble , 6c foubs vnc mcfme garde : afin aulll de louer toute oc- 
cafion d'ombrage à ceux de la nouuelle ville ou fauxbourgs , ôc 
qu’en cas de guerreils n’euffent lubicét de crainte , ôc defir de fe re- 
tirer en l’ancienne ville.Ccpcndât faut fçauoir que de ces quatre der- 
nières portes .celles de S. Michel 6c de S. Dcnys n’cftoienc de l’an- 
cienne ville, ainsd’vn aggrandiffement : car fi toft qu’on eut achcué 
de baftir la belle Eglifc de noftrc Dame tout contre les rampars, l’on 
ne faillit autlî , pour la meerre à couucrt, d’agrandir la ville de ceco- 
ftc-là : mais d’vne rue ou deux feulement , pourquoy ic n’en ay faiéfc 
notte entre nos agrandilfements au premier liurc , 6c tira-on de la ri- 
uicrc du Hocquet, non loing de la portclcttc des ars vn forte plein 
d’eau nomme dans les chartes le foffet S. Michel , lequel trauerfant 
pardeuant les Auguftins , s'en alloit iufques à la porte S. Michel, 
comme appert principalement des concordats de la ville paffez auec 
l'Eùefquc 6c le Chapitre. L’on conftruit donc lors vnc porte vn peu 
en deçà le coin de la rue neufue , au lieu, vis à vis 6c fur la chauffée de 
l’ancienne porte de l’ Arquct , auiourd’huy t our de lcrufalem , tout 
proche de noftrc Dame , ôc fut cette porte nommée de S . Michel , à 
caufcdel’Eglifc de mcfme nom , auparauant affifc fur le forte de la 
ville, le long de ladite chauffée: De cette porte de S. Michel l’on 
continua la nouuelle entreprife iufques au Cimetière de S. Denys, 
où tout deuan t fut baftic la porte de S. Dcnys, prés ou dedans les jar- 
dinages del’Abbayc S. Martin; auquel endroit les nouucaux ram- 
pars reprenoient, ôcfe ioignoient aux anciens, qui de làlelongdo 
ladite Abbayes’cn alloicntgaigncrleChaftclet, 6c puis la porte de 
longue mai ficrc , ou long* mactru , fife à l’cntrc'c du marché au bled, 
ioignant la grange de l’Abbaye dcS.Fufcicn. De cette porte l’on 
venoit par l’endroit où eft maintenant bafti l’Hoftel de Ville , ôc le 
Bailliagc.àccllcdcS. Frcminau Val, maintenant S. Fremin à la Pier- 
re , & de la au Cay. Et voila comment il eft très que difficile détenir 
la droite route en déterrant ces anriquitez, à celuy au moins qui le 
premier frayclcchcmin.auquelc’cft toufiours honneur de fc repren- 
dre à la fécondé j trois 6c quatriefmc édition. 

1478 . ANTHOINE CLABAVLT. - > 
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Parmy les Chartes de la ville l’on voit vnc lettre du Roy Louys 
XI donnée au Plertis du Parc le 22. de May cette année 1481. qui 
tcfmoignc comme font affez d’autres , par ces termes vehemens 8 c 
poignants , la grande affcéhon que Ta Majefte portoit alavi le d A- 
miens : elle s’addrefle au Bailly d icelle Amis de Longucual en ces 
mots. De par le Roy. Noftre amé ôc féal prefentement nos tres- 
chcrs 8 c bien aimez . les Maicurs 8 c Efeheuins de noftre bonne vil- 
le d’Amiens, nous ont eferits que voulez contraindre aucuns des ha- 
bitans de noftre dite ville qui tiennent 8 c poftedent fiefs 8 c chofes 

deux armer Se monter pour nous aller feruir en nos ban, Scarnerc- 

ban , qui cft contre la teneur des priuileges par nous a eux donnez 5 c 
oétroyez, 8 c parce que nous leur voulons entièrement garder Ce 
entretenir lcfdits priuileges, voulons 8 c vous mandons trcs-cxprcl- 
fement que vous ccftiez toutes controuerfes que pour cela vous 
pouucz auoir fait à l'encontre dcfdits habitans , 8 c fi a cette caufc 
vous aucz empefehé aucuns de leurs fiefs , mcttcz-lcs tout inconti- 
nent 8 c fans delay 8 c plaine 8 c entière dcliurancc, car tel cft noftre 
plaifir. Et de fait cette année mefme il fit vérifier en fa Cour de Par- 
lement, cét article des priuileges qu’ilauoitoéfroyezàla ville d A- 
miens , ainli qu’on voit des annotations en marges fur ce texte de 
Choppin. Régit Ludouici XL Jndulgentia Ambiant captcesfiunt 
puhorum digmttle illujlrium citra pecunitmm hoc nomme tnbutio- 
nem ,.lai ..de Dom.tiltrc i } . norab.15. aufti nos Rois auoient-ils 
dequôyfe contenter de la ville d’Amiens, ainli qu appert des régi- 
me, aux deliberations encor de cette mefme année , ou comme de 
la charge cxprdfe de Monfeigneur des Cordes ( Philippes de Crcuc- 

cœu» iGouuetneur 8c Lieutenât general pour le Roy és marches de 

Picardie Meilleurs euffentdcs-ja deux ans partez enuoye en la ville 
de Theroüenne certaine qualité de bled pour la prouifiô de fon ma- 
gazin,& que depuis demyanil euftefté vendu du contentement de 
mcfdits fleurs au profit delà- ville d Amiens , le Seigneur de fainét 
André Lieuteuant general dcladitc ville de Theroüenne , 8c le Sei- 
gneur de Riucry. Capitaine d’icelle le treizicfmc iour de Décembre 
i48i.rcfcriuircnti Mertieurs pluficurs fois qu’il leur pleuft derechef 
fournir. le Magazin de la ville ja dite de Theroüenne , a quoy ils 
donnèrent ordre, ce qui foie dit feulement comme pour vnpetitcf- 

chantillon de tant d’autres queiay touché cy-dcfliis. 

1481.CONTINVE'. / 

1483. IEAN LE NORMANT. 

1484. ANTHOINE CLABAVLT. . -fl ) "if.. 
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1485. NICOLAS LE RENDV. 

L’on voit vnc fentence de luy comme Lieutenant general du Bail- 
ly d’Amicnsaucaitulaire de l'Abbaye de fainft Fufcien du 2 4. d’ A - 
uril apres Pafqucs 149p. mais ic crains que ce mot de General n’ait 
elle adioufté à l’extraiét, y ayant grande apparence que ce fut An- 
thoinede fainét Dclis , qui le premier ioüit de cet Eftat érigé en offi- 
ce , 5 c comparoir au melinc Cartulaire en cette qualité' de l’an yoi. 

1486. CONTINVE'. 

1487. ANTHOINE CLABAVLT. 

1488. NICOLAS FAVVEL. 

Sicurd’Eftricz&cdcLanoyen Villersaubocèagcçil portoit d’a- 
zur à la croix d’argent enuironnée de quatre eftoilcs d’or, comme 
appert de fon Epitaphe en la Chapelle qu’il a fondée au Cimetière 
de fainft Denis. 1 

1489. IEAN PERE-DIEV. 

1490. NICOLAS LE RENDV. 

1491. ANTHOINE CLABAVLT. 

149;. CONTINVE'. 

Le Mardy u.iourdcluin i493.1cRoyCharlcsVIlI.fitfon entrée 
en la ville d’Amiens auec la RoyncAnnc Ducheflcdc Brctaignc fa 
femme , le Roy fous vn poile de damas blanc , ôc la Roync (ous vn 
autre de damas vermeil, accompagnez du Duc d’Orléans, Louys 
depuis Roy de France, des Comtes de Vendofme , de Foix , de Lu- 
xcmbourg.dcGuifc.du MarefchaldesQuerdes, Phrlippesdc.Crc- 
uecœurGouucrneur 5 c Lieutenant general pour le Roy en Picardie, 
& Capitaine d'Amiens, du Marcfchal de Gyc, 5 c plufieurs grands 
Seigneurs. Outre les prefens d’ordinaire faits au Roy , Mcflieursdc 
Vrllcprcfcnterentà laRoync vnc fontaine d’argent dorée par en- 
droits , pefante cinquante marcs, de façon belle 5 c cxquifc.où cftoit 
en bofle la figure d’vne licorne, ôc au pied les armes du Roy ôc delà 
Roync efmaillccs , auec celles de la Ville encor au deffous. 

1493. CONTINVE’ 

r 494. CONTINVE’. ' 

Cette année l’ Empereur Maximilian fc mit en effort de furprçndrc 
la ville du coftc de la porte de fainék Picnc:mais il perdit fa peine 
fous la bonne garde 6 e fagccôduite de oe noble ôc ver tueux Maicur, 
comme défia îe l'ay dit j toutefois la mere desHiftojrcs en donne 
l'Konneùr’du premier aduertiflement à vnefemme des fauxbourgs 
de fainéf Ticrre, qui voyant cette groflé troupe de gens d’arnoess'ap- 
prochcrdcnuiét iïprcs delà ville , s’en vint fut le bord du foff&de cç 
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coftc-là , & s’cfcriaen fon Picard hc guet pcnfe àity; l’Efchcuinagc 
fut entièrement continue par lettres de Monficurl' Admirai, dont 
i'av défia parle , Lieutenant de Roy en l’abfcncc du Comte de Linci 
Gouuerneurdela Prouincc, lequel cftoit party pour le voyagede 
Naplesauecfa Majefte. 

J495 CONTINVE 1 . 

1 49 6. PIERRE DE MAY. 

Seigneur d’Allonuille .fainét Graticn, Coutcclle, Bcrtencourr,- 
Frohen , & autres lieux. 

1497. It AN BERT 1 N. 

149*. PIERRE DE MAY. 

1499. CONTINVE'. 

1500. CONTINVE'. 

«joi. RÎCHIER DE SAINCT FVSCIEN. 

ijoi. NICOLAS FAVVEL. 

1505. ANTHOINE CLABAVLT. 

Il mourut , Se Nicolas Fauuel parachcua. 

Le Roy Louys XII. parfes lettres données en Septembre 1503.Ha- 
tua Se oïdonna que nul de fes officiers , foit de Iufticc , ou des Finan- 
ces. ne peut efticefleu, ne nomme Maieur , ny Efeheuin de la ville 
d’Amiens ; Se le 5- de Marsisoô.cnfuiuant, Meilleurs de Ville dépu- 
tèrent vers le mefmc Rov pour obtenir la déclaration de l'ancienne 
Charte de la Ville, par laquelle il appei t qu’ils cftoict luges Royaux: 
ce qui arriua à mon aduis , pour railon qu cnuii on ce temps l’on éri- 
gea en tiltrc d’office l’eftat de Lieutenant duBailly d’Amiens, Se en 
fut des premiers pourucu Maiftre Anthoinc de faméf Delis, qui le 
premier aulfi fc qualifia Lieutenant general ( dcfait.c’cftàluy que 
commencent les Régi ( 1 res du Bailliage Tan mil cinq cens cinq ) Se 
voulut incontinent empiéter fut la lurifdiétion du corps de Ville, 
mais il perdit fon latin : (1 que le 2a. de Nouembre mil cinq cens 
trcnc.mcfdits (leurs ordonnèrent en leur Efchcuinngc que prefen- 
tcmcntilsfctrouucroicnt en l’Auditoire des plaids, oùprcfidoit Se 
tenoit le fiege M. Pierre Vilain Lieutenant du Bailly ( particulier 
que ic crov) afin de faire la publication des lettresRoyaux en forme 
d’Edit qu’il auoit pieu au Roy d’accorder aux Maire , Preuoft Se Ef- 
cheuins, Bourgeois, ManansSc habitans d’ Amiens, par'lefqucllcs 
fa Mâieftc interdifoit Se deffendoirà M. Anthoinc de (ainél Delis, 
Lieutenant general du Bailly d’Amiens, la cognoiffance de toutes 
lescaufes Se matières concernantes le fait de 1 a. Ville , Se autre r as, 
dontda leéturc fut faite en plcrn iugement iourScanfufdits. D’oîx 

l’on 
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l’on voit comme à l’inftant de leur naifTance les officiers fous le nom 
du Roy pour leur profit commencèrent adonner mille efchccs à la 
iuftice , 8 c authorité du corps de Ville, ainfi que depuis peu prenant 
l’occafion aux chcucux on luy a donne le mat. 

Ce premier Lieutenant general qui tint l'office du moins iufqucs 
en l’an 151 «.( carie le trou ue encor en ce temps es Cartulaircs) eut 
pour fuccdfcur audit EftacM. Nicolas Cheualicr , comme appert 
desfufditsRcgiftrcs aux Chartes de ce Bailliage; le troifiefme qui 
exerça cette chaigc en tiltre d’office fut M. Adrien de Canteleu, 
pourueu parlcttrcsdu dernier de Iuin «544- & rcccu en Parlement 
lch.dcluilletl’anquedcffijs; aprcsluy vint M.Iean de Theroikn- 
ne qui iodit du mcfme Eftat par lettres de prouifions du9.de Iuillct 
l’an jo. 8 c fut rcceu à la Cour le 7. de Septembre l’an fufdit à cct- 
tui-cyfucceda M Ican du Gard Seigneur de Frcfncuillc , comme 
l'on peut voir dcfdits R cgi ( 1 res , 8 c depluficurs a&es qui fe trouuent 
encor auiourd’huy partez pardeuant luy , M. Vincent le Roy .dont 
ieparloistantoft entre nos hommes Illuftres paruint audit Eftat de 
Lieutenant general apres lcdccczdufufditduGard parlcttrcsdu 21. 
Auril 1566. rcccu en Parlement le 17 . May l’année mcfme ; il trefpaf- 
fa, comme défia ie l’ay die a (fez fubitement dans la chambre duCon- 
feil , non trop long temps apres que le Roy Charles IX. l’cuft hono- 
re de l’Eftat de Prefidcnt qu’il exerça le premier en cette Ville, fes 
offices furent fauucz en fouuenancc de fes mérites , 8 c donnez à fa 
veufuc Magdeleine le Quieu qui mit ccluy de Prefidcnt entre les 
mainsdefon frère M.Iean IcQuieu Seigneur de Moienncuillc ( il 
auoit pour frère Euftache le Quieu dernier Abbc' profez de fainét 
Riquier ) 5 c fe confia en luy-mcfmc d’exercer l’autre de Lieutenant 
general, iufqucs à tant que fon filsferoit enaage, pourquoy par let- 
tres du vingt- troifiefme de Noucmbre 1572. il fut pourueu dcfdits 
deux offices pour les exercer enfemblcment fans conftifion 8 c vnion 
dcl’vn à l’autre, 8c rcceu là deflus en la Cour le 23. de Décembre 
l’an fufdit; M. Vincentle Roy Seigneur deFouquecourt.fils aifné 
de noftrc premier Vincent de retour des cftudes, prift donc lettres de 
’ refignation pour l’cftat de Licucenant general de fondit oncle le 
Quieu Prcfident , dont il fut pourueu par lettres du Roy Henry III. 
du vingt-vn de Iuin mil cinq cens feptante cinq , 8 c pour fa fuffifan- 
cc rcceu en Parlement le vingt- troifiefme de Iuillct 1577- aage de 
vingt-trois ans feulement; il fe démit , comme atiffiic l’ay dit, trai- 
£tantdefonpcre,dcfonditdlat deLieutcnant general carte de tra- 
uail, 5 c de vieillertc au profit de M. Pierre Pingre Seigneur de 
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Fricanfon gcndrequienfutinucfti parlcttresdu 7 . Autil 1601. & rc- 
ccu en la Cour le 10. d’Oétobre îfeoj.fon rclignant s’eftantreferuéla 
iouïlfancc de l’office deux ans , du iour de la refignation > fon fçauoir 
n y le regret commun ne le peut garantir du trefpas qui le furprint en 
fà fleur, li queM. Nicolas le Roy Seigneur delumellcs fon bcau- 
frcrc, qui défia cftoit Prefident au Bailliage par la refignation que luy 
en auoit fait M. Anthoine le Quieu Seigneur de Villcrs , fils de M. 
Iean le Quieu, cy- deflus dit , fut admis audit cftat de Lieutenant Ge- 
neral par lettres dus .de Mars 161 j. 8c reccu en la Cour le 8. Auril au- 
dit an , s’eftant demis de celuy de Prcfident , au profit de M. Iean de 
Herte Seigneur de Haillc,qui l’exerce à prefent auec M. François 
le Bon Seigneur de Halloy 6e de la Chauffée , qu’en l’an 1635. le Roy 
luy donna pour compagnon àl’eftar. Quant au Lieutenant Crimi- 
nel, l’office ne fut feparc de ccluv de Lieutenant Ciuil qu’en l’an vit. 
6c le tint le premier auec l’cftat de Lieutenant General M. V incent le 
Roy , pcrc d’vn autre Vincent , maintenant dits , il s’en démit néant- 
moins tort apres le is. de Mars l’an fufdit , au profit de M. Louys 
Mouquct Seigneur de Marets, qui demeura en la charge iufqucsen 
l’an 1 187. 6e le o.dcFcuricrdcla mcfmc année luyfucccda M.Iac- 
ques Picard Seigneur de Sonuillcr, lequel exerça affez longuement 
l'Eftat , tant que chargé d’ans le 5 . de Iuin i601.il fetranfmit es mains 
de fonfils M. François Picard Seigneur de Pertin 8c d’Aubcrcourt 
qui deuenu Prcfident, 6cTreforicr de France l'an iéji. le céda à M. 
Anthoine Lucas Seigneur dcVcrrines. 

1/40. PIERRE DE MAY. 

1505. ANTHOINE LORFEVVRE. . 

1506. NICOLAS FAVVEL. 

1507. PIERRE DE MAY. 

Enuiron lamy-Maymi! cinq cens huift , Monfcigncur llluftriffi- 
me Cardinal Georgcsd’Amboifc Légat du faind Siège, grand per- 
fonnage, ce dit Bellcforefl, comme il rctournoit de la ville de Cam- 
bray , où il cftoit allé pour décider 8c conclure de tout ce qui pou- 
uoitcftrcdc différend 6c querellcux entre le Pape, l’Empereur, 8c le 
Roy de France , auec Madame Marguerite d’ A uftrichc , fille de Ma- 
ximilien Empereur, que nos Regiftres nomment Madame de Sa- 
uoye , fit fon entrée en la ville d’Amiens , accompagné de Meffirc 
Charlesd’AmboifcScigncurdcClermont,grand Maiftrc de Fran- 
ce fon nepueu , 8c de Meffirc Louys de Bruges Seigneur de la Gru- 
tufe Marcfchal de France , 8c Gouuernçiu de cette Prouince , qui 
donna ce confcil , 8c follicita cette pompe enuers le corps de 
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Villc;vn poilc luyfutportcdcdamas violet, ôc fi Meilleurs luy al- 
lèrent au deuant vertus de robbes à cheual , artiftez desSergens à 
Marte, le s Albalcftners, Archers, ôcColluurinicrsauec leurs hocquc- 
tons , aibalcftrcs , arcs, colluurines , trourtes, 6c trais arrangez en 
bon ordre hors la porte. 

ijos.CONTINVE’. 

EttouslcsOfticierscnfaueur d'vnc lettre du Roy , dont il y eut 
de bien grortes paroles en l'Hoftcl de Ville, 6c en fut ce Maieur gran- 
dement blafmé , comme l'ayant procurée pour l'on intereft particu- 
lier au prciudice des priuileges de la Ville. 

1509. IACQVES DE MAY. 

1510. IEAN DE SAISSEVAL. 

Seigneur de Pifty , il fut fait Maieur ôc inftallc en cette charge pat 
MonliCurde Vuignacourt Confeiller en Parlement , exécuteur de 
certaines lettres Royaux obtenues à la rcquelle du Procureur du 
Roy ,pourobuicraux brigues des plus apparents 6c mieux qualifiez 
de la Ville , ce difent nos Regiftres , il portoit d'azur à deux bars ad- 
doirfez d’argent , 6c eft cette maifon noble 6c fort ancienne , com- 
me on voit des Cartulaires des Eglifes, où les Seigneurs de ce nom 
lignent pluficurs Chartes entre les Cheualicrs du vieil temps , nom- 
mément chez le hoftre Vaulticr de Saiflcual.l’an milccntfeptantc 
fix.lcur terre 6c Seigneurie de SailTeual eftapt enfin tombée par al- 
liance en la famille de Senicourt. 

Maiftre Iean deCaurel Efcuycr fieur de Taigny.pour lors fcul 
Efleu en l’Eflcébon d’Amiens, voulut auifibicn entreprendre fur 
l’authoricé du corps de Ville , en retirant du Beffroy , prifons de 
la Ville, vn nommé Adenot Rogucr , pourquoy par Arreft de la 
Coût il fut condamné à le remettre , 6c réintégrer en ladite pri- 
fon publiquement ôc en perfonne , comme appert de l’Efchcui- 
nage tenu le fcptiefme d’Odtobre mil cinq cens vnze , deuant 
& apres. 

1511. PIERRE DE MAY. 

151a. ANTHPINE LO.RFEVVRE. 


Comme le Roy Louys douziefme euft fait fon entrée en la 
Ville d’Amiens dés le trcizicfme iour d’Aouft mil cinq cens trei- 
ze , ainfi que défia ic l’ay dit , où il fc fit apporter en litticrc 
pour raifon de fes gouttes , fi tort la iournéc perdue , que nous 
nommons des Efpcrons.au rapport du-Seigneur du Bellay, le vingt- 
dcuxicfmc du mefmemois & an , fur ce que les Anglois auoienc 
ja pris la ville de Teroùcnnc , 6c puis celle de Tournay , ce Roy 
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cftant encor à A miens , par l’aduis de fon confcil fut en pointdçdcf- 
molirôcoftcrla fortercfl'c de Corbic, pour n’cftrc tenable, an cas 
que lefdits Anglois la vinftent affaillir , toutesfois Meilleurs , atten- 
tendu qucc’cftoitlaplus prochaine bonne ville d’Amiens, qui pre- 
noit Tes prouifions chez eux , rcfolurentdclafupportcr en cet affaire 
comme en tout autre, fie rcmonftrants au Roy le prciudicc ôc inte- 
reft qui aduiendroit de ladite démolition , puis qu’aifement elle 
fc pouuoit fortifier , & que d’ailleurs c’eftoit le partage du pais 
Lcpremicf iom jt de Santerre fur lariuicre de Some , firent tant en fin qu’ils rom- 
KfcXîw'pircnt ce coup , non fans en auoir porte du depuis la folle- en- 

firc Amhoine de i 
Creqoy Cheualier CflClC. 
de l Ordre , Sei- 
gneur du Pool de 
Remy vint comme 

Bailly d’Amiens, ^ 

Jj™ efleu , mais fur le rapport de François d Allègre Cheuaher Comte 
de Ioingny , Seigneur de Precy , ôc de M. Ican Marnac Confeillcr au 
-md, je R»,. ‘ Confeil , que le Roy Louys douzicfme députa auflî toft pour 
informa du fait , par lettres patentes de fa Majefté les féaux de la 
Mairie furent mis entre les mains de ce Maieur Philippcs Clabault, 
en Nouembrede cette mcfmc année. 


1513. PH 1 LIPPES CLABAVLT. 

La charge de Maieur fut difpucée par Pierre de May , qui fedifoit 


151+, NICOLAS CAIGNET. 

Le Roy referiuit à Monfieur de Crequy Bailly d’Amiens , qu’ilfe 
crouuaenperfonncaurenouuellcment de laLoy.lc iour de S. Si- 
mon S. Iudcen Oélobrc , pour ce que fonbonplaifir cftoit queNi- 
colas Caignet , Iacqueslc Normant , ôc Iean aux Coufteaux fuffent 
portez es Halles , pour l’vn d’eux eftrc dieu Maieur , & non autre: 
fur la remonftrancc de Meilleurs, que lefdits le Normant ôc aux 
Coufteaux eftoient Officiers de fa Majefté , pourucus d’eftats d’Ef- 
Icus, & pour cela ne pouuoient eftre Maieursfuiuant les lettres du 
Roy, ôcpriuilcges donnez à la Ville, le ful'dit Nicolas Caignet fut 
fcul porté , ôc nommé Maieur. 


«jij. CONTINVE'. 
ijifi. IEAN LE PREVOST. 

Lc29.dcMayi5i7. le Roy François premier fit fon entrée en la 
ville d’ Amiens foubsvn poile de Satin gris le Maieur & anciens Si- 
rcsquilc portoienttouràtourvcftusdcrobbcs dcliurces de damas 
gris, le Preuoft , les Efeheuins , ôc les Officiers couucrts d'vn fin 
drap de mefme couleur , ôc eft la premiac entrée où ie trouueque 
l’artillerie fut deflachée. La Royne Madame Claude de Fran- 
ce , fille aifhéc du Roy Louys douzicfme , arriua le mefme iour 
pour cfpargner les habitans, & efuiccr aux frais , accompagnée de 
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Madame d’Angoukfmc merc du Roy, ôc de Madame d’Alençon 
fa laur, à qui Meilleurs de Ville firent prefeht de trois chefs de S. 
Ieande finormarquezaubasdcsarmcsduRoy,& de la ville & ri- 
chement décorez a lcntour, ôc elmaillez des hifloires du Sainéf, 
aux reliques duquel ils auoient cfté frdifehement touchcz,le premier 
pour la Royncpefanttroismarcs.lcfecondpourlamercdu Roydu 
poids d’vn marc,'<k le troificfinc pourlafœurdcfa Mâicflé d'vn de- 
mymarc feulement. 
r/17. PHIL1PPES GLABAVLlV 
isis. IEAN DE SAINCT FVSC1EN SIEVR DE GOVY. 
L'onrctiic de l’Efchcuinagc tenu le vnziefme de May mil cinq 
cens dix- huiét, que ç a edi de toutfC'mps que Meilleurs de Ville 
font venus en Chapitre demander conge pour porter la chafie de S. 
Firmin le Martyr, laquelle cette mclme année en Septembre fut por- 
téeauec toutes les autres chartes entièrement, Ôc la vraye Croix auflï 
envncproccflionquelePapeLeonX. auoit indiéfc pour le bien de 
la Ghreftiente contre le Sultan Selim Monarque des Turesyle fem- 
blablc ayant encore auparauant elle pratiqué, comme en l'an 14 61 . 
pour raiion de la pefte qui lorsaffligeoit grandement la ville. 

CONTINVE. • .au .13 

■yxo. PIERRE DV GARD. - 

le baignay fur cette année mon papier de larmes, quand ic vyle 
grand Roy François premier , outre la generale confirmation de nos 
anciens priuileges par luy faite à fon aduenement à la Coutonne , la 
ratification du pouuoir de tout temps acquis aux Maieür Sd'Efehe- 
uins d'ordonner Ôc difpofcr foubs l’authoritc duRov du fait delà 
police, comme ayants iurifdiéliofi.^gouuérncment, ôc fupôinten- 
dancc d’icelle , en la ville & banh toc , d’impofer Scleuer par chacun 
an tels aides ôc lubfides qu’ils verroiericeftre à faire, par l’aduiS néant- 
moinsdu Bailly d’Amiens ( le Procureur du Roy appelle ) pou rem- 
ploya les deniers es réparations , forrifièâtions , & autres clibfesfie- 
ccffaitesdela Ville : enfembfe'de faire brefs ftatuts i & ordonnances 
politiques pour le reglcmcnt.Sc condukedcs fneftiers, Sedosinci- 
dcnsfcloni occurrenccdcsaffaircsceinccrnanslebicn & feûrdté dé 
la ville, -la permifltbndcfairétouccforte<lémagasmsau , nbnŸd£lal- 1 
dite Ville, l'exemption de tûusContrdlkurs ftfrleurs où tirages 3c 
fortifications , finon commis par cux-mefmes ^ fkmaintcstyitKS 
prééminences; ic le vy dis. icencor partes lettres pat entesdutfeizicC*. 
me Oéfpbrc données cette année à NfeHy en Gaftinois touchant le 
rçnoLiucUcnQüUidc,rancicn.Efchcuinagc d'Amiens , fc méfier ainfi 
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familièrement de nos affaires , ôc prendre la peine d’ordonner de la 
forme dy procéder félon l'antique couftume de nos anceftres. Sça- 
uoir que d’entre les vingt quatre anciens Efeheuins , fix feraient ri- 
rez au fort pourauec le Maicurcftrelcseflcéteurs de ces trois nota- 
bles 8c bien famez perfonnages , dont les noms feraient portez es 
Halles : comme l’vn de ces trois deuoit cftrc cfleu par les portiers 
(aunôbrcdefquelscftoient compris les Gcntils-bômcsSc Officiers 
tant du Roy que de la V illc)par les trois compagnicsdes priuilcgicz,' 
ôclesDixcniers encor pour lccommun peuple y afliftant Monlieur 
le Bailly d’Amiens tenu de conclure à la pluralité des voix , & tant 
d’autres prerogariucs 8c belles particularitez qui ne font plus , ôc ne 
peut efti c qu’ennuyeux ôc fuperflu d'en faire le récit. 

I5*i. IACQVES DE MAy. 

1522. PHIL 1 PPES DE CONTY. 

1523. PIERRE DV GARD. ?• 

1524. ANTHOINE DE SAINCT DELIS. 

Seigneur de Heucourt, Haurenas, Aillery, S. Germain, Bema- 
prcôcc. encor Lieutenant general , comme on voit du caitulairc de 
l’AbbaycdeS.Fufcicn;ilefloitfilsdeIean de S. Défis Efcuyer Sei- 
gneur de Heucourt , Haurenas, S. Germain , Aillery, Mcrlicrs , Au- 
bigny . Frucourt , ôc de Marguerite Villain Dame de Bernapré fille 
de Iean ôc d’Anne de Prcurc l’vn ôc l’autre d’extraâion noble , ôc 
trcs-ancicnne , qui laifTcrcnt de leur mariage dix fils , ôc neuf fil- 
les tous noblement alliez :Laifnédcfqucls,noftrcMaicur, cfpou- 
fa Marie de May Dame d’Alonuille, S. Graticn, Courchclles , Ber- 
tencourt , Frohen , VicomtcfTe de Valboneman . fille de Pierre de 
May cy dclfuscnfon ordre, de Marguerite du Caurcl Taigny, 
ils curent pour fils, entre autres enftfns, Robert de S. Défis, Seigneur 
de Heucourt , ôc autres lieuxfufdits , Capitaine de milhommes lé- 
gionnaires , ôc dedeux cens cheuaux légers, Gouucrneurd’Yuoy ôc 
Comté Chiny.ôc puis d’Abeuille, qui prit à compaigne Anne de 
Licual fillc de Iean Sire dudit fieu , ôc Mortagne fur l’Efcault, ôc d’I- 
fabeaudcThouars, donc vient encor Robert de S. Défis Seigneur 
de Heucourt , Haurenas , ôcc. Gentil-homme de la Chambre 
du Rqy„ Capitaine des Ordonnances defaMajefte, qui prit allian- 
ce atjec Sufanne de Sufanne Dame de Hardois ôc de Seringesfille de 
François Seigneur de Sufannegrand FaucônierduRoy , ôc de Mar- 
guerite Baronne de Cardillac M ont brun ôc Froiffac; ôc ainft touf- 
jours iufques àprefent , quclamaifon fiorit en alliances , polTdfions, 
ôc Seigneurs de valeur, de qualité, ôc de confideration de diuerfes 
I" 
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branches , ils portent comme leurs prcdeccflcurs de Sinopc à I’cfprc- 
uier d'argent, becquc 6c membre de gueullcs tenant en fes ferres 
vne perdrix d’or. 

,p 5 . CONTINVE’. 

Du is. ^'Octobre 1525. Charles de Luxembourg Comte de Brien- 
ncs , de Linei , 6c de RoulTy , Lieutenant de Roy en cette Prouince 
foubs Monfcigncur Charles de V cndofmc, refcriuit à Mcllieurs de 
Ville, cômmcaufli fit Madame d’Angoulefme mere du Roy , ôc 
Régence en France durant la captiuitc de François I .en Efpagnc.quc 
l'Elchcuinage fut entièrement continue fans rieninnoucrpendanc 
cette infortune. 

1526. PIERRE VILLAIN. 

152/. SIMON CLABAVLT. 

Le Roy François I. fafché de l’inhumanité auec laquelle on auoic 
traiét é le Pape lors de la prife de Rome , reccut en la ville d’Amiens 
le Cardinal d’York, que le Roy Henry d'Angleterre, marry aulfr bien 
de ces infolcnccs , luy enuoioit aux fins d’auifer là delfus par enfem- 
blc ôc y pouruoir : du Bellay en fes mémoires. 

152s. IEAN LE PREVOST. 

1529. PIERRE LOVVEL. 

Sieur de Fiers , Lieutenant du Seigneur de Moruiller Capitaine 
d’Amiens. 

C’eft vne noble maifon que cctte-cy des Louucls, de laquelle on 
rencontre de grands enfeignemens , tant es Rcgiftres de la Cour, 
qu’en plufieursroollcsôc catalogues de noblctïc très- antiques ; elle 
cil d’enuiron les confins du Beauuaifis 6c de la Normandie , comme 
on voit des Seigneurs auec lcfqucls ils font dénommez en ces manu- 
ferit sfDeBeluaco,de Alueto , de Gtrboredo , de nouo QafleUo.de Mon- 
te forti , de Caluo monte, de Milly.d’ Aubigny 6c autres ; Odericus Vi- 
t*Us , en fait mention foubs le nom de Lupel/us dés l’an n24-.cn di- 
uers endroits du 13. liu. de fon hiftoire , comme le manuferit de 
l’Abbaye de S. Germer foubs ccluy de Lupel'us , ix. Lupel/us encor 
l'an np. 6c iiSp. Hugo Lupel/us patrum prtccdcntmm eleemofynis 
contfAirenolens , decimum de HeauuetS. Cjeremaro dédit: La mefmc 
mailon n’eftant moins confidcrable es derniers ficelés , puis que 
Dame Icanne Louuet fille de Mcffire Ican Louuct Prcfidcnt, qui 
gouucrna vne bonne cfpaccdc temps les Finances, foubs le Roy 
Charles VI. euft bien l’honneur d’efpoufer Monfcigncur Iean legi- 
timé d’Orléans, du depuis fifameux foubs la qualité de Comtcdc 
Dunois, lequel employa toutes les grandes richclfcs dudit Louuet, 
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dot il hérita, quoy que fans enfans de fa fille, à la rccoulfcdu Royau- 
me de France fur les Anglois & Bourguignons pour le Roy Charles. 
VII- comme on voit de Theuct des hommes Illuftrcs, ôc beaucoup 
mieux d' André Fauyn en fon Théâtre d'honneur & dcCheualeric: 
ôcc’eft tout en mcfme temps l’an 14+2. que lean Louuet Efcuyer 
Seigneur de la Houlfoy en Bcauuaifis, parent de lalufditc Jeanne 
Louuet 6c perede Pierre Louuet Efcuycr Seigneurdela HoulTov ôc 
delà Tour , d’ Annoul fit la preuue de fa NoblelTc iufqucs au cin- 
quième degré pour cftrc rcceu Efcuycr de Charles Duc d’Orléans, 
coufin germain du mcfme Roy Charles VII. ôc frere encor dudit 
Comte de Dunois, comme onvoitd’vn Arreft de la Cour des Ay- 
des antique, repofant es archiues de cette maifon obtenu par Fran- 
çois Louuet Efcuyer Seigneur de Glify le 9. iour de Mars 155/. 

*530. AVBERT FAVVEL. 

iü,V;r 1531- BERNARD DAVLT. . JrLiv . 

s.Mo(Vcî,«à,« Sieur de Francicrc 6c de Francqucuillc il portoitdc fable a trois 

d d " R R« iarbes d’or. 

’m*" Le premier iour de Iuinis 32. fuiuant les lettres du Roy en forme 

*« •ou g ,.iuif]’c d" Edit fut publié à fon de trompe ôc cry public que Meilleurs de 

comme af peu Jri ... _ . * J * ■ , r 

2-F-j.Mi". Ville eftoicnt luges Royaux ôc ordinaires , comme 1 en ay délia tou- 
iar ccimtincM,! chc quelque chofe des anciennes Chartes, ic ne fçay fi ce fut pour 
gociin i 1. s,™' quelque different furuenu entr’eux , ôc les officiers du Roy. 

■■ «53r- IEAN DE SAINCT FVSCIEN. 

1553. SIMON CLABAVLT. 

15)4. BERNARD DAVLT. 
i/55. TIERRE SACQVESPEE. 

Ilportoit de finopc à l’aigle d’or bccqué ôc membre de gueullcs à 
l’cfpée perie en bande d’argent à la garde d’or, qui cil Sacqucspée. 

1536. IEAN DE SOISSONS. 

Sieur de belle-Gardc. 

En cette année, deuantôc apres, cftoit Bailly d’Amiens Mcffire 
Guillaume du Bellay Seigneur de Langis, alfez cogncu par les hiftoi- 
pônèu rcj » comrnc appert d’vn liurc imprimé l’anis37.par Robert Eftien- 


, accompa- 
gnéei de fit billet- 
tes de melme, trois 
en chef ,& ttoiitn 

r 'Oiates, nnfi qu 6 
evoi' de fafepuU 
tutcenl*Ecli(e des 
filin de S. Claire. 


5 nc> ^ mt ‘ cu ^ > Exemplaria listcrarum ejuibus Cbnjliamfimus Gai- 

le* , accompagné lt arum ‘Rcx F ranci feus ab aduerfariorum malediâts deffenditur , ôc c* 

ctltrc autre l ctcrcs > P 3 g- ‘ 3 6 - fc voit CC H C qui fuit. Francifcus Dci 


pointe. 


gratin Francorum Rex, Reuerendifim/s , llluftrifiimis , Ampltfitmis, 
inclytis > magnifiât fpcttabsUbut faeri Romani Jmpcrÿ Ordinibus. 

S.T.L. Mttitmus ifiuc ad vos ex nobilibus cubieulanii nofirit QusUel- 
mum Bcllascum Langsum nojirum Balüuum Ambianenjem vobis 
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tiojhonomine certa qtudam txfofiturum ,eifidem fi adhiLueritis rem 
nobts facictts graitfimam Reuerendifitmt , &c. datum Lugdunidie 
30. çfitfcnfis Matj ,anno Dotnini/jjd. ligne François Aie 
ijî 7 . SIMON CLABAVLT. 

1538. AVBERT FAVVEL. 

j/39. PIERRE LOVVEL. . . 


Le Roy François I. ayant permis à l’Empereur Chai les V. qu'il 
peuft palier d’Efpagnc à trauers la France , pour gaigner au plus vide 
les pais Bas, où les Gantois s’eftoient rcuoltcz , Meilleurs de ville 
cette année cnuoycrent àfainét Quentin , par où le fufdic Empereur 
prenoit chemin , le nombre de treize pièces de canons, ce que ie tou- 
che quelque- fois en prcuue feulement des propos auancez cv- 
delfus. 1 ■ 

1/40. BERNARD DAVLT. 

1/41. ADRIEN VILAIN. 

Sieur de Quiry. 

Plufieurs Scigneursde ce nom fc rencontrent es guerres, que nos 
Rois eurent conrre lesDucsde Bourgongnc.dont par fois ie fais not- 
tcau liure enfuiuant , aulfi cftoit-ce vne bien grande maifon des 
pais bas. 

1542- IEAN DE RELY. 

Sieur de Roche fort & Framicourt en Santerrc. 

l’endonneray la Généalogie entière au liure enfuiuant, entre les 
maifons illullresde Picardie, où il portera d'or à trois cheurons 
d’azur. 

1543. IEAN DV GARD. 

Sieur de Frcfmcuillc. 

Le 1 3. de Feurier , pour obuicr à la grande defpcnce qui fefaifoit 
auxobfequesdcsTrefpafiez.oùlcs Maieurs & Efcheuins eftoient 
fouucnt inuitez, fut ordonné que dorefnauant ne feraient plus ha- 
billez que quatre plats de viandes pour la grande table, & ne fe- 
raient drelTécs aucunes petites tables ; qu’à ladite grande table ne fe- 
raient ferais pour chacun plat que deux plats de bouïlly , & quatre 
de roty ,& quatre plats d’ilfuës, dont y aurait feulement vne piece 
d’ouuragc de four ; ne feraient priez que le Maieurôc Efcheuins, & 
pour feruir Meilleurs au difncr.s y trouueroicnt fans plus quatre Ser- 
gens ordinaires , qui enuoiroient quérir huiét quennes de vin en tel c3i« 
lieu qu’il leur ferait commande. Mp'fa'mZ’ 

1544- FRANÇOIS LOVVEL. ■ 

Sieur de Glify. 
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«.mi-gr, h I c trcnticfinc May 1544- commele 19. dcluin 1/53, fut fait offre 

n"ri“.a« 6 '”c * au Roydcliurcr par chacun iour pour fon armée trois mois durant 
cinquante mille pains du poids de douze onces, entre bis & blanc, 
ÏZ«?'Zc pris à la gucullc du four, en telle part qu’il luyplairoit , & ce pour le 
quel îcgucui.t.. p r ; x j C q Uatrc deniers piece.ainfi que deuant encor l’an 1536. Mef- 
iicursrauoientjafaitauficgc de Peronne & touliours , fans levin, 
bière, chair , & autre viéluaillc en quantité non petite; fe pouuant 
des mcfmcsEfchcuinages ou enuiron retirer, quelaville d'Amiens 
fournilToit aufli bien de munitions de guerre celles du pais qui en 
auoient befoin , ce qui foit dit pour monftrcr que ic ne parle par 
cœur en ce que i’en ay touché cy-dcfliy. 
r 54 5. IEAN FORESTIER. 

Sieur de Saiifemont. 
ij + 6. IEAN DV GARD. ' . 

1S+7.CLAVDE DAINVÀL. 

Sieur de Domfront, le Cauroy,& Pronier- val, fils de Nicolas 
d Ainualôcd’Anthoinettc dcBcry.qui fut filsdcColIart d’Ainûal, 
& de Gillette de Vaux fille de Collart Seigneur de Hoquincourti 
ledit Collart d’ Ainual fils de Hues & de Icanne de Sorcl- Blartgy,.& 
cettuy-cy fils de Guillaume Efeuver Seigneur d’Ainual cq-Vunctij 
&de Bai bcd’Amerual; le tout vérifié par tiltres en la Cour des, Ai- 
des, dont s’enfuiuit Arreftdu s. Aouft 1629. au profit de lcursdef- 
cendans, qui portent comme eux d’argent àla bande d’azur à deux 
cotticcsde mefmcau chef, emmanché de guculles à vnç mollette 
d’azur , accompagnant la bande vers ledit chef. 

1348. ANTHOINE LOVVEL. . / • 


Sieur de Fontaine fur Mave. . , . . 

i$+9. CLAVDE DE FONT A INES* ; ‘ 

Sieur de Montrelet. • 

1550. FIRMIN LE CAT.,,, . 

u.4*u**f Sieur de Fontaines. , ' . , 

«V<- FRANÇOIS CANTELEV. 

Sieur d'Orbendas Rcccucurgencral dcsFinancescn Picardie. 

Lon voit encor à prefent la preuue de Nobleffe que fit pardeuant 
Mikï'fc E ficus d'Amiens Adrien de Cantcleu Seigneur de Scronuille, 

comprife en la Sentence qu'ils donnèrent là deffus à fop profit , le 
îÉîmîolîmi,. i9-dc Mars 1544. de laquelle mcfmcment ce Maicur demanda cop- 
S,VÆ°« P' c pour s’en feruir où il appartiendrait; Semblablement vn arreft de 
la Gourdes Aidesdu quinzicfmcdc May mil cinq cens quatre-vingt 
quatre , confirmatif de ladite fentcncc obtenue par Charlesde Can- 
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telcu Seigneur de Seronuillc fon fils , le tout veu , confiderc & ap* 
prouue' par les CommilTaircs députez de fa Majcftc pour le regle- 
ment des Tailles l'an ij 98 . ôc certes c’eft allez fouucnt qu’on donne 
ces traucrfesauxdefcendansdesmeilkuresmaifons, tellcqu'cft bien 
cette cy de Cantelcu entre les Nobles & plus anciennes du pais , au 
récit deVillcbarduinliu.i.3.& 6. de fon hiftoire : apres fecroifali 
Cuens Hues de S- Paul, & auec luy Pierre d’Amiens fes Nicrs Eu- 
flaire de Canceleu , Nicole de Mailly , Anfiaux de Cayeu , Guy de 
Hofdeng, Scc. ôc puis la tierce bataille fit li Cuens Hues de S. Paul, 

Pierre d’Amiens, fes Niets Euftaire de Cantelcu , Anfiaux de Cayeu, 
ôc maint bon Cheualicr de leur terre , ôc encor lors furent deux 
moult bonsChcualicrs mort en Conftantinople Euftaire de Cante- 
lcu ôc Aimmcris de Villeroy , dont grand dommage fut à lors amis. 

Aulfi voit-on encor es derniers fiecles dans l’Eglifc noftre Dame de 
Doullcns l’Epitaphe de Agncux de Cantelcu Efcuycr Seigneur de 
Vuarlincourtcn Arthois ( qui mourut à la batailled’Azincourt l’an 
mil quatre cens quinze, où fcmblablemcnt gift Pierre de Cantelcu 
Efcuyer Seigneur dudit Vuarlincourr,quife trouua à laiourneede 
Abonde Hery.&autrcsrcncontrcs, ôc font les premiers cftocsd’vn 
bout de généalogie, quci’ay veu des derniers de cette famille rcle- 
uéc de bonnes ôc nobles alliances. 
ijji.CONTINVE'. 

Cette annc'e le Bcffroy fut entièrement bruilc par feu de mef- 
chef , & la cloche qui fert à l’cffroy fondue, on la fit de nouueau iet- 
ter en fonte , mais par ce que la befongne ne rcüllit point bien , ôc que 
le fon n’en eftoit aflcz agréable , elle fut refondue 3 c reftabhe en 
fon priftin eftat , l’an mil cinq cens fcptantç cinq , ainfi que l’on yoiÉ 
de l’infcription d’alentour. 

i/jî. ADRIEN VILAIN. ■: . . • V auur 

Il fut demis de la Mairie pour ce qu’il eftoit pourueu de 1 eftat 
Procureur du Roy lors incompatible auec ccluy du M aieur, fuiuant 
les lettres de's pieca données par LouysXII. ôc puis cncofi l’Edit 1H- Matqucailict ôc 

J r 1 ' ■ r ■ r" 

teruenuladcflusl anmucinqccnsquaranteicpt ,oureme luis ion- i.it.. a. b..u, 
uent efmcrueiUc du foin patcrncldc ce bon ôc grand Prince '«T 

ne de Vcndofmc ayeuldc noftre Roy à prefent régnant, qui fe dqq- que, CB l'ao 1(67" 
tant de long temps que ce Maicur briguoit cet offi ofc, cn auoitplu - 
fleurs fois aduerty le corps de Ville , nommément du’à 8. d’Oélobrc mefme année à la 
1546. firmin le Catfutmisenfa place* : ■; 

a5j4.CONTIN.VE'. .. Tiorlo-...- -juur.- -.urD 

VTJ. RAOVLT FORESTO. - . ’iLmovf f <-.»ùr.w %r*«*** 
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1556. HIEROSME DAINVAL. 

Sieur du Caurroy ôc du Quçfncl prés Outrebois, fils puifné de Clau- 
de cy-dertùs Seigneur de Domfrant 5 c du Caurroy de Mar- 

guerite d’Vuallon Damedu Caurroy. 

Si tort la defroutedes noftres arriuce en la iournée de S. Laurens 
deuancS.Quentinlan1557.par le commandement du Roy.Mcf* 
(leurs ietterent incontinent aux champs trois ccns corfelets Ôc autant 
d’arquebufiers pour tenir la campagne , 5 c rallier les foldats deuali- 
fez qui fuyoient encor efpouuantez de cette dcfconfiturc; ce qui ne 
feruitdepeupourr’habillcrla faute, 5 c auoir bien tort apres noftre 
rcuange.Car le DuedeGuife Licutcnât general pour le Roy en tous 
fes pays 5 c Royaumes, venant là deffus aucc quelques trouppes 
nouuellcs , 5 c Meilleurs l’ayants encor accommodé en partant de 
cent muids de bled raclure de Paris réduits en farine proprement 
enfoncées dans des futailles que l’on mit fur la riuicrc.il liegea la vil- 
le de Calais qu’il emporta l’année mefrne auec celle dcGuincs.où 
Meilleurs par le cômandemcnc de ce Prince, cnuoycrent d'abondant 
200. muidsdcblcd mefme mcfurc de Paris, réduits auflien farines 
pour l’cnuitaillcmcnt de cette place de (1 grande confcquence, fitoft 
quelle fut reprife j pourquoy mefdits Sieurs conclurent quand il rc- 
paiTeroic par cette ville de luy aller au deuant hors la porte tous en 
robbes , ôc àchcual, afllftcz des Sergents à marte aurti à cheual , 5 c 
de Sergens de nuiét én armes, mais à pied, là où ils le prioient de leur 
bailler en garde quelques pièces d’artilleries que I on auoittrouué 
audit Calais 5 c à Guines en confideration , 5 c pour récompenfc de 
plufieurs autres que la ville d’Amiens auoit rtagUerc perdues a la pri- 
fc de Theroüennc , de Hcfdin 5 c de fairvét Quentin cotor, où elle les 
auoit enuoyées de l’ordonnance de fa Majefté du de fes Lieutenans, 
comme de tout temps cette ville auoit accouftumé-de fournir les 
autres de ce pays i ie ne fçay ce qu’il arriua de cette requcftc .toutes- 
foisilcft certain qucce grand Prince procura aux habitas d’Amiens 
vnemaifon commune en ladite ville de Calais, pour y faire le trafi- 
que. Mais icvcuxicytranfcrirevne' lettre entre plufieurs autresdu 
Roy Henry fécond du i/.de Dccembrcdclamcfmcanncci557.d’oîi- 
l’on voit l’eftat qu’il faifoit de nos Maieurs, ôc les appelldic en fes- 
plusfccrcts copléils/ - ; ii>:i .:i>. ; srJ • • 

■ au* DR PAR LE ROY,' r. ■ « 

au Maicur d’Amiens. -i ..u H.» ..à 

Cher ôc bien aime pour aucune chofe de grande importance que 
nous auons à vous dire Ôc déclarer i nous vous pri 6ns -de' hbùs Venir 

trouuer 
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trouucr en noftre ville de Paris la vcilledc Noël prochain ; s’il y d au- 
cune particularité à nousrcmonftrerôcfairecntendre pourlcrcgard 
delaNoblcflcdupaïs, vous vous en informerez 6c inftruircz exa- 
ctement à vollrc portement, afin que vousoüy làdcflùsà voftre ar- 
riuée.nous puifiions pouruoir & donner ordre à ce que verrons 
cltrercquis&ncceflairc.ôc nous a fleurant que ne ferez faute à ce 
qucdellus nousnc vous ferons la prefente plus longue. Donne à 
fainétGcrmain en Layc le quinziefmc de Décembre mil cinq cens 
cinquante fept. 

Signe, HENRY. 

Et plus bas de LAVBESPINE. 


1557. ANTHOINE ,LOVVEL. 

Sieur de Fontaine fur Mayc. 

Ce fut fous ce Magiftrat , tout durant l’cftc de l’année tjj8. fur- 
nommeedu camp d'Amiens, que le Roy Henry fécond feiourna 
trois mois entiers auccgroflc armée es entours de la ville d’Amiens, 
pour lors nourricicredcsCampsdcnos Rois, le long de la riuiercdc 
Somc.faifant telle au Royd’Efpagnc Philippesd'Auftriche, qui de- 
meura tout ce temps campé àfix licuësdclàfur la riuicre d’Anthic 
iufqucs à la paix conclue, ce quei’aybicn voulu icy répéter foubs 
fa datte, pourcc que les bonnes vieilles gens du pais en tirent ordi- 
nairement des marques de leurs prcdeceflcurs pères, ou ay culs, & 
que cependant faditc Majefté la veille de fainét Michel audit an 
1558. fit quelques Chcualicrs de fon ordre de fainét Michel dans l’E- 
glifedcsCcleftins d’Amiens, où l’afliftoicnc és chaires du Chœur, 
tantd’vn collé que de l’autre. 


LE ROY. 


Henry de Bourbon Duc de 
Montpenfier. 

François de Lorraine Duc de 
Guifc. 

Robert de la Marck Duc de 
Bouillon. 

Charles de Bourbon Prince 
delà Roche fur Yon. 

Fernettodi SanfcucrinoPrin- 
ccdcSalcrne. 

François de Sanfac. 

Alphonfc d’Eft Prince de 
Fcrrarc. 


René de Lorraine Marquis 
d’Elbœuf. 

Chriftierne Roy de Danne- 
matk. 

GuftaucRoy de Suède. 

Anthoine de Bourbon Roy 
deNauarrc. 

Iacqucs de Sauoye Duc de 
Nemours. 

François Comte de Niucmois. 

Jacques Comte de Montgom- 
mery Seigneur de l’Orge. 

GafparddeSaux Seigneur de 
Hh 
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Tauanncs. Gouucrneur deParis! 

François de Montmorency Louys de la Fayette. 

C’eft ainfi qu’en parle vn mémoire du temps. 

yjg. FRANÇOIS DE B1ENCOVRT. 

Sieur de Milly , ôcdcNieullemont. 

Levingt-cinquicfmciourd'Aouft 1J59. lcéture fut faite en plein 
Efcheuinage des lettres patentes que Meilleurs de Ville auoient de- 
puis naguère obtenues du Roy Henry fécond le 15. de May 1557. 
touchant la reddition des comptes des Aydcs de la Ville que fa Ma- 
jefté vouloit ôc entendoit eftre rendus à la maniéré accouftumée 
pardeuant Monfieur le Bailly d’Amiens ou fon Lieutenant, fans 
qu’ils fuffent tenus aller à la chambre des Comptes , nonobftanc 
tous Edits, Arrefts,Mandcmens,ôc deffenfes à cccontraires, lef- 
dites lettres vérifiées en Parlcmêt au moisenfuiuant. D’où l’on voit 
que nos Rois prenoient plaifir de gratifier noftrc Ville pour les 
grands feruiccs qu'ils en retiraient , ôc dont ic veux baillcrvntef- 
moignage du Roy François fécond cette année 1559. comme i’ay fait 
cy-deffus de fonConncftable. 

DE PAR LE ROY. 

Aux Maicur ôc Efcheuins d'Amiens. 

Trcs-chcrsôc bien-aimez nous auonsdonné charge à noftrc féal 
& bien aime Confeillcr, Trcforicr de France, ôc Commiffairc ge- 
neral des viurcs ôc auitaillemcnt de Picardie , Champagne, Lorraine 
ôc Barrois , Maiftrc Ican de Serres ( c’cft lepremier des Officiers que 
ic trouuc en nos Rcgiftrcs s’entremefler de cccy ) de faire faire prom- 
ptement vnc bonne ôc grande prouifion.tant de bled que de vin 
pour traiéter en Efcoflc pour la nourriture des forces que nous 
auons là ôc que nous y enuoyons de nouucau ; ôc pourcc que nous 
fçauons quelle eft la bonne ôc affectionnée volonté que vous aucz 
toufiours portée aux Rois de France nos prcdcceifeurs en la fub- 
uention de leurs affaires , laquelle comme nous eftimons , vous 
ne voudriez point diminuer ny changer en noftre cndroiét.nous 
vous prions que s’addreffant à vous ledit de Serres pour le rc- 
couurement defdits bled ôc vin , vous luy en fafficz bailler telle 
quantité qu’il demandera à prix honnefte ôc raifonnablc , fi que 
nous ayons occafion de nous louer ôc contenter du fcruice que 
vous nous aurez fait en cét endroit 5 ôc quant à voftrc paye- 
ment nous vous en ferons affigner fur la rcceptc generale de nos 
Finances , cftablic en voftre ville, afin que n'ayez point la peine 
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d’entioycr vers nous pour en pourfuiurc l’affignation , donne à 
Mou trier fur Saulx , 1 c iixicfmc iour d’Oétobrc mil cinq cens cin* 
quantc neuf. 

Signé FRANÇOIS. 

Et plus bas BOVRDIN. 

La demande cftoit que Meilleurs euffent à recouurer fix cens 
muids de bled mefurc de Paris, ôc huiâ: cens pièces de vin ; 6c furent 
ces lettres du Roy accompagnées d'autres du Cardinal de Lorraine 
6c du Duc de Guifc , qui auoient ja efprouué ce que pouuoicnt Mcfi 
ficurs de Ville en telles affaires. 

ij 59 . IEAN DIPPRE. 

Sieur de Flny. 

Il fut maintenu en fa qualité d'Efcuycr 6c de noble , par fcntence 
des Efleus d'Amiens du 21. Noucmbre 1573. fuiuant les lettres du 
Royàcuxaddrcffantesduii. Ianuicr 1561 par lcfquellcs leur eftoie 
mandé de rcccuoir ledit IcanDipprc ( àl'ontour Maicur d’Amiens) 
àfaircprcuuedclanoblcfTedcluy , ôc de fes predcccflcurs , ce qu’il 
fit autentiqncment , nonobftant les contredits 6c cmpcfchcmens de 
M. Anthoinc deFcrlors Aduocat, 6c M. Licnard le Clerc Procu- 
reur en ladite Efleéfion. 

1560. PIERRE DV GARD. 

Sieur du Mancrcux, ôc de Fofle-Bluet , Prcuoft de Bsau- 
uaifis. 

Sous luy les Hérétiques cômenccrcnt à leuer les armesa Amiens 
& en furent foupçonnez le fufdit du Gard, ôc fon fuccefléurenfa 
charge Fremin le Cat 5 pourquoy le Roy les manda 6c par lettres pa- 
tentes données au bois de Vincenncs lcj.de May 1562. lors que la 
guerre des Huguenots s’ouurit de toutes parts, les clefs de la Ville 
furent baillées à François de Cantcleu Seigneur d’Orbendas , Rccc- 
ueur general des Finances en Picardie, 6c dix Efchcuins nouueaux 
nommez auec les vingt- quatre, fçauoir Caron, Louuel .Dipprc, 
Flamcn , Croquoifon , Gorin , le Dieu , Eraxd ôc Bouffel , pou r en- 
femblement l’ Aduocat 6c Procureur du Roy appeliez pour régit 
la ville, ôc fut d’abondant le Prcuoft du Roy depofé de fa char- 
ge , & mis en fa place Anthoinc Dardre Prcuoft , l’anace pre- 
cedente. 

1561. FIRMIN LE CAT. 

11 cftoit de vrav Huguenot comme aflez d’autres de fes compa- 
gnons Efchcuins , auffi fut-il plufieufs fois folhcité pat lettres du 
Prince de Condé de luy mettre la ville. d’Amiens entre fes mains-, à 

^ . Hh ij 
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quoy neanmoins il nevoulut oncq entendre, ains enuoioit les ori- 
ginaux des miflîues au Roy, en retenant feulement les coppies , qui 
(e font vcucsencor de nosrours, comme celles de fa Majclfduyref- 
criuoit; ôc fut fans doute de fon confcntcment , & à fapourluitte 
que les clefs de la Ville luy furent oftées, pour fe depeftrer de tant 
d'enuieufes importunitez ôc dommageables recherches durant fon 
Magiftrat. 

Le vingt - fixiefme de Iuin 1561. Meilleurs de Ville rachetèrent 
pour le bien public, de Melfirc Louis d'Ailly Vidamc d’Amiens, le 
droiét de picquctagc qu'il auoit fur les grains vendus en la ville ôc 
Banlieue d’ Amiens, tel que de deux picqucts chaque muid.pour l'vn 
dcfquels il y auoit Arrcft au profit dudit Vidanrt, & procès preft à 
iuger pour l'autre 5 facquifition faite moyennant deux mille liurcs 
argent contant, & cinq cens liurcs de rentes rcmbourfablesdcfix 
mille liurcs, à la charge de dix muids de bled par an au Chapitre d'A- 
miens , & autres fpccifiez audit contrat , authorife ôc confirme par 
lettres patentes du Roy, données à fainéf Germain dcs‘Prez , le 
vingt-dcuxicfme de Iuillec l’an fufdit mil cinq cens foixantcôc vn, 
ôcregiftrées à la Cour le vingt- troificfmc du mcfmc mois & an! 
demeurant néanmoins audit Seigneur Vidamc le droiét que 
l’on nomme de feftelage , fi que tous les Seftcliers ou Mefu- 
rcu* de grains de la ville d'Amiens, vingt-deux en nombre , dé- 
pendent de luy , donne leurs cftats , ôc en expédie lettres de pro- 
uvions. 

1562. ANTHOINE DARDE. 

Sieur du Quefnoy & de PifTy en partie. 

1563. CONTINVE’. • - ü . 

Le feizicfme Iuillct cette année mil cinq cens foixantc 8c trois, 
Guillaume du Caurcl Cheualicr Seigneur dudit lieu , Tai<my , Vucl- 
lcs, Hailles , Marquiuiller, Aucourt, ôc Bouflicourt, ConicillcrÔc 
Chambellan du Roy , Bailly d Amiens, ordonna pour cuitcr à plu- 
fieurs brigues que les douze premiers Efchéuins feroient faits 8c 
nommez par billetsau lieu qu'ils auoient accouftumcz d eftrefaits 
par clamaflcs confufes ôc ^certaines ; pour à quoy paruenir , les 
Chefs de portes, les Maiftrcs des Compagnies pnuilegées.'ôc les 
plus anciens Dizainicrs de chaque parroiffe s’affemblcroient la pre- 
ueilledeS. Simon ôc S. Iudc.pouràlapluralité des voix conuenir 
entr eux, ôc nommer Efchéuins douze perfonnagtfs notables Bour- 
geois, manans ôc habitans de cette ville , non mécaniques ani- 
fans , ny cyendans en ■ détail-autres marchandifes que de draps 
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defoyc.dcfquclLes.nominations les chefs des portes, maiftres de 
compagnies & dixainiers feraient chacun vn ropjle qu’ ils figne- 
roient & apporteraient en lachambredu Confcil de- ce Bailliage la 
veille de S.Simon.ôcfcroientmisdans vn coffre cnptcfencc dedeiix 
hommes de marquesàce commis, lequel coffre ferait le lendemain 
porte és Halles, fSÎiàiO.uuert en prefençe des Aduocat 6 c Procureur 
du Roy, & de tout le peuple, confirmé par Arrcftdc la Cpur^lcfi. 
d’Oétobre l’année mefmc. ...... . 

yô+.ESTIENNE CARDON. ... . . \! 

Sieur d'Argenlicu. fi . .. 

L’alfiette du premier iour de l’an à long temps varié parmy les na- 
tions:çarlcsGrccques,commcle rapporte Pon.tus du TyarçfSci; 
gneur de BilTy , commencèrent leur an au Soltice d’Efté. Lcs Afia.- 
tiques en A utumne, les Romains au Solfticc hiuemàl, & lcs.Lufs à 
l’entrée du Printemps , fignaléeentre euje pour ledeluge qu’y finif- 
fent en ce temps , & la fortiedes enfans d'Ufacl hors de la léiuitudc 

Egyptienne. J m . pnù .'.J, jjo 

LesChrefticns choifirent cette mefnjç fa)ion tres-recommanqa; 
blc pour la conception faite diuincmcnt aii veutrc.de la Vierge * la 
falutaitç Palfion .èctrcs-miraçuleufcRefprtcébion de Icfus.-^jjft: 
mais pource que celle Fefte de Pafques qu'ils prenoient pour iour 
prefix efl Feftc mobile , d’oîwputcs lesautres prennent le change î h 
quetantoft eftant en Mars , & tantoft en Aujii r maintcn^t,.a tel 
iour de ce mois ,&parapres^t^l iour dç.l'flucrc.cclanpportqitdc la 
confufion aux dattes des expéditions îk contraéls tant publics 

que particuliers. ... r , Vl .ôb wflo*: - L dlij • ' , r-c . «ioucli tçà 

Par Ordonnance du mois de Ianuiçr f^ite à Roufillou 1563.. le 
Roy Clrarlcs IX. voulut qu’en tous rcgiftrçf, inftruments, 
contrats , ordonnances, edits, lettres tant patente^ que mi(liucs,.&: 
touteefcriturc priucc , l'année conimcnçadorçfnauafK £c fut com- 
ptée du premier iour de Ianuier , vencrabl.c. aulfi bien pour le nom 
dcl E S V S, qu’y rçccut noftrc Scigneurà fa Circoncilîon tout pro- 
che dufolfticcd’Hiucr , quç glorieux pour fa Natiuité tant çfclirec. 

ï 565 .iean dip pre. . 

1566. CHARLES GORIN. • , : ' 

Sieurdc Bourdon, il mourut, Se Charles de LouuencQUtt.PrCr 
uoft Royal paracheual’annçe. Jt . ? n - 

Auant ce Magiftrat de toute ancicnnctéçn France.l’on cçnnptoif 
le premier iour de l’an à Pafques, mais par Ordonnance du 4. de Se- 
ptembreis 61. donné à S.Gcrmaincn Lave, & puis par autre donnée 
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a RouÆllon l’an i/ 63 .tc ïtcrcc ccttc afincc 1 5 66. ron comrrtcnçatout 

à bon à le prendre au premier iour de Iàhuier , comme l'a remarque 
M Julien Brodeau fur le recueil des Arrefts de Monficur Loiret. 
ij<f 7 . CHARLES DE LOVVENCOVRT. 

Efcuycr , ficur de Brethencourt. 

Le Roy Charles IX . par fes lettres patentes dohnc'es à fainét Maur 
enfonConfeillc 9. May cette annc'c 1567 . pour les mcfmes raifons * 
qui l’auoicnt meu d’eftablir depuis peu les luges &Confuls en la vil- 
le de Paris , Se quelques autres de fon R oyaume, oébroya au Maieur 
& Efeheuins d’ Amiens d’eflire par chacun an , fitoft qu'ils auroient 
elle créez par le peuple , vn luge & trois Confuls d'entr'eux Mar- 
chands pour cognoiftre , iuger & décider tous les differents qui font 
& feront cy-apres entre Marchands , pour fait de marchandifcs, 
fuiuant l'Edit Se Déclaration faits pour les luges Se Confuls de la 
ville de Paris. Au refte traiélant au liure enfuiuant de la maifon 
de Rclv , ie cite vn roollc des Chcualicrs & Efcuyers , qui l’an 
mil cinq cens cinquante quatre , par le commandement de Mar- 
guerite Comteffe de Flandres , fe trouucrent à Oify foubs la con- 
duite du Seigneur de Liques , entre lefqucls cft dénomme En- 

f uerran de Louuencourt , il portoit d’or à trois telles de loups 
c fable. ' " 

159s. NICOLAS CROQVOISON. 

Sieur de la Court deFieffes. 

Ledix-huiéticfme d’Auril mil cinq cens foixantc neuf, toft apres 
la bataille gaigneepâr les Catholiques prez Iamac, Monficur Bar- 
zot ( il auoit cfpoufé la fille de noftrc do£tc Médecin Fernel) Con- 
cilier du Roy , Se maiftrc des Requeftes de fon Hoftcl i député en 
ces quartiers aucc ample ponuoir pour affaires du Royaume , fit en- 
tendre à Mcfficurs de Ville de par fa Majefté, qu’il auoit charge de 
vendre au plus offrant & dernier encheriffeur la grange ou halle 
contenant cent deux pieds de long , & cinquante Se vn de large fous 
deux combles, que ceux de la Nouucllc prétendue Religion refor- 
mée auoient fait baftir pour leur Temple à Hen prés cette Ville 
quelques- vns remonftrerent que ce ferait le profit du Roy de la def- 
feoir & raffeoir au logis des fiefs où leurs Majeftez auoient ja de 
long-temps choifi leur magazin , mais la pluralité conclud pour 
en abolir totalement la mémoire , que Mcfficurs de Ville en 
payeraient fix cens liures au Roy , pour apres la débiter par le 
menu. 

V 6 9 . NICOLAS AVX COVSTEAVX. 


de la ville d’Amiens. Liure III. 

Sieur de Pierreuille. 

1570. FRANÇOIS BIGANT. 

Sicu r de Feftonual , & du Carrais. 

1571. IEAN DE COLLEMONT. 

1577. NICOLAS CROQVOISON. 


SoubsceMaicurfuc érigé le bureau perpétuel pour les pauurcs 

11 h 1». .» 0 1 . l r _ r . deHelleaumChc* 

de la ville d Amiens, l on y procéda îurudiqucment ôc par procès"”" 
vcrbal.foubs le bon plaifir du Roy 5 la requefte fut prcfentc'c à Mon- ceu Bailly d’ Auiift 
ficur le Bâilly d’Amiens &au Prcfidcnc leQuieu Ton Lieutenant MT*- Ü portoie 
quant & quant , le vingt-ncufiefme du mois d’Auril mil cinq cens lions de fable ar- 
feptantefept, Ôc l’alfemblc'e des trois Eltars indicfbc au fixicfme de 
May enfuiuant , en la chambre du Confeil de l’Auditoire du Baillia- 
ge j là prirent place au collé droiét du Prcfidcnt, les dignitez & Cha- 
noines députez tant pour & au nom de rilluftrilfimc Cardinal de 
CrequyEuefquc, que du Chapitre, ôc à feneftre ceux du corps de 
ville, le Maieurabfcntrôc commelacaufe de l’alTemblcc euft efté 
remonftréc par les Procureurs ôc Aduocats du Roy , fçauoir afin 
d'aduifcrôc d ordonnerdes moyens pour rcftabliircmcnc d’vn bu- 
reau des pauures,ôcfubuenir à la necclfité ôc nourriture desinuali- 
dcsitousceux que le Procureur Fifcal de la ville auoit fait conuo- 
quer à ladite alfembléc , ôc dont il auoit ja baillé le roolle , furent 
nommez ôc appeliez en très-grand nombre , ôc puis fuiuant la plu- 
ralité des aduis , les conduirons prifes là delTus, le Procureur du Roy 
par l’ Aduocat , ôc du Procureur Fifcal de la ville , fut ordonné que 
d’orefnauant feroit ellably vn bureau perpétuel des pauurcs de la 
ville d'Amiens, les lettres patentes del’authorifationdetout ce que 
delTus furent obtenues du Roy lce.iour d'Aouft audit an mil cinq 
ccnsfcptantc trois, vérifiées en Parlement le 2*. Nouembre , l’an 
que delTus. Doncqucs la defeription des pauures de la ville ellanc 
faiéle , ôc les cottifations volontaires des habitans , Meilleurs de 
ville firent à cét effet pluficurs belles ordonnances ; entre autres que 
les pauures pèlerins palTans.fitoftqu'ilsferoient entrez en la ville fe 
retireraient, fçauoir ceux de S.Iacques en l’hofpital de S. Iacques.les 
autres en l’holpiùl de S. Iulien , Ôc les femmes enl’hofpital de S. Ni- 
colas en Cocquerel .cfqucls lieux ilsfcroicnt logez vnc nuiét feule- 
ment , ôc leur feroit donné du pain ôc du potagciquechaqucpauurc 
aduoüéduburcaunouuellcmcntfondé porterait fur l’cfpaulc gau- 
che à defcouuert vn A Romain de rouge ôc bleu , fur vn châp iaulne 
pour marque, afin de les cognoillrc,ôc les engarder d’aller à l'aumof- 
ne 5 huiét Commilfaires furent ordonnez pour en prendre le foing, 
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deux Chanoines pour le Clergé que lcChapitrc nomme tous les ans, 
deux pour Mcfficursdcla Iufticc,& quatre, pou 5 lys Bourgeois 6c 
Marchands qui varient aulfi tous les ans 5 le Siegq.du Bureau fut ar- 
redé enl’Holpital de S. Quentin, où lefdits Commiffaires fe trou- 
ucnc chaque Samcdypoucxraçqucr à ce pieux Office, & didribucr 
l’aumofne aux pauures, l'on gagea voPscccpteur. pour y faire la le- 
çon , ôc indruire les enfans , .vn Sindiç fut par apres adioude,vn 
Greffier, ôcvnReccyeurquç les Commiffaires choififfent tous les 
ans pour en faire la charge gratuitement & pour l’honneur de Dieu 
commeeuxjdcuxScfgensieccommisfont la cueillette des cotti- 
fations , & s’ed d’ailleurs la bourfeainfi groific peu à peu par les au- 
mofncs 5 c légats des gens de bien qu elle poffede à prefent huit à 
neufmille liures de rente qui fedepartiffent tous les ans aux pauures, 
fans vn denier de faux frais, ce qui (croit vnc très- belle chofc fi tout 
alloit de réglé comme autrefois. 

1573. FRANÇOIS GAVGVIER. 

Sieur de Camprcux. 

Entre M. Louis Mouquet Lieutenant Criminelau Bailliage d’A- 
miens demandeur en reglement touchant la prefcancc par luy rcqui- 
fe en toutes affemblccs publiques ôcpriuc'csd’vnc part, 5 c les. Ma- 
jeur ôcEfchcuins d’autre part, le dernier de Mars 1572.6c iî.d’ Aouft 
1573. fredonné Arrcd du Confcil qu’es afiemblccs oit fc trouucront 
cnfemble ledit Majeur ôc Lieutenant Criminel , le Majeur prendra 
le lieu plus honorable auparauant le Lieutenant Criminel 5 la prati- 
que de cccy fc voyoit auparauant la prife d’Amiens en la Confrérie 
de S. Sebadien, ou derrière les Chanoines du codé droit s’aflcoicnt 
(comme ils font encor ) Meilleurs de V ille , ôc derrière ceux du co- 
de gauchclcdit LicutenantCriminel.ôcautrcsConfeillcrsdu Bail- 
liage , qui alloicnt à l’offrande de mcfmc que les Chanoines , le codé 
dextre auant que le fenedre , ce que i’ay deu dire fans offenfer per- 
fonne, puifquccefontvraymcnt Antiquitez d’Amiens. 

1574. IASPART FOVACHE. . 

Sieur de Boulan. , 

1575. NICOLAS DE NIBAT. ' 

Sieur de Bclliuillcr. 

1576. 1EAN DIPrRE. , 

U 77 . FRANÇOIS GAVGVIER. 

1S7*. IEAN DÉ COLLEMONT. 

Entre les Majeur, Preuod.ôcEfchcuinsdclaville d’Amiensdc- 
mandeurs àl’inicrinemcnt d'vnc requede du i8.iour de Ianuier 1/78 1 
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ôc les Licutcnans Ciuil , Criminel ôc Particulier, ConfcilIcrs.Aduo- 
cats , Procürctirdcfa Majefté au Bailliage dudit Amiesdeffendeurs; 
Veu par le Roy en Ton Confeil , la Rcquefte prefentéc par lefdits 
Maicur, Preuoft , 6c F/cheuins, tendant à eeque les Officiers dudit 
Bailliage fuirent réglez auec cüx fur leur prefeancc ôc ordre , tantaux 
alfcmblées de ville faites de l'ordonnance du Maieur , alfcmblées 
publiques faites de l'Ordonnance du Gouuerncur 6c Lieutenant ge- 
ncraldu Roy, du Baillyd’Amicns.oufonLieutenant, qu’es autres 
affemblccs, mefme pour l’ordre 6c feance dcfditsConfcillers Preli- 
diaux , 6c anciens Maicurs, 6c pareillement pour la garde des portes 
de ladite Ville, 6c cognoilfancc des plaintes .émotions, 6c feditions 
aduenuésen icelle, (ur laquelle lefdits Lieutenants, 6c autres Offi- 
ciers du Bailliage auraient efte affignez audit Confeil . 

Parties oüics, apres toutes fortes de productions faites ôc mifes 
pardeuers l’vn des Maiftres des Requeftes de fa Majefté à ce com- 
mis , fut donne l’ Arreft notable qui s’enfuit. 

Le Roy en fon Confeil a retenu 6c retient pour bonne ôc iufte 
confideracion à ce le mouuant.la cognoifl’ancc du différend des par- 
ties, 6c y faifant droiét , a ordonne 6c ordonne de leur confcntcmcnt 
qu’es aflcmblccs qui fe feront en la mai fon de Ville dudit Amiens, 
pour les affaires d’icelle, le Maicur y prcfidcra a flirte des autres 
Maicurs, Preuoft ôc Efeheuins, prendralcs voix 5c opinions delibe- 
ratiues , lefdits officiers dudit Bailliage , 6c Siège Prelidial leur fiege, 
rang, feance tels qu’ils ont accouftumé, 6c fans qu'aucune chofé y 
foit innouée 6c changée ; Et quant aux autres affemblccs publiques 
qui feTeront de l’ordonnance du Gouuerncur, 5c Lieutenant gene- 
ral defa Majefté, de l’ordonnance du Bailly d’Amiens ou fon Lieu- 
tenant, les officiers dudit Bailliage d’Amiens auront le codé dextre 
de ccluy qui prcfidcra, 6c les Maieur 6c EfcheulnS lé feneftre 1 ôc 
pourlc regard des Proeeffions du confentemcnt defdites par tics , lef- 
dits Maieur 5c Efeheuins prendront comme ils ont accotiftumé le 
dextre, 6c lefdits officiers icfcnellrc : pareillement aux Prédications 
<5c fermons qui fe font en l’Eglife dudit Amiens, auront refpcctiue- 
met la feance qu'ils ont accouftumé d’auoir: (commeau T e Deut». 
qui fe chante pour aôfion de grâces aux entrées des Rois, des Euef- 
qucSôcdcsGouuerneurs de la Prouinceiils tenoient de mefme Je 
cofté droit dans lcChœurdenoftrc Eglife es chaires desChanoincs) 
Ec qudntàlaprefeancercquifepai ledit Licutcnât Ciuil d’vnepart, 
ôc Maicùl'd" Amiens rcfpcéfiucment es autres affemblccs, comme 
funcrailles.nopcéLbaptcfmes’} banquets publics, offrandes, ôcauffi 
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au different qui eft, qui prcfidera à feoir ôc marcher cfdites affem- 
blccs oulefdits Confeillers , Aduocat ôc Procureur de fa Majcftéau 
Bailliage Ôc (îegc Prclidial , ou les anciens Maieurs de ladite ville 5 Sa 
Majcftéauparauant qu’y faire droit, a ordonne' & ordonne que le 
Maiftic des Rcqueftcs, au rapporc duquel ce prefent A rreft cft don- 
ne, fetranfportcra fur les lieux, pour fur les articles qui rcfpcéfiuc- 
ment luy feront baillez, ouïr chaque part iufqucs à dix-liui<ft ccf- 
moins qui luy feront produits par lclditcs parties des plus anciens, ôc 
dignes de foy , fur la forme ôc maniéré que l’on en a vf c cy-dcuant,ôc 
autres tefnioins de fon office , s’il voit que faire fc doiue , par deuers 
lequel lcfdites parties feront tenues mettre tous leurs reglemcns qui 
peuucntcy-deuantauoireftcdonnez en cas fcmblablcs , fe purger 
par ferment fraucuns en ont, ou par dol ou fraude ont dclailïc d'en 
auoir.'pourraauffi interroger lelditcs pairies fur faits ôc articles per- 
tinents , qui refpcdtiucment luy feront baillez pour les régler furies 
lieux fur lcfditsdiffcrcnts fi faire fc peut , finon rapporter le tour par- 
deuantfaditc Majefté enfonConfeil, ôc à fon rapport eftrc fait auf- 
diétes parties amfi que de raifon • Et a ordonné ôc ordonne faditc 
Maiefté en fondit Côfcil , qu’en cas d'effroy ôc ncccffitc, ledit Licu- 
tcnantCiuil fera tenu foy trouucràlagardcdc la porte en perfonne, 
fuiuant fon office, ôc horsdefdits cas y enuoyer vn des ficns arme 
comme il doit eftrc , ou à faute d’y enuoyer, y en fera mis par ledit 
Maieur à fes defpens ; auffi qu’audit Maieur appartiendra, Se demeu- 
rera le reglement, commandement, & intendance de la force ôc gar- 
de de ladite ville, voulant fa Majefté qu’en cas d’c’motion , diuilion, 
ncccffitc, ledit Lieutenant Ciuilfe retirera pardeuers ledit \faicur, 
commeilaaccouftumc, ôc d’vn contentement qu’ils pouruoient 
à ce qu’il fera de la fcurctc ôc conferuation de ladite villc.ôc fans def- 
pens de lïnftance. Fait au Confcil Priué du Roy tenu à Paris le 1 4 
iourdc Mars i/79- Signe Potier. 

i/ 79 . FRANÇOIS BIGANT. 

15*0. IEAN DE COLLEMONT. 


Ccttc-cy eft l’année que l’on nomme des grands vents , qui le 26. 
de Mars 15(1. propre iourde Pafquescontinucrentauec telle violen- 
ce depuis enuiron cinq heures du matin iufqucs à douze de midy, 

3 ucplufieurs grands dommages s’en enfuiuirent, commcchcznous 
u clocher de la paroifle de S . Leu, qui fut abbatu.où fois ante huiéb 
perfonnes dcmcurcrct accablées dans l’Eglifc Ôc maints autres blcf- 
fccsidcquoy icfaisnottc.pourccquc la populace en compte d’or- 
dinaire les ans de leurs aages , ôcquefcmblablc cempeftc arriua en. 
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cor l'an 1606. toutàparcillour de Pafques.ôç le lendemain 27. de 
Mars où fur les dix heures du matin la flclche du clocher de l'Abbaye 
faind Martin fut fouflcuce & emportée loingpar deflùs le comble 
fans autre mefaduenuë de l’Eglifc. 

15S1. PHILIPPES DV 13 EGVIN. 

Sieur des Alleux. 

Tj82. IEAN DV BOIS. 

Sieur de Thiculoye. 

Cette année 1 ;ti. fuiuant l’aducrtiflcment qu en donnoicht par 
leurs eferits les Aftrologucs, nommément Pontus de Thyard Sei<m. 
de Biffy en fon difeours du temps , de l’an , & de fes parties l'onrc- 
forma le Calendrier de l’Eglifc , qui depuis l’an 325. qu’il fut arrefte 
fuiuant l’cnncadecatcric au célébré Concile de NifTe , auoit reccu 
quelque alteration : Car pour réduire & accommoder l'an Solaire 
compofé de 3 65 .iours 6 . heurcs.àccluydcla Lune de 555. ioursfeu- 
lsmcnt, les anciens Aftronomcs eurent bien de vray l’aduisd’inucn- 
ter les Epaéfcs, iours adiouflcz, entremis , ou cntTecoulez au lieu des 
vnze iours qui font à dircau cours de la Lune ,& pour les fix heures 
d’cxcogiterlcmois biifcxtil intercalaire ou embolifmcimaisilsnc 
prirent garde que dcfditcs fix heures de l'an du Soleil cy-deflùs la 
dermerc n’cft complcttc y manquant pluficurs minutes, comme de- 
puis ledit Concile l'ont bien fccurccognoiftrc, Ptoloméc & autres 
Mathématiciens ; lcfquelics minutes ne laificnt pourtant de compo- 
fer vn îour , & plus en l'cfpacc dccent ans , fi qu’à la longue l'afiïcrtc 
du nombre d’or fc trouuafautiuc audit ancien Calendrier de quel- 
ques iours , & par ainfi lafeftede Pafqucs. & enfuittclesautrcs mo- 
biles ne fccelcbroient plus aux iours prefix ; pour à quoy remédier 
1 on retrancha dix iours ,& fut lcio. dOétobre (chez nous de Dé- 
cembre) compte le 20. dcfortc que ce mois n’euftquc 21. iours, & 
afin de rendre le Calendrier perpétuellement fans mefeonte, fucad- ' 
uifédc couppcrdorefnauantvn biffexceau bout de chaque centaine 
d années trois cens ans durant, laquatriefmc demeurant bilfextile, 

& ainfi toufiours continuer fi tant le monde dure. 

JS« 3 - FRANÇOIS BIGANT. 

Le Lundy quatricfmc de Iuillet mil cinq cens oéfante trois du* 
rantccMagiflrat Monfeigncur Hercules de France Duc d'Anjou, 
frereduRoy Hcnrytroifiefme.arriuacn ccttevilIcd’Amiens.oùil t 
y fit fon entrée en grande pompe , & y demeura deux iours, puis s’en 
partit pour aller aux pais bas qui lattendoient, & le rcceurcnt auec 
honneur , nommément la ville d’Anilcrs , laquelle y déploya fes 
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magnificences en fomptueux feftins , S^itrcs fortes de gratieux ac- 
cueils , maisl'ifluën’cn fut point des meilleurs. 

15*4. IEAN D 1 PPRE. 

1585. PHIL 1 PPES DV BEGVIN. 

1586. FRANÇOIS BIGAND. 

1587. IEAN DE COLLEMONT. 

1588. CONTINVE’. ^ 

Le 24. d’Oétobre mil cinq cens oélantc neuf, MôfcigncurChar- 

lesdc Lorraine Duc de Mayenne vint confoler fanouuclle alliée de 
la perte que fraifehement elle auoit rcccu prés de Senlis , laquelle ne 
laiffia pourtant deie receuoirauec l’ardeur des nouuellcs amours. 
Et fi cette année encor fut trouué l’Eftourgcon prés le moulin de la 
rue des pollics le plus grand qu’on ne fit oncq, portant huiétpieds 
& demy de large, dont procès s'efmcut entre la Ville & le Chapitre, 
lequel l'emporta par Arreft de la Cour , pour auoir cfté pefchc encre 
le moulin &c le jet du marteau. 

ij«* ANTHOINE GOVRGIER. 

Sieur de Seux. 

1590. ANTHOINE DE MARE VL. 

Sieur de Bclloy. 

W. FRANC OIS CASTELpT. 

Sieur de Theroücnne. 


559 ». ANTHOINE GOVRGIER. 

2595. ANTHOINE DE BERNY. 

Sous ce Maieur à l’aide & confort de Monficur le Vidame, affilié 
des Seigneurs de Montcaurel & Sailfcual Vuarmaifc.la Villefedcf- 
pcftradc la ligue, & recogneut fonRoy Henry le Grand, qui toft 
apres le dix-huiéticfmc d'Aouft mil cinq cens nonantc quatre, fit 
fon entrée en la vdlc d’Amiens , accompagne du Duc de Longuc- 
uillc GouucrneurdelaProuince, du/Scigncur de Humicres Lieute- 
nant de Roy , du Vidame d’Amiens , & autres en grand nombre , il 
futmagnifiqucmcntrcceu tant dehors aux champs que dédis la vil- 
le, le Maieur & le Preuoft accompagnez de vingt-quatre Efeheuins 
tous vcftus de velours noir , l’efeharpe blanche au delfus, luy prefen- 
tcrcntles clefs & le poile de fatin blanc, entre pluficurs théâtres tant 
de mufique, que d’autres rcprefcntationsdrclfcz à cette occafion ,y 
en auoit vn au milieu du marché au bled , delfus lequel cftoit repre- 
fenté vn Hercule combattant , chamaillant, & mettant à mort l’Hy- 
dre fameufe par tous les liurcs : C ecy fut de l’inuention de Maiftt c 
Louys Andricu Chanoine d'Amiens, dont ic par lois tantoft , que 

Meilleurs 
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Meflieurs de Ville auoient retire' des Colleges de Paris , pour eftrc 
Principal du leur. Il accompagna cette reprefentation dvn beau 
craitfb d’eftude , c’cftoit vne Anagramme fur le nom du Roy. 
Henrictu Borbonms. 

Hem robur vincis. 


Auccvngentil ôc très- élégant Epigramme, qui donnoir à entendre 
fa conception; il ne me fouuicnt que de la conclufîon 8c dernier 
vers -.maislefenscftoit, que le Roy ayant vaincu les Allcmagnes.Ics 
pais Bas, & tant d’autres Potentats liguez auccfon peuple mutiné, 
il s’eferioit demandant à la fin. 

Ecquid id e(l ,finon virteere robur id e/l? 

SaMajefté demeura fi* iôurs en la Ville , partant Ton temps, & 
allant ioücr fur l'eau aucc fes Princes 8c grands Seigneurs qui arri- 
uoicnc à la file, 8c y reuintdu depuis tant de fois, qu’il fcmbloic 
quelle oubliât fa ville de Parispour la noftrc, n’euft cftéle malheur 
qucicm’cn vaydire. 

J594- PIERRE DE FAMECHÔN. 


Procureur du Roy , fleur d’Eftouuy. 

L ancien Hoftcl de Ville dit dcsCloqniers ( c’eft maintenant la 
place vuide, joignant S. Martin au Bourg) futdemoly, 8c lcnou- 
ucau que l’on voit à prefent bafty lur les fondemens , qui en auoient 
ja des longtemps cftc pofcz,8c dclaiflcz du depuis, l’endroit n’ayant 
fcmblc artez commode , comme l’on peut voir des Regiftres aux dc- 
liberationsendiuers endroits. 

1595- AVGVSTIN DE LOVVENCOVRT. 


La ville d’Amiens fut grandement affligée de perte durant tout le 
Magirtrat de ce Maicur l’an mil cinq cens nonantc fix, Monficurlc 
Conneftable qui y eftoit arriuc' , 8c auoit fait fon entrée le vingt- 
deuxiefme de Iuin audit an; 8c puis Monficur de Villeroy 8c tout le 
Confcil, apres y auoir feiourné quelque temps , furent contraints 
d’cnîpartir :8c moururent bien enfin vingt mille perfonnes de cette 
contagion , ce qui incita 8c donna la hardieilé à l’EfpagnoI , qui lors 
dctcnoitla ville de Doulcns, d’entreprendre deflus nous parfurpri- 
fel’ancnfuiuantvnziefmcdcMarsi}97. foubs Pierre deFamechon 
lors Maicur. La confcqucncc du fait, 8c les chofcs qui en font rcüf- 
fies au dommage de la Ville , 8c raual de fon ancienne (plcndcur, me 
vainquans le courage .m’auoicntfaiticy finir la première fois: mais 
ilfautcfpereraucc IcLyriquc, 

Non ji male nuncfâj ohm ficerit. 
8ctoutdirecnfaitd’Hiftoiic,aurtîbienlcmauuais que le bon. 

I» 
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i i 9 6 . pierre de famechon. 

Ruit alto à culmine Trota , 

Nos fuimus Trocs, fuit Ilium ingens 
Cjloria Dardanidum . 

La ville d'Amiens, qui de toute ancienneté fut Ville de Loy.qui 
tantoftfcvantoit de Tes beaux Priuilcgcs , ôc portoieen Tes filtres les 

Maicur.PreuoftôcEfchcuins.fc verra toutincontincntrcduitecofti- 

mc vn paudre Gentilhomme defortuné à la cape & à l’cfpéc. 

L’Efpagnol donc conduit par Hcmand-Tello. Gouuerncur de 
Doullcns,nous furprend le vnzicfmc iour de Mars 1 5 9 7. durant le fer- 
mon qui fc faifoit à la grande Eglife peu apres hui <ft heures du matin; 
la Ville cft de trois à quatre iours au pillage, l’honncftetc des Dames 
& le fang humain cfpargnez : le pauurc habitant au bout du compte 
paye rançon de fes biens ia demy pillez, qu’il abandonne tout non 
plus à la parfin, & fuit à la foule la fuperbede cesoutrc-.cuidcz, l'Ef- 
pagnol en vn mot fe gorge d’vn million d'or denoftre cheuance. 
Quclqucs-vns hclas ! de ceux qui n'eftoient encor fortis, penfansfc 
remettre en quelque deuoir pour fa Majefte, leur bien-aiméc, qu’ils 
voyoient àleurs portcs.fontdcfcouucrts, blafmez de traWfon, & la 
plufpart exécutez en plein marché; Hcmand-Tello fort hors des 
gonds pour cet aébe généreux , fc rcfoult de mettre le reftedeshabi- 
tans au fil de l'cfpéc , & l’cuft fait, fans lafage remonft rance du Mar- 
quis de Montc-negro chef & conducteur de la Cauallcric qui rom- 
pit ce coup. Cepcndantnoftrc grand Henry qui hafte &pre(fe l’en- 
nemy par dehors, a ia gaigne le rempart, l’on fe bat de pai t & d'autre 
àcoupsdcjjicqucs, Hernand Tellomcurt fur la place frappe d’vnc 
mbufquetade en la teftc:& le propreiour de fainét Firmin vinge-cin- 
quicfme de Septembre le Roy entra dans la Ville par compolition, 
ne la voulant perdre vne féconde fois. 

PREMIER ESCHEVIN, 

1597. ROBERT COVREVX. 


La trop grande confiance cauféc du peu d’cxpericnccaufait dts 
armes du Majeur l’an palîc ayant refufe la garnifon de deux cens 
Suifles que le Roy pournoftre fcurctc defiroit fansplus mettre en 
nos faux bourgs , cft auiourd’huy caufe, fi toft la Ville reprife, que 
deux mille foldatsfe logent dedans fes propres entrailles. Médire 
Dominic de Vie Marefchal de Camp y cft cftably par fa Majefte 
pour Gouuerncur , qui ne s’oublie à nous tracer incontinent les 
premiers defteins d’vnc Citadcllexc bon 5 e grand Roy qui nous ay- 
moit, fe defeharge fur les plus confidcns pourfairc de nous félon fa 
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clcmcncc ; du confcil & à l’inftigation de quelques vns plus fou- 
cieux de leur particulier, que du public, l’on nous ode la grade de 
Maieur , & la iufticc patrimoniale , au grand intereft des habitans 
& vexation du menu peuple, fa Majefté retire à foy fa Prcuofté & 
autres droiéts de nos anciens Comtes, & de vingt-quatre Efchc- 
uins qui louloient iadis rendre noftrc Corps de Ville venerable & 
maieftueux, le nombre en eft réduit à fept feulement y compris le 
premier, que le Roy choifift d’entre ce petit nombre fuldit efleupar 
les Chefs déporte, M'aiftresdes Compagnies priuilegccs, àlarcfcruc 
de deux encor pour la Citadelle, ladite eflèétion transférée au vingt- 
cinquicfme de Septembre, en fouucnanCc du bon-heur arriuc ce 
mcfmeiour. Quatre Confeillers de Ville y font adiouftez en faueur 
encor des particuliers, car du public plus dcnouuelle. Pierre de Prou- 
uil Seigneur de Hangard pour s’eftre porté vaillamment aufiege, 
nommément en vne furieufe foi tic que fit l’Efpagnol , où perdant 
vnciambe il dcfgageavn grand nombre de Noblclfe furprife à def- 
pourucu.futinftalléfergcntMaior.vn Capitaine des portes eft en- 
cor créé, & le pauurc habitant tout honteux ne defterre feulement 
les dents pourfeplaindre, n’ayant hommequi porte fculcmentvnc 
parollc pour fa deflfenfe. Mais Dieu nous enuoya la paix bien à pro- 
pos pour remettre noftrc pauure V ille defolcc ; l’Illuftrifsime Cardi- 
nal de Florence Légat du fainét Siège , depuis Pape (bus le nom de 
Leon vnzicfmc , qui en fut le moyenneur , nous en apporta les pre- 
mières nouucllcs, quand venant de la conclurrc il fit fon entrée en la 
ville d’Amiens le 3.dc luin mil cinq cens nonante huiét fous vn poilc 
de damas blanc, afsiftc du Nonce du Pape Cordelier de profcfsion, 
& de fept ou huiét autres Euefques.il chanta la Mcflc Pontificale- 
ment le Dimanche enfuiuant fepticfmc du mefmc mois , poutquoy 
l’on dreffa vn théâtre exprès àcofté gauche du grand Autel denoftre 
Dame, là où officiercntlcs;dignitez&: Chanoines.de FEglifc, & fi 
toft la Mcfte chantée, la paix fut publiée au fon des trompettes de- 
dans le pulpite 5 il fc trouua encor à Vefpres le mefme iour auec 
MonfcigneurleConncftablcxk Monfeigncur le Comte de S.Pol, 
& puis le Te Dtum fut chanté.Sc Viuc le Roy cric à gorge ouuertc. 

H 9 s. AVGVSTINDE LOVVENCOVRT. vr 

1 599 . ADRIEN DE MAREVL. 

Sieur de Bclloy. ï- r . 

1600. ANTHOINE PINGRE’. 

r6oi. ANTHOINE DIPÎPRE. 

i« 0 2. AVGVSTIN DE LOVVENCOVRT. 
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160?.' ADRIEN DE MARE VL. 

1604. IEAN THIERRY. 

Mf » Fraofoî. Durant ce Magiftrat, lcneuficfmeiour de Marsmil fixcenscinq, 

enuiron les vnze heures de la nuid.'nafquit en la ville d’Amiens 
feïïïSj'ïï.' Monfeigneur Lconor d’Orléans , Duc de Fronfac , fils de Monfei- 
î'.^rôùfcon'dà't’ gneur François d’Orléans Comte de fainâ Paul, Gouuerneur 5 c 
Lieutenant general pour fa Majefte cnlaProuinccdc Picardie, & de 
iV 7 «, u “ù«r Madame Anne de Caumont Duchcflc de Fronfac. L'humble dc- 
fca." ?£'•«" uotion de cette PrinccfTc fa mère, fit que l'on procédai! aux ccre- 
ftlf°MtL 7 ch. E <: monies de fon Baptcfmc bien au rebours , & d’vne autre façon qu’il 
lïiîShM 4 .' & P 121 ' 1 ! 110 maintenant entre les grands', car fans attendre la com- 
M« 3 K«boi« moditeny de Roy ny de Princes, dés le lendemain elle luy choifit vn 
*' H.u.uuin s.i- parrain Se vnc marrine , deux des plus pauures mendians de la ville 

E »car de l'Sfde- t . . . , r IC J ’ 

ee, cj deiTui.ii gens de bien qui le undrent lur les ronds. 

,6o 5 . CONTINVE'. 

1606. IACQVES CORNET. 

1607. FLOVRENT DE LOVVENCOVRT. 

1608. IEAN THIERRY. 


£ 


comme cj 
cuant cd rang de 
GoHoemcos d« la 

tille 


Il mourut tort apres fa réception , fut mis en terre comme Maicur, 
ôccnfon lieu nommé ôcreceuMaiftrc Iean Démons fieur d'Hedi- 
Concis court Confciller au Bailliage. 

'ÎEStïïïSl 1609. FRANÇOIS LE SENESCHAL. 

*- , T »*iiir“V*r Monficur de Treigncl defgarnit entièrement le magazin du Roy 
"«“Veuio'T,'.’ en la Ville , fit le tout tranfporter à la Citadelle , fcfàifit quant 5 c 
K", quant des deniers Royaux eftans es mains des Rcceucurs , lcfquels 
néanmoins iLrcndit au plus vifte, oyant le bon ordre que la Roync 
auoit donne au.trefpasarriué du Roy Henry le Grand fon mary le 
noomec. 14. May mil fix cens dix. 

16,0. CONTINVE'. 

#u. BAPTISTE ROCHE. 

b (n. AVGVSTIN DE LOVVENCOVRT. 

16.J. ANTHOINE DE BERNY. 

AuCOmmcnccmcntduCarcfme mil fix cens quatorze , le Mar- 
quis d’Encrcjît abbatre les maifons au delà du grand pont, & fit 
commandement aux Celcftinsde démolir la leur. 

16,4. ANTHOINE PINGRE'. 

Durant ce Magiftrat.lc vingt-vniefmc de Iuillcc mil fix cens quin- 
ze, le Seigneur de Prouuillc Sergent Maior fut alTalïîné par vn foldac 
delà Citadelle.dont Monfeigneur dcLôgueuillefc retira de la ville 
d’Amiens, pour pluficurs mcfcontcntcmcnts deçiuczdc là haut. 


I* 
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MefTire Amhoine 
Chco. 
deCaogé 


t6i 6. ANTOINE LE QVIEV. 

Seigneur de Villersl'Hofpital, Confeiller du Roy en fes Confeils decomeao 
d’Eftat& Priué.auparauant Prcfidentau fiege Prefidial d'Amiens, Lieutenant de M. 

.. • «» *i t • / j i « de Montbizon en 

il portoïc d azur au chevron d or , accompagne de crois jarbes de t» mie a-Amienr, 

r - 1 o A ^ Ut PO° ru « u 

mclmedcux oc vne. Bainy 

i6i6. IEAN COVVREVR. ' 

Efcuyer fieur de Heruencourt en partie, Confeiller & Aduocat Parlement le tl. 
du Roy au Baill iage. * °.“oi t‘ u .fe«“ V 1 

16.7.' FRANÇOIS HANNIQVE. 

Efcuyer fieur de la Mairie Confeiller & Aduocat du Roy au Bail- 
liagc & fiege Prefidial d' Amiens , porte d’or à la face d'azur accom- "•«“ 

pagnéc de trois rofes de gueullcs , deux & vne. <i "“ fc " ,t 

Le vingt-ncuficfmc lourde Mars mil fix cens dix - huict fut donne' 
l’Arreft de la Cour de Parlement contre lesOfficiers du Roy, portât 
trois points j qu’il ny aura que deux Officiers du Roy, ou de robbe 
longue cnfcmblc à la charge d’Efclieuins ; qu’apres le premier Efchc- 
uin les autres Efcheuins fans diftinélion.ôc différence de qualitcz 
d’Officicrs du Roy , tiendront le rang & lcxercice de leurs charges 
d'Efchcuinstant qu’ils feront Efcheuins félon leur antiquité d’Ef- 
chcuins ; 5 c la pluralité des voix qu'ils auront eues à leur efleélion, 
nonobftant les ordonnances des Ducs de Longucuille, & de Monc- 
bazon , Sc la fentence encore du Bailly d'Amiens interuenue là 

deffus. • / Meflire Châtia 

1618. CONTINVE. d-Albctc.Duc jie 

Le huidticfmc de Iuin mil fix cens dix-neuf, Madame Louyfe de co""à.bi 7 î» ^ 
Bourbon cherc efpoufc de Monfcigncur Henry d’Orléans Duc de 
Longucuille, arriua,& fitfon'cntreeenla ville d'Amiens, où elle fut d'Oâobre 1c19.de 
icccué auecallcgtcffcdeshabitans, qui ne dura guère. 

1619. ANTHOINE DE BERNY. 

1620. GVY DE MAREVL. t.h. 

Sieur de Belloy Confeiller au Bailliage. 

1621. AVGVSTIN DE LOVVENCOVRT. 

• 1622. 

1623.FRANCOIS DE LOVVENCOVRT. 

Sieur de Vauchcllcsôc de Bourfeuillc , Confeiller du Roy , Thrc- 
foricr de France , & General des Finances en Picardie , dont i’ay par- 
Iccy-deffus entrclcs hommes Illuftrcs 1 11 porte d or à trois teftes de 

loup de fable. v (t w ^ 

Lcdixiefmeiourdclanuier mil fix cens vingt-quatre, a la pour- 
fuittede ce Maieur fut obtenu 1 * Arrcft dclaCour des Aydes, contre bty •clllyd’Amifs 

Ii iij 


teccu en Parlement 
Jei4.de Nouera b. 
audit au { pottoit 
«crame defTai en 
tang de Gouuct- 
■eucdelapicatdie. 
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de Feutrer lia & le Marchand adiudicataire general des Gabelles de France ôc fes 
Commis , leur défendant de procéder par vibration en lamaifon des 

comme dclTus en Bourgeois & habitans dclavilled’Amicns.finon apres fraude arti- 

".°Ro7. Lit “ tc ' “ culcc auec permiflion des grcnctiers & controollcurs , & en prefen- 
cedel’vnd'eux, àpcincde nullité, cafTation, dcfpcns, dommages 
& interefts des parties en leur priuc nom. 

A24. CONTINVE’. 

Le Samedy fcptiefmeiourdeluin mil fix cens vingt-cinq, arguè- 
rent en la ville d'Amiens la Roynemere du Roy, la Royne régnante, 
Monficur frère du Roy, le Cardinal de la Valette, le Due de Chc- 
ureufe Procureur du Roy d'Angleterre, le Duc de Buckinghan Am- 
bafladeur du mcfme Roy, les Princcfles de Condé, de Conty, de 
Soi(Tons , de Montpenftcr.les Duchefles de Guife & de Cheureufe, 
& maints autres grands Seigneurs, accompagnants Madame Ma- 
rie de France feeur du Roy , nouuellemcnt mariée par procuration 
du Roy d’Angleterre Charles I. du nom, où vint fans doute bien à 
propos la douce accortifc de noftrc Maicur , fçauant ôc bien difanc 
pour bienveigner & accueillir auec honneur tant de fi nobles & il- 
luftres perfonnes. Par exprès commandement de fa Majefté luyfut 
faite vne belle ôc magnifique entrée , ou fans mettre en compte pré* 
de quatre mille hommes qui luy allèrent au deuant, entre pluficurs 
arcs triomphaux ôc théâtres, qui feroient aulfi bien trop longs à déf- 
aire, au premier pont-lcuis hors de la ville, au dclTus d*la porte 
-v eftoit la figure d’vnc Nymphe poféc tout de fa hauteur deflus vn 
Cube, où fur la face principale Ce voyoit eferit ce mot Grec 
(conftammcnt) elle eftoit couucrtc d'vn manteau Royal de couleur 
d’azur , femé de fleurs de lys d’or , ôc de petits branchons de gueullcs 
reuenants aux armes de la ville ; de fes deux mains elle en ouuroit, ôc 
eftendoit les deux pans, ôc comprcnoit comme en fon gyron vne 
ville affife dans l’enclos d’vn cœur où paroifloit vn Cupidon debout 
à la porte , tenant vn flambeau ardant ; fa poitrine flamboy oit garnie 
d’vn coftéd’armcs d’or,au reuers d’vn verd gay ,fcs cheueux luy bar- 
toient çà ôc là fur fon col , retenus feulement par endroits de petits 
brinsencordcgucullcs; vncefcharpe blanche viroléc de bleu ôc de 
rouge luy efehappoit de deftous les aiflellcs, voltigeant par derrière à 
l’abandon :ôc deflus fa tefte portoit vne Eglife .figurant le miracle 
de noftrc Dame * à fon coftc droit s’efleuoit vne palme, ôc vn laurier 
à feneftre, ôc puis au deflus tout en haut ondoyoit vn cfcritcau auec 
cette illufion en fes replis. Amiens en amis. 

Etau deffous tout en bas fous fes pieds felifoient ces vers. 
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Nota rcctuons vojlre Grandeur 
ÏÏÇon fai au pair de fis mentes 
Nos forces eflants trop petites f 
dPltCais en amis gf de bon cœur. 

Et puis, 

’jngredcrc noftrospcmtusperuadc Tenates, 

Qtsin etiam ipfa ttbt pcfiora nojlra patent. 

Suiuoient pluficurs théâtres de l'inucncion des PcrCs delà Com- 
pagnie dcle/us , belle de vray & de reprefentation très agréable, où 
joüoicnt leur pcrfonnagc.plusde cinquante filles d'excellente beau- 
té, veftucs à legal ; le dernier d'iccux drefle fur les premiers degrez 
du paruis de noftre Dame , cftoit vn arc triomphant , particula rifânt 
plus que les autres la ceremonie ; là eftoient en cinq niches d archite- 
cture cinq icuncs filles le feeptre à la main, & la couronne en tcftc.re- 
prefentans cinq filles de France mariées autrefois à cinq Roisd’An- 
gjcterre.quià l'abordee falücrent très- humblement nollrc triom- 
phante, l'accueillans de belles & gratieufes paroles l’vnc apres l'au- 
tre. Elle entra donc ainfi dans l’Eghfc, où elle futreccuc par Mon- 
fieur le Rcucrcndiftime EucCque François de Caumartin , Sx. le Cha- 
pitre reueftus de chappes, qui la conduircnt dans le Chœur, ou le 
‘Te‘Deum fut chante. Toute laCour demeura quelque trois fcpmai- 
ncs en la ville d’Amiens, ôc cependant yarriualc Maiftrc, que l’on 
difoit, des Ceremonies du Pape, apportant la rofe, quifouloit iadis 
dire dônec aux Rois d'Angleterre , quand ils n’eftoient encor fortis 
dugirondcl’Eglife ; L’Illuftriflîme Louys dcNogaret Cardinal de 
la Vallcttela prefenta à la Royne d’Angleterre de la part de fa Sain- 
teté. C’cftoit vn vafe pofé fur trois Erpiercs en forme de tripier , & 
d‘où partoit vn tige à 7 -branchons , aboutiflans chacun d’vne rofcj 
fur celle du milieu plus large que les autres, eftoient trois mouches à 
miel (armes du Pape) fouftcnansvnfaphir, dumilicu aufsi duquel 
s’efleuoit vne croix, le tout de fin or , pefants bien enuiron 8. marcs, 
Noftre Royne d’Angleterre avant receu ce prefent , partit d’ A miens 
pour s’embarquer à Boulogne le Ieudy 2 o. du mcfmc mois.afsiftce 
de Monficur frère du Roy,& autres grands Seigneurs, & huiét îours 
apres , Monlieur eftant de retour , la Cour fc retira à Paris. 

1625. FRANÇOIS HANNIQVE. 

Sur la fin de fon année il fit décorer le marché au bled de dô- 
me ou couronnement de fer, aboutiftant en pyramide, fouftenu 
parfixcolomncsapofé au puits de cét cndroit-là,lc tout d’ouura- 
ge fi exquis & clabouré qu'il rauira aifement l’honneur , & le 

1 i iiij 
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furnom du beau Fuy à cct ancien qui furnomma iadis de ce nom la 
rucoùileftaffis. 

1626. CONTINVE'. 

Le fécond iourde Mars 1627. Meilleurs de Ville pour accom- 
moder les habitans de quelque lieu defanté en temps de perte, ache- 
tèrent de F. René Fauic 8c fes Religieux , du confcntcment de Mef- 
fuc Pierre Golfct Abbé de Prcmonftré, chef Se Supérieur de l’Or,- 
dre , Se dcl’aducu encorde Meffirc Anchoine Seguicr à prefent Ab- 
bé dudit S. Iean .tout l'enclos où fut naguère l'Abbaye, fc confi- 
rtant en quinze ou feizejourneux de terres. Se cinq àfix joumeux 
de prez ,aucc la Iufticc haute, baife 8e moyenne qu’ils y fouloient 
auoir auparauant , Se puiflancc encore d’y cftablir vn Chapelain en 
temps de contagion , ledit enclos, terres Se prez appartenans aufdits 
Religieux par concordat fait auec Meifirc François Bourgeois , lors 
Abbé Commendatairclc 29.de Nouembre 1620. 8e ce moyennant 
lafomme de fept mil deux cens liurcs pour deniers principaux qui 
ont cfté employez en l’acquifition que lefdits Religieux ont fait de 
Sire Auguftin de LouuencourtEfchcuin Se ancien Maieur.du lieu 
nommé le grand fainét Maurice; à la referue pour lefdits Religieux 
du droiét de pefchcric , Se Seigneurie fur la riuicre de Selle qui bai- 
gne les prairies du fufdit enclos, 8e de la Iufticc fpiritucllcau temps 
qu’il n’y aura point de contagion, comme cftanc ledit heu de la par- 
roifle de fainéte Catherine en ladite Abbaye. 

1627. ANTHOINE PINGRE'. 

Confeillerdu Roy , Se Receucur general des gabelles de Picar- 
die , fieur delà terre de G cnoüille. 

162g. CONTINVE', 

AumoisdAurihôiç. les Threforiers de France, 8e Generaux des 
Finances commencèrent à exercer chez nous Amiens , fuiuant le 
mandement de fa Majefté réitéré là deflùs en Septembre l’an fufdit 
la Iufticc contéticufe que le Roy leur auoit naguère attribuée du fait 
de fon domaine Se voirie , circonftanccs 8 c dépendance s d iccux, 
priuatiuement à toutautre luge , par Edit du moisd’ Auril 162 7 - vé- 
rifié en Parlement , en la Chambre des Comptes 8c Cour des Aydes, 
en Iuin audit an , pourquoy furent quant Se quant érigez vn Aduo- 
catôc Procureur du Roy, dix Procureurs portulans, trois Huiftiers, 
deux Greffiers, Se vnmaiftrc Clerc du Greffe, en chaque bureaude 
la généralité de France, qu’ils doiucnt tenir trois fois lafcpmainc.lc 
Mardy , leudy , Se Samedy pour les caufes Se raifons portées audit 
Edit » En fuite dequoy fix ans apres durant les années 1633. Se 34. fut 
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cdific vn beau bureau en la ville d’Amiens pour.lcfdits Tjhrçfoiicrs 
Generaux en Picardie. , 

i6zp. GVÏ DE MAREVL. • - S VÎiV.m'" ■ 

Sieur de Bcllov , Confeillcr au Bailliage. . - r 

1630. CONTINVE'. ' ' ' . . 

Et tout le Corps de Ville fans y apporter aucune ceremonie, pat 
lettres cxprcllcs du Roy eferitesde Lion , qui furent cnrcgiftrées au 
Greffe de la Ville , & ce pour quelque différend d’entre grands qua- 
lifiez des plus hauts Eftats de par deçà , qui quercloient la Prcfiden- 
ce en cette a< 5 t ion. . 

1631. FRANÇOIS HANNIQVE. * 

Le15.de May.1632.lcR.oy vint en la ville d’Amiens auee-leCar- 

dinaldcRichelicu.&fonfrerele Primat de Lion , le Duc deLop- 
gucuillc , ôc le Duc de Chcurcufc Gouucrncur de la Prouincc ; la 
Royncdeux iours apres , 8 c y feiournaiufqucs au retour de là Ma- 
jefté , qui s’en partit le 1 9 du mcfme mois pour aller à Calais , d’où il 
reuint la veille de Pentecollcenfuiuant, auquel il toucha les mala- 
des és eloiftres du Cimetière de S. Denys, apres que ledit Primat 
des Gaules vcftu de fatin blanc eut ççlcbxc la faipéfe Meflc là tout 
joignant en l’Eglifedcs Pères Icfuiftcs. 

1632. CONTINVE’. 


EttoutlcCorpsdc Ville , fans aucune formalité pour raifon delà 
contagion grande enuiron ce tempsen la ville d’Amiens. 

>633. IEAN COVVREVR. „ . 0l , \ 

Elcuyer Seigneur d’Erncncourt , Confeillcr au Bailliage; 

Len.de May 1634. durant encor fon Magiftrat,les Peres Cclc- 
ftins abandonnèrent leur Eglife ôc Conucnt de S. Anthoinc , fi bien 
baftiau delà , ôc le longdc la riuiere de Some , joignant la porte de 
S. Pierre , 6c non loing de la Citadelle mauuais voifin , ôc s’en y in- 
drenrfurlcsfix heures du foir affez couuertcment deux à dcux.cn 
l’AbbayedcS. Martin, où ils font de prcfenteftablis, & sVaccom- 
modcnttousles tour» de mieux en mieux. . 

1624. CONTINVE’. r. V; v. . 

La contagion qui ja par trois ans de fuite furieufe , rauageoit la 
ville d’Amiens , ceffa toft apres l’Hyucrcnfuiuant . par le moyen du 
bon airiage de quelques fortes gelées que Dieu nous enuqya, ; fan* 
doufeàlinteiccflîondcla Vierge Marie fa mcrc, à qui Mc(Çcurs de 
Ville s'eftoient peu-deuant voüez, &.au moisd’Aouft 16 ^. du- 
rant les Oétaucs de fon Affomption luÿauoienc prefenté leur voeu 
d’vne vierge d'argent pefantX5. marcs , qui fut portée pat.dcux jEf- 
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chcuinscnproccftion , oùpontifioit l'Eucfquc.adiftc du Chapitre 
rcueftus en chappes, ôc fut pofée fur l’Autel de noftre Damcdc Foy, 
en l’Eglifcdcs Auguftins, ôc làlafainéte Meffcfolemncllemét chan- 
tée pat fa Rcuercncc dans leur Chœur .mais comme nos pénitences 
font d’ordinairc imparfaites , ôc nos vœuxdeftaillans, auifila mala- 
die recommença- elle l'an fuiuant , qui ne peut cftrc fi toft appaiféc. 

L’on ne fçauroit bonnement , fans difgracc d’autruy , raconter au 
long comment les Religieux de fainét Martin aux Iuncaux, tandis 
qu’ils eftoient tous en corps à Paris pour voir le Roy , & luy faire co- 
gnoiftre leur innocence & bon droiét, furent, nonobftanc leur re- 
forme l’an palTccxpulfcz de leur Abbaye; fuffit à l'honneur du Roy, 
que fa Majcftc bien informée de tout , apres plufieurs Arrcfts du 
Confeil , dés aulli toft interuenus là deftus à leur profit , ordonna 
diffinitiuement en fondit Confeil d'Eftat tenu à Paris, le 17. lanuicc 
1655. que lcfdits Religieux de fainét Martin, & Chanoines Réguliers 
de S. Auguftin reformez feroient incontinent rcftablis en la ville 
d’Amiens , pourquoy il leur donna trente mille liui es de fonchcf, ôc 
autres feize mille liurcs à prendre par prcciput , & auant tout autre, 
furies matériaux prouenans de la démolition del’ancien Conucnc 
des Ccleftins près la Citadelle , ôc ce pour cftre employez en l’achapt 
d'vne place ou mailonla plus commode qui fc pourra trouuer en la- 
dite ville d’Amiens, que baftimens qu’il y conuicndra faire à leur 
vfage , pour auec les mefmes droits ôc reuenus dont ils jouiffoient, 
ou deuoient iouïren ladite Abbaye de S. Martin, y viurc, faire ôc 
célébrer lediuin fcruiceaccouftumé ; en fuitte dequoy le 30. Iuillcc 
163$ ils achetèrent la maifon où pendoit pour enfeigne les douze 
pairs de France , fize en la rue ôc fur la chauffée de la porte de Beau- 
uais, qu’ils aggrandircntauiG-toftd’vncautrcmaifon tout joignant, 
où ils fc (ont cftablis Ôc accommodez , comme on les y voit à 
prefent. 

Les Pcrcs Auguftins tindrent leur Chapitre Prouincial de France 
en leur Conucnc maintenant dit d’Amiens , à l’ouuerture duquel le 
6.Mayi63s. iourdu Dimanche, ils vindrent en proceflion à la gran- 
de Eglifc de noftre Dame, portans l’image de la Vierge voùée.com- 
mediceft , par Meflicursde Ville , y firent la prédication, puischant 
terentla MertedanslcChœur.officiansà l’Autel vn Chanoine Vi- 
carial, auec deux Chanoines R cligieux de l’Ordrcde S. Auguftin, des 
Abbayes de S. Acheul , ôc de S. Martin , comme il cft de longtemps 
accouftumé en telles afTembléesdefdits Auguftins, Iacobins, Cor- 
delicrs-, ôc autres qui fc font par foiscnla vrllcdAmicns. ( ; 
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Le 13. de Mars 1636. les Chanoines de la grande Eglife de noftrc 
Dames en aUd’cnten proccflïon à l'Bglife de l’Abbaye S. Martin, 
maintenant poflcdéc, comme dit eft, par les Pères Celcftins, où fc 
trouucrcnt les anciens Religieux de ladite Abbaye, qui, fuiuant l’Ar- 
reft du Confeil par eux obtenu le 1 3 . Feuricr de la mcfme année , pri- 
rent & enleucrent le reliquaire d’argent dore, contenant vne partie 
du manteau de S. Martin , lequel rut porté par deux dcfdits Reli- 
gieux, aiGftcz dequatrçautres, chacun vn ejerge blanc en la main, 
& ainfi conduit folcmncllement en leur nouuellc Eglife prés la por- 
te deBcauuais, par lcfdits fieursdu Chapitre. 

1^36. GVY DE MAREVL. 


Il eft temps de commencer l 'AlleluU chez nous , la fainétc Qua- 
rantaine eft expirée , nombre de pénitence & d’expiation. Il y a iu- 
ftcmcntquarantc ans que nous fu fmes furpris par l’Efpagnol , flous 
auons expié noftrc faute par ce long efpacc de perfection foubsvn 
bien abfolu gouuerncmcnt & aifez rude domination ; le Roy touc 
bon .tout pieux, a iugé l’heure venuëde nous en foulager vn peu, 
non toutefois fans auoirrccogneu à l'œil le détriment qu'à la lon- 
gue pourroitapporteràfonEftat le deffaut de police en la ville d'A- 
nuens. En vn Icudy donc d’OCtobre, 

‘Dits albo fîgnanda lapillo. 

comme l’Eminentiflimc Cardinal Duc de Richelieu fc fut tranfpor- 
té en la ville d’Amiens aucc Monfieur le Chancelier , & tout le Con- 
feil , le Roy cftant ja en armes es enuirons de Corbic pour en dechaf- 
fer l’enncmy,& donner ordre aux dcfolations que nous apportoit 
fa prife , l’on nous defgourdit les mains que nous auions inutilement 
croifécsfanspouuoir nous en deffendre , l’on refit au plus vifte l’ar- 
fcnac du Roy en la ville, qui s’en alloit de longtemps enruine faute 
de couuerture , & le garnit-on de poudres & de canons , dont la Ci- 
tadelle nous cftoit par trop chichc;& pour obuier à l'aducnir au grâd 
-hazard&inconucnicnt dont nous fuîmes à la veille, Dieu fcul par 
nos Saincts tutélaires ayant paré le coup , le Roy en fon Confeil, par 
Arreft du ij. du mois &an fufdit.dôné au CampdeDcmuin.ordon- 
raquedorefnauantle premier ôc Efcheuins auroientlcfoin des for- 
tifications de la ville, qu'ils feroient les directeurs des ouurages, & 
pourccioûïroientdcsfcrmesdupicd-fourché.dela bûche, & des 
biers oCtroyécs à ces fins par leurs Majcftez depuis quarante ans ,fi 
mal employées iufqucs à prefent; & tout à l’inftant mefdits fieurs 
dcVillcmcttanslamainà l’œuurc , commencèrent à trauaillcr au 
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dehors de leur Ville ainfi fort & beau à voir , mais aucc tant d'affe- 
ction qu'il fuc prcfquc achcüé l'an enfuiuant. 

l’ay fait mention au premier liure de ces Antiquitczdc plufieurs 
vieux tombeaux , chacun d’vne pierrcfcule , creufée à cette fin tous 
remplis de vafes aromatiques que l'ondcfcouurit, commençantles 
fofl'cz de la Citadelle: mais,au moisd'Aouft 1637. commc.ontra- 
uailloit àla ligne de communication d’entre l'efpcron de Richelieu, 
& la demie lune de la porte de Paris, l'on trouua vn cercueil de 
plomb pôle dans vn autre d’aiffellcs toutes mangées & pourries 
de vicillcflc, au dedans les olfcmcnts d’vn garçon d’enuiron douze 
ans, aucc quelques fiollcs de parfum, & autres petits vaiffeaux de 
diuerfes fortes ; le tout couucrt d’vne large pierre , fur laquelle 
eftoient taillées deux images , tenans chacune vnc bourfe en fa 
main , qui à mon aduis reprefentoient quelques Dieux Pénates ou 
donrefliques ; ce qui monftre allez l’antiquité du tombeau , dés au- 
parauant le Chriftianifmc, hors la Ville, encor qu’il cftoit à lama- 
nicrc de l’ancien temps 

1637. IEAN DE SACHY. 

1638. C.ONTINVE'. 

16} p. CHARLES LESTOCQ^ 



A TRES-HAVi: 





TRES-HAVT et tres-pvissant 

PRINCE MONSEIGNEVR M. 

HENRY DORLEANS 

DVC DE LONGV E VILLE, 

Gouucrneur 8 c Lieutenant General pour faMajefté 
en Ticardie , Boulonnois , Arthois 
&c pays reconquis, 

Faifant fon entrée en la ville cC Amiens, 

POLYRRHOE- 

Tat Q^CaiJlre ADRIEN DE LA MORLIERE , (lanoi- 
ne en l'Eglife Cathédrale de nojlre Dame d’ Amiens. 
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T R E SH A V T 

ET T RES-P VISSANT PRINCE 

MONSEIGNEVR M. HENRY D’ORLEANS 
Duc deLongueuillc.Gouucrncur 8c Lieutenant General pour 
fa Majefte en Picardie, Boulonnois, Anhois, Se pa is reconquis. 

J ONSEJGNEVR 



Dix-huicl ans font coule fen arriéré depuis que naif- 
Ifant au giron de celle qui r vous •vient au deuant ,prifies pof- 
fifiion de droit de cela mefme , qu’à prefent allcl^ faire réelle- 
ment. Plufieurs & grandes fortunes ont trauer/é la pauureté durant 
ce laps de temps, qui font qu'elle ne s'j achemine en magnifique arroy, ne 
telle équipage que requiertvofire Grandeur. Les larmes luy tombent 
des yeux à tous moment groffes comme le poulce de fouuenance à tout 

propos l'interrompent des petits foufjnrs quelle fanglotte de regret, & qu'il 
faut condonner à Faffeüion qui l’emporte , ne penfantpas moins ( cecyfoit 
dit aueevofire bonne grâce) que de voir f aider en vous (on propre 

enfant mais de naijfance. C e/F donc Polyrrboé Nymphe ( uperintendan - 
te de Some, & Dec fie de fon Archipel, celle Qté-, la mignonne , M O 
SE IG N EV R, &bten voulue de vos *Anccftrcs,te ne fçay qui la retar- 
de quelle ne vous ait de/îa auancé , fice ne font quelques petits arceaux 
ou elle efl toute embefongnée , & fe par force les dre/jerà vofire honneur, 
de riche tfpretieufe matière à la vérité , non pas elabourez, d' artifice, ne 
conduits de main d’ouuriers à quelque perfeélion : ains à la legere félon la 
portée esbauchéstant feulement, ou comme dejfeignez, à laplume. M.ais 
voilecy , te la vqyqu’elleparoifiàla tefiede fis fantafims , belle certaine- 
ment, non p a fiée encor pour tantdemauxfoufferts,nedutoutindi- 

gne de vofire amour : or s approche-t elle à grands pas. V ous vienne à 
gré, MO NSE IG NE V R, que te m: taife.ponr la laijfirdire , 

Vofire tre*- humble 5c tresobeiflantferuiccur 

delamorliere. 




de la ville d’Amiens. Liure III. 


3§f 


• • • • ' . . .t. J. JfL 

P OÏyrrboe) Les Grecs furnommerent jadis 
quelques Nymphes du mot deCallirrhoe, 
qui vaut autant à dire que bien coulante, 8c 
quelques filles de bonne maifon encor. L’Au- 
theur fur ce Patron a compofé cettuy-cy de 
Polyrrhoé , comme qui diroit coulante en 
maint endroit , pour lignifier la ville d’A- 
miens: nom qui luy fiemble conuenir fur tou- 
tes les villes de la France , pour les diuers ca- 
naux d’eau viue qui l’arroufent ainfi joliment 
de toutes parts. 

Archipel] Ce mot eft Grec, qui s’interprete 
chefdelamer _,&; fedit quand il s’y* rencontre 
quelque endroit lurfemé de plu fieu rs illes 
non gueres diflantes l’vne de l'autre , parce 
que telle multitude luy femble commeacque- 
rir quelque preeminence. Il appelle la ville 
d’Amiens Archipel de Some, nondu tout im- 
proprement pour tant Sc tant d’iflettes qu’il 
y fait, l’accollant de fes bras, & fe gliiïant 
amoureufement dans fon fein. 
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POLYRRHOE 

SONNET- 

Oicy mon Prince , en qui les deux asm 


■ace 


V A grands randons rejfandirent leurgr 
Comme lagarbe , b merutmt ! ont ils mit 
D’vn demy-Dieuenfonport, en fa face. 

A [es ayeux , des maints ans , ie (oufmis 
Mon libre col, ça qu encor ie le fajji 
D'vn coeur ouuert, £ vn corps humble & foufmit 
Le bien-veignant , qu aux genoux ie [ embraffe. 

Quel deflourbier? mais quel noeud ? hé quel lot 
-■ M 'empefcbc ain/île maniement des brat? 

Quiayme aucun ils efforce qu’il fâche 
Sa pafion ; mais veuf de liberté ' 

Qui le pourrait ? pour donc ma volonté 
<CMon[trer ànud,pour Dieu qu'on me détache. 

Maie quel nœud, hé quel /<«]Tacitement elle donnoit icy fur la chef- 
ncdcfablepairéccnfaulccurdes armes de Marclchal dépeintes cy-, 

deflus. • 

Des bras\ Des affaires, peut eftre, entend elle couucrtcment Mei- 
lleurs de la Ville , ne rctenans plus que l'ombre de leur ancienne au- 
thoritc en l’adniiniftration de la ebofe publique. 


SONNET. 

I E brufle toute , & cent mille trefpas 
N’arrejleroient mon amour violente, 
çjfàais le diray-ie i vnechofè l'alente , 

Quand on [ignore, ou qu’on ne le croit pas. 

Ce n ejl pourtant que ie cherche foulai 
D’vn ioug ,fous qui mon cfpaule crouüante 
çJÜCenace coup J éfclaue nonchalante , 

Non pas moy Fille , en aurait le collas. 

Sans plus ie meurs que Françoife & loyale. 
Qui fers de coeur & à amour filiale. 
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En mon honneur te reçoiue vn a font. 

Et que le feau qui marque la R ebelle 
OuC étrangère & femante nouuelle .'Av:'. 

Honteufement me de feinte U front. < ! 

L’tfclaue] Quelque villequi neferoit <lu corps & ancien domai- 
ne du Royaume. 


SONNET. • 

I V IV #5 

Lfaut changer déformait ma deuife Lr.L 
L on ne veut plut , d'entrelaffeif tenant 
Queie voue preffe à mon fàn, beaux fentonsl 
fommevn amyfonamante amrtifc. 

cJltCon Dieu , d’où vmtvrtt telle en treprift, ' 

. Pourquoy nous teindre a force de crampons. 

Et préférer des feruils cordtllons 
Au nœud d’amour qui les omet maifïrifPÏ 
Ien’ay reproche en moy que mon malheur, 

Deuroit- il point efmouuotr à douleur 
* Lemoins piteux ? coup fur coupe feindre. 

V n cœur de chair ïbtraiflrema mauuaiffié, 

De mon de fin ! quand fans prendre pitié 
De ma fortune , on macheue de peindre’. 

La ville d’Amiens pour fes armoiries porte des gueules au chef 
dejFrance.ee bas de gueules chargé & commcdamaflc d’vn lycric 
de mcfmc.ou autre petit branchage propre à s’agrafï cr & entortiller 
à ce qu' il rencontre aucc cette infeription, Liliu tenaci vtmine iungor. 
Crampons conditions] Elle touche encor les tnef mcs armes cv-dcflus. 


SONNET. 

I L me defftlaiflparmj ces jeux des miens , 
Orque te fonds moy-mefme toute en ioye. 
Que l'oeil atnfi ma ugrc moy me larmoyé. 

Et d’vn propos t rifle te vous détiens. 

oSkCais ce fl tou four s qu’à la v eue des fient 
La paflion qui deuant lente & coye 
Dormoit , s efueille , au dedans nous guerroyé, 
Iufquc a nous rendre vn peu moins patiens. 
Mon Prince -, ouy , vont efles de naiffanu 
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A tel ie parle , en tel il ay confiance, 

Vous cognoi fiant du berceau fi humain 
Que tant s en faut voue grief uent mes larmes , 
Qu’à mon befoin efclairant tout en armes. 

Les efiuiriefde voftre propre main. 


SONNET- 

M O» cceur fi ferre , à peine que ne meure 
Entre- (urprifrfifiJ dt'toye & de dueih 
Penfantauiouroùtemisàmefme heure 
Le fils au bers , &lepereau cercueil. 

Que c ejloit bien ma fortune meilleure 
O mon grand Duc , vous ayant ferme l'ail. 
Si quant quant fous efcorte fi f cure 

Du pas commun ï eu fie franchi lefueil. 

Mais Lu \ie vu, au fri voulus- ie viurt 
Cefeul rcfrettmcngardantdcvous future. 
De ne laificrau moins fans reconfort. 

Icy la mere,& de la vofbrc image , 

Or à (on vueil me deffeche la mort : 
le fuis contente ayant veufon vifage. 


SONNET 

E N quel efirey , mon fils me mifles-vout 
Afin departvoulant voirvoftre Pere 
oA toute force y forçant vofrre mere 
En point de perdre & le fils &ïcfioux. 

Pleura ni fans ceffe , çÿ meurtri fiant de coup s 
Mon frein , le Ciel efcouta ma priere. 

Si que le vetflc en voyant la lumière, , 

Dont le trefias ilgoufla trop plus doux. 

Iefitfibten ( nonobflant que Lutine 
D vn mauuais ailaguignafl jagefine 
‘Remédiant aux dangers promptement. 

Que fi Madame eufrtnjie fie pour l heure 
Dieu frit lotie , auiourd'huy luy demeure 
Dequoyfre plaire en fin contentement. 

ÇJtCa priere ] L'on fit prières à noftrc Dame te ailleurs tant pour 
• 
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le pere aux agonies de la mort, que pour la mere auantlc terme en 
trauail d'enfant. 


a: 


sonnet;..’ O • 

! Ve dtroit- on , que ferait- on de moy 
- Si t'allai flots d" vne tetine notre s- 

Ces affafins , &laiJJons ma mémoire . 

Coupable au fangde mon Prince ou mon Roy? 

Comme vn criftal qui n'endure chez, foy 
Le fublimé que fonmaiftre allait boire ' • 1 

Pour les 'vomir , ouy ,ie feroy ma gloire 
De me creuer moy-mefme empan moy. 

Et cependant faute de me cognoiflre. 

L'on me defdaigne , ou ie feroy paroiflrc 
' . lufques au bout àl'efpreuue l'amy-, 

O le grand mal au commerce des hommes , 

Eta mon dam , qui tandis que nous fommes 
C.a bat , autruy ne voyons qu'à demy \ 

Ces affafins] Monfcigncurdc Longucuillc entrant pourlcfcruice 
du Roy dans Doulens, fut falücd'vnc harquebufade, qui luy rafa 
le crâne 8c l’offcnça, dont il mourut peu apres en fon hoftcl d’A- 
miens. 


SONNET. 

L biffons ces plaintes , fâfdrcjfons [ appareil 
De nofire pompe. Enfant tout le Cielorc 
D'vn teint riant à plaifir & vermeil 
Pour vous femondre à qui mieux ,fe colore. 

D’ordre marchant d'vn patient & pareil, 

Que l’emery qui vos armes redore 
Dardant fis ray s encontre le foleil 
Ils' en vergongne, fêftesblouïfsc encor. 

Que ne feroj-ie? ore que oMon/eigneur 
Puifsant de race , de biens , & et honneur 

Daigne me voir ? il reffira la vie. 

Premièrement dans mes bras comme votes i 
Qu ’tl f ni pou fe d’amour de feigne une ? 

Il vient, nanny, pour nous chérir très-tout. 

Kk iüj 


<Jt* 
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SONNET. 


Q Vi me donra cent termes de Porphire? 

De lettres d'or ,fur marbre parien. 

Tour les fatts d'arme en parade deferire 
De f on royal & lignage ancien ? 

Puifiezvousnaiflre au doux fon de ma lyre, 

Sieenejl et elle hélas ! ie ne puis rien 
Je veux chantant , cet ouurage conduire 
nA [a hauteur, vn T hebain le fit bien. 

la fur deux pieds deux ptla/ircs fe pojent 
Deux chapiteaux en couronne , oùrepofent 
Etï architraue , Çfy la frïfc en tr deux. 

S’eftraint la voûte -, or des arcs deux, trois , quatre. 
Montrent le front que ne fçauroit abatrt 
Mefmes des ans Us brae iniurieux. 
r Thebains’\ Amphion qui conftruit la ville de Thcbcs jouant de 
fa cithare, les pierres accourans de toutes parts à fa nautique pour 
s'arranger d’elles- mefmes en murailles. 


Ce premier- cy i voyant des fleurs de lys, 
T ant de citez et ( ha fléaux embellis 
La Franceyefi attfi tofl recogneüe. 

Demandez-vous que veut dire vne nue , 
Defes drappeaux qui flattent aux treillis , 

De trois lions paffans , enorgueillit ? 

C’efl que l’Anglois la détient la lise. 

ZJtCaii regardes^dans la niche àcoftc 
Ce Conne fiable en armes bien monté 
C’e fl voflre ayeul -, fuiui et vne Amazone 
Braue aux combats ( la voila d’autre- part) 
eAu Roy qui ia me ditoit fon départ 
Par cent trauaux ilfauua fa couronne. 


T>e trois lions] Ccfont les armes d’ Angleterre , trois lions couron-’ 



SONNET- 

Oses plairoit-tl parcourir delà veste 


nez paffans chemin. 

Amazjsne[ leannela puccllc. 
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Sondepart ] Le Roy eftoit confeillé aduenant laprifc d'Orléans 
pour lors afliegée par les Anglois.de quitter la France . &c fe retirer 
en Dauphiné. 


SONNET. 

T irons chemin au fécond ; ce fl François 
‘De Longueuille , à fa mme guerrière 
Luj qui recloft Venife en fa fondrière, 

\ le dirott , à ton ‘Dieu fs courtois ! 

Luy on reutt des Comtes de Dunoit 
Ses deuanciers , l’audace couflumiere 
Vers C ennemy , a leur moite paupière 
Le ramoltr , ainfi les Horde lots. 

Ce peuple , vn foir affrontant vn tel Prince, 

Grand Chambellan, gouuernant fa . Prouince, 

Non feulement Un en prend la raifon. 

Au Roy fa grâce encore il luy procure: 

Ce ne fl d’enhuy , non qu en voffre tnatfon 
Auxfiens , cDhlonfieur , on remet une tniure. 

Luy quireclofl] Il conduifoit l'arriere garde en la ioumee Daigna-' 
dclgaigncc fur les Vénitiens par cette defroute châtiez de la terre 
ferme en Italie. 

Ce peuple] Cccyaduintà l’occaüon de quelques vins étrangers 
entrez en la ville contre fes priuileges , la populace sen mutina.oti 
ce bon &grand Princefut cnhazarddclaperfonne. 


SONNET. 

L As : quel malheur au troifiefme , & pourquoy 
Noircyde dueil ? mais que veut une fille 
Qui s’y lamente ? elle pleure au conuoy 
‘De fes amours , Claude de Longueuillt. 

C efi la vaillance , offenfee dequoy 
Par vn plomb traiflre ore le plus habile 
Ce de au poltron, qui l’aguette au requoy 
Loin des créneaux affeurefd'vne ville. 

Ain/i tomba fur la fleur de fes ans 
Lefbotr certain du tige d'Orléans 
Deuanttes murs, ofunefte Pauie ! 
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Le camp s'en trouble , & ce grand Roy François 
De tn/les pleurs en trempe fonbamois , t . 

Tous prognofltcs de [a route enfume. ; , . 

Te (es amours ] Il mourut à marier ; & fi auoit paffe les monfodefia 
par trois fois , menant trouppes pour le fer uicc de fa Majclié , encor 
grand Châbellan en l’hoftcl de France, cftat pour lors dés le premier 
Comte de Dunois, comme héréditaire en lamaifon de Longueuille. 

Parvnplomb traijlre ] Le renommé Capitaine Bayart qui viuoit 
en ce temps.nc pardôna oncq à arquebuzicr qui vint entre les mains, 
fafché que le plus hommede bien d' vne armée lift îougainfi fouuent 
au plus chétif & malotru , & luy-mefme finit fes iours en la forte. 

Le camp s en trouble ] Il le fcmblc ainfi au narré des hiftoires.ne fuft- 
cc que de fix mille Grifons qui s’en desbanderent , & autres finiftres 
accidents auant la bataille. 


SONNET- 

C S quart apres n'efl fait à per formage, 

T rop bien de France y reluit lefcujjon, 
LeNauarrois, Sauoyart, d’Alençon, 

Les trois Lorrains y bandent leur pennage. 

Cecy , de Cypre il vous soin! au lignage , 

D' E toute mile efl cela , de ‘Bourbon , 

Du Rothelm , Cleuois ffg Bourguignon : 

* Bref ,c e/lvn plant d’aùgulîe parentage: 

■ *- • « L'ouurser qui fut enfi braue proteCt 

P ourla grandeur , accablé du fubiett 
( Repre [entant des vôtres la vaillance) 

Sans plus les marque , &now monfiree n cefaicl 
Pour en cbeuirqu’ilfaudroittoutà faiü 
D’ordre entailler f Hijloire de la France. 

Les trois Lorrains ] Les armes Amplement de Lorraine font trois 
alelyons fur bande; Elle feiouë encor fur ce mot de bandent, parce 
qu’ils y font figurez les aifles ouuertes & comme bandées. 

Bourguignons ] Elle entend la maifon de Ncucrs iffuc de l’ancien- 
ne & Royale de Bourgongne. 

SONNET- 

O Mon Seigneur i à mon Maiflre ! ouy c'efl luy , 

Cejl Leonor monbonTrinceau cinquiefme 
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Le Tere auvoflre once] ne /oit que ie ri aime 
Son fouuenir , comme il fut mon appuy. 

Encor mes murs fe flanquent auiourd'huy 
D’vn forteic luy,[ur nomme de luy-mefme , 

T ànt vaut L’amour encontre la mort mefme, 
Elles bienfaits eflargis fur autruy . 

Dreux, Moncontour, par l'effort de fa lance 
V cirent dompter Ibuguenotte arrogance 
Mat té e en fin comme elle difflarut. 

Pour fe tapir au creux d vue ‘Poche lie, 

Là ( tai/ons-nous ) tout outré du bon zale 
Qu’ondoitàDieu, ce bon Prince il mourut. 
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SONNET. 

M Ais que dénoté Hercule ain fi planté 

Deffus cent autres , attirant de fa bouche 
Tar cent chai fiions dont l oreille il leur touche 
( ynt demy- Dieux a fit à (on cofté? 

Voftre grand perey efi reprc fente 
Sage guerrier fia vieil qu’il s’efcarmouche 
De (a faconde , l* porte il débouche 

\ Du Ciel ,au Roy ,deparfa Sainteté. 

C’eftde Neuers ce grand Prince , pratique 
En toute affaire & de paix Qd b ellique: 
flvoitVenifé filvoit Rome ,& au lieu 
Qu au R oy tantofl des premiers à la guerre 
llprocuroi tvn repos fur la terre, 

Icy le mefme tlluy cherche enuers Dieu. 

Hercule ] C’cft l’cmblemc touche par Alciat apres Lucian de 

1 Hercule Galhque.traifnantaprcsfoy vncmulcitude depeuplcat- 

taché d’vne chaifnc par les oreilles au bout de fa langue II Te die 
dcceluy qui conioint auec la Vaillance la prudence, ou l’cloquen- 
cc. Les anciens Gaulois au rapport de Tacite, n’ayant fait compte 
que des armes & du bien-dire. r 

Demy- Dieux] Les Cardinaux. 

la vieil] Hercule fe doit peindre tel & en l'Emblcmc.puifqucc’eft 
furlavicillcflequc la prudence nous accompagne ordinairement. 
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SONNET. 

E N fin voie) vo/lre pere au dernier 

I oignant la porte , armé fors du vifage 
Four.defcouuert, vous chérir au pafjage, 

D’vn doux fous ris, mais hautain et guerrier. 

Vous attendiez, de l'y voir batailler 
Tris de Sentis ; & là mettre au pillage 
L'Hydre naiffante, ou dé vn fécond orage 
Parer la France , & Dieppe auitailler. 

Lifons, fi point cette table d'attente 
N’en diroit mot ; voila ce quelle chante 
Le fiée au poing il remit en bonfens 

Et bon deuoir , ah lia France efehauffee 
ylfon malheur : mais n’en faites trophée : 

Carilnen veutàla honte desfiens. 

SenlisfDieppe] L’on fçaitafTe's que ces deux fignalcz faits d’armes 
raffermirent à deux de nos Rois leurs Couronnes fort csbranlcfcs. 


SONNET. 

E D bien, monPrince,auons pointvn exemple 
En vosayeuls ,pour vous guinder aux deux? 
Envoxayeulsplusquences demy -Dieux 
T an t célébré f , dignes chacun d’vn temple, 

Lecceur vous bat d’vn beau fangqui le remple. 

Et j a vous rend de l’honneur foucteux. 

Et ne penfez , pour vos faits glorieux 
Venir de iour , n’auoir champ affél ample. 

T oui beau, moriDuc, tofl fe coule le temps, 

J a te Coq chante , au teuer du printemps 
De nojlre Roy , vient l’heure de proüejfe ■. 

Dvn tel Cl M onarque il ne fut engendré 
Non plus que vous £ vn tel Duc , pour au gré 
Devosplaifirsvous rouiller de pareffe. 


&■ W 


SONNET. 
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SONNEf. 


C Es mains , ces bras , qui mines mille fois 
L'ont mignotléd’ enfantines blandices, 

, Quand aux fraifcheurs des grottes & des boit 

Seuls , /oing de catur, vous fuites /es delices. 

Incontinent luy donront au tournois 
Qentpafje- temps pour premiers exercices , 

» Mais tofl apres lafferont fon bamoit 

Pour C acconduire a de plus hautes lices] 

O prciugc de future valeur ! 

Henry le G rand en efi-tl de plus feur ? 

<tAfon Dauphin vous choifit des enfance ? ‘ 
llrecognut aux ongles le Lion 
Jlfefouumtijue ce n’efl au pigeon 
A qui, guerrier, l’aigle donne naijfance. 

Quand aux fr ai f heurs ] Du commandement de ce grand Roy 
Henry quatriefmc , il fut nourry à S. Germain aucc Monfeigneur le 
Dauphin à prefent Louy s XIII. 

Lafseront ] Ilfcmble quelle vfc de ce mot à caufc de l’eftat de 
grand Chambellan de France: car c'eft à luy-mefmc à chauffer & 
defehauffer au Roy les botincs & fandalcs Royales aux ceremonies 
defonfacre. 

Que ce n'e/l au pigeon] Horace. 

Sfec imbellem feroces 
Progenerant Aquila columbam. 

J- — i 1 . <j L - l . . . ■ ! — 11 ‘ •>! ■ 

SONNET- mur,. 

V N bruit fe fente, & la France' en demeine 
Pont bas fa toye effrife ce tour 

Oui on vous veit ieune (g beau comme Amour 
■ ' Pomper dt gloire en ta royale plaine. 

O , ce dit- dn , que dvn grand Capitaine 
Il tient le peuple en attente, la Cour, 

Ce Trtn ce en qui l'on voit ia deretour 
Des Sens fleurir les vertus à main plaine ] 
Qucftra-Uvnpektlaage pUs meur j V f ' 
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Que de fini fis lors à foifon , que d'honneur 
Donnant cccy des (a prime iouuence? 

. Quefera-ilaux belhques apprêts 

Denojlre Roy , que de foin , que de frais'. 

Ornant / es yeux de fi rare defpence ? 

En la royale plaine ] Elle touche icv les magnificences qui Ce firent 
en la place royale au traifte de mariage du Roy , & de Madame 
Anncd'Auftrichc.fillcduRoy d'Efpagnc, cfqucllcs Monfcigneur 
de Longucuille eut très- bonne part. 


SONNET- 

A V premier vent d'vn Martial orage 
Bruire de loin , qu'à peine on entendoit, 

Mail qui défia ne! a veu com me ardoit 
Du feu d'honneur voftre ieune courage l 
Vi(le partir à petit équipage 
, '•!!.. '.j.' Laijfftr en pleurs celle quteflendoit 
. . :i Défia les Iras, ^ mere s’attendait 
Devoir enfin ccdefirc vifage. 

Ptrurquoyfans moy encourir au bazjtrd ? 

Fourquoy naurayie en vos fait quelque part? 

:o- O noble coeur 1 quand auant la victoire 

Vous ne cherche sf le triomphe , mais bien 
V oudricz, venir toitir d’vn tel bien, 

Portant au chef la couronne de gloire. 

Au premier vent] En la guerre commencée, niais auflîtoftap.-' 
paifee d'entre leDuc de Sauoyc & le Duc deMantoüc,où ils’cn 
courut en polie. 

Celle qui cjlcndoit] La ville d'Amiens, qui fetenoit deflors toute 
aflcure'e de Ion entrée. Ce fut durant fon abfcncc que l’on abaftic 
les maifons depuis la Citadelle iufqucs au pont , où furent mis à 1er- 
te plus de d£ux cens mefnages en mcfme iour fans aucun befoin. 

"..jW - ^ — 

SONNET. 

d VOSjvÀjfqttx les Susses belliqueux 
Crcfpoicnt menu leurs picques ondoyantes 
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Prefts de combatre aux bouches foudroyantes 
Di cent canons , •vous ayans auec eux, . 

Contre le Cul ces grands monts fourcilleux'. 

Humbles planoient leurs pentes effroyames, 

Fauonfàns vos bandes flamboyantes 
D'Amour de vaincre & vanger vosayeulx. 

' H a queuffent vxst, de carcafjes immondes 

Le Po Je P aur fe routier par leurs ondes 
Mon Prince , non , mais viuons en repos. 

Jl faut ceflcr& d'arme (tf de guerre 
Encor vn temp r, pour cy -apres grand erre. 

Quand & le ‘Ppyflpourhr plus diffos. ; 

Vos Va faux] A caufc de (on Comté;de Neuf-Chaftel , où il eft 
fouueraift (ignalc pour Tes vaflelages , les Seigneurs d’iceluy extraits 
des anciens Roys de Bourgongnc. 

Le PoJeTaur ] Ge font deux flcuues dc laLombardic, qui joi- 
gnant leurs eaux , enferment le Duché de Montferrat, ôeen font 
comme vnc petite Melopocamic. 

Pourcy 4 />r«]Cequilafaicdudcpuispour le mcfmc Duché de 
Montfcrrat l’an 1629- au voyage de Su(è, que le Roy prit au pied 
des Alpes pour en faciliter le paffage ; en celuy encor que l’an 2631. 
fa Ma jeflé fit en la ville de Mets pour la Lorraine auec grand’ forcc- 
l’aniôjs. ôc pour la Franche-Comté femblablcment à grande puifs 
fance 1637- comme défia ie lay dit à la fin du premier liurc de ces 
Antiquitez. ' 


SONNET. 

D Es yeux de l ame entre- ouucrts , ie le voy 
Et vous auec J ardeur qui ne faitconte 
P)' aucun péril, ia de fia qu'il furmonte 
Par cent combats l’ennemy de lafoy. 

En ce penfer ie flatte mon efmoy 
Et mejl aduis que les miens demain prompte 
Sous voue guerriers, ils effacent la honte 
Quvn malheur plut en traifon deffus moy. 

Mais cen’efl jonge, atns Dieu qui le rempare 
Du triple mur d'vne paix Je préparé 
Pour afleuré .porter fes eflendarts 

L1 ij 
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M AD A M E 


MADAME LA DVCHESSE 

DE LÔNGV%VrLLE. 


ssÜSf ^' nce P * ract Mutin de ëftCantoue 
SBg& Où vos ayeulx, cinq ficelés, indompté £ 

Sont gouuemans l’vn & l’ Autre coflef 
A bras ondeuxqucle Mince entre-noui, 

Que cil de Saxe encor deuant auoiiè 
Pour germes fens , de Roys apparente^ 

‘Des Empereurs recherche Citez,, 

Qui mefme aux R oys ,fuperbesfontla roué. 

® Desfruiâs nouueaux de t ente nouuelet 

Çorgez,-vosts-en , ce file drotcl : car ilefl 
Vojtre premier , mais helas ! fa marraine 
Et fage femme encans aube foin 
Quoy ? fera-elle ( efplorée en vn coin ) 

Seule, duiourlatoye rieftre pleine > 

Cinq ficelés ] Thcuct en la vie des hommes llluftres remarque par 
vn fi long efpacc de temps, ne leur eftre arriué aucun malheur ne 
perte qui fut à remarquer. 

Citez, ] Rome, Venifc, dont tant 5c tant de fois ils ont efte les 
protecteurs 5c generaux de leurs armées , comme Lieutcnans des 
Empereurs 6c des Rois. 


A . 



SONNET. 
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TRESfHAVT^ET TRES-PŸISS ANT * / 

prince mônsëignêVr m. 

HENRY DO R LE AN S 

DVC DE LONGVEVILLE, 

Gouuemcûr & Lieutenant General pour fa Majefte 
en Picardie , Boulonnois , Arthois 
6c pays reconquis, 

A fon retourtn la ville et Amiens. ' 

POLYRRHOE. 

Ti$r çJüCaiJlre ADRIEN DE LA MORLIERE, Q}Mioi~ 
ne en ÏEglrfe Cathédrale de nojke Dame £ Amiens. 


' 
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T R E SH A V 

ET TRES P VISSANT PRINCE 

MONSEIGNEVR M. HENRY D'ORLEANS 



Duc dcLongucuillc > GouuerncuiP&: Licuccnant General pour 
fa Majefte en Picardie, Boulonnois, Arthois, Se pais reconquis. 

ONSEIGNEVR, 

Je baptizAy cette (jteà vofire première arriuce du nom 
l de Polyrrboé , la nommant ainfidela nature & propriété^ 
effcntitllesdefon a fie ne. Celuj quelle s'acquiert à prefent 
de Calltrrhoc, ne fi de moy ny d'elle : il luy e/l accejfoire de vofire pure 
grâce leneficence. C’efi vn nom de ioye quelle s'impofe , acquife 
d'un veslementfioride en l'altegrejfe quelle (ent : mais qui publie en un 
modes grands bénéfices quelle reçoit de nous, beaucoup mieux que ne 
fiçattroit faire quelque longue tramée de paroles en aftion de grâce. le me 
fiujfe contenté quant à moy de cite feriteau feulement, pour te(moigner& 
noftrc contentement , et l'obligation que nous auons à vofire Ç randeur, 
au fit bien tout en e/l-il indicible-, maie la paisurette impatiente d’amour 
quelle efine fe peut contenir , il faut quelle s'emporte en quelque petit de - 
uoirde rem crament que vous n’aurez,àdefdain ie m'ajfeure la cherifi 
fiant d’vn amour réciproque, voire plus grand , fans comparai fon , com- 
me afieTvous le faites parotflre à l'efjireuue. Oyez, donc MOJNSEl - 
G N SVR^s'tl vous plaifi en fon efiouyjfance , celle-là mefme que 
'vous daignajtcs autrefois efeouter d’vne fit attendue ffil fauorable au- 
réélit en (a complainte. 


Voftrc trri-humbleSc rrejobei/Tant feruiteut 
DH LA MORL1ERE. 


Les Àntiquitez 


I L a ia donné à entendre au traifiké de Polyr- 
rhoé i que Callirrhoé vaut autant à dire 
comme bien coulante: il preparoit donc ce di- 
fcou rs eftimant que les deux boulleuars regar- 
dai la ville deuflent eftre razez, félon que 
pour lors Sc depuis encores les affaires y fem- 
bloient bien eftre difpofées, & prefque fai- 
tes, mais il eft bien vray de l’incertitude de 
nosiugemens. 


Sàlicet ejl aliud quod nos cogatque regatque 
Maius-i & in propriai ducat mortalta leges. 



CALLYRHOE'J 




de la ville d’Amiens. Liure III. 403 

Ü> $ 0 ^} $e $ «la ^ù^î> w ^ ^ S ep S- ^3 «Ê $ 31 S 

CA L LI R RHO E- 

S O N N R T. ■ • ” ' 

Effons nos pleurs , que flfun aille la prejfe ' 

I De nos [ottfyirs noflrccœur oppreffant: 

Que nojïre dos affaire du pefant 

D’vn double Aitna , defcbargé fe redreffe j[ 

Changeons nos cris en beau chant d'allegrefse,. 

Chant , le fainfi nom d’Orléans benifsant: 

Si que par tout le voife red'tfant 
T oufiours de lait la fille parlerefse. 

Le reuoicy ce Prince généreux. 

Le reuoicy , dont mon cœur amoureux 
‘Défi long- temps e/perdumenlfoufpirc ; 

Le reuoicy , mais en fa prime fleur 
Comme vn miroir de prudence & 'valeur 
Entre fes preux que la France t admire. 

Double Aitna ] Elle entend les deux boullcuars du codé delà Vil- 
le. Ætna cft vnc montagne de la Sicile à prefent dite Montgibel.vo- 
miffantfeu & flamme afliducllcment. Elle touche d’abondant la 
fable du Géant Encclade terraffé là deflous par Iupiter à coups de 
fondre en la bataille qu’il gaigna contre les Titans. Et fi cl le rencon- 
tre encor fur les deux montagnes d’or des armes cy-dcfliis dite au 
pcnnache d'argent,qui reflembloit quelque flamc ou fumée au fom- 
mcc, en la façon proprement que l’on reprefente le mont Ætna. 

SONNET. 

S I déformai i à petits flots mignarde 
Je'vay infant pdr mes canaux diuers. 

Si déformais te trepeigne gaillarde 
Défias /' arene au fez, des faules vers. 

Si plue en ça mon cours onne retarde 
De pieux, terrains entafsez, à trauers, 

‘Bref, fiievoy tout effort qui tngarde 
Mes doux esbats s en aller àl’enuers. 


Mm 


Les Antiquitez 

La graceenfotià ceTrinceinuincible, 

Ce fl (on caurmajle , à qui, tout efipofiible, . 
Patientant qui ni aumofne cecy ; J 

AmçoulePoj , cognoiffant (on mente 
Et puis des fient que la mort ne limite 
Pour (on rc/peftqui le commande ainfi. 


SONNET- 

O R donciepuis me vanter d’ajfeurance 
Qu’à mtuds i amour & fèrref^entrelas 
Je voue accoüe & voies prefie des bras 
Sacre7 fleurons , armes de noftre France. 

O qu il me plaifi ,non de ma detiurance, 

CMauquc ie marche auferuice à mon pas, 

LJ on mi(e aux fers , comme vn qui ne veut pas 
Qu'à coup defoiiet prefler obçyjfance. 

Si donc feruant fincerement mon Roy, 

Dorefnauant la grâce en e(là moy. 

Si plus la dent ennemie ne pince. 

oJltCon nom blafmé £ vne infidélité 
Si mon deuoirplaijl à fa Majeftc 
De mon honneur .[honneur (oit à mon Prince. 

?fon mife aux Fers ] Encore en veut- clic à la chcfnc de fable paf- 
fee en faulccur des armes fufdiccs. 

Mon nom blafmé ] L'on deferioit lors par artifices & faux rap T 
ports , les habitans de mutinerie & peu de fidelité. 


SONNET. 

S Acrant mes vaux à fi douce mémoire 
Au bat du fort triflement deferté, 
IeveuxpoferlachereUberté 
En marbre blanc , cour trophée à fa gloire. 

Le Roy auprès dans vntro fne dyuoire 
Siéra ioyeux , contemplant lagayté 
Des jeux chaque an, & le peuple apprejlé 
Lame en la main pour gasgner la viftotre. 
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Foulant aux pieds toute forte d affront 
Debout fera mon Prince fur le pont 
D'vn rie de l'oeil accueillant fes gend armes 5 
Et nous paffant flefch irons les genoux 
Dif ans gaillards , b Prmce c'efl devons 
Que nous tenons & l’honneur ces armes. 

Sur le pont ] Parce que làfut traiftreufement aflalfinélc Seigneur 
deProuuille Sergent Majorai la Ville, par vn foldatde la Citadel- 
le , au grand regret de MonfeigncurdeLongucuilic. 

Et l'honneur ces armes]?oui dire l’honneur de ces armes .ma- 
niéré de parler familière aux Poctes François. 


SONNET. 

O Les effecls d’vne ardente amitié 

St refait at d'vn braue & haut courage 1 . 
• Dcffus les ftens, b trop grande pitié'. 

Mais peu de [oing de [on propre dommage. 

Ny detrauail ,ny dor qu'il foule au pii, 
Ny deproueffe,ou pénible voyage. 

Son coeur rotdff ne peut eflre plié. 

Qu'il ri affranchit fon pays defclauage. 

Quicy les yeux ait la proffertte, 

T aifemeshuy toute l'antiquité, 

Ce qu'elle apprend déplus rare vaillance. 

Hercul, Achil, ftèjl noflre ou eflranger, 

A leurs valeurs ne fpauroient efehanger 
Le moindre honneur de fa prime iouuancel 


SONNET. 

S I la y er tu \d autant belle fe monftrt 
Quelle efl en preuu e ou contrafle à l’abord 
D vn champion , qui de ruz,e (ÿ d'effort 
A la combatre objlinéfi rencontre : 

Qtte de fouppleffe (f d affauts alencontre 
Ceieune Duc , qui défendant le Fort 
De fon honneur, acconduitore à bord. 
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Les fiens encor haletant du rencontre • 

F y de threfon fans mefiange de gain ', 
Viue t honneur , legenereux defdain 
Delavertune butequàla glaire. 

Quife ternit d’vn riche attouchement. 
Pille qui veut, à luyfoit feulement 
, Maifire du champ d'obtenir laviûoire. 



SONNET- 


a Vi veut fçauoir iufquoit va la vertu, 
Et bien fa force & nature comprendre, 
Mire ce Prince , W tache de prendre 
Des ennemis des fiens combatu. 

Contraint chercher de cemonftreteflu . 

Or la faueur , pour la difgrace attendre , 
Ayant au guet qui veille à le furprendre 
Du nom Royal ion haineux reueflu. 

T oufiours e fiai néanmoins a foy-mc fine 
Di fret en tout , de rien la face blefme 
De rien ioyeufe outre reiglefo beauté 
De la vertu qu'en ce Trince t’admire i 
Ou maugrc foy l'enuieufe fierté 
Detennemy ne trouue que redire. 
çMonjlrctcftu} Horace parlant du populaire, 

"Bellua multorum es capitum. 
r ourla difgrace attendre] Cccy luy aduintauflî bien. 


SONNET 

C E que tuvoy qu'indocile à la fuite. 
Gardant fa place , il garde (on honneur 
‘Bongré malgré toute eflrange pourfuite 
De fin pays affeurégouuerneur. 

Nepenfepointque cela vienne en fuite 
De fin bondroicl, ou fupport du Seigneur, 

Sa vertu feule & prudente conduite 
eAuecle temps ont efilos ce bon-heur. 
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Pour luynanny ,maùbten pour U Prouince 
V raye ment htureufe aux deffens de ce Prince 
Pourluy nanny , qu'vn defaflre cruel 
Voudrait ab aire , l'agite à toute heure 

Deçà delà , dlvn choc continuel, 

Mau fruftre en luy , cjue la vertu raffeurt. 
Oufupportdu Seigneur] Car on luy manqua. 


SONNET. 

S I donc vn iotir la Prouince ne chef 
Souti é franger ,fi en toute ajfeuranct 
La Loy s'exerce , çÿ veuf d’obeiffance 
De nos fleurons le luflre ne déchet -. 

Si de [es maux le peuple fe refait. 

Et qu’à tel coup ne chancelle la France ', • 

Cefile courage & forte re/iftance 

“De ce grand Prince , en vn mot l qui le fait. 

Ainfifouuent l'orgueilleufe tempefte 
Hochant, tordant .esbranjle dés te fatfle 
Arcs.pilhers , mursiufques au fondement', 
Quand du milieu quelque eolomne f turc 
Pft de [effort , en (bn plant feraffeure 
Etbraue arrefle vn bien grand bafliment. 


sonnet. 

M Aù ce n efl rien de fon hifloire lire 
Qiii ne l’a veu , quelle perfeftion 
Dore a u dehors , quelle belle aûion 
P tent animé ce corps digne et Empire. 

Qyel port il a, 'quel regard qui attire 
Lcpliureuèchcàfa deuotton-, 

Puis fon parler qui ferotl vn lion 
Du cerf au camp où le courage empire: 
Atttf apres en toute haute entreprifé, 
ludtcieux plus que la barbe grife. 

En poil follet ; à refondre fubtil. 
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Prompt , laconique , a la chafse , à la danfè, 
<±A l'entretien , tout y roule à cadance. 

Le mefme amour n'y ferait fi gentil. 


SONNET. 

Ï Ette le (tel fies grâces àmainsplaines. 

Elfes faneurs verfe de/sus (on chef, 
Dcfaperfonnee/carle le mefehefi 
Et tout horreur de pointes inhumaines. 

Ou (oit qutlfiegc, ou foitquil campe es plaines 
Pui/sc-il mener fisemprifes à chef fi 
DtculebentJJe, condutfefia nef 
Par les dangers des courantes humaines. 

Pui/se-tl toufiours chéri de fis amis, 
letterla crainte au cceurdes ennemis -, 

Puifse- il en fin de l' acier de fa lance 
( Suiuanl le trac de fis braues ayeulx ) 

Vn droitt chemin fi tracer dans les Cieux, 
Défisse C honneur le bien de la France. 
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monseignevr 

LE DVC DE LONGV EVILLE. 

DAPHNE, 

En prefcntant vnc couronne des lauriers de l’ Autheur. 

Iroird,' honneur eflineelant de gloire 
fÜÜI Front , le trophée aux Royales •vertus. 

Dont les arceaux ne furent ablatas 
‘Tour tout le heurt de fortune fi noire. 

Front matsfiege où fe pompe la victoire 
Des ennemis ore , ore, deuejlus 
■ Table d^ aient e , ou des monflres battu 
, vou * c ^ Atr ergongneufe hifloire. 

V ’ofire départ me caufa letrefiat ; 

Pourvoies fans plus ie retourne d’abas 

Tant m cfipLitfir à fi beau fiel me ioindre-, 

^Aimables font les vertus au gri fin. 

Mais la grâce efl en la prime fàtfin 
Que le duuet ne commence qu'à poindre 
Arceaux] Sourcils , qui fe prennent aufli bien des Latins que des 
noftrcs pour marques de magnanimité ou peu de courage en fhom- 
me , félon qu il les porte ou bas ou rcleucz. ° 

oTsce caufa le tre fias] Tous les lauriers de la Picardie moururent 

cemcfmcHvucrqucMonfeigneurdcLongueuillcscnabfema 

JST**] FaUCV ° k 11,iÔoire Gouucrncurs de la Pi- 
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